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INTRODUCTION  (,). 


L/utilité  des  dictionnaires  n'est  plus  contestée  aujour- 
d'hui; le  dix-huitième  siècle  s'est  distingué  par  la  publi- 
cation de  Y  Encyclopédie  9  ou  Dictionnaire  raisonné  des 
sciences  y  des  arts  et  des  métiers;  le  dix-neuvième  sera 
remarquable  par  la  composition  de  plusieurs  grands  dic- 
tionnaires, et  particulièrement  par  celle  d'une  Biogra- 
phie universelle,  ancienne  et  moderne,  ou  Histoire  par 
ordre  alphabétique  de  la  vie  publique  et  privée  de  tous 
les  hommes  qui  se  sont  distingués  par  leurs  écrits,  leurs 
actions,  leurs  talens,  leurs  vertus  et  leurs  crimes. 

Des  essais  plus  ou  moins  heureux  en  ce  genre  avaient 
paru,  dans  le  dix-septième  et  dans  le  dix-huitième  siècle. 
Un  des  plus  renommés,  le  Dictionnaire  de  Morérif  qui 
il  a,  pour  ainsi  dire,  conservé  de  son  état  primitif  que  le 
nom  de  son  auteur,  et  que,  pour  cette  raison,  Voltaire 
comparait  ingénieusement  à  une  ville  nouvelle  bâtie  sur 
le  plan  ancien;  le  dictionnaire  de  Moréri,  dis- je,  pré- 
sente encore  les  plus  grandes  imperfections ,  dans  la  ving- 
tième et  dernière  édition  qui  en  a  été  publiée,  en  1759, 
dix  volumes  in-folio.  Cependant,  ce  dictionnaire  occupe 
toujours  une  place  dans  les  bibliothèques  bien  composées. 


(1)  Cette  introduction  apparu  au  mois  de  janvier  1819,  dans  le 
premier  numéro  de  la  Revue  encyclopédique ,  journal  rédigé  par 
M.  M.  À.  Jullien  (de  Paris),  pour  lequel  on  s'abonne  chez  Baudouin 
frères,  rue  de  Vaugirard,  n°  36. 
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Le  ce'lèbre  Bajle  n'avait  d'autre  vue,  dans  l'origine,  que 
de  corriger  les  nombreuses  me'prises  qui  avaient  échappé 
à  Moréri.  Mais,  cette  critique  est  bientôt  devenue,  sous 
la  plume  de  ce  grand  écrivain,  un  ouvrage  du  premier 
rang  dans  ce  genre,  quoiqu'il  ait  donné  lieu,  soixante 
ans  après  sa  publication,  aux  remarques  généralement 
justes  de  l'abbé  Joly,  chanoine  de  Dijon,  qui  forment, 
pour  ainsi  dire,  le  cinquième  volume  de  cette  production. 

On  a  senti,  dans  le  dix-huitième  siècle,  la  nécessité  de 
mettre  ces  grands  ouvrages  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Telle  est  l'origine  des  dictionnaires  historiques  publiés 
en  Allemagne,  en  France,  en  Italie  et  en  Angleterre. 

En  1750,  Chrétien -Théophile  Jocher,  bibliothécaire 
de  l'université  de  Leipsick ,  publia  en  allemand  un  Dic- 
tionnaire universel  des  savans ,  en  4  volumes  in-4°.  Il 
ne  suivit  point  la  méthode  des  continuateurs  de  Moréri, 
et  se  contenta  d'exposer  les  principales  époques  de  l'his- 
toire des  savans,  avec  l'indication  sommaire  ,  mais  très- 
imparfaite,  de  leurs  ouvrages  dans  les  langues  où  ils  ont 
été  composés.  11  a  été  publié  plusieurs  suppl émeus  à  cet 
utile  ouvrage,  pour  en  réparer  les  principales  omissions; 
le  plus  remarquable  est  celui  de  Jean -Christophe  Ade~ 
lung,  bibliothécaire  de  l'électeur  de  Saxe,  dont  il  parut 
un  premier  volume  en  1784,  et  un  second  en  1787. 
Celui-ci  finit  avec  la  lettre  J  inclusivement.  On  doit 
regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  terminé  ce  supplément. 
Aucun  biographe  n'avait  encore  poussé  aussi  loin  l'atten- 
tion et  l'exactitude.  L'auteur  suit  le  plan  de  Jocher;  mais 
il  a  le  mérite  de  l'avoir  perfectionné.  Ces  deux  volumes 
sont  encore  consultés  avec  fruit.  Le  troisième  volume, 
qui  renferme  les  lettres  K— L  inclusivement,  publié  à 
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Delrnenhorst ,  en  1810,  par  M.  Rotermund,  est  rédigé 
avec  soin.  On  doit  désirer  que  cê  laborieux  bibliographe 
complète  cette  continuation. 

L'abbé  Ladvocat,  bibliothécaire  de  Sorbonne,  possé- 
dait les  connaissances  nécessaires  pour  donner  à  un  Dic- 
tionnaire historique  portatif  l'intérêt  et  l'exactitude  qu'on 
pouvait  y  désirer;  mais,  le  premier  essai  qu'il  publia , 
en  1755,  fut  exécuté  avec  une  telle  précipitation,  que 
6on  objet  ne  fut  point  rempli.  Les  augmentations  que 
Vauteur  a  faites  à  cet  ouvrage,  en  1760,  de  même  que 
les  supplémens  publiés,  en  1777  et  en  1789,  par  le 
libraire  Leclercy  laissaient  encore  beaucoup  à  désirer  au 
public. 

Feu  M.  l'abbé  Chaudon  mérite  les  plus  grands  éloges 
pour  les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  pendant  cin- 
quante ans ,  dans  la  vue  d'enrichir  la  république  des  let- 
tres d'un  Dictionnaire  historique,  rédigé  d'après  un  plan 
uniforme  et  dans  des  principes  de  modération  qui  hono- 
reront toujours  son  nom  aux  yeux  des  personnes  impar- 
tiales. Aussi  reçut-il  du  public  les  plus  nobles  encoura- 
gemens,  puisque  son  dictionnaire,  composé  seulement 
de  quatre  volumes  dans  l'origine,  c'est-à-dire,  en  1766, 
a  été  porté  à  treize  volumes ,  dans  la  dernière  édition  qu'il 
en  donna,  en  1804,  conjointement  avec  M.  Delandine, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Lyon. 

La  modération  dont  s'honorait  l'abbé  Chaudon,  déplut 
à  un  fougueux  ex-jésuite  des  Pays-Bas ,  nommé  Feller  : 
il  s'empara  de  l'ouvrage  pour  le  défigurer  par  un  grand 
nombre  d'articles  qui  respirent  la  haine  aveugle  que  cet 
auteur  semblait  avoir  conçue  pour  les  principes  du  dix- 
huitième  siècle ,  et  même  pour  ceux  que  l'Eglise  galli- 


Digitized  by  Google 


iv  INTRODUCTION. 

cane  s'est  toujours  honorée  de  professer.  S'il  a  amélioré 
quelques  articles  de  théologiens  ou  de  littérateurs,  il  a 
substitué  presque  partout  les  préjugés  aux  principes  ,  le 
mensonge  à  la  vérité;  d'ailleurs,  il  a  fréquemment  repro- 
duit les  méprises  de  son  modèle.  Un  tel  ouvrage  ne  de- 
vait pas  avoir  de  partisans  en  France;  il  en  a  trouvé 
dans  une  portion  du  clergé,  que  la  révolution  française 
a  rendu  ennemi  ouvert  ou  déguisé  de  la  puissance  civile  : 
les  imprudens  éloges  prodigués  à  cette  compilation  pas- 
sionnée ont  occasionné  l'édition  qui  a  été  imprimée  à 
Paris,  en  1818,  et  qui  doit  être  suivie  d'un  supplément 
en  quatre  volumes.  11  est  du  devoir  d'un  bon  Français  de 
signaler  aujourd'hui  les  avantages  et  les  défauts  de  cet 
ouvrage. 

Les  mauvais  procédés  de  l'abbé  de  Feller  n'empêchè- 
rent pas  les  étrangers  de  rendre  justice  au  Dictionnaire 
de  l'abbé  Cbaudon.  Une  société  de  gens  de  lettres  italiens 
en  publia,  en  1796,  a  Bassano ,  une  traduction  très-aug- 
mentée.  Si  l'on  retrouve  trop  souvent  dans  le  cours  de 
l'ouvrage  les  méprises  échappées  à  l'auteur  français,  on 
en  est  dédommagé  par  les  articles  additionnels  qui  se  font 
remarquer  par  une  grande  exactitude  et  par  des  déve- 
loppemens  convenables. 

C'est  un  ouvrage  très -estimable  que  le  Nouveau  et 
général  Dictionnaire  biographique ,  publié  à  Londres 
vers  1762,  en  onze  volumes  in-8°,  et  dont  on  a  donné 
une  édition  très -augmentée,  en  1798,  quinze  volumes 
iu-8°;  mais,  le  principal  avantage  de  ce  livre  est  de  donner 
de  grands  détails  sur  les  hommes  célèbres  d'Angleterre, 
d'Ecosse  et  d'Irlande  :  la  partie  bibliographique  ri  y  est 
pas  traitée  avec  le  même  soin  que  dans  les  dictionnaires 
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français.  Il  est  essentiel  d'ailleurs  de  faire  observer  que 
beaucoup  d  articles  de  ce  Dictionnaire  sont  traduits  ou 
abrégés  de  l'ouvrage  français  de  M.  Chaudon. 

En  1800,  Jean  Watkins  fit  paraître  à  Londres,  en  un 
seul  volume  in-8°,  un  Dictionnaire  biographiqne  et  Aw- 
torique  universel,  tiré  des  meilleurs  auteurs.  Ce  travail  a 
été  favorablement  accueilli,  puisqu'il  en  a  été  publié  une 
troisième  édition,  en  1807.  M.  Watlins  est  en  général 
un  abréviateur  judicieux  ;  il  est  plus  exact  que  la  plupart 
des  auteurs  biographes  anglais ,  dans  l'indication  des  ou- 
vrages. 

Tel  était,  au  commencement  de  ce  siècle,  l'état  des 
dictionnaires  historiques  les  plus  usuels.  Aucun  d'eux  ne 
satisfaisait  pleinement  les  hommes  instruits. 

t<  Un  bon  dictionnaire  historique,  dit  le  savant  Char- 
don de  la  Rochette,  est  un  livre  plus  essentiel  qu'on  ne 
le  croit  ordinairement,  parce  qu'il  est  l'extrait  d'une  infi- 
nité d'ouvrages,  dont  quelques-uns  sont  rares,  même 
dans  les  grandes  communes.  Nous  avions  projeté,  l'abbé 
de  St. -Léger  et  moi,  d'en  donner  un.  Les  fonds  pour 
l'impression  étaient  trouvés;  mais,  la  compagnie  finan- 
cière qui  les  fournissait ,  ne  donnait  que  six  mois  pour 
préparer  l'édition,  et  nous  demandions  quatre  ans.  Je 
m'étais  chargé  de  la  rédaction ,  parce  qu'ennuyé  du  pale- 
linage  et  des  inutilités  de  ceux  qui  existent,  je  voulais 
que  mon  dictionnaire  contint  seulement  les  principales 
circonstances  de  la  vie  de  chaque  personnage,  la  liste  de 
ses  écrits,  avec  des  dates  sûres,  l'indication  des  éditions 
rares  et  somptueuses,  et  de  celles  qui  sont  recomman- 
dables  par  leur  bonté  et  leur  utilité.  J'avais  exigé  qu'on 
supprimât  les  réflexions;  c'est  au  lecteur  à  les  faire  :  d'ail— 
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leurs,  un  dictionnaire  historique  doit  ménager  Famour- 
propre  des  nations,  et  les  opinions  religieuses,  politiques 
et  littéraires  de  chacune.  Notre  dictionnaire,  exécuté  sur 
ce  plan,  aurait  été  moins  volumineux  que  celui  de  Chau- 
don  ,  et  aurait  renfermé  plusieurs  milliers  d'articles  de 
plus  (i).  » 

Il  est  à  regretter  que  deux  hommes  ,  doués  d'une  aussi 
vaste  érudition,  n'aient  pu  exécuter  leur  plan  de  diction- 
naire historique.  Pour  moi,  je  bornais  mes  vœux  à  l'amé- 
lioration d'un  de  nos  dictionnaires  les  plus  répandus,  tels 
que  celui  de  Ladvocat  ou  de  M.  Chaudon.  Ces  deux  ou- 
vrages avaient  été  ma  lecture  favorite ,  dans  le  cours  de 
mes  études,  et  j'avais  toujours  recueilli  des  matériaux  pour 
les  perfectionner  et  les  compléter.  Dès  1807,  M.  Chardon 
de  la  Rochette  a  eu  la  bonté  d'annoncer  aux  lecteurs  du 
Magasin  encyclopédique,  que  je  m'occupais  de  ce  tra- 
vail (2). 

En  1 810,  un  des  éditeurs  de  la  Biographie  universelle 
vint  me  proposer  de  diriger  l'édition  qu'il  voulait  donner 
d'un  Dictionnaire  historique.  Je  lui  demandai  six  mois 
pour  préparer  la  première  livraison  ,  et  deux  ans  pour 
arriver  à  la  dernière.  Ces  délais  parurent  trop  longs.  Le 
libraire  ne  voulait  accorder  que  dix-huit  mois  pour  la 
totalité  de  ce  travail  ;  je  ne  pus  donc  accepter  ses  offres. 


(1)  Voyez  la  Notice  sur  la  vie  ét  les  écrits  de  l'abbé  de  St.-Léger, 
dans  le  Magasin  encyclopédique  du  mois  d'avril  1799,  ou  <lans  ^e 
tome  II  des  Mélanges  de  l'auteur.  —  Paris,  1812,  3  vol.  in-8°. 

(2)  Voyez  dans  le  Mag.  encycl. ,  avril  1807  et  juillet  1808,  ou 
dans  les  Mélanges  de  l'auteur,  tome  III,  l'analyse  de  mon  Dic- 
tionnaire des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes ,  dont  la  seconde 
édition  très-augmentée  est  sous  presse  depuis  quelques  mois. 
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Depuis ,  il  a  fort  étendu  son  plan  et  très-alongé  le  temps 
convenable  pour  son  exécution ,  puisque  la  Biographie 
universelle,  dont  la  première  livraison  parut  en  1811, 
n'en  est  encore  qu'aux  lettres  LON,  quoique  déjà  com- 
posée de  vingt-quatre  volumes. 

Dans  le  même  temps,  des  propositions  du  même  genre 
m  ont  été  faites  par  un  entrepreneur  de  livres.  La  ma- 
nière dont  il  a  violé  ses  engagemens  envers  moi,  me  mît 
dans  la  nécessité  de  renoncer  à  toute  coopération  au  dic- 
tionnaire quil  a  publié  en  vingt  volumes  in-8°.  Son  in- 
tention était  de  donner  une  nouvelle  édition  du  diction- 
naire de  MM.  Chaudon  et  Delandine.  Mais  le  peu  de  soin 
qui  a  été  mis,  soit  aux  retranchemens,  soit  aux  additions, 
fera  toujours  considérer  cette  édition  comme  le  j'propre 
ouvrage  de  l'éditeur.  La  plupart  des  articles  doivent  être 
lus  avec  précaution;  cependant,  parmi  ceux  qui  ont  été 
fournis  a  l'éditeur,  il  s'en  trouve  plusieurs  dans  lesquels 
il  y  a  peu  à  reprendre. 

Ces  contrariétés  ne  m'ont  pas  empêché  de  continuer 
mes  recherches.  Tout  en  applaudissant  aux  livraisons  suc- 
cessives de  la  Biographie  universelle,  et  en  regardant  cet 
ouvrage  comme  le  meilleur  de  ceux  que  nous  possédons 
en  ce  genre,  je  ne  puis  m'empècher  de  dire  qu'on  y  trouve 
des  omissions  très-remarquables  et  des  méprises  assez 
nombreuses  ;  beaucoup  d'articles  ont  trop  d'étendue  ; 
d'autres  sont  trop  courts.  Il  est  d'autant  plus  essentiel 
de  relever  les  omissions  et  les  fautes  de  cet  ouvrage  , 
qu'il  doit  être  à  l'avenir  d'une  grande  autorité  pour  les 
lecteurs. 

J'ai  cru  le  moment  actuel  favorable  pour  présenter  les 
avantages  et  les  inconvéniens  des  dictionnaires  que  je 
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viens  de  passer  en  revue,  à  commencer  seulement  par  le 
Dictionnaire  de  Moréri,  édition  de  1769;  pour  celui-là, 
les  remarques  seront  moins  de  moi  que  d  un  homme  qui 
a  passé  trente  ans  d'une  vie  laborieuse  à  l'examiner  dans 
tous  ses  points,  et  qui  est  cité  à  l'article  Moréri  pour  les 
articles  qu'il  avait  fournis  précédemment  à  l'abbé  Goujct  : 
cet  homme  est  l'abbé  du  Masbaret,  ancien  curé  de  Saint- 
Léonard  en  Limousin,  mort  en  1782;  ses  remarques  ma- 
nuscrites forment  six  gros  volumes  in-4°,  d'où  j'ex- 
trairai seulement  quelques  passages  relatifs  à  des  hommes 
célèbres. 

Je  ferai  remarquer  les  meilleurs  articles  de  ces  diffé- 
rens  dictionnaires,  de  sorte  que  j'aurai  peut-être  autant 
à  louer  qu'à  blâmer,  dans  la  revue  que  je  me  propose 
d'en  faire.  Mon  travail  tend  donc  à  établir  une  espèce  de 
concordance  entre  des  ouvrages  qui  sont  dans  beaucoup 
de  mains.  Je  mettrai  le  lecteur  de  bonne  foi  en  état  de 
choisir ,  relativement  à  l'objet  de  ses  recherches ,  ce  qui 
aura  été  écrit  de  plus  exact,  et  je  l'empêcherai  d'adopter, 
comme  vérités  constantes,  des  méprises  qui  se  reprodui- 
sent depuis  long-temps,  et  qui  ont  même  passé  dans  la 
Biographie  universelle.  Mon  travail  pourra  devenir  utile 
à  tous  ceux  qui  possèdent  l'un  ou  l'autre  des  dictionnaires 
que  je  viens  d'indiquer. 
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AA  AA 

AA  (  Pierre  Van  Der  ).  C'est  ce  tarini  :  accompagnés  de  Y  Histoire 

libraire  qui  est  éditeur  de  la  col-  des  Sarrasins,  et  précédés  d'une 

lection  intitulée  :  Recueil  de  di-  Introduction  concernant  lesvoya- 

vers  'voyages  curieux faits  en  Tar-  ges  et  les  nouvelles  découvertes  des 

tarie,  en  Perse  et  ailleurs-,  enri-  principaux  voyageurs,,  par  Pierre 

chi  de  cartes  et  de  figures  en  Bergeron.  La  Haye,  Jean  Néaul- 

tailîe-douce.  On  a  mis  au-devant  me ,  17 35,  2  vol.  in~4°- 
le  Traité  de  la  navigation  et  des      Dans  la  plupart  des  catalogues 

voyages  de  découvertes  et  con-  et  dans  quelques,  (  articles  de  la 

auéies  modernes  ,  par  Pierre  Ber^  Biographie  universelle ,  on  pré— ' 

geropî.  Leide  ,  P.  Van  Der  Aa,  sente  P.  Bergeron  comme  éditeur 

2  vol.  in»4°.  Plusieurs  exem-  de  ce  recueil:  la  méprise  est 

pi  aires,  portent  le  titre  suivant  :  grave  ;  car  P.  Bergeron  ,  qui  n'a 

Voyages  faits  principalement  en  point  d'article  dans  nOs  diction- 

Asie ,  dans  les  xne ,  xme ,  xrv*  et  naires,  mourut  en  1637  dans  un 

IVe  siècles,  par  Benjamin  de  Tu-  âge  assez  avancé.  Je  le  ferai  con- 

dèle,  Jean  du  Plan-Carpin,  N.  naître  dans  la  lettre  B. 
Ascelin,  Guillaume  de  Rubruquis,      L'erreur  que  je  signale  ici  s'est 

Marc-Paul  Vénitien,  Haiton,  Jean  glissée  [jusque  dans  le  grand  ou- 

de  Mande  vil  le,  et  Ambroise  Con-  vrage  sur  l'Égypte  ;  voyez<  la  Des- 


(1)  Les  articles  précédés  d'une  croix  "f  ont  ëté  refaits;  ceux  qui  le  «ont  d'un 
astérisque  *  ne  se  trouYent  pas  dans  la  Biographie  universelle. 
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cription  de  VÉgypte,  ou  Recueil 
des  observations  ou  recherches  qui 
ont  été faites  en  Égjpte pendant 
r  expédition  de  V  armée  française. 
État  moderne  ,  tome  n.  Paris , 
i8i3,  petit  in-folio,  page  3o.' 
(  Mémoires  sur  le  Mecjyâs  de  l'île 
de  Roudah,;et  sur  les  inscriptions 
que  renferme  ce  monument , 
par  M***.  ) 

On  trouve  la  même  errèUr  dans 
l'excellent  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  cardinal  Garampi ,  pu- 
blié à  Rome  en  1 706  ;  voy .  le  t.  v , 
p.  3  ;  dans  la  Bibliothèque  univer- 
selle des  voyages,  Paris,  1808, 
t.  1,  p.  35;  dàns  lé  Discours  pré- 
liminaire de  la  traduction  an- 
glaise des  Voyages  de  Marc-Paul 
vénitien  ,  par  W.  Marsden.  Lon- 
dres,  18 18 ,  in-4°,  etc. ,  etc. 

AARON-ARISCON.  Cet  article , 
dans  la  Biographie  universelle,  a 
été  extrait  très  -  sommairement 
Je  1* excellent  Dictionnaire  histo- 
rique des  auteurs hébreux^bublié 
en  italien  par  M.  de  Rossi.  Parme, 
Bodoni,  1002,  2  vol.  in-&°.  M.  de 
Rossi  ne  laisse  rien  à  désirer,  soit 
par  l'étendue  et  la  variété  de  ses 
recherches,  soit  par  uné  attention 
scrupuleuse  à  indiquer  les  sources 
ou  il  a  puisé.  Il  n  en  est  pas  de 
même  de  son  abréviateur.  Celui- 
ci  mentionne  quatre  ouvrages 
cl'Aaron-Ariscon  comme  subsis- 
tans ,  et  il  ne  nous  prévient  pas 
qu'ils  n'existent  que  manuscrits. 
M.  de  Rossi  indique  même  dans 
quelles  bibliothèques  ils  se  trou* 
veut ,  seule  manière  de  rendre 
utiles ,  dans  Un  dictionnaire  his- 
torique, les  indications  de  manus- 
crits. * 

ÀÂRSESTS  (  François  d*  ).  Cet 
habile  tiégociatear  hollandais  u 
deux  articles  dans  le  Dictionnaire 
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de  MM.  Chaudon  et  Delan- 
dine,  1804,  i3  vol.  in-8°  ;  l'un 
sous  son  vrai  nom ,  l'autre  sous 
celui  à'Aerlsens.  L'article  de  la 
Biographie  universelle  est  beau- 
coup plus  étendu ,  plus  curieux 
et  plus  exact. 

ABAILARD  ou  ABELARD 
(  Pierre  ).  Il  n'y  a  pas  assez  de 

Îrécision  ni  assez  d'exactitude 
ans  la  manière  dont  sont  annon- 
cées ,  dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  les  traductions  françaises 
des  lettres  de  ce  célèbre  amant 
d'Héloïse.  Il  fallait  d'abord  qua- 
lifier de  paraphrase  la  traduc- 
tion publiée  en  1723  par  le  fa- 
meux dom  Gervaise.  Il  ne  fallait 
pas  dire  ensuite  :  «  Parmi  les 
nombreuses  éditions  de  ces  let- 
tres ,  on  doit  distinguer  celle  de 
1782,  2  vol.  in-12,  corrigée  par 
Bastien  ,  où  le  texte  se  trouve  en 
regard.  »  L'on  a^voulu  indiquer 
ici  la  traduction  des  Lettres  d  Hé- 
loïse  et  d  Abélard ,  par  M.  Bas- 
tien ;  et  toutes  les  expressions 
dont  ou  se  sert ,  ne  se  rapportent 
pour  ainsi  dire  qu'à  une  édition 
du  texte.  En  citant  ensuite  la 
belle  édition  des  mêmes  lettres 
en  latin  et  en  français  ,  avec  une 
nouvelle  Vie  des  auteurs,  jpar  M. 
Delaulnaye,  il  n'eût  pas  été  inu- 
tile de  faire  observer  que  là  tra- 
duction jointe  au  texte  était  la 
mauvaise  paraphrase  de  D.  Ger- 
vaise. 

ABAUZIT  (Firmw).  On  peut  ■ 
reprocher  des  longueurs  à  cet  ar- 
ticle de  la  Biographie  universelle , 
et  on  y  trouve  une  faute  d'im- 
pression qui  donne  à  une  impor- 
tante citation  l'apparence  d  une 
fausseté.  Abauzit,  dit  la  Biogra- 
phie universelle ,  a  donné  dans  le 
Journal  helvétique  de  1743,  une 
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Dissertation  sur  un  bouclier  votif, 
qui  a  été  reproduite  par  Mont- 
faucon,  dans  le  4*  volume  de  son 
Supplément  à  ^antiquité  expli* 
quée.  Il  fallait  dire  17130U  1733, 
puisque  le  Supplément  de  Mont- 
faucon  parut  en  1  \.  Mais  com- 
me dans  la  suite  de  cet  article ,  on 
cite  la  même  dissertation  sous  un 
autre  titre  ,  c'est-à-dire  sous  le 
titre  qu'elle  a  dans  le  second  vol. 
des  œuvres  de  l'auteur,  il  fallait 
se  contenter  de  dire,  après  l'énu- 
mé  ration  des  pièces  contenues 
dans  les  œuvres,  que  Montfaucon 
fit  à  cette,  dissertation  l'honneur 
de  la  placer  dans  son  Supplément 
à  l'antiquité  expliquée. 

ABDALONYME.  J'ajouterais  ce 
qui  suit  à  l'article  de  la  Biogra~ 
paie  universelle  ;  romanesque  ou 
non,  l'histoire  de  ce  prince  a  ins- 
piré la  muse  déjà  vieillie  de  Fon- 
tenelle.  Parmi  ses  comédies  en 
cina  actes ,  on  en  trouve  une  in- 
titulée Abdalonjme:  en  1768, 
Plinchesne  en  tira  le  Jardinier  de 
Sidon ,  opéra- comique  en  deux 
actes  ,  qui  fut  mis  en  musique 
par  Philidor,  et  joué  à  la  Comé- 
die-Italienne ;  et  depuis  ,  la  pièce 
entière  d'Abdalonyme  a  été  mise 
en  vers  et  en  trois  actes  seulement 
par  l'éditeur  des  Mélanges  litté- 
raires de  madame  d'Arconville. 
Voy.  le  tom.  VII  de  ces  Mélan- 
ges ;  voy.  aussi  ci- après  l'article 

AftCONVILLE. 

t  ABEILLE  (  Louis-Paul  ) ,  né  à 
Toulon  le  1  juin  17 19,  mourut  à 
Paris  le  28  juillet  1007 ,  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans.  Dès  l'année 
1757,  il  fit  partie  des  Etats  de 
Bretagne.  Ce  fut  alors  qu'il  fonda 
la  société  d'agriculture  de  cette 
province.  On  lui  doit,  en  société 
avec  M.  Montaudoin,  négociant 
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de  Nantes ,  la  rédaction  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Corps  d' observa- 
lions  de  la  société  d'agriculture , 
de  commerce  et  arts ,  établie  par 
les  États  de  Bretagne.  Bennes  , 
1 760  et  1 762  ;  a  vol.  in-8°  et  in-i  a. 
Cet  ouvrage  reçut  un  bon  accueil 
du  public  ;  les  principes  que  M. 
Abeille  v  développa,  1  associèrent 
naturellement  aux  écrivains  qui 
se  firent  connaître,  à  cette  épo- 
que ,  sous  la  dénomination  d\:co- 
nomistes.  Dès  1 763 ,  i  l  fit  paraître  à 
Paris  quelques  écrits  en  faveur 
de  la  liberté  du  commerce  des 
grains.  Les  grandes  connaissances 
que  M.  Abeille  acquit  en  économie 
politique  ,  le  firent  nommer  ins- 
pecteur -  général  des  manufac- 
tures de  France,  et  ensuite  secré- 
taire du  bureau  du  commerce. 
MM.  Trudaine  ,  Turgot ,  d'In- 
vaux  ,  Malesherbes  et  Calonne 
eurent  souvent  recours  à  ses  lu- 
mières. Lorsque  l'on  forma  à  Pa- 
ris, en  1785,  une  société  royale 
d'agriculture,  M.  Abeille  en  fut 
un  des  membres  les  plus  labo- 
rieux. Il  a  composé  une  foule 
d'ouvrages  sur  des  objets  relatifs 
à  l'économie  politique,  aux  fi- 
nances ,  au  commerce  et  à  l'agri- 
culture, mais  aucun  ne  porte  son 
nom.  «Content  d'avoir  bien  fait, 
dit  M.  le  secrétaire  de  la  société 
royale  d'agriculture  de  Paris , 
dans  la  trop  courte  notice  qu'il  a 
consacrée  à  M.  Abeille ,  il  refu- 
sait toujours  de  paraître.  Il  existe 
plus  d'une  preuve  matérielle 
qu'un  grand  nombre  d'écrits  très- 
utiles  ,  fruits  de  ses  veilles  et  de 
ses  profondes  connaissances ,  ont 
étépuWiés  sans  nom  d'auteurs, 
on  qu'ils  ont,  de  son  consente- 
ment ,  paru  sous  des  noms  étran- 
gers, ou  bien  que  d'autres  écri- 
vains se  les  sont  attribués ,  sans 
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éprouver de  sa  part  aucune  récla- 
mation. >»  Pour  rendre  à  la  mé- 
moire de  M.  Abeille  un  hommage 
digue  de  sa  modestie  et  de  ses 
talens ,  je  consignerai  ici  tous  les 
renseignemens  que  j'ai  pu  re- 
cueillir sur  ses  ouvrages.  On  lui 
doit  donc,  outre  les  2  volumes 
cités  plus  haut, 

I.  Table  raisonnée  des  or- 
donnances, édrts ,  etc. ,  régisirés 
au  parlement  de  Bretagne  de— 
puis  son  érecêion  jusqu'en  ij5o, 
etc.  Bennes,  17^7,  in-4°. 

II.  Lettre  dun  négociant  sur 
la  nature  du  commerce  des  grains, 
Paris,  rn63,  in-8°  de  23  pag., 
et  in- 12  de  24  pages. 

III.  Réflexions  sur  la  police 
des  grains  en  Angleterre  et  en 
France.  Paris ,  mars  1764,  in-8° 
<le  52  pages. 

Cette  brochure  fit  une  grande 
sensation  ;  M.  l'abbé  Morellet  et 
M.  le  .  Trône  la  citèrent  comme 
l'ouvrage  d'un  homme  très-ins- 
.truit.  -\ 

IV.  Relation  abrégée  de  l'ori- 
gine ,  des  progrès  et  de  V  état 
actuel  de  la  Société  a" émulation 
et  d'encouragement  de  Londres; 
traduite  de  l'anglais  par  M.  de 
MofiTicouRT.  Londres  et  Paris , 
1764,  in-8°  de  147  pages. 

Les  notes  curieuses  qui  ter- 
minent ce  volume  ,  sont  de 
M.  Abeille.  Depuisprèsde  20  ans 
Ja  France  possède  une  Société 
■  d'encouragement  pour  V indus- 
trie nationale  ,  conçue  sur  un 
plan  beaucoup  plus  vaste  que 
celle  de  Londres. 

V.  ,£$et$  d'un privilège  exclu- 
sif surt  Içs  .droits  de  la  pro- 
priété<?/c.(  Paris ,  1765,  m-S° 
de  82,  pagçs.  1 .  . 

L'objet  de  cette  brochure  était 
de  faire  connaître  les  inconvé- 
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niens  d'une  déclaration  du  roî  j 
donnée  en  17 13,  qui  gênait  le 
commerce  des  eaux-ae^vie  de 
cidre ,  en  Normandie  et  en  Bre- 
tagne. > 

VI.  Faits  qui  ont  influé  sur  la 
cherté  des  grains ,  en  France  et 
en  Angleterre.  Paris ,  1 768 ,  in-8* 
de  48  pages. 

VII.  Principes  sur  la  liberté  du 
commerce  des  grains.  Paris ,  1 768, 
in-8°  de  162  pages.  • 

Cet  ouvrage  fut  critiqué  dan» 
le  Journal  du  commerce  ;  les 
Ephéméridesen  firent  l'apologie. 

M.  Dupont,  dans  ses  Ephé- 
mérides ,  a  cité  avec  éloge  ,  ana- 
lysé avec  talent  ,  ou  indiqué 
d'une  manière  avantageuse,  ces 
différens  opuscules.  Dans  tous , 
l'auteur  a  défendu  les  principes 
d'une  saine  politique,  ae  la  jus- 
tice et  de  la  liberté.  Les  numé- 
ros 3 ,  5  et  6 ,  ont  été  réimprimés 
à  Yverdun  en  1769 ,  dans  le 
tome  6e  d'une  nouvelle  édition 
de  la  Physiocratie de  M.  Dupont. 

VIII.  Mémoire  à  consulter ,  et 
consultation  pour  MM.  Boyel- 
leau  ,  Lagrenée  ,  Tremisot  , 
Abeille  et  Yzact ,  conseillers  du 
Conseil  souverain  de  Pondichéryy 
contre  un  imprimé  publié  par  le 
sieur  de  la  Ronce  de  Colombel , 
ci-devant  capitaine  des  troupes 
de  la  compagnie  des  Indes  ;  con- 
tenant des  faits  intéressans  sur 
l'autorité  et  le  régime  de  la  com- 
pagnie et  de  ses  représentans 
dans  les  Indes  orientales.  1768 , 
in-8°  de  148  pages. 

IX.  Mémoire  présenté  par  lit 
Société  ror aie  d'agriculture ■  ,  à 
l'Assemblée  nationale ,  le  24  oc- 
tobre 1789,  sur  les  abus  oui  s'op- 
posent aux- progrès  de  l  agricul- 
ture et  sur  les  eneouragemens 
qu'il  est  nécessaire  d'accorder  à 
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*e premier  des  aris.  Paris  ,  Bau- 
douin ,  in-8°  de  176  pages. 

X.  Observations  de  la  Société 
royale  d'agriculture,  sur  F  uni- 
formité des  poids  et  des  mesures. 

Paris,  1790 ,  in-8°  de  ia5  pages. 
Et  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété  royale  a" agriculture. 

XI.  Observations  de  la  Société 
royale  d 'agriculture ,  sur  la  ques- 
tion suivante  ,  qui  lui  a  été  pro- 
posée par  le  comité  d'agriculture 
et  de  commerce  de  l'Assemblée 
nationale  :  L'usage  des  domaines 
congéables  est-il  utile  ou  non  au 
progrès  de  l'agriculture?  Lues  le 
17  mars  1791.  In-8°  de  64  çag. 
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premier  est  de  trop  ;  Jésus-Christ 
le  qualifia  bien 


cie 


L'abbé  Lefevre  et  l'abbé 
sier  ont  eu  part  à  la  rédaction  de 
ces  observations. 

M.  Abeille  a  publié  les  Obser- 
vations de  M.  Malesherbes,  sur 
l'histoire  naturelle  ,  générale  et 
particulière  ,  de  MM.  de  BufFon 
et  d'Aubenton.  Paris  ,  ïTQÔ  , 
2  vol.  in~4°  «t  in-8° ,  chez  Pou- 
gens.  Elles  sont  précédées  d'une 
introduction  de  l'éditeur ,  qui 
prouve  des  connaissances  éten- 
dues ,  de  la  phi/osophie ,  de  la 
sensibilité  et  le  talent  d'écrire. 

En  1787,  il  avait  eu  la  plus 
grande  part  à  la  rédaction  d'un 
prospectus  publié  par  M.  le 
Brigand ,  sous  ce  titre  :  Obser- 
vations fondamentales  sur  les 
langues  anciennes  et  modernes  ; 
1  vol.  in— 4°.  J'ai  vu  un  exem- 
laire  sur  lequel  M.  Abeille  avait 
ui-méme  déposé  cet  aveu. 


F 


•  *  *  * 

ABEL ,  dont  le  nom  ,  suivant 
Moréri  signifie  affliction ;  i\  signi- 
fie vanité.  Mais  cette  signification 
de  nom  importe  peu. 

•  Plus  bas ,  au  dernier  alinéa  : 
Jésus-Christ  donna  à  Abel  la 
qualité  de  premier  juste.  Le  mot 


juste,  mais 
non  pas  de  premier  juste  :  à  san- 
guine Abel  justi. 

Ce  qu'il  importe  le  plus  de  re- 
marquer, est  que  cet  article, 

3ui  ne  devrait  être  que  de^  peu 
e  lignes ,  occupe  deux  colonnes , 
où  1  on  agite  des  questions  témé- 
raires et  futiles,  sur  lesquelles 
même  on  ne  peut  rien  décider. 
Et  je  ne  comprends  pas  qu'on 
ait  pu  introduire  cefarrago  dan# 
le  Dictionnaire  ,  moins  encore 
qu'il  y  ait  demeuré  si  long-tems. 
(  Mémoires  manuscrits  de  M.  du 
Masbaret ,  pour  servir  à  la  fu- 
ture édition  de  Moréri  ). 

ABENBOHEN  dans  Moréri. 
Tout  ce  qu'on  dit  est  misérable  , 
chimérique  et  révoltant  ;  cepen- 
dant l'article  s'est  filtré  dans 
l'Encyclopédie.  On  prend  ici  une 
ville  pour  une  pierre  qui  avait 
la  figure  d'un  four;  la  rivière 
d'Adonis  pour  la  ville  d'Adom- 
min  ;  la  tribu  de  Ruben  ,  pour 
celle  de  Benjamin.  Enfin ,  on  cite 
Masius  (  il  y  a  plus  d'un  savant 
de  ce  nom)  sur  le  livre  des  Juges. 
Il  n'y  a  pas  de  Masius  qui  ait 
commente  le  livre  des  Juçes.  Il 
faut  donc  délivrer  Moréri  de 
toutes  ces  imaginations  plus  que 
creuses,  et  substituer  cet  article: 

ABENBOHEN,  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin,  sur  les  confins  de 
celle  de  Juda ,  près  de  la  Mer- 
Morte  ,  sur  le  chemiu  qui  menait 
à  Adommin.  Jos.  vin ,  18.  St. -Jé- 
rôme ,  etc.  (  Mémoires  de  M.  du 
Masbaret  ). 

ABGAR,  troisième  article.  Je 
pense  qu'on  entre  ici  (  V.  Moréri  ) 
dans  une  trop  longue  discussion 
au  sujet  de  l'authenticité  ou  de 
la  supposition  de  la  lettre  d'Ab- 
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gar  ou  Abgare  à  Notre-Seigneur , 
de  la  réponse  de  N.-S.  à  Abgare. 
Loin  de  m'appesarilir  sur  cette 
question  ,  j'en  parlerais  très-so- 
brement :  ou  plutôt,  après  avoir 
allégué  les  puissantes  autorités 

Î[ui  paraissent  authentiquer  ces 
ettres  ;  Eusèbe  qui  les  rapporte 
tirées  des  archives  de  l'église 
d'Ephèse  ;  St.-Ephrem  ,  diacre 
de  cette  même  église ,  et  les 
autres;  je  remarquerais  que  de 
fortes  raisons  de  critique  les 
rendent  violemment  suspectes  ; 
et  pour  la  discussion  ,  je  renver- 
rais aux  sa  vans  qui  ont  traité  ce 
point  d'histoire  ex  professo ,  et 

Sarticulièrement  au  P.  Alexan- 
re  et  à  Dupin  ,  qui  ont  écrit  sur 
la  supposition,  et  à  M.  de  Tille-» 
mont  qui  a  conclu  pour  l'au- 
.   thenticité  (  Mémoires  de  M.  du 
Masbaret  ). 

L'article  d'Abgar  ,  dans  la 
Biographie  universelle  ,  semble 
avoir  été  rédigé  d'après  les 
excellens  conseils  de  M.  du  Mas- 
baret. 

- 

ABIOSl  (Jean -Baptiste),  Na- 
politain, médecin  et  mathéma- 
ticien. Son  article  est  si  concis 
dans  le  Pictionnairede  M.  Chau- 
don ,  que  l'abbé  de  Feller  n'a  pas 
cru  devoir  le  reproduire.  Il  est 
fort  inexact  dans  la  Biographie 
universelle.  Les  deux  ouvrages 
qu'on  cite  de  ce  professeur  ont 
paru  ensemble  sous  ce  titre  : 
Dialogus  in  astrologiœ  defensio- 
nsm  cumuaticinio  à  diluvio  usque 
ad  Chrisii annos  1702  (et  non  17 
seulement ,  comme  le  veut  la 
Biographie  ) ,  Venetiis ,  per  ma- 
gistrum  Fr.  Lapicida/n ,  in-4°.  Le 
dialogue  dédie  au  roi  de  Sicile , 
Alphonse  II,  duc  de  Calabre, 
fut  mis  à  Y  index  de  Rome,  sans 
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doute  parce"  que  l'auteur  y  fait, 
selon  la  remarque  de  Vossius 
(  de  scient,  mathematicis  ) ,  plu- 
sieurs prédictions  sur  les  schismes 
e.t  le  futur  changement  de  l'E- 
glise. On  a  encore  de  ce  profes- 
seur :  I.  Ua  ouvrage  intitulé  ; 
Trutina  rerum  cœlestium  et  ter* 
restrium  ;  on  lit  à  la  fin  :  corn- 
pletum  Tarvisii  ,  anno  i4$8  , 
die  5  febrvarii  ,  in-4°.  Mais  , 
Panzer  croit  que  l'édition  est  de 
Venise,  II.  Liber  astronomicus. 
On  lit  à  la  fin  :  completum  Nea~* 
poli  die  m.  ftfartii  mensis  , 
et  in  œdibus  D.  Catharinœ  de 
Silvestro  xii  junii  anni  prœdicti 
excusum  ;  in-8°.  M.  de  la  Lande 
n'a  pas  mentionné  ces  deux  ou- 
vrages dans  sa  Bibliographie  as- 
tronomique. Weidler,  dans  sou 
Histoire  de  l'astronomie  ,  p.  3 13, 
présente  Abiosus  comme  l'édi- 
teur de  Y Epitoma  in  almagestum 
Ptolemœi ,  par  J.  Regioraonta-» 
nus  et  G.  Purbachius  ,  Venetih , 
1496 ,  in-fol. 

ABOUL-FÉDA.  M.  Chaud  on  a 
avancé  que  J.  Gagnier  avait  pu- 
blié à  Londres,  en  it32,  une  édi- 
tion de  sa  Géographie  en  arabe 
avec  une  version  latine.  Il  n'existe 
que  72  pages  de  cette  édition  , 
comme  on  le  voit  dans  la  Biogra- 
phie universelle.  L'abbé  de  Feller 
a  reproduit  textuellement  la  mé- 
prise de  M.  Chaudon.  Les  traduc- 
teurs italiens  de  ce  dernier  ont 
ajouté  une  seconde  erreur  à  celle 
de  l'original ,  en  soutenant  que 
Gagnier  avait  fait  d'abord  impri- 
mer à  Oxford,  euarabeetenlatiq, 
la  géographie  d'Aboul-Féda. 

ABREU  (  don  Joseph  -AwrorwE 
d' ),  publiciste  espagnol.  La  Bio- 
graphie universelle  pouvait  aisé- 
ment nous  apprendre,  i°  que  la 
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grande  collection  de  traités ,  pu-  fîcle  de  l'infortunée  duchesse  de 
bliée  par  cet  àuteur  ,  était  écrite  Bracciano  pouvait  donner  lieu  à 
en  espagnol  ;  2°  que  l'auteur  en  quelques  reflexions  utiles  sur  les 
avait  fait  paraître  les  deux  pre-  malheurs  qu'occasionne  trop  ©li- 
miers volumes  à  Madrid  en  1743.  dinairement  aux  personnes  dû. 

On  eut  aimé  ensuite  à  trouver  Seie  le  funeste  avantage  de  la 

quelques  détails  sur  la  vie  et  les  beauté  :  oh  n'en  trouve  aucune 

ouvrages  de  don  Félix  -Joseph  dans  l'article  de  la  Biographie 

d'Abheu,  auteur  du  Traité  juri-  universelle  ;  le  rédacteur  paraît 

<hco- politique  ,  concernant  les  ne  pas  avoir  connu  l'histoire  de 

prises  maritimes ,  imprimé  à  Ca-  Vittoria  Accorainbona ,  publiée 

dix  eu  1746*  in-8°,  «t  dont  la  en  1800,  in-A°,  par  feu  M.  Adry. 

traduction  française  parut  en  Elle  a  été  reimprimée  en  1807» 

x^58,  2  part,  in-12.  Elle  a  été  in-12,  avec  beaucoup  d'additions 

réimprimée  en  1802  avec  des  no-  et  de  corrections.  On  trouve  à  la 

tes  de  M.  Bonnemant.  suite  là  vie  de  madame  de  Hau- 

tëfort,  duchesse  de  Schomberg, 

ACCORAMBONA  (  VriroMA  ) ,  par  une  de  ses  amies.  Ces  deux 
duchesse  de  Bracciano,  désignée,  histoires  sont  pleines  d'intérêt, 
daas  la  Biographie  universelle,  François  de  Rosset,  écrivain  du 
sous  le  nom  de  Virginie  AccOrarn^  xvu»  siècle ,  a  présenté  d'une  nia- 
boni,  a  été  la  plus  belle  femme  mère  romanesque  l'histoire  de  la 
et  la  plus  ma  fheureuse  de  sou  duchesse  de  Bracciano,  sous  ce 
temps.  Sa  beauté  occasionna  tous  'titre  :  Flaminie,  dame  romaine, 
ses  malheurs.  On  trouve  un  précis  pour  épouser  son  amoureux ,  fait 
assez  juste  de  sa  vie  et  de  sa  mort  mourir  son  mari ,  et  ce  qui  en  ad- 
dans  une  inscription  latine  corn—  vint.  C'est  la  quinzième  des  ï/is- 
posée  par  un  poëte  contempo-*  foires  tragiques  de  notre  temps. 
ràin.  Én  toici  une  traduction  Genève,  161 5 ,  in-12  ;  ou  Lvon, 
libre  :  l6aï  ,  in-8°. 
-  a  Je  fus  deux  fois  la  victime  de 

la  rage  des  Ursins.  D'abord  ils  *  ACC0RAMT30NI  (GtrolaWo} 

m'enlevèrent  mon  époux;  et  le  était  nâtif  deGubio  ou  Eugubio, 

,  étant  devenn  ville  d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'E- 


d oc,  son  meurtrier, 

mon  mari  f  ses  armes  si  célèbres  glise ,  au  duché  d'Urbin.  Il  en- 

o ruèrent  mon  écusson.  La  fureur"  seigna  la  médecine  dans  l'univer- 

d'un  antre  des  Ursins  m'enlève  site  de  Padoue ,  et  mourût  en 

mon  frère  et  lui  enlève  sa  sœur*  r535,  avec  la  réputation  d'un 

en  nous  massacrant  tous  les  deux  des  plus  habiles  médecins  de  Sort 

à  la  fois.  Ce  n'est  pas  sans  raison  temps;  il  nous  a  laissé  plusieurs 

que  je  re£us  le  nom  de  Victoire  y  ouvrages  estimés  sur  son  arc.  En 

puisque  ma  mort  me  donna  la  voici  les  titres  : 

palme  du  martyre  Le  lion  de  I.  Tractatus   de  pulredineï 

Venise  nous  vengea,  et  le  meur-  ipenetiis,  apiui-Andrœam  de  Ai - 

trier  d'une  brebis  innocente  reçut  rivabenis,  i53/\ ,  in-8°. 

enfin  la  juste  punition  de  son  II.  Tractatus   de  Catarrho* 

crime.  »  Venttiis%  apud  eumdem,  i536, 

On  voit  paT  ce  précis  que  Târ-  in-8°. 
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III.  Tractatus  de  Lacté.  Verte-      Il  a  encore  écrit  sur  le  fluiet  le 

$iïs  y  i536,  in-8°;  réimprimé  à  reflux  de  la  mer.  (Carrèreet  Adry.)r 
Nuremberg ,  chez  Petreius ,  eu      *  ACCORAMBONI  ( Fabio  ),  au- 

j538,  in-4°;  a  Bâle,  eu  i578,  tre  fils  de  Giro/amo ,  ayait  encore 

,n~4!'    .  7       ,  »  Pms  °*e  mérite  que  son  père  et 

(Carrere,  Bibl.  httér    etc.,  de  que  90n  frere.  L'étude  des  lois  fit 

la  médecine  anc.  et  mod.  ;  Adry,  80Q  unique  occlipation.  \\  „'avait 

Mut.  de  Vittona  Accorambona.  )  qiie  yin^tmmUn  ans  ?  lorsque  sa  ré- 

_  _  _  _  .  ■R(rr>rkXrT     ^        .  pulation  le  fit  nommer,  en  IÔ23, 

*  ACCOR  AMBONI  (  Felice  ) ,  professeur  en  droit  à  l'université 

un  des  fils  de  Girolamo ,  suivit  la  ae  Padoue.  Quelques  années  après 

profession  de  son  père  ;  et  sans  a  se  rendit  a  Rome  y  professa  le 

parler  de  ses  succès  dans  la  poésie  droit  canan.  et    exerJa  la  ^ 

italienne,  il  se  distingua  par  des  fession  d'avocat  pendant  troiëans, 

connaissances  tres-etendues  dans  au  hoUt  desquels  il  retourna  à  Pa- 

1»  philosophie.  Son  Commentaire  doue.  En  ^  paul  m  je 

sur  tous  les  ouvrages  d  Aristote ,  peja  a  R0me,  et  lui  donna  la 

sur  quelq  ues  traites  de  Ga  lien  et  charge  a'avocat  consistorial  ;  en 

de  Theophraste ,  qu  il  dédia ,  eu  ,5^  ?  n  fut  nommé  auditeur  de 

i59o    au  pape  Sixte  V,  à  la  iïow,  et  sous  le  pontificat  de  Paul 

famille  duquel  jl  était  allie  ,  1V)  il  fut  fait  référendaire  de 

a  mente  l'approbation  de  tous  pune  et  de  paulrc  signature, 

les  savans  ;  et  Fabnçius  regrette  Dans  ces  emplois  ,  il  fut  chargé 
en  particulier  que  dans  la  belle  .  des  affaires  les  plus  importantes  , 

édition  de  Theophraste,  faite  a  et  iX  s»cn  acquïtta  avec  tant  de 

Amsterdam  en  1644 ,  m-M.  >  ,on  succès ,  que  le  pape  l'eût  fait  car- 

n  ait  pas  joint  les  notes  de  Felice  dinal  ?  ^  n»eut       remarqué  en 

Accoramboni  a  celles  des  Scali-  ]ui  t       d'attachement  pour  le 

ger ,  des  Bodius  et  des  Constan-  parti  de  l'empereur  Charles  V.  Il 

tin.  Voici  les,  titres  de  ses  ou-  mourut  doyen  du  tribunal  de  la 

vrages:  Rote,  en  i55o.  Ha  laissé  quel- 

I.  Commentarius  obscurwrum  ques  ouvrages ,  et  s'il  n'a  pas  en 

locorum  et  sententiarum  in  omni*  une  réputation  distinguée  comme 

bus  aristotelicis  scriptis,  et  con-  auteur ,  il  en  eut  une  très-grande 

troversiarum  mter  Platomcos,  en  qualité  de  négociateur,  de  pu- 

exami-  bliciste  et  d'homme  d'Etat. 
natio.  Romœ,  1690,  în-fol.  De  cette  famille  était  Claudio* 

lhAnnotationesinlibrumGa-  Accoramboni,  père  de  Finfor-* 

leni  de  temperameniis.  Romas  ,  tunée  Vittoria,  dont  la  beauté  fit 

çpud  Parisium,    i5k)d,    1604,  tous  les  malheurs, 
in-fol.                                   y        :  (Carrère  et  Adry.  ) 

III.   Sententiarum  difficilium      ACICHORIUS.  Cet  article  a 

Theophrasti  in  libro  de  planlis  deux  lignes  dans  Moréri.  M.  du 

exphcatio.  Romœ ,  i5go,  in-fol.  Masbaret  lui  a  substitué  le  sui- 


W.Adnotationes  in  Tlieophras- 


vant  : 


ium  -  de  plantîs  ,  Romœ ,  i6o3,  *  ACICHORIUS,  capitaine  gau- 
ih-fol.  lois,  était  le  collègue  du  second 
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Brennus.  À  la  tête  de  plus  de 
i5o,ooo  hommes  d'infanterie  et 
d'une  nombreuse  cavalerie,  ils 
prirent  leur  route  vers  le  Danube, 
•entrèrent  dans  la  Pannonie,  de- 
là dans  l'Illyrie,  et  tout  de  suite 
dans  la  Macédoine,  où  ils  acca- 
blèrent Sosthène,  qui  y  comman- 
dait depuis  la  mort  de  PtoJémée 
Céraune.  Ils  prirent  ensuite  le 
chemin  des  Thermopyles,  pour 
passer  en  Grèce.  Ils  franchirent 
le  passade,  pillèrent  tout  le  plat- 
pays,  s  avancèrent  dans  la  Pho- 
ciae  ,  pour  piller  le  temple  de 
Delphes  ;  mais  les  Grecs,  arrivés 
de  tous  côtes,  fondirent  sur  eux 
et  en  firent  un  grand  carnage. 
Brennus  ,  croyant  tout  perdu,  se 
tua  de  désespoir.  Acichorius,  avec 
les  débris  de  Parmée,  voulut  re- 
gagner les  Thermopyles ,  pour 
sortir  de  la  Grèce,  et  de-là  re- 
prendre le  chemin  de  son  pays. 
Les  Gaulois,  continuellemenLhar- 
celés  par  les  ennemis,  manquant 
de  tout,  obligés  de  coucher  la 
plupart  du  temps  à  plate-terre 
au  milieu  de  l'hiver ,  périrent 
tous  de  faim ,  de  froid,  ou  par  le 
fer  des  ennemis  ,  sans  qu  il  en 
échappât  dn  seul.  Ces  évenemens 
sont  de  la  seconde  et  troisième 
année  de  la  1  25e  olympiade,  avant 
J.-C.  278  et  270.  Pausanias  in 
Phoc,  lib.  10;  Justin,  lib.  24; 
Diodor.  Ecl. ,  lib.  22.  Photii  Bi- 
ùiiotheta  ;  Callim. ,  Suidas,  etc. 
(Mémoires  de  M.  duMasbaret.) 

• 

ACRONIUS  (  Jean  ) ,  professeur 
de  médecine  et  de  mathémati- 
ques à  Bâ  le. 

La  Biographie  universelle  af- 
firme que  nous  lui  devons  plu- 
sieurs ouvrages  qu'elle  cite;  mais 
buffridus  Pétri  de  l'autorité  du- 
quel on  s'appuye ,  dit  seulement 
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que  ce  professeur  destinait  à  la 
presse  les  ouvrages  cités.  La  même 
méprise  se  trouve  dans  M.  Chau- 
don  et  dans  Feller. 

C'était  ici  l'occasion  d'éclaircir 
un  doute  que  l'on  remarque  dans 
Je  dictionnaire  de  ces  deux  au- 
teurs, relativement  à  un  autre 
Jean  Acronius,  auteur,  à  ce  que 
Von  croit,  disent-ils,  de  YElen- 
ckus  orthodoxus  pseudo-religio- 
nis  romano-catholicœ.  Deventer, 
1616,  in-4°.  Baillet  place  à  la 
vérité  ce  Jean  Acronius  dans  sa 
Liste  des  auteurs  déguisés  ;  mais 
il  ne  fait  pas  connaître  positive- 
ment l'écrivain  qu'il  croyait  ca» 
che  sous  ce  masque.  D  ailleurs  , 
Jocher,  dans  son  Dictionnaire  des 
savons ,  nous  assure  que  ce  Jean 
Acronius  était  professeur  de  théo- 
logie protestante  à  Franequer,  et 

au 'il  mourut  à  Harlem  au  mois 
e  septembre  1627. 
On  peut  encore  reprocher  à  la 
Biographie  universelle  de  n'avoir 
rien  dit  d'un  ancien  commen- 
tateur d'Horace  nommé  Hélénius 
Acron,  dont  on  a  aussi  des  notes 
sur  Perse,  qui  ont  paru  sous  le 
nomdeCoruulus,  si  l'on  en  croit 
Placcius,  dans  son  Theatrumano- 
njrmorum  et  pseudonymorum. 

ACTUARKJS  ,  médecin  grec. 
M.  Chaud  on  a  avancé  que  l'on 
trouvait  une  version  latine  dans 
l'édition  de  deux  de  ses  ouvrages 
publiée  à  Leîpsick  en  1774»  in-8*, 
par  J.  Fred.  Fischer,  sous  ce  titre  : 
De  actionibus  et  affectibus  .*»/- 
ritds  animalis  et  de  dielâ.  C  est 
une  erreur;  cette  édition  ne  ren- 
ferme que  le  texte  grec.  On  re- 
marque la  même  méprise  dans  la 
Biographie  universelle, 

ADAM,  le  premier  homme; 
*oy.  Moréri.  Son  histoire ,  telle 
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qu'elle  est  rapportée  dans  la  Ge- 
nèse, fatigue  assez  l'esprit,  sans 
nous  repaître  d'imaginations  et 
de  frivolités.  Il  y  aurait  ici  une 
attention  à  faire.  On  ne  peut  par- 
ler à1  Adam  sans  parler  d'Eve,  et 
d'Eve  sans  faire  l'histoire  d'A- 
dam. En  donnant  à  Adam  et  Eve, 
à  chacun  son  article,  il  est  de 
nécessité  de  se  répéter.  Cela  n'a 
pas  manqué  :  pour  éviter  cette 
répétition,  il  ne  faudrait  qu'un 
article  à  Adam ,  et  au  mot  d'Eve 
on  y  renverrait. 

(Mémoires  de  M.  du  Masbaret .  ) 

ADAMS  (  John  ).  M.  Chaud  on 
se  montre  en  général  exact  à  in- 
diquer les  traductions  françaises 
des  ouvrages  composés  dans  les 
langues  anciennes  ou  dans  les 
langues  étrangères  :  la  Biogra- 
phie universelle  l'imite  en  cela  et 
souvent  même  le  complète  ;  mais 
elle  ne  présente  pas  la  même  exao 
titude  dans  les  articles  neufs , 
c'est— à  — dire  ,  dans  ceux  dont 
M.  Chaudon  ne  lui  offre  pas  le  mo- 
dèle. C'est  ainsi  que  dans  l'article 
de  John  Adams ,  on  se  contente 
de  citer  sa  Défense  des  constitu- 
tions américaines  en  anglais,  sans 
faire  connaître  la  traduction  fran- 
çaise qui  en  a  été  publiée  en  1 792 , 
2  vol.  in-8° ,  et  qui  a  eu  du  succès, 
ï/ouvrage  original  parut  à  Lon- 
dres, pour  la  première  fois,  en 
1787 ,  2  vol.  in-8°.  La  Biographie 
universelle  attribue  encore  à  John 
Adams  une  Histoire  des  républi- 

Îwes  :  c'est  le  même  ouvrage  que 
a  Défense  des  constitutions  amé- 
ricaines. 

ADAMSON  (Patrice),  archet 
vêque  anglais,  qui  s'est  fait  re- 
marquer par  trois  rétractations 
des  principes  qu'il  avait  professé* 
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en  faveur  de  l'épiscopat.  M.  Chau- 
d on  dit  qu'on  trouve  ses  rétracta- 
tions avec  sa  vie  à  la  suite  d'Amel- 
vinimusœ,  1620 ,  in-4°.  Il  fautlire 
A.  Melvini  musœ.  Cette  méprise 
se  retrouve  dans  Fellér  et  dans 
la  traduction  italienne  de  Bas- 
sano ,  1 796.  La  Biographie  uni- 
verselle n'a  point  cite  cet  ou- 
vrage. 

ADDISON  (  Joseph  ).  La  Biogra- 
phie universelle  indique  avec  beau- 
coup d'exactitude  les  traductions 
françaises  qui  ont  été  publiées  à 
différentes  époques  de  beaucoup 
d'ouvrages  de  cet  écrivain  an- 
glais, qui  s'est  distingué  comme 
moraliste  et  comme  littérateur. 
L'article  du  spectateur  n'est  ni 
assez  détaillé ,  ni  assez  exact  ;  il 
était  convenable,  ce  me  semble,  de 
rappeler  l'époque  ou  cette  traduc- 
tion parut ,  puisqu'elle  a  obtenu 
une  place  dans  toutes  nos  biblio- 
thèques, quelque  médiocre  qu'elle 
soit.  Les  six  premiers  volumes  ont 
été  imprimes  à  Amsterdam,  de 
1714  à  1726.  L'auteur  n'en  est 
pas  connu.  Formey  ,  dans  son 
édition  de  la  France  littéraire  f 
attribue  à  Elie  de  Joncourt  la  tra- 
duction du  7e  vol. ,  qui  ne  parut 
qu'en  1760.  Le  8e  vol. ,  publié  en 

1754,  est  de  la  même  main.  On 
ne  peut  donc  pas  ajouter  foi  à  la 
France  littéraire  de  1769,  lors- 
qu'elleprésentej.  P.  Moet  comme 
le  traducteur  des  derniers  vo- 
lumes. J'ai  moi-même  reproduit 
cette  erreur  dans  mon  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  »  e} 
je  [suis  cause  que  la  Biographie 
universelle  l'a  encore  répétée.  Les 
deux  éditions  qu'elle  cite  de  Paris, 
1754  et  1755,  9  vol.  in-12,  ou. 

1755 ,  3  vol.  in-4° ,  sont  les  meil- 
leures. L'in-x  a  commence  à  deve- 
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nir  rare  et  cher.  Ces  éditions  ne  ciam.  Un  manuscrit  conservé  par 

contiennent  rien  de  plus  que  Tédi-  M.  de  L'Espine,  subdélégué  de 

tion  d'Amsterdam,  en  8  vol.  On  M.  Turgot,  intendant  de  Limo- 

peut  même  compléter  les  sept  ges,  qui  cultive  les  belles-lettres , 


ptément.  nuit  lieues  de  Limoges  au  nord , 

au  voisinage  duquel  est  nn  ha- 

ADEM AR ,  ou  AIMAR  DE  CHA-  meau  appelé  Champagnac  t  où 

BANOIS  ,  l'un  des  plus  célèbres  Ton  aperçoit  encore  quelques  ves- 

historiens  du  xic  siècle  ,  était ,  tiges  de  château  ou  manoir  sei- 

suivant  Moréri  et  la  Biographie  gneurial.  Champagnac  exprime 
universelle ,  de  la  maison  de  Cha-  '  Fort  bien  Campanense.  M.  Oroux 

banois.  M.  duMasbaret  n'est  pas  s'autorise  aussi  d'une  lettre  d'A- 

de  cet  avis.  Voici  ses  réflexions  :  dhemar ,  qu'on  peut  voir  à  l'en— 

Ademar  de  Chabanois.  Il  faut  droit  cité, 
lire  Adhemar^  et  porter  son  arti-      (  MémoiresdeM.  du  Masbaret.  ) 
cle  sous  cette  orthographe.  Il  a       a  iJi) tttc    i.  »  »  •  j  • 

paru,  dans  ^Mémoires  de  Tré-  ..VV        heres'?r(Iu(:  du  £ 

ïoux,  janvier,  2"  vol. ,  i76o,  une  A,eC,e-  La  ^erseile 

i  . .   7  '  •       •    *.  *doune  comme  une  simple  coniec' 

lettre  anonyme  que  le  sais  être  s  ...      t  .    ^  :  .    1  . 

i  u  n      J    u      -     ji»'r  ture ce  qui  est  un  fait  certain ,  at- 

de  M.  Oroux,  chanoine  de  1  église  .    .  *  .    j-  »  . 

 n i_  i  Je  •  «  t  â*.      j  teste  sans  contradiction  par  toute 

collégiale  de  Saint-Léonard ,  au-  A  >  ,.,r 

~.a_.*L.  a~  -M        v~~*i~  '   »  1  antiquité  ;  savoir,  qu  il  se  sépara 

raonier  de  M.  de  Koetlosquet .  j      i}  .  .  *    i  j«rj 

»  a       j   t-  n     »*  des  chrétiens:  on  a  voulu  dire  des 

ancien  eveque  de  L.moges,  pre-  orihodoxes  '  car  le8  héré,iques 

cepteur  des  entans  de  France ,  ou         .  •   *    »  i    ja  -J* 

•i  r  '     nu  sont  compris  sous  la  denomina- 

îl  paraitbien  prouve  ou  Adhcmar  .•        >   >r      i     i  » 

,^  .     -  ,    ,f.,,    ,  ^  ,  tion  générale  de  chrétiens,  c  est- 

nest  m  de  1  illustre  maison  de  ,  j.  &       »  •  • 

~v  ,  .  ,    ~,  ,  a-dire  de  tous  ceux  qui  croient 

Chabannes,  m  natif  de  Chaba-       T .      /n_  •  nM  • 

-  9  ...    ,    î  uc  en  Jesus-Chnst.quellesquesoient 

nois ,  petite  vi  le  du  haut  Limou-  i  '^j.       *   •  *  j 

.     9  *     ,    V-  leurs  erreurs  sur  divers  points  de 

sin ,  sur  la  Vienne,  au-dessous  i    «.  •       T    *>•         u  ^  .A 

,  o  -  4  t     •  i  '   j      i  doctrine.  La  Jiiograpnic  ajoute 

de  Saint-Junien,  appelée  dans  le  ^  .      7_    ?    V,  •  ;»*' 

j-ti   »      .     -/r^ -A  ti         »  qu  il  est  seulement  certain  uu  Ae- 

pays  Chabaneix.  Véritablement  ^-    r    ,  «  • 

s  J     t    ^i  nus  fond a  une  nouvel le  secte.  M  ai» 
dans  Ja  Lnronique  d  Adhemar.        J  ^  m      .  •      vu  j 

"       •  comment  estMlcertaz/i  qu'il  fonda 
son  père  est  dit  Labanensis;  mais  n  •  ;  . 

i*    \  ...  ,  >  une  nouvelle  secte  ,  si  sa  sépara- 

\™TL       1 L         ^  tion  ne  repose  que  sur  une  oon- 

faute  de  comste  pour  Campa-  .  ? 

nensis,  ce  qu  il  justifie  par  la  no-  y 

tice  des  abbés  de  Saint-Martial  de      AFRICAIN  (  Jules  ).  On  peut 

Limoges ,  ouvrage  incontestable-  reprocher  à  M.  Ghaudon  une  mé- 

ment  d'Adhemar ,  où  il  dit  posi-  prise  grave  à  la  fin  de  cet  article, 

tivement  que  son  père  Raymond  II  avance  que  l'ouvrage  de  Jules 

et  ses  oncles  Adalbert  et  Roger  Africain,  intitulé  Les  Cestes ,  a 

naquirent  in  proprio  jure  hœre-  été  traduit  en  français  par  M.^- 

ditario  ,  quod  vocatur  Campa-  Guischardt,  dans  ses  Mémoires 

nense ,  juxtà  castellum  poten-  militaires  des  Grecs  et  des  Ro- 
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mains,  1774»  3  vol.  în-8*.  Les  couvent  de  l'Immaculée-Con- 

Mémoires  militaires  de   Guis-  ception ,  à  Àgreda  en  Espagne, 

chardt  ne  contiennent  que  deux  La  Biographie  universelle  ne 

petits  vol.  in-4°  ou  2  vol.  in-8%  dit  pas  que  le  P.  Crozet,  récollet 

et  Ton  n'y  trouve  point  la  traduc-  de  Marseille,  ne  publia  en  1696 

tion  indiquée;  mais  Fauteur  Ta  eue  la  première  partie  de  la  tra- 

insérée  dans  le  3e  vol.  d'un  autre  duction  de  la  mystique  cité  de 


auj< 

La  Biographie  universelle  a  re-  honte  de  la  véritable  piété, 
produit  la  méprise  de  M.  Chau—  L'abbé  de  Feller  donne  des  dé- 
don,  en  ajoutant  seulement  aux  tails  curieux  sur  la  fermeté  que 
Mémoires  militaires  leur  vérila-  mit  la  cour  de  Rome,  en  1774  y 
ble  date,  qui  est  l'année  1768.  à  imposer  silence  sur  la  béatifi- 
AGRÉDA  (  Marie  d' )  ,  reli-  cation  de  cette  religieuse  vision- 
gieusc  cordelière ,  supérieure  du  naire. 

yoici  ma  article  tel  qu'il  sé lit  dans  la  Biographie  unirersclle.  J'y  ai  joint 
.    r  quelques  remarques, 

AGYL^US  (  Henri  ) ,  juriscon-  Remarque», 
culte,  né  à  Bois -le -Duc,  vers 

i533...  H  publia  :  T.  Les  Novelles  II  fallait  dire,  il  publia  :  T.  La 
de  Justinieny  i56o,  in-4°»  avec  la  traduction  latine  des  Novelles  de 
version  à'Holoandre  corrigée,  et  Justinirn,  par  Haloandre,  avec 
des  variantes.  des  corrections  et  des  variantes. 

Paris,  i56o,  in-4°. 

II.  Justtniani  edicta ,  Jus  tint, 
Tiberii,  Leonis  philosophi  consti- 

tutiones  et  Zenonis  unà.  Paris,  Il  fallait  mettre  Zenonisuna, 
i56o,  in-8*.  une  de  Justinien. 

II T.  Une  traduction  latine  du 
JVbm<7—  Canon  de  Pholius ,  avec 
les  commentaires  de  Bohamon,      Lises  Balsamon* 
traduction  beaucoup  plus  exacte, 
et  faite  sur  Un  exemplaire  plus 
complet  que  celle  de  Gentian 
Hervet  ,  i56i  ,  in-Pol.  Elle  a  été 
réimprimée  en  16 1 5  par  Chris- 
tophe Jtnte,  avec  le  texte  grec  ;      Lisez  Christophe  JusteL 
et  en  i66r  par  Henri  Juste ,  dans      Lisez  Henri  JusteL 
sa  Bibliothèque  du  droit- canon      Ces  noms  sont  très-célèbres, 
ancien. 

IV.  Inaug.  Philippr  II ,  Hisn.      Comme  Agylxus  mourut  en 

régis         Utrecht,  1620,  in-o°.    i5o,5,  il  fallait  dire  que  son  fils 

avait  publié  cet  ouvrage. 

^T.  if.  L'article  d'Agjlaeas  dans  Mort  ri,  est  beaucoup  plus  clair  et  plus  exact» 
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*  AlMERICH  (  Mattoto)  ,  jé- 
suite espagnol  qui,  après  avoir 
professé  la  philosophie  dans  sa 
patrie,  se  retira  à  Ferra re ,  et 
dut  y  mourir  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  vers  1788.  On  a  de 
lui  : 

I.  Prolusiones  philosophicœ , 
seii  verce  et  germana:  philoso— 
phiœ  effigies  criiicis  aliquot  ora- 
tionibùs  et  declamationibus  adum- 
brala.  Imprimé  à  Barcelonne  , 
chez  Paul  Nadal ,  1756,  in-4* 
d'environ  35o  pac.  On  trouve  un 
extrait  curieux  de  cet  ouvrage 
dans  le  Journal  de,  Trévoux. 
L'auteur  de  l'article  convient 
que  ce  recueil  ,  malgré  ses  dé- 
fauts, ne  peut  être  que  l'ou- 
vrage d'un  homme  d'esprit. 

II.  Nomina  et  acta  episcopo- 
rum  Barcinonensium.  Barcinone^ 
1760,  in-4°. 

HT.  De  vit â  et  morte  linguœ  la- 
tines paradoxa  philologica ,  cri— 
iicis  nonnullis  dissertationibus 
txposita  ,  asserta  et  probata. 
Ferrariœ  ,  1784,^-8°.  Cet  ou- 
vrage parut  sous  le  masque  de  Q. 
Moderatus  Censorinus.  On  n'en  a 
tiré  qu'un  très -petit  nombre 
d'exemplaires. 

IV.  Spécimen  veteris  romanes 
littératures  deper dites  vel  adhùc 
latentis,  seù  sjrllabus  historicus 
eteriticus  veterum  olim  notée  eru- 
dilionis  Rom  an  or um  ab  urbe  con- 
ditd  ad  Honorii  Augusti  exces- 
*um;  accedunt  nonnullœ  disser- 
tations.  Ferrari»,  1784,  in-4°. 

V.  Novum  lexicon  historicum 
et  criticum  anliauce  romanœ  lit- 
teraturœ  deperditœ  vel  lalentis  , 
oc  Romanorum  eruditorum  qui 
tâ  floruerunt  ab  urbe  conditd  ad 
Honorii  Augusti  interilum  ;  acce- 


AIN  t3 

êunt  nonnullœ  dissert  ationes.  Bas* 
sa  ni ,  1787  ,  in-8°. 

Ces  deux  derniers  ouvrages 
sont  un  utile  supplément  à  la 
Bibliothèque  latine  de  Fabricius 
(  Journal  des  Savons,  e'dit.  d'Hol- 
lande, catalogue  de  la  Bibliothè- 
que de  la  Serna  Santander). 

AINSWORTH  (  Robert  ).  Sui- 
vant la  Biographie  universelle , 
«  on  doit  à  cet  auteur  un  excel- 
lent Dictionnaire  latin- anglais, 
publié  en  1736,  et  réimprimé  en 
1773,  avec  des  additions  consi- 
dérables; par  Th.  Morell ,  qui 
en  a  donné  une  nouvelle  édition  t 
Londres,  1796,  in-4°.  On  en  a 
fait  depuis  un  bon  abrégé.  » 

Il  y  a  plusieurs  inexactitudes 
à  relever  dans  ce  passage. 

!•.  Thomas  Morell  publia,  dès 
177/j,  en  1  vol.  in-8°,  un  bon 
aorégé  du  Dictionnaire  anglais- 
latin  de  R.  Ainsworth.  a  .  La 
dernière  édition  qu'il  ait  publiée 
du  Dictionnaire  lui-même,  est 
celle  de  Londres ,  1 783 ,  puisqu'il 
est  mort  en  1784*  La  réimpression 
de  1796  est  probablement  con- 
forme à  celle  de  1783. 

Il  y  a  une  méprise  encore  plus 
forte  dans  le  même  article;  on 
y  dit  que  Robert  Ainsworth  corn- 

S osa  son  dictionnaire  sur  le  plan 
m  Dictionnaire  latin-français  de- 
Claude  Fabre,  Le  Dictionnaire 
biographique  anglais  porte  que 
le  Dictionnaire  latin  -  anglais  r 
d'Ainsw orth ,  fut  composé  sur  le 
plan  du  iriesaurus  de  Basile  Fa— 
ber.  Ce  qui  est  bien  différent  et 
ce  qui  est  bien  plus  probable; 
çar  ce  dernier  ouvrage  ,  im- 
primé pour  la  première  fois  en 
1671  9  est  bien  connu  des  savans; 
au  lieu  qu'on  se  souvient  à  peine 
que  le  P.  Fabre  de  l'Oratoire,  a 
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.   publié ,  au  commencement  dn  vers  la  fin  du  xm*  siècle  ;  et  cette 

18*  siècle,  un  petit  Dictionnaire  opinion  est  conforme  à  la  date 

latin  et  français.  R.  Ainsworth  dé-  qui  se  lisait  à  Citeaux  sur  son 

clare  lui-même,  dans  un  avis  tombeau.  Mais  elle  est  contredite 

aux  amateurs  d'une  pure  lati—  par  des  auteurs  antérieurs  à  cette 

nité,  qu'il  a  suivi  principalement  époque,  qui  s'accordent  à  fixer  cet 

pour  guides  le   Thésaurus  de  événement  au  commencement  du 

R.  Etienne ,  et  celui  de  B.  Faber.  même  siècle.  Tels  sont,  Othon  de 

Saint -Biaise,  mort  en  1209,  qui 

f  ALAIN  (Maître),  de  Lille,  fut  parle  de  notre  auteur  sous  l'an- 

surnommé  le  docteur  universel ,  née  1 194  ;  Alberic  de  Trois-Fon- 

parce  que  son  esprit  et  sa  plume  taines  ,  oui  existait  au  même  siè- 

s'étaient  exercés  sur  toutes  les  cle,  et  fixe  sa  mort  en  1202.  On 

sciences  en  vogue  de  son  temps,  trouve  la  même  date  dans  la 

Les  opinions  sont  partagées  sur  le  grandeChroniquebelgique.  Alain 

lieu  de  sa  naissance  et  l'époque  est  cité  par  Ebrard  de  Kéthune, 

de  sa  mort.  On  ne  sait  même  écrivain  de  ce  même  siècle ,  par 

presque  rien  de  positif  de  ses  ac-  Henri  de  Gand  ,  mort  en  1293. 

tions ,  ni  des  emplois  qu'il  a  rem-  Alain  vivait  donc  et  était  mort 

plis.  Les  uns  le  disent  Allemand,  avant  tous  ces  auteurs,  et  par 

:  :       '  '                 1:1  •                '  -rolonger 

puisque 
positive 

uns,  Sicilien.  Mais  il  faut  s'en  qui  fixe  sa  mort  en  1202,  il  faut 

rapporter  à  ce  qu'il  dit  lui-même  s  y  arrêter.  Henri  de  Gand  est  le 

dans  son  commentaire  sur  les  premier  qui  ait  dit  qu'Alain  eut 

prophéties  de  Merlin,  qu'il  était  la  direction  des  écoles  de  l'église 

né  à  Lille  en  Flandres.  Il  est  vrai  de  Paris  ;  mais  il  ne  dit  pas  en 

que  l'abbé  Lebeuf ,  qui  attribue  quel  temps.  On  ne  trouve  aans  le 

cet  écrit  à  Alain  d'Auxerre ,  en  xne  siècle  aucun  auteur  qui  fasse' 

conclut  que  c'est  lui  qui  a  été  sur-  mention  de  lui  en  cette  qualité  , 


parce  au  il  était  ne  ou  a  J  Jle-  rait  pas  manque 

Ldam  sur  l'Oise,  ou  à  l'Ile  dans  l'usage  du  temps,  s'il  en  eût  été 

le  comtat  Venaissin  ,  ou  plutôt  à  revêtu.  Jean  de  Sarisbéry  fait  le 

l'île  de  Médoc.  Mais  on  ne  trouve  dénombrement  desprofesseurs  de 

dans  aucun  auteur  ancien  qu'A-  cette  université,  qui  deson  temps, 

lain  d'Auxerre  ait  été  surnommé  c'est-à-dire  depuis  1 136  jusqu  en 

De  Lille.  A  la  vérité  on  lit  dans  n48,  enseignaient  à  Paris,  et  il 

son  épitaphe  non  pas  qu'il  était  ne  nomme  pas  une  seule  fois 

weàLille,  mais  qu'il  y  avait  été  Alain.  Il  est  donc  très-possible 

élevé.  Au  surplus  ,  on  ne  peut  qu'Henri  de  Gand  ait  confondu, 

faire  aucun  fonds  sur  les  épita-  maître  Alain  avec  Alain  de  Be- 

pbes ,  à  moins  que  leur  ancien-  coles  qui  enseignait  à  Paris  en 

neté  ne  soit  bien  prouvée.  Tri-  1229,  ce  qui  est  plus  voisin  du 

thème  et  ceux  qui  l'ont  suivi ,  temps  où  Henri  écrivait.  Parmi 

placent  la  mort  de  maître  Alain  les  fables  qu'on  a  débitées  sur  le 
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compte  d'Alain,  on  raconte  que 
la  veille  du  jour  où  il  s'était  en- 
gagé à  expliquer  en  public  le 
mystère  de  la  Trinité  ,  il  aperçut 
\in  enfant  sur  le  bord  de  la  Seine, 

3ui  s'amusait  à  porter  de  l'eau 
ans  un  trou  fait  dans  le  sable. 
m  Que  prétendez-vous  faire,  mon 
enfant  ,  lui  dit  le  docteur?  — 
Je  veux  que  toute  la  rivière  en- 
tre dans  ce  trou.  —  Et  quand 
croyez  -  vous  que  vous  en  serez 
venu  à  bout  )  —  Plutôt  ojue 
vous  n*ayez  expliqué  le  mystère 
de  la  Trinité,  comme  vous  vous 
y  êtes  engagé.  »  Cette  réflexion 
déconcerta  le  docteur,  honteux 
de  s'être  trop  avancé  pour  faire 
une  vaine  parade  de  sa  science.  Il 
monta  cependant  en  chaire  ainsi 
qu'il  l'avait  promis  ;  mais  ce  fut 
pour  congédier  son  auditoire  par 
cette  gasconade  :  Sufficiat  voùis 
vidisse  Alanum.  II  faut  mettre 
dans  la  même  catégorie  son  en- 
trée à  Citeaux  ,  en  qualité  de 
frère  convers,  pour  y  être  em- 
ployé à  la  garde  des  troupeaux, 
et  le  rôle  merveilleux  qu  on  lui 
fait  jouer  au  concile  de  Latran. 
Tout  cela  est  destitué  de  dates, 
de  preuves  et  même  de  vraisem- 
blance. Ce  ne  fut  que  deux  siècles 
après  sa  mort  qu  on  ajouta  aux 
trois  premiers  vers  de  son  épita- 
phe,  les  quatre  qui  la  terminent, 
et  après  qu'on  eut  imaginé  la 
fable  qui  en  faisait  un  frère  lai. 
Il  est  représenté  sur  son  tombeau, 
tenant  un  chapelet  à  la  main , 
chose  inconnue  de  son  temps.  Il 
est  étonnant  qu'Alain ,  auteur  de 
tant  d'écrits  qui  durent  lui  don- 
ner, de  son  vivant,  une  si  grande 
célébrité  ,  fût  si  peu  connu  au 
xv-  siècle,  où.  toutes  ces  fables 
ont  été  inventées.  Pour  expliquer 
le  silence  de  nos  historiens  à  son 
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sujet,  on  va  le  chercher  en  An- 
gleterre. Gervais,  moine  de  Can- 
torbéry,  dans  le  xne  siècle,  dit 
ue  maître  Alain,  de  chanoine 
e  Béuévent,  se  fit  moine  de  la 
cathédrale  de  Cantorbéry;  que 
le  6  août  1 1 79,  cinq  ans  après  son 
noviciat,  il  en  fut  nommé  prieur 
à  raison  de  son  mérite,  ët  qu'il 
était  Anglais,  ce  qu'on  explique 
en  disant  qu'il  pouvait  être  né  à 
Lille  d'une  famille  anglaise,  ou 
parce  qu  il  résidait  en  Angle- 
terre. Raoul  de  Diceto  s'exprime^ 
sur  Alain  de  la  même  manière 
que  le  moine  Gervais.  Les  mêmes 
historiens  nous  apprennent  que 
dès  l'année  n84,  Alain  justifia 
la  haute  idée  que  ses  confrères 
avaient  conçue  de  son  mérite  , 
par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
soutint  les  droits  de  son  chapitre 
contre  les  prétentions  des  évêques 
de  la  province,  et  contre  le  roi 
lui-même,  à  l'occasion  de  l'élec- 
tion d'un  archevêque  de  Cantor- 
béry. Mais  le  roi  et  le  nouvel  ar- 
chevêque ,  redoutant  son  oppo- 
sition au  nouveau  projet  qu'ils 
avaient  conçu  pour  enlever  le 
droit  d'élection  aux  moines  de  la 
cathédrale ,  se  concertèrent  pour 
le  destituer  et  le  transférer  à 
TwVsbury  ,  dans  le  Glocester- 
shire  ,  dont  il  fut  nommé  abbé. 
Dès  ce  moment  il  n'est  plus  fait 
mention  de  lui  dans  1  nistoire. 
Pour  ne  faire  qu'un  même  per- 
sonnage de  maître  Alain,  et  d'A- 
lain, prieur  de  Cantorbéry,  on 
s'autorise  surtout  du  Commen- 
taire sur  les  prophéties  de  Mer- 
lin. L'auteur  de  ce  commentaire^ 
qui  est  incontestablement  le  doc- 
teur universel ,  se  dit  né  à  Lille 
en  Flandres.  On  ajoute  que  les 
trois  premiers  livres  de  ce  com- 
mentaire supposent  qu'il  a  été 
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composé  en  Angleterre  ,  puis- 
qu'ils ne  sont  ,  à  proprement 
parler  ,  qu'une  histoire  des  rois 
d'Angleterre  jusqu'à  Henri  II  ; 
que  Tes  mànuscnts  des  œuvres 
d'Alain  ne  sont  nulle  part  aussi 
multipliés  qu'en  Angleterre ,  soit 
qu'il  les  eût  composés  en  Angle- 
terre ou  dans  quelque  ville  de 
deçà  la  mer,  soumise  à  la  domina- 
tion anglaise  ;  qu'ayant  éprouvé 
des  désaerémens  dans  son  abbaye 
de  Twksbury  ,  il  finit  par  s'en  dé- 
mettre pour  repasser  en  France, 
et  se  retirer  à  Cileaux  ;  que  sa 
dénomination  de  insulis  l'aura 
fait    confondre    avec  l'évêque 
d'Auxerrc,  de  même  nom  que 
lui ,  et  comme  lui  cistercien.  Les 
<Buvres  de  maître  Alain  ont  été 
recueillies  à  Anvers,  en  i654, 
par  les  soins  de  dom  de  Wisch. 
Dette  édition  ne  renferme  pas 
tous  ses  ouvrages  imprimés.  En 
\oici  la  notice  :  I.  Encyclopedia , 
ou  Anti-Claudianus ,  deqfficio  viri 
boni  et  perfecti.  C'est  un  poëme 
ou  roman  moral,  divisé  en  neuf 
livres  ,   appelé  Encjrclopedia  , 
parce  que  1  auteur  y  entre  dans 
un  grand  détail  sur  les  procédés 
des  sciences  et  des  ârts  ;  et  Anti- 
Claudianus ,  parce  que  c'est  une 
imitation,  mais  en  sens  inverse, 
du  poëme  satyrique  de  Claudien 
contre  Ruffin.  Claudien  ,  afin  de 
rendre  odieuse  la  mémoire  du 
ministre  de  Théodose  ,  suppose 
un  complot  des  vices  pour  bannir 
de  l'empire  le  règne  de  la  vertu  , 
et  il  en  prend  le  modèle  dans 
Ruffin.  Alain  ,  au  contraire ,  ima- 
gine  un  concert  de  toutes  les 
vertus  pour  chasser  les  vices  de 
la  terre  et  faire  cesser  la  dépra- 
vation  des  hommes.   Ce  plan  , 
mélange  bizarre  de  philosophie  , 
d'érudition,  d'imagination  et  des 
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préjugés  du  temps,  offre  cepen- 
dant une  conception  vaste.  La 
versification  en  est  facile  et  beau- 
coup meilleure  que  celle  de  la 
plupart  des  poètes  du  xne  siècle. 
C'est  de  tous  les  ouvrages  d'Alain 
celui  oui  lui  donna  le  plus  de  cé- 
lébrité parmi  ses  contemporains. 
Il  était  même  devenu  classique 
au  xme  siècle ,  où  il  eut  des  com- 
mentateurs, tels  que  Raoul  de 
Longchamp  et  Adam  de  Labassée, 
qui  T'abrégea  et  l'enrichit  de  di- 
gressions morales.  Ces  deux  com- 
mentaires n'ont  jamais  été  im— 

Srimés.  L'ouvrage  le  fut  sans  nom 
'auteur,  à  Bàle,  i536;  Venise, 
i582;  Anvers,  1621  ;  puis  dans  la 
collection  de  D.  de  ^Wisch.  Le 
grand  d'Aussy  a  donné,  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  dn 
roi,  la  notice  d'une  traduction 
libre  de  VAnti-Claudianus  en 
vers  français,  qu'il  met  beaucoup 
au-dessus  de  l'original.  L'auteur 
en  a  retranché  beaucoup  d  en- 
droits, surtout  ceux  qui  ne  con- 
tiennent que  des  détails  scholas- 
tiques.  Il  y  a  ajouté  des  morceaux 
de  sa  façon ,  et  en  a  embelli ,  cor- 
rigé et  resserré  le  plan.  H.  De 
planclu  naturœ  ad  deum,  ou  En- 
chiridion  de  rébus  \natura>.  C'est 
un  conte  moral  contre  la  dépra- 
vation du  monde ,  mêlé  de  vers 
et  de  prose,  faible  imitation  du 
Traité  de  la  consolation  philoso- 
phique de  Boëce,  dont  il  n'ap- 
proche ni  pour  le  fond  ni  pour  le 
style.  Cependant  Barthius  en  fait 
un  grand  éloge.  Allatius  en  pre- 

?>arait  une  édition  avec  des  notes, 
orsque  la  mort  l'interrompit 
dans  son  travail.  III.  Elncidalio 
super  cimiica  canticonim  ,  tout 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge, 
pour  laquelle  l'auteur  trouve 
dans  ce  livre  des  allégories  tant 
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DÎenque  mal  amenées.  TV.  Dearte  donne  son  édition,  nue  t).  de 
preedicatorîâ.  Ce  sont  des  esquisses  Wisch  reçut  les  deux  derniers  de 
de  sermons  sur  presque  tous  les  la  bibliothèque  de  Cileaux  ,  et 
sujets  de  morale.  Son  objet  était  qu'il  les  publia  en  forme  d'np- 
cle  réformer  les  défauts  des  prédi-  pendice  dans  la  seconde  édition 
cateurs  de  son  temps  ;  mais  il  au-  de  son  Bibliotheca  Cisterciensis. 
rail  dû  commencer  lui-même  par  L'ouvrage  e9t  dédié,  Amantis— 
réformer  ses  propres  sermons,  simo  (  al.  reverendissimo)  domino 
dans  lesquels  il  n  emploie  près-  suo  IVillelmo,  Dei  gralid  Mon- 
que  jamais  l'Ecriture  sainte  qu'en  tispessulani  nrincipi.  L'auteur 
un  sens  allégorique.  V.  Deux  n'y  prend  d  autre  qualité  que 
proses  riméesj  Vu  ne  sur  l'incarna-  celle  de  magister  AU  anus  Et  il 
tion,  l'autre  sur  la  faiblesse  de  la  déclare  que  le  motif  de  sa  dédi- 
nature  humaine.  VI.  Doctrinale  cace,  c'est  que  ce  prince  de  Mont- 
altum.  Ce  sont  des  pensées  déta—  pellier  était  le  seul  des  souverains 
chées  sur  différons  textes  de  PE-  d'alors  qui  fût  éminemment  re- 
criture,  à  l'usage  des  prédica-  vêtu  des  armes  de  la  foi  chré- 
teurs.  VII.  Doctrinale  minus.  Ce  tienne ,  et  <jui ,  au  milieu  des 
sont  des  paraboles  qui  renfer-  tempêtes  qui  agitaient  l'Eglise  , 
ment  des  maximes  de  morale  et  n'eût  jamais  abandonné  la  bar- 
autres  vérités ,  rendues  d'une  que  de  saint  Pierre.  Le  nom  de 
manière  spirituelle,  envers  élé-  Guillaume  fut  comme  héréditaire 
giaques ,  distribués  en  distiques  ,  dans  la  maison  de  Montpellier 
quatrains ,  sixains  ,  etc.  Cet  onus-  jusqu'à  la  fin  du  xn6  siècle.  Parmi 
cule  fut  imprimé  à  Lyon  en  1491 ,  ces  princes ,  Guillaume  VI,  Guil- 
in-8°,  1601 ,  avec  le  Commen-  laume  VII  et  Guillaume  VIIT  , 
taire  de  Mathieu  Bonhomme,  furent  toujours  dévoués  au  saint» 
LeipsicV,  i5i6;  traduit  en  vers  siège,  et  ne  furent  jamais  sus— 
français,  avec  des  commentaires  pects  dans  leur  croyance.  Mais 
moraux.  Paris,  i536, in-16.  VIII.  comme  cet  ouvrage  ne  fut  cora- 
XJn  Opuscule  sur  les  six  ailes  des  posé  qu'après  le  concile  de  La— 
Chérubins y  attribué  à  saint  Bona-  tran ,  en  1  i^c),  où  Alain  avait  été 
venture,  imprimé  parmi  les  œu-  chargé  par  le  pape  d'écrire  con- 
vres  du  docteur  Séraphique,  mais  tre  les  hérétiaues  qui  y  avaient 
moins  complet  que  dans  celles  été  condamnes,  il  est  vraisem- 
d'Alain.  IX.  Liber pœnitcntialis ,  blable  que  c'est  à  Guillaume  VIII, 
dédié,  dans  plusieurs  manuscrits,  mort  en  19.09. ,  qu'il  le  dédia, 
par  maître  Alain  à  Henri  deSully,  Alain  s'était  lié  particulièrement 
archevêque  de  Bourges ,  qui  oc-  dans  ce  concile  avec  Errtiengaud, 
cupa  ce  siège  depuis  1184  jus-  abbé  de  Saint-Gilles ,  auquel  il  a 
ou  en  1200.  X.  Dejide  calholicâ.  aussi  dédié  un  de  ses  ouvrages 
C'est  un  excellent  traité  de  con-  manuscrits.  Or,  cet  Ermengaud 
troversc  en  quatre  volumes  con-  gouverna  le  monastère  de  Saint- 
tre  les  albigeois ,  les  va  11  dois  ,  les  Gilles  jusqu'à  environ  1  iq5.  Voilà 
juifs  et  les  mahométans.  On  n'en  comment  Alain  aura  tait  con- 
trouve  que  les  deux  premiers  li-  naissance  avec  ce  prince  si  zélé 
vres  dans  les  œuvres  d'Alain.  Ce  contre  unehérésie  qui  faisait  alors 
ne  fut  que  deux  ans  après  avoir  les  plus  grands  ravages ,  sans  être 
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obligé,  comme  l'abbé  Lebeuf,  de 
le  faire  naître  ou  à  l'Ile  dans  le 
comtatVenaissin,  ou  àl'Ile-Jour- 
dain  ,  près  de  Toulouse,  ou  à  l'Ile- 
Médoc,  dans  le  Bordelais,  pour 
réserver  à  Alain  d'Auxerre  le  pri- 
vilège exclusif  d'être  né  à  Lille  en 
"Flandres.  XI.  De  arte,  seu  arti- 
culis fideicatholicœ ,  mis  au  jour 
par  dom  Bernard  Pez.  Cet  ou- 
vrage ,  divisé  en  cinq  livres  ,  et 
où  l'auteur  suit  la  méthode  des 
géomètres ,  est  dédié  à  un  pape 
du  nom  de  Clément ,  ce  qui  paraît 
devoir  s'entendre  de  Clément  III , 
qui  occupa  le  saint-siége  depuis 
1187  yusqu'en  1191.  XII.  Alani 
magni  de  insulis  doctoris  univer- 
salîs  explanalionum  in  prophe- 
tiam  Merlinï  Ambrosii  Britanni 
libri  septem.  Ce  commentaire  fut 
publié  à  l'occasion  des  événemens 
extraordinaires  qui  se  passaient 
alors  en  Angleterre,  et  clans  les- 
quels on  croyait  reconnaître  l'ac- 
complissement des  prophéties  de 
JVIerlin.  L'auteur  y  fait  preuve 
d'une  grande  saçacité ,  d'une  con- 
naissance fort  étendue  de  l'his- 
toire et  même  des  sciences  phy- 
siques et  naturelles.  Casimir  Ou- 
din  et  l'abbé  Lebeuf  l'attribuent 
à  Alain  d'Auxerre,  parce  que  l'au- 
teur dit  qu'il  était  né  à  Lille  en 
Flandres.  Mais  ils  ne  font  pas  at- 
tention que  cet  auteur  ait  que 
dans  son  enfance  le  comte  Thierri 
d'Alsace  prit  possession  du  comté 
de  Flandres,  ce  qui  eut  lieu  en 
2 1 28 ,  et  ne  peut  s'accorder  avec 
les  époques  connues  de  la  vie 
d'Alain  d'Auxerre ,  et  s'accorde 
très-bien  avec  celles  de  la  vie  de 
jnaître  Alain  :  ajoutez  que  le 
Vmêmc  auteur  dit  que  Henri  II 
régnait  en  Angleterre  à  l'époque 
oii  il  écrivait  son  ouvrage  ;  qu'il 
jiomme  par  leurs  noms  et  dans 
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l'ordre  de  leui;  naissance  les  en- 
fans  de  ce  prince,  Henri,  Gode- 
froy  et  Jean.  Or,  ce  dernier,  selon 
la  chronique  de  Robert  de  Mont- 
1110 util ,  naquit  en  1167.  Il  faut 
donc  qu'Alain  ait  écrit  postérieu- 
rement à  cette  année  et  avant  la 
mort  d'Henri  II,  arrivée  en  1 189, 
et  même  avant  celle  d'Henri,  son 
fils  aîné,  en  n83,  puisqu'il  ne 
parle  pas  de  la  guerre  que  les  en- 
Fans  firent  à  leur  père  cette  année 
là ,  quoique  son  texte  lui  en  four- 
nisse l'occasion.  11  faut  conclure  de 
ces  circonstances  et  de  quelques 
autres,  que  l'ouvrage  fut  com- 
posé dans  l'intervalle  de  1 174  & 
11 79.  Lebeuf  prétend  que  l'au- 
teur dit  qu'il  était  alors  moine  de 
Citeaux,  ce  qui  déciderait  la  ques- 
tion en  faveur  d'Alain  d'Auxerre  , 
qui  à  cette  époque  s'était  démis 
de  son  évéché ,  et  résidait  à  Clair-* 
vaux.  Mais  observez  que  l'auteur 
parle  bien  de  son  ordre ,  sans  dé- 
signer toutefois  auel  était'  cet 
ordre.  Or,  puisqu  à  cette  même 
époque  on  trouve  un  maître  Alain 
moine  de  Cantorbéry ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  qui  se  trouvait 
établi  dans  le  pays  où.  se  passaient 
les  événemens  qui  donnèrent  lieu 
à  l'ouvraçe,  pourquoi  aller  cher- 
cher un  evéque  qui  avait  vieilli 
non  dans  la  carrière  des  sciences, 
mais  dans  l'exercice  de  son  mw 
nistère?Cene  fut  que  long-temps 
après  que  maître  Alain  se  retira  à 
Citeaux.  XIIT.  Vie  de  saint  Tho~ 
mas  de  Cantorbéry,  dont  on  a 
publié  des  extraits  dans  le  Qua- 
drilogue  que  le  P.  Lupus  a  placé 
à  la  tête  des  lettres  du  saint  ar- 
chevêque. Cette  Vie  est  d'Alain , 
moine  de  Cantorbéry,  à  qui  Ca- 
simir Oudin  attribue  d'avoir  re- 
cueilli et  mis  en  ordre  les  lettres 
du  saint  prélat.  XIV.  Dicta  Alani 
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de  lapide  philosophico  ,  germai  la  préface  de  son  g*  vol.,  pag.  vi , 

nico  id  tomate,  latine  reddita  per  ou  le  t.  i/}". 
Juslum à Balbian  Alostanum.  Cet 

ouvrage,  inséré  dans  le  Theatrum  Jeapt  ALARY  naquit  à  Tou- 

chimicum ,  paraît  être  d'un  autre  louse  ;  sou  père  était  président  au 

Alain,  comme  on  peut  le  conjec-  présidial  de  cette  ville.  Comme  il 

turer  de  ce  qu'il  avait  été  com-  avait  laissé  à  son  fils,  en  mourant, 

Dosé  en  allemand.  Il  existe  encore  quelques  affaires  épineuses ,  celui- 

beaucoup  d'écrits  du  docteur  ci  fut  obligé  de  venir  à  Paris  pour 

universel ,  mais  qui  n'ont  pas  vu  les  poursuivre  au  conseil  du  roi. 

Je  jour  ,  et  qui  vraisemblable-  Dans  la  vue  de  rendre  utile  et 

ment  ne  le  verront  jamais.  La  fructueux  un  séjour  qui  devait 

partie  brillante  de  ses  écrits,  sont  le  consumer  en  frais,  ce  jeune 


tianus  Capella ,  chez  lequel  il  a  cevoir  avocat  tant  au  parlement 
puisé  les  notions  qu'il  étale  dans  de  Paris  qu'en  celui  de  Toulouse , 
son  Encyclopédie.  Ses  commen—  fit  afficher  dans  Paris  un  long  dis- 
taires  sur  l'Ecriture  sainte  et  ses  cours  ayant  pour  titre  :  Abrégé 
sermons  ne  présentent  guère  que  des  longues  études ,  ou  Pierre  phi- 
des  allusions  et  des  interpréta-  losophale  des  sciences.  Ce  dis— 
tions  allégoriques.  Ses  traités  de  cours  ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
controverse  sont  solides  ;  mais  ils  narmi  les  curieux,  dit  Colletet , 
ont  tous  les  défauts  de  la  scho-  était  adressé  aux  princes,  auxec- 
lastique  sèche  et  pointilleuse  qui  clésiastiques ,  aux  ambassadeurs, 
régnait  de  son  temps.  (  Article  à  la  noblesse,  aux  magistrats, 
communiqué  par  M.  Tabaraud ,  aux  financiers  ,  aux  régnicoles  , 
qui  Va  extrait  en  grande  partie  aux  étrangers,  aux  dames  même, 
d? un  Mémoire  lu  à  V Institut  par  enfin  à  tous  ceux  qui,  n'ayant 
M.  Brial ,  ancien  bénédictin.  )  point  fréquenté  les  écoles  ,  dési- 
raient en  peu  de  temps  paraître 
ALARY  (Jean).  L'abbé  Goujet  avec  honneur  dans  la  chaire,  au 
tt  la  Biographie  universelle ,  ne  barreau  et  dans  tous  les  autres 
fournissent  sur  cet  auteur  que  des  emplois  relevés.  L'auteur  promet- 
renseignemens  vagues  ;  l'article  tait  de  communiquer  sa  science 
que  je  vais  donner  est  extrait  de  par  de  certaines  règles  nouvelles, 
la  notice  détaillée  sur  ce  poète,  exactes,  infaillibles,  et  aussi  aisées 
que  je  trouve  dans  Y  Histoire,  à  comprendre  qu'à  pratiquer, 
encore  manuscrite  ,  des  Poètes  Plusieurs  curieux  vinrent  le  con- 
français  ,  composée  par  Guil-  sulter  sur  ses  nouvelles  vues, 
iaume  Colletet,  mort  en  1659.  Quelques-uns  en  furent  satisfaits^ 
Ce  manuscrit  jouit  d'une  assez  mais  a'au très  non.  Pendant  quel- 
grande  réputation.  Il  entêté  fort  ques  mois,  il  eut  des  disciples  qu'il 
utile  à  l'abbé  Goujet  pour  la  instruisit  par  le  moyen  <le  ses 
composition  de  sa  Bibliothèque  règles.  Il  se  vantait  d'en  réserver- 
française;  mais  ce  savant  ne  put  quelques-unes  pour  le  service  du 
en  obtenir  communication.  Voy.  roi ,  déclarant  qu'il  n'en  cominu- 
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niquerait  pas  le  secret  pendant  sa 
vie ,  pour  ne  point  rendre  de  son 
vivant  sa  science  trop  commune, 
et  ne  point  préjudicier  à  la  fon- 
dation qu'il  désirait  en  faire  pour 
le  public.  Un  écrivain  de  la  ville 
de  Paris  ,   en  introduisant  un 
homme  de  qualité  dans  la  mai- 
son d'Alary,  lui  enleva  treize  de 
ses  règles.  Alary  présenta  au  roi, 
en  1620,  une  requête  fort  vive 
pour  obtenir  justice  et  répara- 
tion de  ce  vol.  C'est  un  tableau 
naïf  du  caractère  et  de  la  vie  de 
l'auteur.  Ses  plaintes  firent  tant 
d'impression  sur  l'esprit  de  quel- 
ques personnes,  que  deux  prélats 
offrirent ,  l'un  de  lui  fournir  par 
an  la  somme  de  800  1. ,  et  de  faire 
réparer  un  vieux  édifice  d'une 
abbaye  pour  y  loger  les  pauvres 
écoliers  auxquels  il  voudrait  ap- 
prendre sa  science;  et  l'autre,  de 
lui  délivrer  tous  les  ans  12,000  1. 
pour  l'accomplissement  de  ses 
grands  projets.  Le  judicieux  Col- 
letet  n'a  point  été  dupe  de  toutes 
ces  annonces.  Le  style  du  sieur 
Alary  lui  paraissait  ressembler  à 
ces  corps  malades  qui  veulent 
faire  passer  leur  enflure  pour  em- 
bonpoint, et  à  ces  faux  politiques 
qui  croient  que  leurs  raisonne- 
mens  chimériques  sont  autant  de 
Solides  maximes  d'Etat.  Il  le  trou- 
vait souvent  plus  embarrassé  que 
fleuri  j  et  plus  obscur  que  lumi- 
neux. Cependant  il  y  avait  des 
endroits  capables  de  contenter  un 
bon  «prit.  Outre  les  deux  ouvra- 
ges cites  par  la  Biographie  univer- 
selle, Alary  a  encore  publié  la 
Vertu  triomphante  de  la  fortune. 
Paris,  1622.  L'auteur  y  offrait  ses 
services  ù  la  reine-mère  ;  mais  ses 
envieux  et  ses  ennemis  lui  rendi- 
rent de  si  mauvais  ollices ,  que 
l'on  se  couleuta  de  louer  son  es- 
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prit  et  de  plaindre  sa  mauvaise 
fortune.  Les  ouvrages  d'Alary  sont 
rares,  parce  gu'il  les  faisait  im- 
primer à  ses  frais ,  et  les  débitait 
I  ui-même.  Il  est  à  croire  que  beau- 
coup d'exemplairessont  restés  en- 
tre ses  mains.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort.  Alary  portait  au  mi- 
lieu de  la  cour  même  une  longue 
et  épaisse  barbe  ,  un  chapeau 
d'une  forme  haute  et  carrée ,  qui 
n'était  pas  celle  du  temps ,  et  un 
long  manteau  double  de  longue 
eluchc,  qui  lui  descendait  plus 
as  que  les  talons,  et  qu'il  por- 
tait même  souvent  pendant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été, 
ce  qui  le  distinguait  des  autres 
hommes,  et  le  faisait  connaître 
du  peuple  qui  l'appelait  haute- 
ment philosophe  crollt1,  de  quoi, 
dit  Colletet,  sa  modestie  ne  s'of- 
fensait jamais, 

ALBERGATI  (Fabio).  L'article 
de  cet  écrivain  italieu  ,  mort  en 
i6o5  ,  est  aussi  sec  et  aussi  fautif 
dans  M.  Chaudon  que  dans  la 
Biographie  universelle.  Fabio  Al- 
bergati  a  autant  écrit  sur  la  poli- 
tique que  sur  la  morale  :  il  est 
faux  q^ue  l'imprimeur  Zanctti  ait 
publie  le  recueil  de  ses  ouvrages 
en  6  vol.  in-fol.  On  lui  doit  seu- 
lement le  traité  Del  modo  di  ri— 
durre  a  pace  Vinimicitie  priva  te. , 
1573,  in-fol. ,  et  peut-être  quel— 

3ues  autres  traités.  La  collection 
es  ouvrages  de  Fabio  Albergati 
ne  parut  qu'en  1664,  à  Rome,  7 
vol.  in-4°.  Mazuchelli  donrçe  une 
notice  détaillée  sur  cet  auteur. 
L'abrégé  qu'on  en  trouve  dans 
Adelung  est  exact. 

L'abbé  de  Feller  n'a  pas  repro- 
duit cet  article  insignifiant. 

ALBERIC  VEER,  Anglais,  cha- 
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noine  régulier  de  Saint-Augustin, 
a  composé,  suivant  Moréri ,  un 
Traité  de  l 'eucharistie ,  une  Vie 
de  St.  Orithe,  etc.  M.  du  Mas- 
baret  fait  observer  qu'Orithe  est 
le  nom  d'une  sainte.  En  effet , 
sainte  Orithe  est  une  martyre  an- 
glaise qui  fut  décapitée  par  les 
barbares  vers  Tan  070.  Voy.  les 
Vies  des  Pères,  etc. ,  traduites  de 
l'anglais  par  l'abbé  Godescard. 

*  ALBERT  (Louis-Charles  d'), 
duc  de  Luynes ,  pair  et  grand 
fauconnier  de  France  ,  naquit  le 
jour  de  Noël  1620 ,  fut  reçu  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  dernier 
déc.  1661 ,  et  mourut  en  1690.  Il 
a  été  marié  trois  fois,  et  eut  un 
grand  nombre  d'enfans.  Ce  sei- 
gneur se  livra  avec  une  grande 
ardeur  à  la  lecture  des  Livres 
saints  et  à  celle  des  saints-pères. 
Les  ouvrages  et  les  traductions 
qu'il  a  publiés ,  presque  toujours 
sous  le  nom  du  sieur  de  Laval, 
lui  ont  acquis  une  juste  célébrité. 
Les  principales  de  ses  productions 
sont  : 

I.  Méditations  métaphysiques 
de  René  Descartes  ,  traduites  du 
latin  de  l'auteur.  Paris ,  J.  Ca- 
inusat,  1647,  in-4°- 

II.  Sentences  tirées  de  l'Écri- 
ture sainte  et  des  pères ,  appro- 
priées aux  fêtes  des  saints.  Paris , 
1648,  in-12;  1703,  in-12. 

III.  Instruction  pour  apprendre 
à  ceux  qui  ont  des  terres  dont  ils 
sont  seigneurs,  ce  qu'ils  pourront 
faire  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
soulagement  du  prochain.  Paris, 
Lepetit,  i658,  in-4°.  Réimprimé 
sous  le  titre  :  Des  Devoirs  des  sei- 
gneurs dans  leurs  terres,  suivant 
les  ordonnances  de  France.  Paris , 
P.  Lepetit,  1668,  pet.  in-12;  Sau- 
grain,  1687,  iu-12. 
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IV.  V  Office  du  saint-sacrement 
traduit  du  français,  avec  une  ta- 
ble historique  et  chronologique 
(  par  le  Maistre  de  Saci }.  Paris , 
ib5g,  2  vol.  in-8°.  La  préface  de 
cet  ouvrage  ne  se  trouve  pas  dans 
tous  les  exemplaires. 

V.  Divers  ouvrages  de  piété 
tirés  de  saint  Cyprieu  et  de  faint 
Basile,  etc.  Paris,  Savreux,  1664, 
in-8°  ;  1675,  in- 12. 

VI.  Les  quarante  homélies,  ou 
Sermons  de  saint  Grégoire -le- 
Grand  ,  pape  ,  sur  les  évangiles 
de  l'année.  Paris,  P.  Lepetit, 
1669,  in-4°;  Lyon,  1692,  in-8°. 

Vil.  Les  Morales  de  saint 
Grégoire,  P&pe,  sur  le  livre  de 
Job.  Paris, P.  Lepetit,  1666,  1667 
et  1669 , 3  vol.  in-4°  ;  iLyon,  1692, 
4  vol.  in-8°. 

VIII.  La  Morale  pratique  de 
saint  Grégoire,  extraite  de  ses 
Morales  sur  Job.  Paris,  J.  B.  Coi- 
gnard,  1697  ,  2  vol. 

IX.  Sentences,  Prières  et  Ins- 
tructions chrétiennes,  tirées,  i°  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, en  lat.  et  en  franc.,  Paris, 
P.  Lepetit,  1676,  in-12;  20  des 
OEuvres  de  saint  Augustin,  Paris , 
P.  Lepetit,  1677,  a  v0^*  m",,2> 
3°  des  anciens  pères  de  l'Eglise, 
Paris,  P.  Lepetit,  1680,  2  vol. 
iu-12;  4°  des  OEuvres  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  Paris,  P.  Le- 
petit, 1682,  2  vol.  in-12;  5°  des 
OEuvres  de  saint  Bernard,  Paris , 
Vilette,  1709,  in-12;  6°  des  OEu- 
vres de  saint  Grégoire-le-Grand 
et  de  saint  Paulin.  Paris,  1701  ; 
Vilette,  1734,  iu-12. 

X.  Relation  de  ce  qui  se  passa- 
à  l'entrée  du  Roi  Louis  XI V ,  eut 
1660,  au  sujet  des  rangs  des  duc» 
et  des  pairs  de  France ,  entre  eu* 
et  avec  les  princes  étrangers,  dans 
le  volume  intitulé  :  État  présent 
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d'Espagne,  etc.  Paris,  17 17,  in- 1 2. 

Le  duc  de  Luynes  a  eu  part  à 
la  fameuse  traduction  du  Nou— 
reau  Testament  dite  de  Mons. 

(  Bail  le  t ,  Jugemens  des  savans; 
Moréri ,  divers  Catalogues.  ) 

ALBERT  (Louis- Joseph  p'), 
plus  connu  sous  le  nom  de  prince 
de  Grîmberghen,  était,  suivant 
la  Biographie  universelle ,  le  neu- 
vième enfant  de  Louis-Charles 
d'Albert,  duc  de  Luynes ,  grand 
aumônier  de  France.  Il  fallait  dire 
grand  fauconnier  de  France.  On 
assure  que  l'abbé  Pic,  son  pré- 
cepteur, est  le  véritable  auteur 
des  ouvrages  qui  lui  ont  été  attri- 
bués. Le  Recueil  de  différentes 
pièces  de  littérature  est  in-8°,  et 
non  in-12;  voy.  les  Essais  criti- 
ques de  prose  et  de  poésie ,  mois 
de  mai  1703.  Paris,  Ribou,  ino3, 
in-12  ,  p.  14.  L'abbé  Tricaud  de 
Bellemont  est  auteur  de  ces  Essais 
et  d'autres  du  même  genre  ,  qui 
ont  paru  à  la  même  époque. 
L'abbé  Desfontaines  donnait  aussi 
à  l'abbé  Pic  le  Songe  d'Alcibiade, 
qui  fait  partie  du  Recueil  attri- 
bué au  prince  de  Grîmberghen. 

ALBIZZl  (Barthéle  mt  ) ,  qu'on 
appelle  aussi  Barthélémy  de  Pise. 

Une  colonne  entière  du  dic- 
tionnaire de  M.  Chaudon ,  sur  les 
ouvrages  de  ce  fameux  francis- 
cain ,  se  retrouve  dans  la  Biogra- 
phie universelle.  La  dernière  est 
nécessairement  une  copie  de  la 
première,  puisqu'il  s'agit  d'ou- 
vrages rares  qu'on  lit  peu ,  ou 
d'analyses  de  ces  ouvrages  qu'on 
ne  lit  pas  davantage.  Il  était  im- 
possible ,  sans  copier ,  de  donner 

Article  de  la  Biographie  universelle. 

ALCINOUS,  philosophe  plato- 
nicien, florissait,  à  ce  que  l'on 
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les  mêmes  indications  et  de  faire 
les  mêmes  réflexions. 

M.  Chaudon  avait  tiré  ce  mor- 
ceau de  bibliographie  presque  en 
entier  du  Dictionnaire  de  l'abbé 
Ladvocat,  édition  de  1760.  Les 
auteurs  de  la  Biographie  univer- 
selle l'auront  considéré  comme 
un  article  du  Domaine  public. 

ALBORNOS  (  le  cardinal  ) ,  ar- 
chevêque de  Tolède  dans  le  xiv* 
siècle.  Sa  qualité  ne  l'empêcha 
pas  de  porter  les  armes  ;  ce  fut 
par  son  courage  et  par  son  zèle 
que  les  donations  faites  à  l'Eglise 
dès  le  temps  de  Pépin  et  de  Char- 
lemagne  ,  reçurent  leur  entier 
accomplissement.  Aucun  de  nos 
dictionnaires  historiques  ne  ren- 
voie à  l'ouvrage  intitulé  la  Vertu 
ressuscitéef  ou  la  Vie  du  cardinal 
Albomosy  surnommé  Père  de  VE* 
glise ,  histoire  parallèle  dédiée  à 
Mgr.  le  cardinal  de  Richelieu,  «ère 
de  la  France ,  par  lechev.  deLes- 
cale.  Paris*,  Toussainct  Du  Bray , 
1620,  in-8°  de  3 18  pag.  L'abbé 
de  Saint-Léger  regardait  ce  vo- 
lume comme  rare  et  curieux.  Un 
premier  frontispice  gravé  repré- 
sente Albornos  et  Richelieu  cou- 
ronnés par  deux  anges.  On  lit 
dans  le  haut  de  la  devise  :  Duo 
lucida  sidera  cœlis  ;  et  celle-ci  aur 
bas  :  Duo  prospéra  nomina  terris. 

ALCINOUS.  Il  y  a  au  moins 
huit  méprises  dans  l'article  de  la 
Biographie  universelle  sur  ce  phi- 
losophe. Au  lieu  de  les  relever  ici 
minutieusement,  j'aime  mieux 
présenter  aux  lecteurs  un  nouvel 
article  en  regard  de  celui  de  la 
Biographie. 

Article  nouveau. 
ALCINOUS ,  philosophe  plato* 
nicien,  qui  vivait  au  commeUce- 
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Suite  et  un  article  de  la  Bieg.  unw.  Suite  de  l'article  nouveau, 

croit ,  au  commencement  du  2*  ment  du  second  siècle  de  l'ère 
siècle.  Les  détails  de  sa  vie  ne  chrétienne.  11  ne  nous  reste  de 
nous  sont  point  parvenus ,  et  nous  cet  auteur  que  l'ouvrage  in  titulé 
ne  le  connaissons  guère  que  par  Introduction  à  la  philosophie  de 
•on  Introduction  à  la  doctrine  de  Platon,  en  grec,  il  en  existe  en 
Platon,  dont  MarsileFiciu  fit  une  cette  langue  une  édition  de  Ve- 
yersion  latine.  Elle  fut  publiée  nise,  1 52 1 ,  in-8°,  avec  l'Apulée, 
pour  la  première  fois  avec  divers  par  les  Aides;  et  une  autre  de  Leip- 
traités  de  Jamblique ,  Proclus  ,  sick ,  1783,  in-8° ,  revue  par  J.  F. 
Porphyre ,  Synesius  et  autres  pla-  Fischer ,  à  la  suite  de  TEutyphron 
toniciens  ,  rendus  ,  in  œdibus  etautres  dialogues  de  Platon;  nous 
Aldi,  1497»  in"fol-  a  sou-  en  avons  plusieurs  traductions  la- 
vent été  réimprimée  depuis.         tincs.  La  plus  ancienne  et  la  moins 

estimée  est  celle  de  P.  Ralbus , 
évéque  de  Tropea.  Elle  parut 
pour  la  première  fois  à  Rome  en 
146g ,  in-fol.  ,  avec  les  œuvres 
d'Apulée,  par  les  soins  de  Jean  , 
évéque  d'AJerie.  A.  Koberger  l'a 
réimprimée  à  Nuremberg  ,  en 
1472.  La  seconde  est  celle  de 
Jacques  Carpentier  l'orna  d'un  ^arsile  Ficin  dont  la  première 
>mmentaire  qui  parut  à  Paris,  ed.,t,on  P»™,1  en  ^97  >  •"-fol. , 


vue ,  i°  par  Jacques  Charpentier, 

Srofesseur  du  collège  de  rrance , 
ont  on  a  un  ouvrage  sous  ce  ti- 
tre :  Platonis  cum  Aristotele  in 
universâ philosophie  comparatio, 
aiue  hoc  cqmmentario  in  Alcinoi 
instilutionem  adejusdem  Platonis 
doclrinam ,  explicatur.  Parisiis, 
Daniel  Heinsins  l'inséra  ,  de  la    15^3,  2  vol.  in-4°,  20  par  Daniel 
même  manière ,  dans  ses  éditions   Heinsius  ,  qui  la  reproduisit  à 
de  Maxime  de  Tyr.  Leyde,  1608,   Leyde  en  1017  ,  avec  le  texte  en 
1617;  Oxone,  1067,  in-8°.  On  la   regard,  à  la  suite  de  Maxime  de 
trouve  en  latin  dans  les  premières   Tyr.  Alcinoùs  fut  réimprimé  sé- 
éditions d'Apulée.  Rome,  1469 et  parement  avec  la  version  latine 
1472;  Venise,  Aide,  i52i,  etc. ,  et  dlleinsius ,  à  Oxfort,  en  1667, 
dans  Y  Histoire  de  la  philosophie   in-8°,  par  les  soins  de  J.  Lang- 
de  Stanley,  publiée  par  Oléarius.    baenius  et  de  J.  Fell.  Il  existe  en- 
,  171 1 ,  in-4°,  p.  326  :  elle   core  une  autre  traduction  latine 
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Suite  dun  article  de  la  Biog.  urne, 
a  été  traduite  en  français  par 
M.  Combes  Do  un  ou*.  Paris,  1800, 
in-12. 


ALCIPHRON.  L'édition  de  ses 
lettres,  Utrecht,  1701  ,  citée  par 
la  Biographie  universelle ,  est  en 
grec  seulement.  Elle  ne  renferme 
pas  de  version  latine.  La  traduc- 
tion française  de  l'abbéRichard  est 
citée  sans  aucune  réflexion.  C'est 
trop- s'écarter  de  l'excellente  ma- 
nière de  M.  Chaudon,  qui  joint 
en  général  un  jugement  court  et 
précis  à  ses  indications.  Ce  juge- 
ment ,  au  lieu  d'être  sec  et  dog- 
matique ,  présentait  presque  tou- 
jours la  quintessence  de  l'opinion 
des  journalistes  les  plus  impar- 
tiaux. Ce  sont  ces  résumés  qu'on 
dîme  à  trouver  dans  un  diction- 
naire historique;  ils  contribuent 
à  former  le  goût  des  jeunes  cens. 
3La  traduction  de  l'abbé  Richard 
est  assez  exacte  ;  elle  est  accom- 
pagnée de  notes  instructives  sur 
toutes  sortes  de  sujets. 

*ALEGRE  Cd'),  gentilhomme, 
mort  vers  1736,  a  publié  plusieurs 
iouvrages,  mais  il  n'a  jamais  voulu 
qu'aucun  parût  sous  son  nom ,  le 
titre  d'auteur  n'étant  pas  appa- 
remment de  son  goût.  Le  Journal 
des  sa  vans,  du  mois  de  décembre 
1736  ,  nous  apprend  qu'on  lui 
doit  la  traduction  de  Gulistan, 
ou  Yjpmpire  des  roses,  publiée 
*n  1704,  i  vol.  in-12,  et  de  VHis- 
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Suite  de  t  article  nouveau» 
d'Alcinoùs ,  par  Denis  Lambin  , 
imprimée  avec  le  texte  et  avec  de» 
scholies  ,  à  Paris  ,  en  1567,  in-4°« 
M.  Combes  —  Dounous  ,  ancien 
membre  du  Corps  législatif,  a 
publié  la  première  traduction 
française  de  cet  ouvrage.  Paris, 
Didot  l'aîné,  an  8  (  1800),  in-8°. 
(  Panzer ,  Annales  tjrpographici ; 
M.  Renouarè,  Annales  des  Aides; 
divers  catalogues.  ) 

toire  de  Moncade ,  dont  les  prin- 
cipales aventures  se  sont  passées 
au  Mexique.  Paris ,  1736,  2  part. 
Le  libraire  a  joint  à  cette  nou- 
velle espagnole  le  Marquis  de 
Lejra,  qui  n'est  pas  du  même 
auteur.  On  croit  généralement 
que  d'Alègre  est  le  principal  au- 
teur de  la  Coquette  ou  la  Fausse 
prude,  et  de  V Homme  à  bonnes 
fortunes,  comédies  qui  ont  été 
représentées  sous  le  nom  du  célè- 
bre comédien  Baron.  Maupoint, 
auteur  de  la  Bibliothèque  des 
théâtres,  1733,  in-8°,  <\\t positi- 
vement que  la  Coquette  fut  attri- 
buée à  un  gentilhomme  auteur 
de  la  Vie  de  Henriette  Silvie  de 
Molière.  On  avait  dit  la  même 
chose,  en  1730,  dans  la  Lettre 
sur  Baron  et  mademoiselle  Lecou- 
vreur,  brochure  attribuée  à  l'abbé 
D'AUainval ,  mais  qui  paraît  être 
plutôt  de  l'avocat  Coquelet ,  son 
contemporain.  On  a  sous  le  nom 
de  M.  d'Alègre  un  petit  poëme 
intitulé  F  Art  a"  aimer.  Paris,  vers 
1737, in-12. 

ALEMBERT  (  Jean-le-Roxd  d'). 
L'article  de  M.  Chaudon  sur  cet 
homme  célèbre ,  est  remarquable 
par  la  modération,  par  la  fran- 
chise et  par  l'impartialité.  Il  rend 
justice  à  ses  rares  taleus;  il  loue 
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ses  bonnes  qualités  ;  mais  il  ne 
dissimule  pas  ses  défauts.  L'abbé 
de  Feller  a  porté  sur  ce  philoso- 
phe les  jugemens  les  plus  contra- 
dictoires. Après  l'avoir  peint  dans 
le  cours  de  son  article  comme  un 
homme  plein  de  circonspection 
et  de  prudence ,  il  cite  le  portrait 
qu'en  a  tracé  un  critique  de  nos 
jours,  et  où  il  est  représenté 
comme  un  homme  qui  a  caché 
sous  le  masque  de  la  modération 
toutes  les  convulsions  d'un  amour- 
propre  outré  et  vindicatif,  tous 
les  excès  de  la  haine  la  plus  bi- 
lieuse et  la  plus  vindicative,  etc. 

Le  passionné  biographe  va  jus- 
qu'à attribuer  à  d'Alembert  l'ou- 
vrage médiocre  intitulé  :  Histoire 
de  l  établissement  des  moines  men- 
dions, Avignon,  1767,  in-12,  que 
la  France  littéraire  de  1778  donne 
à  M.  Poullin  deLumina.  On  peut 
affirmer  que  l'ouvrage  n'est  pas 
de  d'Alembert. 

Il  va  encore  plus  loin ,  en  fai- 
sant tomber  sur  d'Alembert  le 
bon  mot  attribué  à  madame  du 
Deffand  contre  les  philosophes 
modernes.  Rien  de  plus  invrai- 
semblable ,  puisque  nous  savons 
par  madame  du  Deffand  elle- 
même  que  d'Alembert  était  ex- 
cepté de  l'éloignement  qu'elle 
avait  pour  la  plupart  de  nos  phi- 
losophes. Voy .  sa  Correspondance 
avec  Walpole,  tom.  4*  pag.  224. 
D'ailleurs,  madame  du  Deffand 
cite  ce  bon  mot  d'une  manière 
beaucoup  plus  piquante  que 
l'abbcde  Feller  :  On  m'attribue, 
dit-elle,  un  bon  mot  sur  les  phi- 
losophes modernes,  dont  je  ne 
me  souviens  point ,  mais  je  l'adop- 
terais volontiers.  On  disait  que  le 
roi  de  Prusse  ou  le  roi  de  Pologne 
vantait  beaucoup  nos  philosophes 
d'avoir  abattu  la  foret  des  pré- 
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jugés,  qui  nous  cachaient  la  vé- 
rité ;  on  prétend  que  je. répondis  : 
Ah!  voilà  donc  pourquoi  ils  nous 
débitent  tant  de  fagots! Voy.  sa 
Correspondance  avec  Walpole, 
tom.  i*r,  pag.  222. 

Quoi  qu  en  dise  la  Biographie 
universelle,  on  ne  trouve  aucun 
morceau  inédit  dans  la  collection 
des  œuvres  de  d'Alembert ,  pu- 
bliée en  18  vol.  in-8°,  par  M.  Bas- 
tien. 

ALER  (Paul),  jésuite  alle- 
mand ,  qui  a  été  professeur  d'hu- 
manités au  collège  de  Cologne.  La 
Biographie  universelle  cite  sous  le 
nom  de  ce  professeur  le  Gradus 
adParnassum,  qu'il  publia  à  Co- 
logne vers  1680,  et  qui  est  clas- 
sique depuis  plus  d'un  siècle  dans 
difFérens  pays.  Il  est  facile  de 
prouver  que  c'est  à  la  France  que 
l'on  est  redevable  de  cette  utile 
production. 

On  vit  paraître  à  Paris ,  chez  le 
libraire  Benard ,  dès  i652,  l'ou- 
vrage intitulé  :  Epithetorum  et 
synonymonim  thésaurus.  Cet  ou- 
vrage, attribué  au  père Chati lion, 
jésuite ,  eut  du  succès.  On  le  réim- 
prima en  i654*  Le  même  libraire 
fit  paraître,  en  1659,  le  volume 
qui  a  pour  titre  :  Novus  sjrnonymO" 
rum,  epithetorum  et phrasium,  seu 
elegantiarum  poelicarum  thésau- 
rus ,  sive  Gradus  ad  Parnassum, 
thesaurum  Virgilii,Smctiumy  etc. 
Complectens,  opus  emendalissi- 
mum pariteret poliiiori  elegantiA 
excultissùnum ,  ab  uno  h  soc.  Jesu 
recognitum.  Cet  ouvrage  était  à 
sa  cinquième  édition  en  1662.  Ce 
fut  en  1667  qu'il  commença  à 
porter  le  titre  ue  Gradus  ad  Paty- 
nassum.  On  trouve  en  tête  un  avis 
de  deux  pages  sur  l'utilité  et  l'u- 
sage de  ce  livre,  et  vers  la  fin  un 
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appendix  brevissima  quorumdam 
vocabulorum  quœ  in  hoc  libro 
desiderantur. 

Le  titre  seul  de  cet  ouvrage 
prouverait  que  le  P.  Aier  s'en  est 
emparé ,  en  le  corrigeant  et  en  le 
perfectionnant.  Mais  il  ne  reste 
plus  de  doute  sur  l'identité  des 
deux  ouvrages ,  quand  on  remar- 
que en  tête  du  Gradus  du  P.  Aler 
la  traduction  latine  de  l'avis  fran- 
çais qui  se  trouve  en  tête  du  No- 
vus  synonymorum  thésaurus  de 
l'anonyme  parisien,  et  à  la  fin 
un  appendix  brevissima  quo- 
rumdam vocabulorum  quœ  in  hoc 
libro  desiderantur. 

Bientôt  l'ouvrage  fut  réimprimé 
à  Rouen  et  à  Paris ,  sous  le  nou- 
veau titre  que  le  P.  Aler  lui  avait 
donné.  En  1710 ,  la  veuve  de  Si- 
mon Benard  ,  rentrant  pour  ainsi 
dire  dans  une  propriété  qui 
avait  été  enlevée  à  son  mari,  ob- 
tint un  privilège  de  cinq  ans  pour 
réimprimer  à  Paris  seulement  le 
Gradus  ad  Parnassum.  En  1712, 
elle  (céda  son  droit  à  J.  Barbou  , 
qui  fit  paraître  dès  1713  une  édi- 
tion assez  soignée  de  cet  ouvrage. 
Les  explications  tirées  de  l'his- 
toire ,  de  la  fable  et  de  la  géogra- 
phie s'y  trouvent  en  latin  et  en 
français.  Dans  ces  nouvelles  édi- 
tions, à  dater  au  moins  de  1701, 
Y  avis  sur  l'utilité  de  ce  livre  n'est 

S lus  celui  que  le  P.  Aler  avait tra- 
uit  du  français  ;  c'est  une  cen- 
•ure assez  fine  des  plagiats  faits  à 
l'ouvrage  par  l'auteur  du  Regia 
Parnassi,  En  1722  ,  le  célèbre 
P.  Vaniere  fit  des  corrections  et 
des  additions  tant  au  Gradus 
qu'au  Regia  Parnassi ,  pour  les 
libraires  Bruyset ,  de  Lyon.  On 
fit  encore  des  augmentations  suc- 
cessives au  Gradus,  à  Paris,  chez 
le  libraire  Brocas,  en  1732,  et 
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chez  Barbou ,  en  1734  ;  à  Rouen , 
en  1750,  en  1779  et  en  1788.  Plu- 
sieurs de  ces  éditions  ont  été  re- 
produites à  Lyon  et  à  Poitiers. 

Les  frères  Deville  publièrent  à 
Lyon ,  en  1 742 ,  une  nouvelle  édi- 
tion du  Gradus  ad  Parnassum , 
avec  les  explications  traduites  en 
espagnol.  L'ouvrage  est  partagé 
en  2  vol.  in -8°.  Pour  le  .rendre 
véritablement  utile  aux  Espa- 
gnols, on  a  placé  à  la  fin  du  second 
volume  un  vocabulaire  de  tous  les 
mots  du  Gradus  traduits  en  es- 
pagnol ,  avec  le  latin  à  côté. 

En  i8o4  et  en  1809,  M.  Aines 
donna  à  Lyon  une*  édition  du 
Gradus,  revue  et  corrigée.  En 
i8o4  et  1806,  M.  Boinvilliers  fit 
de  nouvelles  corrections  à  cet 
ouvrage  pour  la  maison  Delalain. 
Cet  éditeur  affirme  dans  son 
avant- propos  de  1806,  que  le 
Gradus  est  l'abrégé  du  grand 
Dictionnaire  poétique  du  père 
Vaniere.  Il  le  confond  apparem- 
ment avec  l'abrégé  de  ce  diction- 
naire ,  publié  dix  ans  après  le 
grand  ouvrage,  c'est-à-aire  en 
1715.  Enfin,  M.  Noël,  en  1810, 
a  reproduit  le  Gradus  avec  des 
augmentations  considérables,  sur 
le  plan  du  grand  dictionnaire  du 
P.  Vaniere. 

Les  Hollandais,  les  Italiens  et 
les  Anglais  n'ont  point  adopté  les 
augmentations  diverses  faites  à 
Paris  au  Gradus  ad  Parnassum. 
Ils  l'ont  réimprimé  d'après  le 
texte  du  père  Aler.  Telles  sont  les 
éditions  d'Amsterdam  en  1707  et 
en  n  23  ;  de  Bois-le-Duc  en  1767  ; 
de  Venise  èn  1747  \  de  Londres  en 
1686,  1725  et  1773.  Cette  der- 
nière édition  est  due  au  savant 
philologue  Th.  Morell.  Elle  con- 
tient l'indication  des  ouvrages 
d'où  sont  tirés  les  vers  dont  les 
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auteurs  seulement  étaient  cités 
dans  les  éditions  de  Cologne.  On 
remarque  aussi  dans  cette  édi- 
tion la  désignation  entre  deux 
parenthèses  de  l'espèce  de  vers 
cités  autres  que  les  Hexamètres  et 
pentamètres.  Ces  additions  sont 
aussi  utiles  nue  commodes  pour 
les  lecteurs. 

Il  résulte  de  ces  détails  que  les 
jésuites  français  ont  le  mérite 
d'avoir  exécuté  et  perfectionné 
le  Gradus  ad  Pamassum. 

(  Divers  catalogues.  ) 

ALESTR1  (Richard).  Il  est  dit 
dans  Moréri  qu'il  mourut  le  8 
janvier  1680  ;  il  fallait  dire  le  28 
janvier.  On  écrit  aussi  Allestry. 
Cette  différence  d'orthographe, 
dit  M.  du  Masbaret,  a  produit 
dans  le  même  Moréri  un  second 
article  plus  long  et  plus  exact  que 
le  premier.  On  trouve  dans  la  Bio- 
graphieuniverselle  un  bon  article 
sur  ce  théologien  anglais,  sous  le 
mot  Allestrjr. 

ALEYN  (  Charles  ) ,  poëte  an- 
glais. «  En  1639,  ditîa  Biogra- 
phie universelle ,  il  publia  V His- 
toire aVEurj-ale  et  de  Lucrèce, 
Cette  histoire,  qui  n'est  qu'une 
traduction ,  se  trouve  parmi  les 
épîtres  latines  d'iEneas  Sylvius.  » 

Cela  veut  dire  que  Charles 
Aleyn  publia  en  i63<)  Y  Histoire 
aV  Euryale  et  de  Lucrèce,  traduite 
du  latin  d'jEneas  Sylvius  en  an- 
glais. Il  ne  suffit  pas  de  savoir 
l'anglais  pour  bien  traduire  une 
notice  littéraire,  il  faut  encore 
connaître  la  langue  de  la  bi bio- 
graphie. 

ALFÈRE  (Ocer),  regardé 
comme  le  premier  historien  d' Ast, 
•a  patrie ,  n'a  point  d'article  dans 
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la  Biographie  universelle;  son  ar- 
ticle dans  Moréri  est  à  Ogerius 
Alferius.  Ce  que  l'on  remarque, 
dit  M.  du  Masbaret,  qu'il  était 
de  Y  illustre  maison  des  Alfères , 
fait  toucher  au  doigt  que  l'article 
est  mal  placé. 

ALFIÉRI  (  Victor  ).  Suivant  la 
Biographie  universelle ,  on  a  pu- 
blié en  France  trois  traductions 
d'Alfiéri  :  cette  ^numération  est. 
incomplète  ;  car  j'ai  sous  les  yeux 
une  quatrième  traduction,  sous 
ce  titre  :  Panégyrique  de  Trajan , 
par  Pline,  nouvellement  trouvé, 
traduit  du  latin  en  italien  par 
M.  le  comte  Alfieri ,  et  \U  l'ita- 
lien en  français  par  M.  de  S***,, 
de  l'académie  royale  de  Florence. 
Paris ,  1787 ,  in-8°  de  68  pag. 

ALGAROTTT.  A  la  suite  de  ses 
Lettres  sur  la  Russie ,  imprimées 
en  1769,  on  a  ajouté  un  Essai 
sur  la  durée  des  règnes  des  sept 
ro/s  de  Rome ,  d'après  le  système 
de  Newton;  mais  cet  ouvrage  ne 
saurait  appartenir  à  Algarotti , 
puisque  l  auteur  de  cet  Essai  cite 
Y  Histoire  critique  du  gouverne- 
ment romain ,  qui  n'a  paru  qu'eu 
1765,  c'est-à-dire  un  an  après  la 
mort  de  ce  comte  ;  d'ailleurs  , 
Cette  production  n'est  guère  di- 
gnedes  talens  d' Algarotti. 

ALKMAR  (  Henri  d' ) ,  auteur 
d'un  poëme  en  vieux  langage  alle- 
mand très-fameux  sous  le  titre 
deRainier  le  Renard.  Cet  article, 
rédigé  avec  soin  dans  la  Biogra- 
phie universelle ,  donne  cepen- 
dant lieu  à  plusieurs  observations. 
i°.  Le  nom  de  Henri  d'Alkroarest 
le  masque  de  Nicolas  Bauman, 
jurisconsulte  de  Juliers ,  suivant 
un  mémoire  de  ses  descendans , 
inséré  par  Busching  vers  1784  > 
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dans  son  Magasin  pour  l'histoire 
et  la  géographie  des  temps  mo- 
dernes. 

2°.  L'auteur  de  l'article  affirme 
que  le  poëine  du  Renard  a  été 
traduit  dans  la  plupart  des  lan- 
gues :  en  latin ,  en  italien ,  en  da- 
nois, en  suédois,  en  anglais  et  en 
français  ;  mais  il  a  oublié  de  citer 
la  traduction  française  qui  est  in- 
titulée :  le  Renard ,  ou  le  Procès 
des  bêles.  Bruxelles,  i73o,  in-8°. 
Elle  a  été  réimprimée  à  Paris  sous 
ce  titre  :  les  Intrigues  du  cabinet 
des  rats ,  apologue  national  des- 
tiné à  l'instruction  de  la  jeunesse 
et  à  l'amusement  des  vieillards. 
Paris,  1788  ,  in-8°,  avec  22  plan- 
ches gravées  en  taille-douce. 

3°.  La  traduction  latine  de 
ITartman  Schopper  est  en  vers  : 
elle  a  paru  pour  la  première  fois 
à  Francfort,  en  1567  ,  in-4°. 

ALLATNVAL  (l'abbé  d').  L'ar- 
ticle de  la  Biographie  universelle 
sur  cet  écrivain  renferme  une 
méprise  dans  laquelle  tombent 
assez  fréquemment  les  personnes 

S eu  versées  dans  la  bibliographie, 
in  y  dit  que  l'abbé  d'Allainval 
donna  une  édition  corrigée  et  aug- 
mentée de  l'ouvrage  du  P.  Rigord, 
jésuite,  ayant  pour  titre  :  Con- 
naissance de  la  mythologie.  L'ou- 
vrage du  père  Rigord  était  resté 
manuscrit,  D'Allainval  en  fut 
l'éditeur,  avec  le  libraire  Simon. 
M,  Chaudon  s'était  exprimé  avec 
exactitude  sur  cet  objet. 

C'est  sur  la  foi  de  l'abbé  Des- 
fontaines qu'on  attribue  à  l'abbé 
d'Allainval  la  Lettre  à  milord 
sur  Baron  et  mademoiselle  le  Cou- 
vreur. Cette  indication  m'a  tou-r 
jours  paru  un  peu  suspecte ,  sur- 
tout dès  le  moment  où  j'ai  acquis 
un  volume  portant  ces  mots  sur 
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le  dos  :  Œuvres  de  M.  Coquelet  ; 
lequel  commence  par  cette  Lettre , 
et  contient  ensuite  les  opuscules 
intitulés  :  Eloges  de  la  goutte ,  de 
rien y  de  quelque  chose ,  etc. 

*  ALLAMAND,  ministre  à  Bex, 
dans  le  pays  de  Vaud.  Gibbon , 
dans  ses  Mémoires ,  nous  a  trans- 
mis de  curieux  détails  sur  le  genre 
d'esprit  et  sur  le  caractère  de  ce 
théologien  protestant.  Il  voulut 
embrasser  tous  les  genres  ;  mais 
c'est  la  philosophie  qu'il  a  le  plus 
approfondie.  Sur  toutes  les  ques- 
tions ,  il  s'était  fait  des  systèmes 
ou  du  moins  des  argumens  tou- 
jours originaux  et  toujours  ingé- 
nieux. Cet  homme ,  qui  aurait  pu 
éclairer  ou  troubler  une  nation* 
vécut  et  mourut  dans  l'obscurité. 
Il  est  singulier  qu'il  n'ait  presque 
rien  écrit,  à  l'exception  de  deux 
petits  ouvrages  de  commande.  Je 
ne  connais  qu'un  de  ces  ouvrages; 
c'est  une  Lettre  anonyme  sur  les 
assemblées  des  religionnaires  en 
Languedoc  ,  écrite  à  un  gentil- 
homme protestant  de  cette  pro- 
vince. Rotterdam  (France),  1^45, 
in~4°*  réimprimée  en  1747  aans 
la  seconde  édition  de  1  ouvrage 
d'Armand  de  la  Chapelle ,  inti- 
tulé :  La  nécessité  du  culte  public 
parmi  les  chrétiens  ,  établie  et  dé- 
fendue contre  ladite  Lettre,  2  vol. 
in- 12.  Allamand  avait  soutenu 
que  le  culte  public  n'était  pas  in* 
dispensable  aans  les  circonstances 
où  se  trouvaient  les  pfotestans. 
Le  style  de  cette  Lettre  est  animé  ; 
les  argumens  en  sont  spécieux. 
Dans  une  lettre  écrite  de  Lau^ 
sanne,  en  1756,  Gibbon  appelle 
M.  Allamand  le  théologien  le  plus 
raisonnable{qu'il  ait  jamais  con- 
nu. On  doit  deux  ouvrages  à  un 
professeur  de  Lausanne  du  même 
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nom  :  I.  Pensées  anti-philosophi- 
ques. La  Haye,  1761,  in- 12. 
II.  AntirBernier,  ou  nouveau  Dic- 
tionnaire de  théologie ,  par  Fau- 
teur des  P.  A.  (des  Pensées  anti- 
philosophiques). Genève,  1770,2 
vol.  in-8°.  Ce  dernier  ouvrage  est 
estimé  des  protestans.  Voyez  le 
Traité  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  ,  par  J.  Vernet,  t.  9, 

*  ALLAMAND  (  Jean-Nicolas- 
Sébastien),  né  à  Lausanne,  en 
1716,  se  destina  jeune  à  l'emploi 
de  ministre,  et  en  exerça  les  fonc- 
tions dans  sa  patrie  *  dès  qu'il  y 
eut  achevé'  son  cours  d'eiudes. 
Etant  venu  depuis  en  Hollande , 
il  y  a  été  pendant  quelques  années 
précepteur  de  jeunes  cens  de  con- 
dition. Le  célèbre  S'Gravesande 
l'employa  à  l'éducation  de  ses 
enfans ,  le  logea  chez  lui  à  Leyde , 
et  lui  inspira  son  goût  'pour  la 
physique  de  Newton.  M.  Alla- 
mand  passa  depuis  à  Franequer  , 
et  se  fit  inscrire  dans  l'université 
de  celte  ville,  où  il  obtint ,  le  3 
mars  1747»  une  chaire  de  philo- 
sophie. Il  n'avait  pas  encore  été 
installé,  lorsqu'on  lui  en  offrit  à 
Leyde  une  semblable ,  mais  plus 
lucrative,  dont  il  prit  possession 
le  3o  mai  1749*  ^ans  'a  suite, 
M.  Allamand  fut  chargé  de  pro- 
fesser l'histoire  naturelle  dans  la 
même  université,  et  il  a  rempli 
çes  deux  fonctions  à  la  satisfac- 
tion générale,  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  le  2  mars  1787.  Il  a  été 
aggrégë  à  la  société  royale  de 
Londres  ,  et  à  l'académie  des 
sciences  établie  vers  1754  à  Har- 
leim.  Allamand  a  joui  pendant 
sa  Ion  grue  carrière  ae  la  considé— 
ration  attachée  au  savoir  et  à  la 
vertu.  Il  avait  formé  un  riche 
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cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle,  au'il  montrait  avec 
plaisir  aux  étrangers ,  et  que  sa 
veuve ,  conformément  aux  »u ten- 
tions de  son  mari ,  légua  en  1788 
à  l'université  de  Leyde. 

Les  principaux  ouvrages  qu'il 
a  publiés  ou  traduits  de  diffé- 
rentes langues,  sont  : 

I.  Sermons  sur  divers  sujets, 
par  Jacques  Foster,  traduits  de 
l'anglais,  tom.  i*r.  Leyde,  1739, 
in-8°.  Il  n'a  paru  que  ce  volume. 

IL  Oratio  inauguralis  de  vero  • 
jphilOsopho.  Lugd.  Batav. ,  1749» 
in-4°.  Cest  le  discours  qu'il  pro- 
nonça étant  devenu  professeur  à 
Leyde.  Il  s'y  étend  beaucoup  sur 
S'Gravesande.  Il  a  donné  depuis 
des  détails  plus  considérables  et 
plus  curieux  sur  ce  célèbre  philo* 
sophe. 

ITT.  Guilielmi  Jacobi  S'Gra- 
vesande philosophiœ  Neutonianœ 
institutiones  in  usus  academicos , 
rertia  editio.  Lugd.  Batav.  ^  1^44» 
in-8°.  Allamand  fit  entrer  dans 
cette  édition  tout  ce  que  S'Gra-. 
vesande  lui  avait  dit  vouloir  y 
insérer,  et  qu'il  expliquait  daii9 
ses  collèges.  Notre  auteur  avait 
eja  aide  5  Oravesaride,  en  1742» 
lorsque  celui-ci  donna  la  3°  édi- 
tion de  ses  Phisices  elementa  ma- 
themntica  ,  d'où  sont  tirées  les 
Institutiones  philosophiœ  Neuto~ 
nianœ. 

IV.  Il  a  eu  part  à  l'ouvrage 
intitulé  :  le  Livre  de  Job,  traduit 
du  latin  de  M.  Schultens  ,  par 
MM.  de  Joncourt  et  Sacrelaire. 
Leyde,  1748,  in-4°. 

V.  Il  a  eu  part  aussi  à  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  Proverbes 
de  Salomon ,  traduits  du  latin  de 
Schultens,  par  lés  auteurs  de  la 
Traduction  de  Job.  Leyde,  1752,, 
in-4°. 
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VI.  Elémens  de  chimie,  par 
Herman  Boerhaave ,  traduits  du 
latin.  Amsterdam,  1752,  2  vol. 
in-8° ,  reimprimés  à  Paris ,  avec 
des  additions,  par  Tarin,  1754, 
6  vol.  in-12. 

VII.  Introduction  à  la  philoso- 
phie, traduite  du  latin  de  S'Gra- 
vesande ,  par  un  anonyme ,  en 
1737  ;  3e  édition,  augmentée  de 
quelques  chapitres  sur  Dieu ,  ses 
attributs  et  la  création.  La  Haye, 
i756  ,  in-8°. 

L'éditeur  a  rédigé  les  trois  cha- 
pitres additionnels  d'après  un 
manuscrit  laissé  par  l'auteur.  Cet 
ouvrage  a  été  regardé  comme 
excellent  par  de  bons  juges. 

VIII.  Essai  sur  l'histoire  natu- 
relle des  corallines ,  traduit  de 
l'anglais  de  J.  Ellis.  La  Haye, 
1756,  in~4°. 

IX.  Dictionnaire  historique  et 
critique  de  Prosper  Marchand. 
Là  Haye,  1758  et  1759,  2  vol. 
in-fol.  L'éditeur  a  rendu  un  vé- 
ritable service  à  la  république 
des  lettres,  en  mettant  au  jour 
cet  ouvrage  que  l'auteur  avait 
laissé  dans  le  plus  grand  désordre. 

X.  Œuvres  philosophiques  et 
mathématiques  de  M.  G.  J. 
S'Gravesande ,  avec  l'histoire  de 
la  vie  et  des  écrits  de  l'auteur. 
Amsterdam,  1 774 >  2  vol.  in -4°. 
La  vie  de  S'Gravesande  avait  déjà 
paru  dans  le  dictionnaire  de 
Marchand  ;  c'est  un  excellent 
morceau  de  biographie.  L'édi- 
teur a  traduit  du  latin  pour  cette 
curieuse  collection  trois  discours 
académiques  de  S'Gravesande,  et 
du  hollandais  une  démonstration 
mathématique  du  soin  que  Dieu 

5 rend  de  diriger  ce  qui  se  passe 
ans  ce  monde,  tirée  du  nombre 
des  garçons  et  des  filles  qui  nais* 
sent  journellement. 
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XI.  Le  Règne  animal  de  Bris- 
son  ,  en  latin ,  avec  des  notes  et 
des  additions.  Leyde,  1762,  1  vol. 
in-8°. 

XII.  Histoire  naturelle  du  Gnow, 
du  grand  Gerbu  et  de  l 'Hippopo- 
tame. Amsterdam,  1776,  in-4°. 
Ce  sont  des  additions  aue  l'auteur 
avait  fournies  pour  l'édition  de 
l'Histoire  naturelle  de  Bu/Ton  , 
imprimée  à  Amsterdam  chez 
Schneider,  en  1766  et  ann.  suiv., 
jusqu'en  1779.  Cette  édition  a  été 
continuée  à  Dordrecht,  en  1799- 
Elle  forme  38  vol.  in-4°  >  y  corn- 

S ris  l'histoire  des  poissons  de  M. 
e  Lacépède. 

XIII.  Nouvelle  description  du 
cap  de  Bonne -Espérance,  tra- 
duite du  hollandais.  Amsterdam, 
i778,in-8°. 

M.  Allamand  a  inséré  quelques 
mémoiressur  l'électricité,  dans  lâ  , 
Bibliothèque  britannique ,  t.  nlf  ; 
une  dissertation  sur  les  bouteilles 
de  Bologne,  dans  les  Transactions 
philosophiques  Ae  Londres,  n°477> 
art.  3,  et  quelques  pièces  dans  Je. 
Recueil  de  la  société  des  sciences 
de  Harlem ,  tom.  1  et  2. 

(  Mémoires  littéraires  de  Pa- 
quot,  tom.  3,  édit.  in-fol.  ;  Dic- 
tionnaire hist.  de  Prosper  Mar- 
chand ;  Journal  des  savans ,  édit. 
de  Hollande  ;  France  littéraire  de 
M.  Ersch). 

ALLEN  (  Thomas  ) ,  mathéma- 
ticien anglais.  Moréri  dit  qu'une 
partie  de  sa  bibliothèque,  quiren- 
termait  beaucoup  de  manuscrits, 
a  été  incorporée  à  celle  de  f^ot— 
toman.  M.  du  Masbaret  n'a  pas 
cru  hasarder  beaucoup,  en  disant 
qu'on  a  voulu  parler  ici  de  la  cè- 
lebre  bibliothèque  du  chevalier 
Robert  Cotton. 

ALLIX  (  Pierbe  ).  L'article  de 
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cet  auteur,  dans  le  dictionnaire 
de  Feller  (  voyez  les  additions , 
tom.  8  ) ,  présente  une  erreur 
assez  singulière.  Il  y  est  dit  que 
l'abbé  de  Longuerue  a  publié 
une  Dissertation  sur  la  transubs- 
tantiation,  qu'on  a  faussement 
attribuée  à  Allix.  Il  est  certain 
au  contraire  que  l'abbé  de  Lon- 
guerue est  auteur  de  cette  Disser- 
tation ,  laquelle  a  été  publiée  à 
Londres,  en  1686,  par  les  soins 
d'AIlix.  Les  éditeurs  du  diction- 
naire de  Feller,  Paris,  1818,  ont 
fidèlement  rapporté  à  la  lettre  A 
l'erreur  oui  était  dans  le  supplé- 
ment de  l'édition  de  Liège,  1797. 

L'article  Allix,  de  la  Biogra- 
phie universelle ,  est  très-bon. 

ALQUIÉ(Frawçois-Savinien  d'), 
traducteur  français  du  xvn*  siè- 
cle. La  Biographie  universelle  est 
le  seul  dictionnaire  qui  offre  un 
article  sur  cet  auteur.  Plusieurs 
de  ses  ouvrages  y  ont  été  oubliés  ; 
on  pouvait  citer:  I.  La  Chine 
illustrée  de  plusieurs  monumens , 
traduite  du  latin  du  P.  Kircher, 
jésuite.  Amsterdam ,  Jansson  , 
i6jo,in-fol. 

II.  Examen  des  esprits ,  trad □  i  t 
de  l'espagnol  de  Jean  Hua  rte. 
Amsterdam,  1672,  in-12. 

III.  Recherches  politiques  très- 
curieuses,  tirées  de  toutes  les  his- 
toires tant  anciennes  que  mo- 
dernes (  traduites  du  latin  des 
Disquisitiones  polit icœ  de  Box- 
liornius  ).  Amsterdam,  1669, 
petit  in-12. 

f  AMELINE  CClaude),  prêtre 
de  l'Oratoire ,  grand-archidiacre 
de  Paris ,  né  dans  cette  ville  en 
i635;  non  en  1629,  comme  le  dit 
la-  Biographie  universelle  ;  mort 
en  1706.  On  a  de  lui  : 
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Traité  de  la  volonté,  de  ses  prin- 
cipales actions ,  de  se*  passions  et 
de  ses  égaremens  ,  en  cinq  par- 
ties. Paris,  chez  Desprez ,  ib84, 
in-12.  Bayle,  dans  sa  République 
des  lettres,  du  mois  de  janvier 
i685,  attribua  cet  ouvrage  à  M. 
Nicole  ;  mais  au  mois  d'avril  sui- 
vant ,  il  le  restitua  à  M.  Ameline 
qui  en  est  le  véritable  auteur. 

Traité  de  V amour  du  souverain 
bien,  qui  donne  le  véritable  ca- 
ractère de  V amour  de  Dieu,  op- 
posé aux  fausses  idées  de  ceux  qui 
ne  s' *  éloignent  pas  assez  des  erreurs 
de  Molirtos  et  de  ses  disciples, 
dédié  à  Mgr.  l'archevêque  de  Pa- 
ris. Paris,  Léonard  ,  1699,  in-12. 
Il  y  a  une  édition  de  cet  ouvrage 
sous  la  rubrique  de  Liège  en  la 
même  année  ;  mais  cette  édition 
est  sans  dédicace ,  et  ne  renferme 
que  dix-sept  chapitres ,  au  lieu 
que  la  précédente  en  contient 
vingt.  On  conjecture  que  l'édi- 
tion de  Liège  avait  été  faite  sur 
un  ancien  manuscrit  de  l'auteur, 

3ui  ne  comprenait  d'abord  que 
ix-sept  chapitres,  auxouels  il  en 
ajouta  trois  de  plus ,  à  l'occasion 
du  li  vre  des  Maximes  des  saints  de 
M.  de  Fénélon  ,  cequi  le  mit  dans 
l'état  que  présente  l'édition  de 
Paris.  M.  Dupin  dit  que  l'ouvrage 
a  été  imprimé  en  1700,  ce  qui 
donnerait  lieu  de  croire  qu'il 
s'agit  d'une  troisième  édition  ; 
mais  il  est  plus  vraisemblable 

3u'il  y  a  erreur  de  date  de  la  part 
u  bibliothécaire. 
UArt  de  vivre  heureux ,  formé 
sur  de  très -belles  maximes  de 
M.  Descartes.  Paris  ,  Coignard  , 
1690.  On  lit  dans  la  Biographie 
universelle  que  quelques-uns  don- 
nent cet  ouvrage  à  Louis  Pascal. 
Le  P.  Bougerel,  dans  sa  Biblio- 
thèque manuscrite  des  écrivains 
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de  la  congrégation  de  V  Oratoire , 
l'attribue  à  M.  Araeline.  Le  père 
Battarel ,  dans  ses  Mémoires  ma- 
nuscrits sur  les  mêmes  écrivaius  , 
n'en  parle  point  du  tout. 

(  Article  communiqué  par  M. 

Tabaraud.  ) 

» 

AMMAN  (  Jean-Conrad  ) ,  mé- 
decin suisse,  qui  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  apprendre  à  par- 
ler aux  sourds  de  naissance.  Sui- 
vant M.  Chaudon,  il  publia  le 
moyen  dont  il  s'était  servi  dans 
deux  petits  Traités  curieux  et  re- 
cherchés :  l'un  sous  le  titre  de 
Sur  dus  loquenSy  Harlemii,  1692, 
in-8%*  l'autre  intitulé  loqueld, 
Amstelodami ,  1700,  in-12.  Ces 
deux  ouvrages  n  en  sont  qu'un , 
le  second  étant  une  simple  réim- 
pression du  premier  sous  un  titre 
différent. 

La  même  méprise  se  retrouve 
dans  le  Dictionnaire  de  Feller  et 
dans  la  Biographie  universelle. 

AMORT  (  Eusèbe  ).  Aucun  de 
nos  Dictionnaires  historiques  ne 
fait  connaître  suffisamment  cet 
habile  théologien  du  dernier  siè- 
cle ;  croirait-on  même  que  l'ou- 
vrage qui  en  parle  le  plus  négli- 
gemment est  celui  dont  l'auteur 
est  censé  être  le  plus  versé  dans 
les  matières  theologiques  ,  le 
compilateur  de  la  collection  inti- 
tulée :  Mémoires  pour  servir  à 
F  Histoire  ecclésiastique  du  dix- 
huitième  siècle.  Paris,  1806,  2  vol 
in-8°  ;  nouvelle  édition  ,  revue  et 
augmentée  ;  Paris,  Leclere,  181 4 
et  i8i5,4vol.  in-8°.  Cet  ouvrage 
n'est  presque  pas  connu  à  Paris  ; 
il  l'est  un  peu  plus  dans  les  dé- 
partemens ,  grâces  à  la  tendresse 

f>aternelle  de  l'auteur  qui  rédige 
e  journal  intitulé  :  V Ami  de  la 
religion  et  du  roi.  Ce  bon  père  y 
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rappelle  fréquemment  sa  compi- 
lation ,  et  se  prodigue  à  lui-même 
des  éloges  qu'aucun  journaliste 
de  Paris  n'a  daigné  lui  accorder. 
On  a  de  la  peine  à  concevoir  com- 
ment un  ouvrage  qui  ne  formait 
d'abord  que  deux  volumes,  s'est 
élevé  à  quatre  en  peu  d'années. 
Voici  la  méthode  employée  par 
l'auteur.  11  lui  est  venu  dans  l'idée 
de  mettre  en  tête  de  sa  compila- 
tion un  discours  préliminaire  des 
plus  longs  qu'on  ait  jamais  vus, 
puisqu'il  forme  242  pag. ,  et  de  la 
terminer  par  des  notices  biogra- 
phiques sur  les  auteurs  dont  il 
parle  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 
Il  résulte  de  cet  arrangement  que 
le  compilateur  a  parlé  trois  fois 
des  mêmes  choses,  i°  dans  son 
discours  préliminaire,  20  dans  le 
corps  de  l'ouvrage,  3°  dans  le 4e 
volume  contenant  les  notices;  si 
l'on  ajoute  à  cela  les  nombreux 
larcins  qu'il  a  faits  au  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes,  on 
concevra  aisément  comment  l'ou- 
vrage forme  aujourd'hui  quatre 
gros  volumes.  Le  4e,  renfermant 
une  espèce  de  biographie  ecclé- 
siastique du  xvuie  siècle  ,  je  le 
comprends  dans  le  nombre  des 
ouvrages  que  j'ai  à  examiner,  et 
je  trouverai  souvent  à  redresser 
l'auteur ,  surtout  lorsqu'il  a  la 
prétention  de  redresser  les  autres. 
Pour  l'article  d'Eusèbe  Amort , 
par  exemple,  notre  compilateur 
se  contente  de  dire  qu'il  a  fait 
une  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  ,  tandis  qu'il  a  publié 
douze  pièces  plus  ou  moins  éten- 
dues sur  Y  Imitation  de  J.-C. ,  «t 
en  faVeur  de  Thomas  à  Kempis. 
Voici  le  nouvel  article  que  je  sou- 
mets au  lecteur  : 

t  AMORT  (Eusèbe) ,  chanoine 
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régulier  de  Tordre  de  Saint- Au-» 
gustin  ,  dans  l'abbaye  de  Polling 
en.  Bavière,  s'est  rendu^recom- 
mandable  par  la  publication  de 
beaucoup  d'ouvrages  remplis  d'é- 
ruditton.  Il  a  développé  beaucoup 
de  z'ele  contre  les  révélations  de 
Marie  d'Agreda  ,  contre  les  vi- 
sions ,  etc.  L'excellent  livre  de 
V Imitation  de  J.-C.  a  exercé  prin- 
cipalement sa  critique  ;  il  a  taché 
de  prouver,  dans  nombre  d'ou- 
vrages plus  ou  moins  considéra- 
bles, que  Thomas  de  Kcmpis  en 
était  le  véritable  auteur.  Il  a 
aussi  critiqué  l'ouvrage  posthume 
du  P.  La  Ôorde  de  l'Oratoire,  in- 
titulé :  Principes  sur  C essence  et 
la  distinction  des  deux  puissances. 
Araort  mourut  le  20  novembre 
1775 ,  à  l'âge  de  82  ans.  Tous  ses 
ouvrages  sont  en  latin  ;  ils  ont 
valu  à  leur  auteur,  en  Allema- 

fne ,  cette  inscription  mise  au 
as  de  son  portrait  :  Litterarum 
maxime  sacrarum,in  Bavaria  res~ 
taurator.  Voici  les  principaux  : 

I.  Nova  philosophiœ  planeta- 
nim  et  artis  criticœ  systemata. 
Norimbergœ ,  1723,  in-4°,  ou- 
vrage de  ia  jeunesse  de  l'auteur, 
dans  lequel  la  terre  est  placée  au 
centre  du  monde. 

II.  Plena  et  succincta  infor- 
matio  de  statu  totius  controversiœ 
quœ  de  auctore  libelli  de  imita- 
tione  Chris //,  inler  Thomœ  Kcm-* 
pensis ,  et  Joannis  Gersenis  pa- 
tronos  aghalur.  Aug.  Vind. ,  1 7 25, 
in-8°  de  334  pag. 

III.  Scutum  Kempense,  seit  vin- 
diciœ  IV  librorum  de  Imitatione 
Christi,  quibus  Thomas  à  Kempis 
in  sud possessione  stabilitur.  Co- 
loniœ,  1728,  in~4°«  et  dans  l'édi- 
tion des  œuvres  de  Th.  à  Kempis, 
publiée  la  même  année  dans  la 
même  ville. 
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IV.  De  Origine,  progressât,  va- 
lore,fructu  indulgenliantm,  nec- 
non  de  dispositionibus  ad  eas  lu- 
crandas  requisitas  notilia  histo- 
rica ,  dogmatica ,  polemica ,  cri- 
tica.  Aug.  Vindel. ,  1735,  in-fol. 

V.  De  revelalionibus ,  visioni— 
bus  et  apparitionibus  privatis  ré- 
gula? tuta*  ex  scripturd,  conciliis, 
etc.  Collectœ  et  exemplis  illus- 
tratœ.  Aug.  Vind.  ,  1744»  2  vol. 
in-4°.  Benoît  XIV  cite  cet  ouvrage 
avec  intérêt  dans  son  Fref  du  6 
janvier  1 748,  au  général  des  fran- 
ciscains, sur  l'a ire  de  Marie 
<FAgreda. 

VI.  Démons  tratio  cri  tica  reli- 
gionis  catholicœ,  nova,  modesta , 
Jacilis,  etc.  Aug*  Vindel.,  1745, 
in-fol. 

VII.  Nova  démons  tratio  de faU 
sitale  revelationum  Agredana— 
rum.  Aug.  Vindel.,  1751  ,  in-40. 

VIII.  Theologia  eclectica  f  nier 
ralis  et  scliolastica.  Aug.  Vind. , 
1752  ,  4  vol.  in-fol. 

IX.  Elementa  juris  canonicive* 
teris  et  moderni.  Aug.  Vindel.  f 
1757  ,  3  vol.  in-4°. 

X.  Deductio  critica,quàjuxla 
sanioris  criticœ  leges  moraliter 
certum  redditur  ven.  Thomam 
Kempensem  li  rorum  de  Imita- 
tione Christi  auctorem  esse,  etc. 
Aug.  Vind. ,  1761  ,  in -4°  de  344 
pages.  C'est  l'ouvrage  principal 
d'Ainort;  il  y  réfute  la  Disserta- 
tion de  l'abbé  Valart,  publiée  en 
1758,  et  celle  du  bénédictin  Ange 
Mœrs,  donnée  en  1760.  Voy.  ma 
Dissertation  sur  soixante  traduc- 
tions françaises  de  VImit.  de  J.-C. 

XI.  Dictionarium  casuum  cons- 
cientiœ  h  gallico  (  D.  Pontas  ) 
versum,  moribus  germaniœ  ac- 
commodatum,  novisque  notis  il- 
lustratum.  Aug.  Vindel.  y  17O2, 
2  vol.  in-4°. 
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XII.  Moralis  certitudo  pro  re- 
ner.  'Fhornd  £Lempen»i ,  contrà 
exceptiones  novi  Gersênistœ  Ra- 
tisbonensis.  Augustes  Vindelico- 
rum ,  1764,  in-4°;  dernier  ou- 
vrage d  A  mort  et  le  complément 
d-u  précédent.  Il  combat  l'opi- 
nion du  P.  Faita ,  abbé-  du  Montt- 
Cassin ,  pour  un  Jean  Gerson , 
frère  de  Jean  Gerson ,  chancelier 
de  Paris  et  prieur  des  Gélestins 
de  Lyon. 

Tous  ces  ouvrages  sont  peu  con- 
nus en  France. 

(  Supplément  d'Adelung;  dif- 
férens  Catalogues;  Journal  des 
Curés.  ) 

AMYOT(  Jacques  )>  célèbre  tra- 
ducteur de  Plutarque.  Le  libraire 
Leclerc ,  éditeur  du  dictionnaire 
de  l'abbé  Ladvocat ,  en  1777, 
mit ,  d'après  le  P.  Niceron ,  au 
nombre  des  ouvrages  d'Amiot , 
de  prétendues  OEuvres  mêlées  , 
imprimées  à  Lyon  en  161 1 ,  chez 
Frellon  ,  1  volume  in  -8°.  M. 
Chaudon  et  l'abbé  de  Feller  ont 
reproduit  cette  assertion  ;  la  Bio- 
graphie universelle  croit  qu'il  y  a 
erreur,  et  que  ces  Œuvres  mê- 
lées n'ont  jamais  existé.  Il  fallait 
prouver  la  non -existence  de  ce 
volume;  car  cette  méprise  a  beau- 
coup embarrassé  des  bibliogra- 
phes très-habiles  :  ils  ont  cherché 
ce  que  pouvait  contenir  ce  vo- 
lume, au  lieu  de  s'assurer  d'abord 
de  son  existence.  Il  sera  tout  na- 
turel de  la  nier,  lorsqu'on  saura 
qu'il  existe  une  édition  des  Œu- 
vres morales  et  mêlées  de  Plutar- 
que ,  de  la  traduction  d'Amy ot , 
imprimées  à  Lyon  en  \6i  1 ,  chez 
Paul  Frellon ,  2  vol.  in-8° ,  qui 
ont  pu  être  reliés  en  1  vol.  Quel- 
que libraire  ayant  abrégé  et  dé- 
naturé ce  titre ,  aura  fait  croire 
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qu'il  existait  réellement  des  Œu- 
vres mêlées  d'Amyot.  On  n'a  que 
trop  d'exemples  de  ces  titres  dé- 
naturés. L'édition  des  OEuvres 
morales  et  mêlées  de  Plutarque 
que  je  cite ,  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque du  roi. 

ANCÊE ,  roi  tle  Samos.  «  Son 
aventure,  dit  M.  Chaudon,  donna 
lieu  à  ce  proverbe  grec  ,  traduit 
en  latin  par  Caton  :  Multum  inie» 
rest  inter  os  et  offam.  Il  y  a  loin 
de  la  bouche  au  plat.  Horace  a 
mieux  traduit  le  proverbe  grec 
en  ce  vers  : 

MuUa  codant  inter  calice  m  supre- 
macfue  lahra.  » 

Ce  vers  n'est  point  d'Horace. 
Erasme ,  daus  ses  Adages ,  et  les 
commentateurs  d'Aulu-Geîle ,  le 
citent  sans  nom  d'auteur.  L'abbé 
de  Feller  a  changé  tout  cet  arti- 
cle ,  et  il  en  a  retranché  les  cita- 
tions. 

A  NCHANTERUS  (Claude), 
médecin  bar  rois  du  xvi*  siècle, 
qui  a-  demeuré  à  Padoue,  où  il' 
était  historiographe  impérial. 
Plusieurs  passages  de  ses  écrits 
annoncent  qu'il  était  très-lié  avec 
Koissard ,  établi  à  Metz  ,  et  qu'ils 
avaient  pour  amis  communs  des 
hommes  distingués  de  la  Lor- 
raine ,  à  qui  1  un  et  l'autre  ils 
ils  adressèrent  des  vers,  tels  que, 
de  Treille,  poète,  né  à  Vezelize. 
Anchanterus  en  adresse  aussi  à 
Nicolas  le  Pois ,  médecin  du  duc 
de  Lorraine.  Il  a  traduit  du  grec 
l'ouvrage  de  Psellus  sur  les  pro- 
priétés médicales  des  pierres  pré- 
cieuses, sous  ce  titre  :  Nomen- 
clator  gemmarum  quœ  magis  in 
usu  sunt,  nunquàm  antehdc  quod 
sciriadhuc potuerù  editus  à  Ùau- 
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dio  Anchantero ,  medico  et  cœ-  ANDRE,  orêtre de Ratisbonne, 

sareo  historiée  ex  grœco.  Accès-  .suivant  Moreri.  On  le  qualifiemaJ, 

seruntejusdem  Anchanteriinhunc  dit  M.  du  Masbaret  ;  il  était  cha- 

libellum  notée  brèves  non  infruc-  noine  régulier  de  Saint-Magne, 

tuosas.Tfpis  Ottomariacisj  i5g4?  dans  un  faubourg  de  Ratisbonne. 

in-8°.  Ancnanterus  a  traduit  éga-  11  est  connu  sous  le  nom  à*  André 

lement  à\\  grec  en  vers  latins  le  de  Ratisbonne.  On  ne  parle  que 

Traité  de  Paul— le— Silentiaire  sur  d'un  de  ses  ouvrages  ;  il  en  a 

les  bains pjrthiques ,  sous  ce  titre  :  composé  plusieurs,  dont  M.  Oefele 

Pauli  Silentiarii  hemiambia  di-  fait  l'énumération  dans  ses Rerum 

metra    calalectica  in    thermos  Boicarum  scriptores,  Augsbourg, 

epicas  latine factaepico  carminé.  1763,  in-fol. ,  oui  sont  précieux 

Accesserunt  loculentissimœ anno-  pour  l'histoire  de  son  temps.  Lui- 

tationes  ,  brevis  item  non  minus  même  a  mis  au  jour  deux  ouvrages 

vtilis  quàm  jucunda  de  ihermis  de  cet  écrivain  :  le  premier  est  un 

dissertatio  et  nonnulla  poemata  Journal  historique  des  événemens 

ejusdem  autoris  ad  Glovem  dom.  depuis  1222  jusqu'en  1 427  »  Ie  Be" 

nobiliss.  et  omatiss.   juvenem.  cond,  un  Catalogue  des  évéques 

Venetiis  ,  i586,  in-12.  Ant.  Musa  de  Ratisbonne.  Il  faut  joindre  au 

adressa  des  vers  grecs  à  notre  catalogue  des  diverses  produc- 

auteur,  qui  paraît  avoir  été  un  tions   d'André  de  Ratisbonne  , 

savant  helléniste  et  un  poète  énoncé  par  M.  Oefele,  Dialogus 

élégant.  M.  H.  Grégoire,  ancien  de  hœresi  bohemicd ,  achevé  en 

évêque  de  Bl ois,  a  inséré  dans  les  i43o  ,  dont  Ton  conserve  à  la 

Annales  encyclop.  du  mois  de  bibliothèque  du  roi  une  copie 

septembre  1817  ,  une  curieuse  authentique  faite  sur  uti  ancien 

notice  sur  ce  savant  Lorrain.  Cet  manuscrit  dè  Bâle. 

article  en  est  extrait.  ( Mémoires  àeïïL.  dù Masbaret.  ) 

ANDKY  DE  BOTSREGARD.  L'article  de  ce  médecin ,  dans  la 
Biographie  universelle ,  est  à  refaire  à  peu  près  ainsi  pour  les  dix 
premières  lignes. 

Article  de  la  Biographie  universelle.  Article  nouveau. 

ANDRY  (  Nicolas  ) ,  surnommé      ANÏ)RY  (  Nicolas  )   , 

Boisregard  ,  né  à  Lyon  en  i658,  Pour  subvenir  aux  frais  de  ses 

sans  fortune,  vint  à  Paris  étudier  études,  il  se  fit  répétiteur  au 

en  philosophie  au  collège  des  Gras-  collège  des  Grassins,  et  dès  1687 

sins  ,  où  il  fut  réduit  à  faire  l'édu-  il  publia  sa  traduction  du  Pané>- 

cation  de  quelques  élèves  pour  gjrique  de  Théodose-le-Grand, 

subvenir  aux  frais  de  ses  études  par  Pacatus.  Il  fit  paraître ,  en 

en  théologie.  Tl  devint  professeur  1689,  des  Réflexions  ou  Rcmar)- 

au  collège  des  Grassins,  et  en  ques  critique}  sur  V usage  présent 

1687  il  commença  à  se  faire  con-  de  la  langue  française ,  dont  le 

naître  dans  les  lettres  par  sa  tra-  frontispice  a  été  changé  en  1692. 

duction  du  Panégyrique  de  T)iéo-  On  peut  encore  les  lire  avec  fruit. 

dose-lc-Grand ,  par  Pacatus.  Dé-  Saint-Réal  ayant  opposé  son  traité 

3* 
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Suite  d'un  article  de  la  Biogr.  un'w.  S uite  de  t  article  nouveau.  ^ 
goûté  de  la  théologie,  il  étudia  la   de  la  critique  aux  réflexions  a  An- 
médecine   dry  de  Boisregard,  celui-ci  lui 

 répondit  avec  vivacité  en.  1693  , 

dans  la  suite  de  ses  réflexions  cri- 
tiques. Vers  le  même  temps ,  il  se 
livra  à  l'étude  de  la  théologie; 
mais  il  s'en  dégoûta  au  bout  de 
2  ans ,  et  étudia  la  médecine — 

Si  M.  Girault-du-Vivier,  auteur 
de  la  Grammaire  des  grammai- 
res y  eût  trouvé  dans  nos  diction- 
naires historiques  des  détaits  aussi 
précis ,  il  ne  nous  eût  point  dit , 
en  tête  de  son  utile  compilation  , 

3u'il  possédait*  la  seconde  édition 
es  remarques  du  sieur  Andry  de 
Boisregard. 

On  ne  verra  de  l'exactitude 
"  dans  les  ouvrages  de  beaucoup 

d'auteurs  ,  surtout  dans  ceux  des 
gens  du  monde  crui  deviennent 
auteurs  ,  qu'à  l'époque  .où  nos 
dictionnaires  historiques  seront 
purgés  de  leurs  principales  fautes. 

*  ANDRY  (Claude),  ecclésiasti-  avait  abusé  de  certains  termes 
que,  frère  du  précédent,  mort  à  d'une  lettre  qu'il  écrivit  en  1714» 
Lyon  le  i5  juillet  1718.  Cet  abbé  sur  la  condamnation  de  deux  pro- 
se fit  connaître  en  1706  par  le  vol.  positions  du  P.  Quesnel,  et  il  a 
intitulé  :  La  religion  prétendue  ré-  adressé  à  ce  sujet  à  l'abbé  Archim- 
/ormee,  dévoilée  dans  plusieurs  baud  une  lettre  que  celui-ci  a  in- 

entretiens  aVun  catholique  avec  un   sérée  dans  le  tom.  2  de  son  nou- 

 .  1  •    .1  :  •    '   d  :i      t>:k~Aa  f,i~;»;*rA.. 
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et  la  vérité  de  l'Eglise  catho-  contre  la  réfutation  de  son  adver- 

lique  ,  mises  en  évidence  ;  2  vol.  saire  :  c'est  une  suite  de  V hérésie 

in-12.  Cet  ouvrage  est  adressé  des  protestons  ,  etc.  ;  17 16.  M. 

à  M.  Bénédict  Pictet ,  de  Genève.  Pic tet  répondit  encore.  M.  Andry 

Le  professeur  genevois  répondit  termina  la  dispute  par  une  lettre 

'    l'année  suivante  à  l'ecclésiastique  de  24  p.  au  ministre,  danslaquelle 

de  Lyon ,  par  un  ouvrage  aussi  il  prouve  que  l'église  romaine  est 

en  2  vol. ,  sous  ce  titre  :  La  Reli-  seule  apostolique  et  seule  univer- 

gion  des  protestons  justifiée  d'hé-  selle, 
rcsie ,  et  sa  vérité  démontrée.  Un 

docteur  en  théologie  prétendit  *  ANDRY  (A.  ),  frère  des  deux 

que  dans  cet  ouvrage  M.  Pictet  précédens,  fut  prêtre  habitué  de 
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Saint- André-des-Arcs  à  Paris;  il 
publia,  en  1690,  la  Consolation 
intérieure  y  ou  le  Livre  de  l'Imita- 
tion de  J.-C.  scion  son  original , 
traduit  d'un  ancien  exemplaire 
nouvellement  découvert ,  avec 
une  Dissertation  sur  plusieurs 
différences  qui  se  trouvent  entre 
cet  exemplaire  et  l'édition  vul- 
gaire délimitation;  1  vol.  in-12. 
Cet  ouvrage  a  eu  six  éditions. 
C'est  Yinternelle  consolation  mise 
en  langage  moderne.  J'ai  détaillé 
dans  nia  Dissertation  sur  soixante 
traductions  françaises  de  V  Imita" 
tion  de  J.-C.  x  les  motifs  qui  me 

Eortent  à  attribuer  au  P.  Laniy  , 
énédictin ,  la  Dissertation  qui  se 
trouve  en  tête  de  la  Consolation 
intérieure.  Il  est  étonnant  que 
l'abbé  Langlet  du  Fresnoy  et 
l'abbé  Jaubert  n'aient  point  parlé 
de  la  Consolation  intérieure  de 
l'abbé  Andry ,  dans  leurs  traduc- 
tions de  l'Imitation  ,  puisque 
comme  lui,  ils  ont  fait  usage  du 
texte  français  de  Yinternelle  con- 
solation. Ce  qui  est  plus  étonnant 
encore,  c'est  que  Laurent  Cajetan 
Ponsampieri ,  prêtre  de  Lucques, 
ait  donné,  en  1723,  une  version 
italienne  de  la  Consolation  intér. , 
ainsi  que  de  la  dissertation  qui  la 
précède,  sans  nommer  l'auteur 
français.  On  doit  encore  à  l'abbé 
A.  Andry  une  traduction  française 
des  Psaumes  de  D.  Antoine  ,  roi  de 
Portugal.  Paris,  1693,  petit  in-12. 

Les  articles  de  ces  trois  Andry 
se  trouvent  à  la  vérité  dans  le 
Supplément  d'Adelung;  mais  ils 
n'y  sont  pas  présentés  comme 
trois  frères;  d  ailleurs ,.  l'article 
du  médecin  est  séparé  des  deux 
autres.  * 

ANNET  ou  ANET  (Pierre).  La 
Biographie  universelle  a  oublié  de 
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faire  remarquer  que  cet  écrivain 
anglais  est  auteur  de  Y  Examen 
critique  de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  S.  Paul ,  dont  le  baron  d'Hol- 
bach a  publié  une  traduction 
française,  Amsterdam,  1770, 
in-12,  sans  prévenir  les  lecteurs 

?ue  l'ouvrage  était  traduit  de 
anglais. 

* 

ANSART  (  An  Dre- Joseph  ) ,  d'a- 
bord bénédictin ,  puis  conventuel 
de  l'ordre  de  Malte.  La  Biogra- 
phieuniverselle  \ui  attribue  Y  His- 
toire littéraire  du  Maine ,'  qui  est 
d'un  autre  auteur  du  même  nom, 
et  sur  lequel  j'ai  recueilli  les  ren- 
seignemens  qui  suivent. 

• 

*  ANSART  (  Louis-JosEPH-Au— 
guste),  né  à  Aubigny , diocèse  d'Ar- 
ras ,  le  22  mai  1 748,  entra  dans  la 
congrégation  des  chanoines  régu- 
liers de  France,  où  il  fit  profession 
le  23  novembre  1767.  Il  demeurait 
àChàlons-sur-Marne  en  1784,  et 
s'y  occupait  de  recherches  très— 
étendues  sur  l'histoire  ecclésiasti- 
que ,  littéraire  et  civile  du  Maine. 
Ses  lectureslui  avaient  fait  connaî» 
tre  3oo  auteurs  manceaux  dont  on 
avait  oublié  jusqu'aux  noms.  Il 
devait  en  résulter  un  ouvrage 
composé  de  8  volumes  in-8°.  L'au- 
teur n'a  fait  paraître  qu'un  pre- 
mier volume  en  1784»  sous  ce 
titre  :  Bibliothèque  littéraire  du 
Maine  y  ou  Traité  historique  et 
critique  des  auteurs  de  cette  pro- 
vince. Ce  volume  comprend  en- 
viron cent  articles.  L'exactitude 
avec  laquelle  ils  sont  rédigés ,  les 
recherches  qu'ils  présentent,  font 
regretter  que  les  volumes  suivans 
n'aient  pas  paru.  Avant  la  révo- 
tion ,  M.  Ansart  était  prieur-curé 
à  Grand-Pré  (  Ardennes) ,  et  il  en 
était  encore  curé  titulaire  en  1 8 1 2. 
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iV.  B.  îl^st  d'autant  plus  essen- 
tiel de  relever  les  fautes- oui  ont 
échappé  aux  rédacteurs  de  la  Bio- 
graphie universelle ,  que  déjà  elles 
se  trouvent  reproduites  assez  géné- 
ralement dans  le  premier  volume 
du  Supplément  au  Dictionnaire  de 
Feller.  On  y  lit  l'article  Ansart , 
comme  dans  la  Biographie ,  sans 
distinguer  les  deux  écrivains  de 
ce  nom.  Du  reste  ,  je  me  fais  un 
plaisir  d'avouer  ici  que  çe  Sup- 
plément est  rédigé  avec  plus  de 
modération  et  d'impartialité  que 
l'ouvrage  de  Feller.  Seulement 
beaucoup  d'articles  ont  été  mal 
abrégés ,  de  manière  qu'on  y 
trouve  des  fautes  que  l'on  n'a  pas 
à  reprocher  à  ceux  qui  les  Ont 
traces  en  grand. 

ANTIST  (Le  père  Vince^t-Jus- 
tinien  ) ,  dominicain  espagnol ,  su  r 
leauel  on  trouve  un  assez  bon  ar- 
ticle dans  Moréri.  Les  auteurs  ont 
cependant  oublié  de  dire  nue  son 
Traité  de  la  conception,de  la  très- 
sainte  Vierge  Marie  ,  mère  de 
Dieu,  avait  été  traduit  en  fran- 
çais par  le  sieur  D***  (  Antoine- 
thomas  ),  avec  une  addition  sur 
le  même  sujet,  extraite  de  divers 
auteurs.  Paris  ,  1706,  in-12.  La 
Biographie  universelle  ne  parle 
pas  du  P.  Antist. 

ANTOINE  (  Don  ) ,  roi  de  Por- 
tugal. La  Biographie  universelle 
afferme  qu'on  a  imprimé  sous  le 
nota  de  ce  prince  une  Paraphrase 
des  Psaumes  de  la  pénitence ,  tra- 
duite par  l'abbé  de  Bellegarde.  Il 
fallait  dire  :  On  a  imprimé  les 
Psûumes  de  la  confession  du  sért:- 
nissime  prince D.  Antoine,  roi  de 
Portugal,  pour  demander  à  Dieu 
le  pardon  de  ses  péchés,  avec  des 
Prières  du  même  roî  sur  différent 
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sujets ,  le  tout  traduit  en  français 
par  l'abbé  de  Belleçarde-  On 
trouve  la  même  méprise  dans  le 
dictionnaire  de  Ladvocat ,  édi- 
tion de  1777,  et  dans  celui  de 
M.  Chaudon.  Je  dois  convenir 
qu'à  l'article  Bellegarde,  la  Bio- 
graphie universelle  reconnaît  l'er- 
reur qui  a  été  commise  à  l'article 
de  D.  Antoine. 

APER  (  Mabcus  ) ,  orateur  ro- 
main ,  auteur  présumé  du  célèbre 
Dialogue  de  oratoribus.  M.  Chau- 
don s  est  trompé  lorsqu'il  a  dit 
que  la  traduction  de  ce  Dialogue 
par  Louis  Giry,  avait  paru  en 
1626  ;  elle  n'a  été  imprimée  qu'en 
i63o.  La  même  erreur  se  retrouve 
dans  le  dictionnaire  de  M.  Feller 
et;  dans  la  Biographie  universelle. 

APULÉE.  L'article  de  çe  philo- 
sophe platonicien,  dans  la  Bio- 
graphie universelle  y  laisse  peu  à 
dç'sirer.  Editions  anciennes  de  ce 
qui  nous  reste  de  l'auteur,  édi- 
tions nouvelles  des  mêmes  œu- 
vres, éditions  séparées  des  par- 
ties les  plus  intéressantes ,  avec 
leurs  traductions  en  diverses  lan- 
gues, tout  y  est  indiqué  avec  soin. 
Je  vois  cependant  que  le  rédac- 
teur de  cet  article  n'a  pas  connu 
la  plus  récente  des  traductions 
françaises  de  la  fable  de  Psyché. 
Elle  porte  ce  titre  :  Recherches 
philosophiques  sur  le  sens  moral 
de  la  fable  de  Psvché  et  de  Cupi- 
don  ,  tirée  des  Métamorphoses  de 
l'Ane  d'or  d'Apulée ,  philosophe 
platonicien ,  avec  une  interpré- 
tation du  discours  de  Dio tinte 
dans  le  banquet  de  Platon,  et  des 
observations  critiques  par  M.  de 
R.  M.;  Hambourg,  1798,  petit 
in-8°  de  192  pag.  Les  réflexions 
préliminaires  contiennent  5o  p. 
C'est  un  coup-d'œil  très-judicieux 
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sur  \e  caractère  de  la  philosophie 
de  Platon ,  sur  la  personne  d'Apu- 
lée ,  et  une  fidèle  analyse  du  sys- 
tème de  l'un  et  de  la  fable  de 
l'autre.  H  y  a  dans  ces  recherches 
une  critique  fort  raisonnable.  La 
traduction  de  la  fable  de  Psyché 
et  de  Cupidon  est  plus  élégante 
que  fidèle.  En  lisant  ce  volume, 
je  désirais  ardemment  de  connaî- 
tre le  nom  de  son  auteur.  L'aver- 
tissement me  l'a  fait  bientôt  dé- 
couvrir, parce  que  l'anonyme  y 
rappelle  les  fragmens  dont  il  a 
enrichi  le  second  semestre  du 
Spectateur  du  nord ,  sous  les  mê- 
mes lettres  R.  M.  qui  se  trouvent 
sur  le  frontispice  de  la  nouvelle 
brochure  :  ces  initiales  désignent 
sans  doute  M.  le  marquis  de  Ro- 
mance-Mesmon  ,  connn  par  plu- 
sieurs productions  agréables ,  et 
par  sa  coopération  au  Spectateur 
du  nord.  Beaucoup  de  fautes  ty- 
pographiques défigurent  ses  re- 
cherches sur  Apulée  et  sà  traduc- 
tion de  Psyché.  Cet  ouvrage  mé- 
rite d'être  réimprimé  avec  soin  à 
Paris. 

On  regrette  de  ne  pas  trouver, 
dans  la  Biograb.  universelle,  que 
Warburton  a  donné  une  explica- 
tion de  la  Métamorphose  d  Apu- 
lée ,  et  que  l'on  doit  à  Thomas 
Taylor  une  explication  de  la  fa- 
hle  de  Psyché. 

ARBRTSSELLES  (Robebt  D'),ron- 
dateurde  l'ordre  de  Fojitevrauld. 
L'article  de  la  Biographie  univer- 
relle  sur  ce  Bienheureux ,  ne  con- 
tient aucune  indication  bibliogra- 
phique. Il  fallait  au  moins  citer 
l'ouvrage  très-bien  fait  qui  a  été 
publié  en  faveur  de  Robert  parle 
P.  de  Soris ,  religieux  de  l'ordre  de 
Fontevrauld ,  sous  ce  titre  :  Dis- 
sertaiion  apologétique  pour  le  bien- 
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heureux  Robert  d' Arbrissetles  , 
sur  ce  qu'en  a  dit  M.  Bayle  dans 
son  dictionnaire.  Anvers  ,  1701  , 
petit  in-S°.  Des  indications  de  ce 
genre  sont  très-utiles  ;  elles  met- 
tent les  lecteùrs  à  même  d'appro- 
fondir les  questions  que  les  arti- 
cles ne  peuvent  faire  connaître 
que  superficiellement. 

*  ARCONVïLLE  (madame  d'), 
une  des  femmes  les  plus  instruites 
et  les  plus  modestes  do  xvme  siè- 
cle. Ses  nombreuses  productions 
obtinrent,  de  son  vivant,  beau- 
coup de  lecteurs,  par  leur  seul 
mérite.  EUe  a  publié  successive- 
ment des  ouvrages  de  morale,  des 
ouvrages  scientifiques,  des  ouvra- 
ges d'imagination  et  des  ouvrages 
d'histoire.  J'avais  cité  les  princi- 
paux dans  mon  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes  ;  j'avais  même 
annoncé  la  mort  assez  récente  de 
cette  dame.  Comment  est-il  ar- 
rivé qu'aucun  des  nombreux  coT- 
laborateursde  la  Biographie  uni- 
verselle ne  se  soit  procuré  què£- 
ques  détails  sur  la  vie  d'une  pef^ 
sonne  aussi  recommandable.  On 
en  trouve  pourtant  dans  le  dis- 
cours préliminaire  d'un  ouvrage 
publie'  dès  1 8 1  o  ,  sous  ce  titre 
Cours  de  botanique  médicale  com- 
parée y  par  Mi  jBodard y  docteuHr 
en  médecine  ,  iz  vol.  in-o**;  rpM. 
Bodard  était  attache  à  maaàftre 
d'Arconvilîe  par  les' liens  du  s'àng 
et  de  l'amitié.  Cependant  $à  ma- 
nière d'envisager  cette  dame1  riA 
paru  conforme  à Topinro^dctf  cri- 
tiques contemporains;  je'  la1^- 
produn  donc  ici  presque >n  sW 
entier  ;  j'ai  Seulement  tms'Was 
d'ordre 'et  d'ex  a  t  titu.de  d^te  Tifr- 
dication  des  ouvrages.  ' 

Madame  Geneviève*  Chàrlbïtfe 
d'Arlcs  ,  épouse  de  M.  «  Loufê- 
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Lazare  Thiroux  d'Arco^ille  , 
président  au  parlement,  née  le 
17  octobre  1720,  est  décédée  le 
23  décembre  i8o5.  Belle-sœur  et 
înère  de  deux  magistrats  dont  le 
nom  rappelle  l'idée  de  toutes  les 
vertus  (  M.  Angran  d'Alleray,  an- 
cien lieutenant  civil,  et  M.  Thi- 
roux de  Crosne ,  ancien  inten- 
dant de  Rouen  ) ,  elle  mérite  d'oc- 
cuper un  rang  distingué  parmi 
les  femmes  célèbres  de  son  siècle. 

Née  avec  une  imagination  vive, 
un  amour  extrême  du  travail  , 
madame  d'Arconville,  dont  l'édu- 
cation avait  été  restreinte  aux  de- 
voirs d'une  femme  dans  l'inté- 
rieur de  son  ménage  ,  tourna 
bientôt  toutes  ses  idées  du  côté 
des  sciences  ;  et  n'ayant  qu'elle 
seule  pour  diriger  ses  études,  elle 
put  dire  avec  raison  qu'elle  était 
elle-même  son  ouvrage. 

Pour  concilier  ses  devoirsetscs 
occupations,  elle  avait  divisé  l'em- 
_ploi  de  son  temps  de  manière  que 
sa  famille  ,  ses  amis  ,  ses  travaux 
.     et  la  société  en  avaient  chacun 
june  partie.  , 

t*n  tact  fin  et  délicat,  de  l'es- 
prit sansraflTectation,  de  l'instruc- 
tion sans  pédanterie,  une  foule 
de  mots  heureux ,  d'expressions 
qui  faisaient  image ,  un  à-propos 
.xare.da"*  les  citatious,  la  faisaient 
rechercher  beaucoup  plus  qu'elle 
c^dç/j ift»  i  t  ;  1  égère  a  vec  1  es  fem  m  es 
Superficiel  les,  folâtre   avec  les 
jeunes  personnes,  instruite  avec 
les;  wyans  |  Son  caractère  flexible 
se^r^t'ait  à  tous  les  tons  de  la 
4pc»été.  •  . 

,  ,Les.ç,ou naissances  variées  et  éten- 
duçs  de  madame  d  Arconville  la 

•       l,     c .il  -      .  .       .  , 

jmirenten  reJation  intime  avec  Jes 
fiavahs  les  plus  distingués.  Parmi 
.ceux  qui  se  présentent  à  ma  mé- 
jmoire,  je  citerai  M..  Macqucr  , 
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Bernard  de  Jussieu,  Anquetil  > 
Poultier  et  de  Lavoisicr  ,  M.  de 
Malesherbes,  MM.  de  la  Curne 
de  Sainte-Palaye  ,  et  plusieurs 
autres  auteurs  célèbres  qui  exis- 
tent encore. 

Douée  d'une  sensibilité  expau- 
sive,  possédant  au  plus  haut  point 
le  sentiment  exquis  des  conve- 
nances, elle  eut  beaucoup  d'amis. 
Personne  plus  qu'elle  ne  fut  digne 
d'en  avoir,  parce  que  personne 
ne  connut  mieux  le  grand  art 
d'obliger.  Quoiqu'il  fût  difficile 
de  rendre  un  service  avec  plus  de 
délicatesse  et  de  grâce,  elle  sem- 
blait n'avoir  eu  qu'elle  en  vue; 
et  par  le  plaisir  qu'elle  éprou- 
vait, on  eût  dit  qu'elle  voulait 
persuader  celui  qui  le  recevait 
qu'il  pouvait,  sans  être  ingrat, 
se  dispenser  de  la  reconnaissance. 

Maigre  la  maladie  cruelle  dont 
elle  fut  atteinte  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  elle  travaillait 
encore  dans  l'intervalle  que  lui 
laissaient  ses  douleurs.  A  l'âge  de 
85  ans ,  son  esprit  avait  conservé 
toute  son  amabilité,  tout  son  feu; 
et  son  imagination  n'avait  rien 
perdu  des  grâces  et  des  fraîcheurs 
de  la  jeunesse. 

Les  ouvrages  publiés  par  ma- 
dame d'Arconville  ont  tous  paru 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ;  en 
voici  une  liste  à  peu  près  exacte  : 

I .  Pensées  et  réflexions  morales 
sur  divers  sujets  (  adressées  à  ma- 
dame Angran  d'Alleray,  sœur  de 
l'auteur).  Avignon  (Paris),  1760, 
petit  in-12,  2e  édit. ,  augmentée; 
La  HayeetPaiis,  1766,  pet.  in-12. 

II.  De  V Amitié.  Amsterdam  et 
Paris ,  1761 ,  in-8°. 

III.  Des  Passions.  Paris ,  1 764 , 
in-8°. 

Ces  trois  ouvrages  de  morale 
sont  d'uue  personne  de  beaucoup 
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d'esprit ,  qui  sait  penser  et  bien 
exprimer  ce  qu'elle  pense.  Les 
deux  derniers  ont  été  réunis  vers 
1766,  in-12. 

IV.  Essai  pour  servir  à  Vhis- 
toire  de  la  putréfaction.  Paris , 
1766,  in-8°,  ouvrage  utile,  inté- 
ressant et  curieux.  L'auteur  s'y 
est  proposé  de  pénétrer  dans  les 
secrets  les  plus  cachés  de  la  na- 
ture ,  par  l'examen  de  la  putré- 
factiou ,  qu'il  regarde  pour  ainsi 
dire  comme  la  clef  de  toutes  les 
connaissances  physiques,  et  pou- 
vant servir  de  base  à  l'histoire  de 
la  nature  entière. 

V.  V Amour  éprouvé  par  ta 
mort,  ou  Lettres  modernes  de 
deux  amans  de  Vieille- Roche. 
Paris,  Musier,  1763,  in-12.  Ces 
lettres  ont  le  mérite  du  senti- 
ment, de  la  vérité;  les  dernières 
surtout  sont  pleines  de  chaleur. 
Le  but  de  cet  ouvrage  est  très- 
mural. 

VT.  Mémoires  de  mademoiselle 
de  Valcourt.  Paris,  1767,  in-12. 
2  parties.  Il  y  a  dans  ce  roman 
une  heureuse  simplicité,  des  si- 
tuations vraies  et  touchantes  et 
beaucoup  d'intérêt. 

VIL  La  Vie  du  cardinal  d*  Os- 
sat.  Paris,  1771,  2  vol.  in-8°. 
Cette  vie  est  curieuse  et  fort  bien 
faite.  On  lit  à  la  tête  de  l'ouvrage 
un  discours  sur  la  Ligue,  composé 
par  le  cardinal  lui-même. 

VHL  La  Vie  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  Paris,  1774»  3  vol.  in-8°. 
Il  y  a  beaucoup  de  recherches  et 
de  franchise  dans  cet  estimable 
ouvrage  ;  on  y  désirerait  un  peu 
plus  de  précision.  L'auteur  s'est 
montré  trop  sévère  envers  Sully. 

IX.  Histoire  de  François  II, 
roi  de  France,  suivie  d'un  dis- 
cours traduit  de  l'italien  de  Mi- 
chel Suriano,  ambassadeur.  Paris, 
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1783 ,  2  vol.  in-8°.  Cette  histoire , 
f>our  la  composition  de  laquelle 
l'auteur  a  fait  de  nombreuses  re- 
cherches ,  est  très-intéressante  à 
lire,  par  la  nature  des  événe- 
mens,par  les  suites  qu'ils  eurent 
et  qui  auraient  fait  passer  les 
Français  sous  une  domination 
étrangère,  sans  la  valeur  et  la 
constance  de  Henri  IV. 

D'après  les  connaissances  va-* 
riées  dont  madame  d'Arconville 
a  fait  preuve,  on  ne  sera  pas 
étonné  qu'elle  ait  choisi  dans  la 
littérature  anglaise  des  ouvrages 
de  morale,  d'imagination  et  d'his- 
toire, pour  les  faire  connaître  en 
France.  Aussi  elle  a  publié, 

X.  Avisa"  un  père  à  sa  fille ,  par 
le  marquis  d'Hallifax,  traduit  de 
l'anglais.  Londres  (Paris),  1756, 
in-12,  réimprimé  dans  l'étranger 
en  1757  ;  ouvrage  plein  de  raison, 
de  sagesse  et  de  solidité.  La  tra- 
duction est  d'un  style  doux,  ai- 
mable ,  facile,  insinuant,  très- 
propre  à  porter  des  vérités  mo- 
rales dans  le  coeur  des  jeunes  per- 
sonnes. Cette  nouvelle  traduction 
a  fait  oublier  celle  du  même  ou- 
vrage qui  avait  été  publiée  à  La 
Haye  en  1698,  etqueFormey, 
après  l'avoir  retouchée,  a  fait 
imprimera  Berlin  en  i752,in-8°, 
avec  le  texte  en  regard. 

XL  Leçons  de  chimie  propres 
à  perfectionner  la  physique,  le 
commerce  et  les  arts ,  par  P. 
Shaw ,  traduit  de  l'anglais.  Paris , 
175^1,  in-4°.  Le  traducteur,  outre 
un  grand  nombre  de  notes,  le  plus 
sou  vent  intéressantes,  qu'il  a  a]ou- 
tées  à  sa  version  ,  l'a  fait  précéder 
d'un  discours  dans  lequel  il  a 
tracé  les  gradations  des  connais- 
sances que  les  hommes  ont  eues 
successivement  des  différentes 
branches  de  chimie. 
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X  IL  Traité d'ostéologie  du  doc» 
teur  Monro,  traduit  de  l'anglais. 
Paris,  1759,  2  vol.  in-fol.  Cette 
traduction  a  paru  sous  le  nom  de 
M.  Sue ,  professeur  et  démons- 
trateur d'anatomie ,  parce  qu'elle 
a  été  faite  sous  ses  yeux- par  ma- 
dame d'Àrconville.  Cette  dame  fit 
faire  exprès  du  papier  de  la  plus 
grande  beauté,  Tondre  des  carac- 
tères et  graver  3i  planches  par 
les  plus  habiles  artistes.  Aussi  ces 
planches  l'emportèrent  sur  toutes 
celles  qui  avaient  paru  jusqu'a- 
lors. L  ostéotomie  de  Monro  est 
encore  regardée  comme  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre. 

XIII.  Romans  traduits  de  l'an- 
glais (  de  Littleton  et  de  madame 
Behn).  Amsterdam  (Paris),  1761, 
in-12.  On  trouve  dans  ce  volume 
les  lettres  d'un  Persan  en  Angle- 
terre ;  Polidore  et  Emilie  ;  Agnès 
de  Castro.  Ce  dernier  roman  est 
de  madame  Behn. 

XIV.  Mélanges  de  poésie  an- 
glaise, trad.  de  l'anglais,  1764» 
in-12.  Ce  vol.  renferme  V Essai 
sur  la  poésie  ,  de  Buckingham  ; 
le  Temple  de  la  renommée ,  de 
Pope;  Ht  mri et  Emma,  imité  de 
la  Belle  Brune  de  Chaucer  ,  par 
Prior. 

XV.  Le  B  ijoutier  philosophe , 
comédie  ,  trad.  de  l'anglais  de 
Dodsley.  Londres,  1767,  in-12. 

XVI.  Histoire  a" Amjrntor  et  de 
Thérèse,  trad.  de  l'anglais.  Ams- 
terdam (Paris),  1770,  2  parties, 
in-12. 

XVII.  Méditations  sur  les  tom- 
beaux, trad.  de  l'anglais  d'Her- 
vey.  Paris  ,  1771 ,  in-12. 

XVIII.  Les  Samiens ,  conte  tra- 
duit de  l'anglais  ;  le  Phénix ,  apo- 
logue arabe  ;  Calliste  et  Philetor, 
frag.  d'une  nouv.  grecque,  trad. 
de  ritalien.  Paris,  1781 ,  in-12. 


ARC 

XIX  Histoire  de  saint  Kilda , 
par  le  révérend  père  Kennet  Ma- 
caulay,  trad.  de  l'anglais.  Paris, 
1782, in-12. 

Madame  d'Arconville  a  revu  la 
plupart  des  ouvrages  ou  traduc- 
tions que  je  viens  de  citer,  particu- 
lièrement les  n°»  I ,  II ,  III ,  V,  VI, 
X,  XIII ,  XIV ,  XV,  XVI et  XVII. 
Ils  ont  reparu  en  1775,  avec  quel- 
ques autres  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois,  sous  Je  titre  de  Mélan- 
ges de  littérature,  de  morale  et  de 
physique,  7  vol.  in-12  ,  sans  nom 
d'auteur;  avec  un  avertissement 
de  M.  de  Rossel ,  auteur  de  V His- 
toire du  patriotisme  français.  Les 
morceaux  de  physique  se  compo- 
sent, i°  d'un  Discours  sur  la  chi- 
mie ,  qui  se  trouve  en  tête  du 
n°  XI  ;  20  d'un  Discours  sur  la 
putréfaction ,  qui  sert  de  préface 
au  n°  IV;  3°  d'un  Discours  sur 
Vostéologie  ,  placé  en  tête  du 
n°  XII;  4°  de  plusieurs  Mémoires 
d'anatomie,  de  médecine  et  de 
botanique ,  traduits  des  Transac- 
tions philosophiques  de  l'année 
1720.  Le  6e  volume  est  terminé 
par  des  poésies  diverses.  L'éditeur 
a  placé  dans  le  7e  volume  quel- 
ques pièces  de  théâtre  de  sa  com- 
position ,  avec  la  traduction  fran- 
çaise du  discours  latin  du  P.  Porée 
sur  la  légèreté  française.  M.  De- 
sessarts ,  dans  les  Siècles  litté- 
raires de  la  France,  attribue  à 
madame  d'Arconville  le  roman 
intitulé  :  Dona  Gratia  d  Ataïde , 
comtesse  de  Menées,  histoire 
portugaise.  La  Haye  et  Paris, 
Lacombe,  1770,  in-12.  Mais, 
comme  on  ne  le  trouve  point  dans 
les  Mélanges ,  on  peut  douter  que 
cette  dame  en  ait  fait  grand  cas. 

On  attribue  encore  à  madame 
d'Arconville  le  Discours  sur  Va— 
mour-propre ,  qui  a  été  lu  au  nom 
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de  Frédéric  II ,  à  l'académie  de  pendant  près  de  trente  ans.  En 
Berlin.  Il  a  ete  imprime  à  Berlin  1722 ,  il  fut  nommé  prieur,  et 
!?  lJJ?l  «T8  >  P*r  Ies  «oins  de  en  i723  abbé  de  son  ordre.  Il 
tJ  1    -     îl        1      j    3,  gouverna  pendant  plusieurs  an- 
Maigre  cette  multitude  d'où-  nées  le  monastère  deSaint-Eu gène 
vrages  livres  à  1  impression,  cette  à  Sienne,  celui  de  Saint-Pierre  à 
dame  a  laisse  en  mourant  beau-  Assise ,  celui  de  Saint-Benoît  et 
coup  de  manuscrits.  de  Saint- Félicien  à  Foligno.  Ce 
ARGENS  (  le  marquis  d' ).  M.  fut,  ,daBS  ce  «^nier  monastère 
Cbaudon  n'a  pas  cite  le  plus  im-  %u  ll  mourut ,  le4mai  1737,  âgé 
portant  ouvrage  de  cet  auteur,  de  75.  ans*,  Armellini  jouit  d'une 
c'est-à-dire  les  Mémoires  secrets  cer,ta.lne  réputation  en  qualité  de 
et  universels  delà  république  des  P^icateur  ,  mais  ses  sermons 
lettres.  Berlin,  1765-1708,  14  sont  r€?*êf  manuscrits.   Il  n'a 
vol.  petit  in-8°.  C'est  une  nouvelle  P°.ur.  amsi  dire  publié  que  sa 
édition  entièrement  refondue  des  ^l°iiothbque  des  bénédictins  du 
Mémoires  secrets  de  la  république  Mont-Cassin ,  sous  ce  titre  :  Bi- 
des lettres,  en  7  vol.  petit  in-12.  M'otheca  benedictino-casinensis , 
On  remarque  la  même  omis-  sive ?crip*°rum  casinensis  congre- 
sion  dans  Te  Dictionnaire  de  Fel-  gatiôms,  alias  S.  Justinœ  Pata- 
ler  et  dans  la  Biographie  univer-  *lnœ><P<i  in  edad  hœc  usque  tem- 
selle.                      1  P°ra  jloruerunt ,  operum  ac  ges- 
j.  ABifrTiTvt/»               .  tormn  notitiœ.  Il  avait  donné  en 
t  ARMELLINI  (MawanoJ,  ne  à  1726  la  Vie  de  la  bienheureuse 
Ancone  le  10  décembre  1662,  Marguerite  Corradi ,  religieuse 
perdit  de  bonne  heure  ses  parens,  bénédictine.  On  ne  peut  se  fier  à 
et  tut  conduit  à  Rome  pour  y  la  description  de  sa  Bibliothèque 
faire  ses  humanités.  Il  y  prit  des  bénédictins  du  Mont-Cassin , 
1  habit  monastique  le  10  mars  telle  que  la  donne  David  Clément 
ib78.  Apres  avoir  fait  ses  cours  dans  son   second  volume.  Cet 
de  philosophie  et  de  théologie ,  amateur  paraît  avoir  eu  sous  les 
soit  au  Jtfont-Cassm ,  où  il  de-  yeux  un  des  premiers  exemplaires 
meura  trois  ans,  soit  à  Rome,  il  donnés  par  l'auteur.  Armellini 
alla  enseigner  la  philosophie  et  s'est  occupé  jusqu'à  la  fin  de  ses 
la  théologie  a  Turin  et  à  Flo-  jours  à  perfectionnerez  ouvrage, 
rence.  Ayan  t  continue  dans  cette  L'exemplaire  que  j'en  possède  , 
dernière  ville  les  recherches  dont  contient  au  moins  200  pages  de 
*  occupait  déjà  depuis  quelques  plus  que  celui  qui  a  été  entre  les 
années  sur  les  hommes  illustres  mains  de  David  Clément.  Voici  les 
du  couvent  du  Mont-Cassin,  il  différentes  parties  dont  se  corn- 
ent des  relations  littéraires  avec  pose  mon  exemplaire  ; 
le  célèbre  Maghabecchi.  Se  trou.  impartie.  Assise,  i73i.  238p. 
vant  de  retour  à  Rome  en  i6g5 ,  partie.  Assise ,  1 732.  202 
Hy  perfectionna legrand  ouvrage  Avec  une  suite  de  ...  Ao 

qu  il  avait  entrepris,  ce  qui  ne       Appendix  Fuligno, 

1  empêcha  pas  do  prêcher  des    i73a   .  .  ,5 


avents  et  des  carêmes  dans  les 
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Report.     .  .  .  .  495p. 
Additions  Fuiigno, 

1735  ...........  96 

Additions  à  l'appendix , 

sans  date   20 

2e  appendix...  Fuiigno  > 

1736  .  .  .   76 

Catalogi  très.  Romœ , 

2e  édit. ,  i755  2i3 

Ce  qui  forme  un  total  de  Qoop. 

On  trouve  dans  le  3e  catalogue 
la  Vie  de  Marguerite  CorradL 

La  première  édition  de  ces  ca- 
talogues avait  paru  à  Assise  en 
1733.  Ils  forment  trois  parties 
dans  l'exemplaire  de  David  Clé- 
ment ,  où  l'on  ne  trouvait  ni  les 
additions  aux  deux  premières  par- 
ties, ni  les  additions  à  l'appen- 
dix ,  ni  le  second  appendix.  La 
description  du  même  ouvrage  qui 
se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de 
M.  Prudhomme  ,  est  abrégée  avec 
infidélité  de  celle  de  David  Clé- 
ment, et  Ton  y  a  laissé  la  men- 
tion vague  de  deux  autres  volu- 
mes ,  comme  dans  l'édition  de 
MM.  Chaudon  et  Delandine,  ce 
qui  rend  cette  description  aussi 
confuse  qu'inexacte.  Celle  qui  se 
trouve  dans  la  Biographie  univer- 
selle est  moins  complète  que  la 
mienne.  Goelzius  avait  dit  trop 
de  bien  de  l'ouvrage  d'Armellini. 
David  Clément  en  a  dit  trop  de 
mal.  On  y  trouve  beaucoup  d'ar- 
ticles intéressans. 

r 

ARMSTRONG  (Jean),  poète  et 
médecin  écossais.  Nous  devons  à 
M.  Peyron  une  imitation  en  prose 
de  son  Economie  de  l'amour.  Elle 
se  trouve  dans  le  volume  intitulé 
les  Jeux  de  Calliope ,  ou  Collec- 
tion de  poèmes  anglais,  italiens, 
etc.  Paris,  Ruault,  1776,  petit 
in-8%  imprimé  avec  soin. 
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ARNAUD  (  L'abbé  ) ,  de  l'aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  de  l'académie  française, 
L'abréviateur  de  cet  article,  dans 
le  ier  volume  du  Supplément  au 
Dictionnaire  de  Feller,  a  commis 
plusieurs  inexactitudes:  i°  il  af- 
firme que  le  Journal  étranger  ne 
parut  que  quinze  mois  ,  tandis 
que  son  existence  a  été  de  près  de 
quatre  années  ,  puisque  la  collec- 
tion forme  45  volumes.  20  On  ne 
peut  pas  dire  que  les  Variétés  lit- 
téraires de  1768  aient  été  re- 
produites par  M.  Suard  en  5  vol. 
in-8°,  i8o3et  1804,  puisque  cette 
nouvelle  collection  ne  renferme 
pas  tous  les  articles  de  1768,  et 
qu'elle  en  contient  beaucoup 
a'autres.  3°  On  ne  peut  pas  dire 
non  plus  que  l'abbe  Arnaud  ait 
donné  une  Description  des  prin- 
cipales pierres  gravées  du  cabinet 
du  duc  d'Orléans.  L'épître  dédi- 
catoire  de  l'ouvrage  porte  la  si- 
gnature des  abbés  Leblond  et  de 
Lâcha ux  ;  mais  on  sait  que  le 
1er  vol.  a  été  rédigé  par  l'abbé 
Arnaud,  et  le  2* par  M.  Coquille, 
mort  en  1802,  conservateur  de  la 
bibliothèque  Mazarine.  Unjabré- 
viateur  doit  toujours  avoir  pré- 
sente à  la  mémoire  cette  maxime 
d'Horace  :  Brevis  esse  laboroj 
obscurus  fio.  ,  ; 

*  ARNAUD  (L'abbé),  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Dunois, 
présenta  en  1777  au  roi  et  à  ses 
ministres  un  plan  d'établissement 
de  deux  salles  de  bains ,  où  le 
public  eût  pu,  pour  24  sous,  pren- 
dre des  bains  chauds  ou  froids,  et 
d'un  bassin  où  les  jeunes  gens 
eussent  pu,  en  toute  sûreté,  ap- 
prendre à  nager  promptement  et 
a  peu  de  frais.  Il  fut  obligé,  vu 
l'opposition  de  M.  Amelot,  de 
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faire  imprimer  chez  l'étranger  le 
jVîémoire  dans  lequel  ces  deux 
plans  étaient  détaillés.  Le  magis- 
trat de  la  librairie  vint  à  bout  de 
confisquer  les  2000  exemplaires 
qui  furent  adressés  à  l'auteur. 
M.  Amelot  irrité  de  la  persévé- 
rance de  l'abbé  Arnaud,  avait 
surpris  au  roi  une  lettre-de-ca- 
chet contre  lui  ;  mais  la  protec- 
tion de  M.  de  Vergennes  empêcha 
d'en  faire  usage.  La  mort  de  l'abbé 
Arnaud,  l'académicien,  fut  an- 
noncée quelques  années  après  ; 
plusieurs  personnes  crurent  qu'il 
s'agissait  du  chanoine  de  Châ- 
teaudun.  Les  sieurs  Lefebvre ,  no- 
taire, et  Machet,  intendant  des 
bâti  mens  de  Monsieur  ,  profitè- 
rent de  cette  fausse  nouvelle  pour 
solliciter  le  droit  d'établir  un  ba- 
teau de  bains  à  24  sous  ;  en  même 
temps  le  sieur  Turquin  établit 
une  école  de  natation.  L'abbé 
Arnaud  réclama  ses  droits ,  et  le 
roi  ordonna  à  M.  de  Beteuil  de 
lui  faire  assurer  sur  l'établisse- 
ment des  bains  une  pension  de  6 
ou  ^000  fr.  L'abbé  Arnaud  n'ob- 
tînt que  i5oo  fr. ,  en  renonçant 
même  au  droit  qu'il  avait  de  for- 
mer ses  établissemens.  Au  com- 
mencement de  la  révolution ,  les 
sieurs  Lefebvre  et  Machet  refusè- 
rent le  paiement  de  cette  pen- 
sion; 1  abbé  Arnaud  se  trouvait 
alors  avancé  en  âge;  il  fit  réim- 
primer son  Mémoire  en  1790  , 
sous  ce  titre  :  Etablissement  qui 
intéresse  l'utilité  publique  et  la 
décoration  de  la  capitale,  in-8° 
de  xiv  et  4'  Pag»  Cette  brochure 
est  dédiée  aux  maires  èt  officiers 
municipaux  de  Paris.  L'auteur 
détaille  dans  son  avertissement 
toutes  les  persécutions  que  son 
zèle  pour  le  bien  public  lui  a  fait 
essuyer. 
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*  ARNAUDIN  (  n'  ) ,  neveu  du 
docteur  en  théologie  d'Arnaudin, 
grand  approbateur  de  livres  sur 
la  fin  du  xvue  siècle.  Le  neveu 
cultiva  les  lettres  avec  ardeur, 
mais  il  mourut  à  l'âge  de  27  ou 
3o  ans.  On  lui  attribue  :  ï.  Une 
Réfutation  par  le  raisonnement , 
du  fameux  livre  de  Y  Action  de 
Dieu  sur  les  créatures.  Pa  ris ,  1 7 1 4  ♦ 
in- 12.  II.  La  Traduction  du  Traité 
d'Agrippa ,  de  l'excellence  des 
femmes  au-dessus  des  hommes. 
Paris,  1713,  in-12.  III.  La  Vie  de 
D.  Pierre  Le  Nain,  sous -prieur 
de  la  Trappe.  Paris,  171^),  in-12. 

ARNAULD  (Amoixe).  Suivant 
M.  Chaudon ,  le  P.  Quesnel  pu- 
blia une  vie  de  ce  docteur,  avec 
des  nièces  relatives  et  des  écrits 
posthumes,  parmi  lesquels  se 
trouve  une  réponse  aux  repro- 
ches qu'on  lui  avait  faits  de  se 
servir  de  termes  injurieux  contre 
ses  adversaires  ,  sous  ce  titre  : 
Dissertation  selon  la  méthode  des 
géomètres,  pour  la  justification 
de  ceux  qui ,  en  de  certaines  ren- 
contres, emploient  en  écrivant 
des  termes  que  le  monde  estime 
durs.  Cette  indication  est  fausse: 
la  fameuse  Dissertation  se  trouve 
dans  le  3e  volume  des  lettres  du 
docteur,  et  dans  un  petit  volume 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  sa 
vie. 

La  même  méprise  se  retrouve 
dans  le  Dictionnaire  de  Feller  et 
dans  la  Biographie  universelle.  Il 
y  a  aussi  une  faute  de  typogra- 

I)hie  assez  grave  à  corriger  dans 
'article  de  MM.  Chaudon  et  De- 
landine;  on  y  lit  que  les  réflexions 
sur  l'éloquence  des  prédicateurs 
ont  été  adressées  au  card.  Dubois; 
il  fallait ,  à  M.  Dubois. 

La  Logique,  ou  l'Art  de pen- 
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$er,  est  un  ouvrage  si  important 
et  si  généralement  estimé,  même 
aujourd'hui ,  qu'on  aimerait  à 
trouver  dans  un  Dictionnaire  his- 
torique des  renseigmemens  précis 
sur  les  différentes  éditions  de  cet 
ouvrage ,  et  sur  les  traductions 
latines  qui  en  ont  été  faites. 

La  première  édition  est  de  Tan- 
née 1662.  La  seconde  parut  en 
1664  »  avec  beaucoup  d'augmen- 
tations. La  troisième  (  1668) ,  et 
la  quatrième  (  1674  )  >  ressemblent 
à  la  seconde.  La  cinquième,  pu- 
bliée en  i683 ,  renferme  huit  cha- 
pitres nouveaux,  dont  deux  sont 
tirés  de  la  Perpétuité  de  la  foi,  et 
par  conséquent  conviennent  plus 
à  la  théologie  qu'à  la  logique. 
C'est  cette  cinquième  édition  qui 
a  servi  de  modèle  à  toutes  celles 
qui  ont  été  faites  depuis,  non- 
seulement  en  France,  mais  dans 
les  pays  étrangers;  la  dernière 
édition  que  je  connaisse  est  celle 
de  Paris,  1807,  chez  Delalain. 
L'édition  d'Amsterdam  ,  chez 
Abraham  Wolfgank ,  1675 ,  petit 
in-12 ,  passe  pour  avoir  été  im- 
primée par  les  Elzeviers.  Les 
amateurs  la  recherchent  ;  elle 
est  conforme  aux  2e,  3e  et  4". 

Il  existe  deux  traductions  la- 
tines de  cet  excellent  ouvrage. 
La  première  parut  à  Utrecht  en 
1666.  Elle  a  été  faite  par  un  étu- 
diant sur  la  première  édition ,  et 
se  trouve  par  conséquent  bien  in- 
complète; elle  est  d'ailleurs  fort 
inexacte.  En  1674  ,  il  parut  à 
Londres  une  autre  traduction  la- 
tine ,  faite  sur  la  troisième  édi- 
tion française.  Celle-ci  ne  pré- 
sente pas  encore  l'ouvrage  aans 
le  dernier  état  ou  ses  illustres  au- 
teurs l'ont  laissé ,  puisqu'il  a  été 
fait  des  additions  nombreuses  à  la 
cinquième  édition.  Néanmoins  1% 
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version  de  Londres  fut  réimpri- 
mée en  Hollande  en  i6q4  et  en 
1702.  L'édition  de  1702  présente 
des  fautes  graves  qui  ont  été  rele* 
vees  par  Jacques  Bernard,  dans 
les  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres  du  mois  de  novembre 
1703. 

En  1736,  les  libraires  d'Ams- 
terdam ,  Wetstein  et  Smith ,  don- 
nèrent enfin  une  édition  soignée 
de  la  version  latine  de  Londres. 
On  y  trouve  six  chapitres  qui  man- 
quaient aux  éditions  précédentes, 
et  d'ailleurs  la  version  entière  a 
été  retouchée  en  un  très-grand 
nombre  d'endroits. 

On  en  a  retranché  seulement 
tout  ce  qui  sentait  la  controverse 
entre  l'Eglise  romaine  et  les  pre-r 
testans.  Ce  sont  des  extraits  du 
livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi , 
ou  des  éclaircissemens  touchant 
les  matières  qui  y  sont  traitées. 

Il  paraît  que  la  dernière  édi- 
tion de  cette  traduction  est  celle 
de  Strasbourg,  i7<56,  chezTour- 
neisen. 

*  ARNAULD  (  Le  faux  ).  L'his- 
toire du  faux  Arnauld  fut  une 
vraie  comédie  ,  du  nombre  de 
celles  qu'on  a  depuis  appelées  lar- 
moyantes; car  s'il  y  en  eut  qui 
rirent,  d'autres  pleurèrent 

Le  jansénisme  était  fort  accré- 
dité à  Douai  ;  mais  il  se  tenait 
caché ,  surtout  depuis  la  condam- 
nation et  l'exil  du  sieur  Gilbert, 
prof,  en  théol.  dansl'univ.  de  cette 
ville,  ce  qui  arriva  en  1687.  Un 
docteur  de  Paris,  que  le  roi  avait 
à  Douai ,  pour  y  professer  la  théo- 
logie ,  forma  le  dessein  d'en  dé- 
masquer les  partisans.  Il  réussit. 
Le  moyen  qu'il  imagina  pour  les 
faire  expliquer  nettement  ,  fut 
d'écrire  à  quelqu'un  de  ce  parti , 
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comme  il  se  figura  qu'aurait  pu  le 
faire  le  célèbre  Antoine  Arnauld, 
et  signa  A.  A.  ;  M.  de  Ligny,  ba- 
chelier en  théologie ,  reçut  la  pre- 
mière lettre  du  faux  Arnauld  ; 
croyant  qu'elle  était  du  vérita- 
ble, dont  il  ne  connaissait  pas 
Récriture  ,  il  répondit  sur-le- 
champ  avec  une  grande  affection 
de  cœur  à  l'adresse  qu'on  lui  avait 
donnée,  rien  ne  lui  paraissant 
plus  honorable  que  d'avoir  mé- 
rité l'attention  d'un  personnage 
si  fameux ,  que  les  puissances  ec- 
clésiastique et  séculière  n'avaient 
pu  abattre.  Ce  premier  succès 
encouragea  le  faux  Arnauld ,  le- 
quel avança  tellement  ses  affaires 
que  par  le  moyen  du  sieur  de 
Ligny  ,  il  établit  en  peu  de  temps 
un  commerce  réglé  avec  les  sieurs 
Gilbert,  Laleu ,  Rivette ,  profes- 
seurs royaux ,  et  avec  le  sieur Mal- 

}>oix ,  chanoine  de  Douai ,  tous 
iés  par  leurs  communs  sentimens. 
Dans  toutes  leurs  lettres ,  ces  mes- 
sieurs témoignaient  la  plus  haute 
vénération  pour  M.  Arnauld ,  le 
plus  grand  zèle  pour  soutenir  la 
tonne  cause,  dont  il  était  l'appui. 
Ce  commerce  dura  près  de  deux 
ans,  sans  qu'aucun  d'eux  soup- 
çonnât la  supercherie.  Non  con- 
tent de  savoir  que  ces  Messieurs 
étaient  chaudement  les  partisans 
deM.Arnauld,  l'imposteur  voulut 
quelque  chose  de  plus  ;  vu  la  dis- 
position où  l'on  était  à  son  égard  , 
il  ne  lui  était  pas  difficile  de  l'ob- 
tenir. H  dressa  une  sorte  de  thèse, 
telle  que  Port-Royal  l'aurait  pu 
concevoir,  et  la  leur  envoya  avec 
une  lettre,  où  il  leur  marquait 
qu'on  avait  besoin  de  leurs  ap- 
probations pour  faire  triompher 
la  vérité. 

Cette  thèse  fut  signée  le  2  no- 
vembre 1690 ,  par  les  cinq  qu'où 
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a  nommés  et  par  quatre  autres. 
Quand  le  faux  Arnauld  crut  avoir 
assez  de  docuraens  pour  convain- 
cre ces  messieurs  de  leurs  mau- 
vais sentimens,  il  termina  la  pièce, 
en  les  faisant  imprimer  sous  le 
titre  de  Secrets  découverts.  Le 
mystère  parvint  à  la  connaissance 
du  roi,  qui  n'eut  rien  de  plus 
pressé  que  d'éloigner  ces  sujets  de 
l'université. 

Lorsque  le  véritable  Arnauld 
eut  appris  toute  cette  histoire,  il 
en  fut  hors  de  lui-même  ;  il  traita 
l'auteur  de  tous  les  noms  d'im- 
posteur, de  filou,  de  fourbe,  de 
menteur,  de  fripon  ,  de  faus- 
saire, d'ange  desatan,  d'organe 
du  démon.  Tous  ces  traits  se 
voyent  dans  les  écrits  que  sa 
plume  enfanta  sur  ce  sujet,  dans 
sa  requête  à  M.  D'Arras,  en  1601 , 
dans  celle  à  M.  l'évêqueet  prince 
de  Liège,  ou  dans  deux  lettres 
aux  jésuites,  qu'il  faisait  les  au- 
teurs de  cette  menée ,  écrites  dans 
le  même  sens.  Il  se  trompait  dans 
dans  cette  imputation  ;  on  sut  de- 
puis que  M.  Tournely  en  était 
l'auteur.  C'est  celui-là  même  que 
nous  avons  vu  professeur  royal 
en  Sorbonne,  et  qui  se  distingua 
tant  dans  la  faculté  en  faveur  de 
la  constitution  Unigenitus.  Il  au- 
rait eu  sujet  de  s'applaudir  de  sa 
découverte,  si  la  candeur  et  la 
bonne-foi  n'y  avaient  pas  été  bles- 
sées. Bien  des  gens  n'y  regardant 
pas  de  si  près ,  traitèrent  l'action» 
de  stratagème  ;  Louis  XIV  la  prit 
sur  ce  pied  là.  Secrets  découverts , 
Esprit  des  nouveaux  disciples  de 
saint  Augustin.  Mémoires  chro- 
nologiques pour  V histoire  du  xvn* 
siècle.  Requêtes  et  Lettres  de  M. 
Arnauld. 

(Mémoires deM.  duMasbaret.) 

N.  B.  Je  donne  cet article  tel  que 
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je  le  trouve  clans  le  manuscrit  tic 
M.  du  Masbaret  :  il  prouve  son 
impartialité  ;  car  dans  beaucoup 
de  circonstances  ,  cet  auteur  se 
montre  peu  favorable  aux  préten- 
dus jansénistes.  Au  reste,  le  nom 
de  stratagème  qu'il  paraît  adop- 
ter pour  désigner  l'affaire  de 
Douai ,  paraîtra  trop  doux  à  ceux 
qui  en  connaissent  tous  les  détails; 
on  les  trouve  dans  la  Vie  d'An- 
toine Arnauld ,  publiée  en  1782 , 
et  dans  la  Préface  historique  et 
critique  du  3ie  vol.  de  ses  0£«- 
vres  complètes.  Cette  affaire  y  est 
traitée  de  fourberie ,  et  ce  nom  lui 
convient  véritablement.  Ses  vrais 
auteurs  paraissent  être  les  jésuites 
Waudripont  et  le  Tellier.  Tour- 
nely  n'a  été  que  leur  prête-nom. 
En  effet, il  fut  désigné  à  Louis  XIV 
comme  étant  le  faux  Arnauld. 

Je  profitede  la  circonstance  pour 
reprocher  à  MM.  les  auteurs  de  la 
Biographie  universelle  de  n'avoir 
jias  placé  dans  leur  collection  les 
écrivains  pseudonymes  ,  en  ren- 
voyant aux  noms  véritables.  Celte 
marche  a  été  suivie  par  Jocher, 
dans  son  Dictionnaire  des  savans, 
et  depuis  par  les  habiles  rédac- 
teurs du  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque Casanate.  Ceux  qui  possè- 
dent des  ouvrages  pseudonymes 
n'ont  que  ce  moyen  d'en  connaî- 
tre les  véritables  auteurs.  A  la 
vérité,  la  table  alphabétique  de 
mes  pseudonymes  supplée  à  cotte 
omission  ;  mais  mon  ouvrage  n'est 
pas  de  nature  à  être  aussi  répandu 
qu'un  dictionnaire  historique, 

* ARNOUL  (René),  naquit  à 
Poitiers,  en  i56c>.  Après  ses  cours 
d'humanités  et  de  philosophie,  il 
embrassa  l'étude  de  la  jurispru- 
dence, pour  satisfaire  au  désir  de 
ses  parens ,  ce  qui  n'empêcha  pas 
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que,  suivant  l'inclination  secrète 
qu'il  avait  pour  la  poésie,  il  ne 
quittât  trop  souvent  les  lois  de 
Thémis  pour  obéir  à  la  voix  des 
Muses.  Aussi  fit-il  imprimer  à  Poi- 
tiers, dès  1587,  un  recueil  in«4° 
de  vers  sous  ce  titre  :  L'Enfance 
de  René  Arnouly  divisée  en  trois 
parties,  dont  la  première  contient 
les  amours  d'une  belle  et  jeune 
demoiselle  qu'il  aimait ,  et  qui  se 
nommait  Catherine  de  la  Plaçe. 
Voici  un  sonnet  qui  fera  connaî- 
tre le  talent  de  ce  jeuuc  homme 
pour  la  poésie  ; 

J'avais  trois  fois  cinq  ans ,  et  trois  ans 

davantage , 
Quand  j'écrivis  ces  vers,  témoins  de 

mon  ardeur; 
Je  chantais  pour  flatter  mon  ingrate 

douleur, 

Et  non  pour  espérer  honneur  de  mon 
servage. 

Comme  je  le  sentais ,  je  plaignais  mon 

dommage . 
Véritable  poè'te  à  mon  propre  malheur; 
Mon  penser  incertain  me  servait  de 

fureur , 

Mon  tourment  de  succès,  mon  espoir 
de  courage. 

Pour  moi  seul  j'ai  souffert ,  pour  moi 

seul  j'ai  chanté  ; 
Ne  pouvant  pas  beaucoup,  beaucoup 

je  n'ai  tenté  ; 
Sans  fard  fut  mon  amour,  sans  fard 

furent  mes  plaintes. 

La  loi ,  non  le  plaisir?  me  rendit  amou- 
reux; 

C'est  assez  qu'on  me  laisse ,  entre  tant 

de  contraintes, 
Faire  ce  que  je  dois ,  dire  ce  que  je 

veux. 

«  Il  faut,  ce  me  semble,  dit 
Colletet,  ne  se  pas  fort  connaître 
en  vers ,  pour  ne  pas  tomber  d'ac- 
cord qu'il  y  a  de  la  force  et  de  la 
justesse  même  dans  ceux-ci  ;  de 
quoi  je  m'étonne  d'autant  plus, 
que  ce  jeune  esprit ,  étant  né  dans 
une  province  éloignée  du  com- 
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merce  des  beaux  esprits  de  la 
cour,  il  semble  qu'à  moins  de 
cela,  il  soit  impossible  d'écrire 
dans  la  sévérité  de  nos  règles  ; 
cependant  il  l'a  fait ,  et  peut- 
être  aussi  bien  que  pas  un  autre 
de  son  siècle.  »  Ses  odes  sont  in- 
férieures à  ses  sonnets;  son  re- 
cueil d'épigrainmes  contient  plu- 
sieurs épigrammes  françaises ,  les 
unes  traduites  des  poètes  grecs  et 
latins ,  anciens  et  modernes ,  et 
les  autres  de  son  invention.  On 
ne  voit  pas  que  ce  jeune  homme 
ait  continué  à  faire  des  vers.  Il 
est  mort  à  Orléans ,  en  1639, 
de  70  ans,  après  avoir  été,  pen- 
dant plus  de  3o  ans,  au  service 
de  M.  le  duc  d'Orléans,  en  qua- 
lité de  son  conseiller  et  de  con- 
trôleur de  sa  maison.  Il  n'a  laissé 
qu'une  fille  ,  du  mariage  qu'il 
contracta,  quelques  années  avant 
sa  mort ,  avec  une  belle  et  jeune 
demoiselle  du  Maine,  dont  il  était 
devenu  éperdument  amoureux. 

(  Extrait  de  Y  Histoire  manus- 
crite des  poètes  français ,  par  G. 
Colletet.  ) 

*  ÀRPE  (Pierre-Frédéric),  né 
le  10  mai  1682,  à  Kiel,  capitale 
du  duché  de  Holstein,  en  Dane- 
marck,  reçut  de  son  père,  consul 
de  la  ville ,  les  premières  leçons 
de  la  religion  et  de  la  littérature. 
Il  fut  chargé ,  assez  jeune ,  de  la 
conduite  d'un  jeune  homme  d'une 
très-bonne  famille  de  Copenha- 
gue, ce  qui  le  fit  connaître  avan- 
tageusement des  grands  et  des 
savans  de  cette  capitale.  Quel- 
ques années  après ,  il  se  rendit 
avec  un  autre  élève  à  l'académie 
de  Wolfenbuttel ,  et  ensuite  dans 
la  Belgique.  Ce  fut  dans  ces  der- 
nières contrées  qu'il  se  lia  avec 
Vitriarius ,  Noodt,  Bayle  et  Bas- 


nage.  Ces  grands  hommes  conçu- 
rent de  l'estime  pour  lui ,  et  lui 
conseillèrent  de  publier  l'apolo- 
gie de  Vanini ,  dont  il  s'occupait. 
Nommé  professeur  de  droit  à 
Kiel,  en  17 17 ,  il  quitta  cette 
place  en  1722,  et  se  retira  à 
Hambourg,  où  il  vécut  sans  em- 
ploi public,  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée dans  cette  vilJe  en  1748.  Il 
avait  atteint  sa  66e  année. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

I.  Bibliotheca  fatidica  ,  swe 
Musœum  scriptorum  de  diviiia— 
tione,  17  n  ,  in-8°. 

II.  Apologia  pro  Jul.  Cœsare 
V anino.  Cosmopoli  (  Rotero- 
dami  )  ,  1 n  1 2  ,  in-8° ,  réimprimé 
en  1718.  On  convient  assez  géné- 
ralement aujourd'hui  que  Vanini 
méritait  plutôt  d'être  enfermé 
comme  fou ,  que  d'être  condamné 
à  mort  comme  athée.  Néanmoins 
il  y  avait  du  courage  à  défendre 
cette  victime  du  fanatisme. 

III.  Theatrum fatiy  swe  Notitia 
scriptorum  de  providentià ,  for- 
tund  et  fato.  Roterodami  ,1712,  . 

IV.  Diatribe  de prodigiosis  na- 
turœ  et  artis  operiuus,  talismanes 
et  amuleta  dictis  cum  recensione 
scriptorum  hujus  argumentL 
Hamburgi,  17 17  ,  petit  in-8°. 

V.  Laïcus  veritalis  vindex  9 
swe  de  Jure  laicorwn ,  prœcipue 
Germanorum  inpromovendo  reli* 
gionis  negotio.  Kiel,  17 17  ,  in-4°. 
Àugra.  en  1720,  in-4°.  L'auteur 
était  persuadé  que  la  division  des 
chrétiens,  en  ecclésiastiques  et  eu 
laïques,  était  injurieuse  aux  der- 
niers; il  s'est  proposé  de  montrer 
dans  cet  ouvrage ,  aue  les  règles 
sur  lesquelles  cette  distinction  est 
fondée ,  ne  sont  autorisées  ni  par 
la  loi  naturelle,  ni  par  la  loi  de 
Moïse,  ni  par  l'Evangile,  m*  par. 
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l'usage  de  la  primitive  Eglise,  ni 
par  la  jurisprudence. 

VI.  Feriœ  œstivalesy  sivescrip- 
torum  suorum  historia.  Hambur- 
gt\  1726,  in -8*.  L'auteur  fait 
connaître  d'une  manière  fort  dif- 
fuse ,  dans  ce  volume  ,  non-seule- 
ment les  ouvrages  qu'il  avait  déjà 
mis  au  jour  ,  mais  aussi  ceux 
qu'il  se  proposait  " encore  de  pu- 
blier. 

VII.  Themis  cimbrica ,  sive 
de  Cimbrorum  et  vicinarum  Pen- 
tium antiquissimisinstitutis.  Ham- 
burgi,  1737,  m-4°,  ouvrage  plein 
de  recherches  utiles. 

Une  Réponse  à  la  dissertation 
de  la  Monnaye ,  sur  le  livre  des 
trois  imposteurs.  La  Haye  ,  17 16, 
in--i2,  a  été  attribuée  à  Arpe  par 
Leibnitz,  dans  sa  correspondance 
publiée  par  Kortholt,  et  par  d'au- 
tres bibliographes.  Cette  pièce  se 
trouve  à  la  fin  de  différentes  édi- 
tions du  Traité  des  trois  impos- 
teurs ;  mais  je  ne  puis  croire  au» 
P.  F.  Arpe  en  soit  1  auteur.  Il  n  en 
est  fait  aucune  mention  dans  les 
Feriœ  œstivales ,  qui  sont  bien 
postérieures  à  la  Réponse.  Pros- 
per  Marchand ,  dans  son  grand 
article  de  tribus  impostoribus,  re- 
garde aussi  comme  une  pièce  sup- 

I)osée  la  prétendue  Réponse,  et  il 
'attribue  au  fameux  Rousset.  Il 
paraît  certain  que  M.  Arpe  n'a 
écrit  qu'en  latin. 

M.Renouard,  dans  le  Ier  vol.  du 
Catalogue  de  la  bibliothèque  dfun 
amateur, Paris,  1819,4  vol.  in-8°, 
prétend  que  M.  Arpe  est  l'auteur 
de  l'ouvrage  publié  en  français 
sous  le  titre  de  Traité  des  trois 
imposteurs.  Cette  conjecture  est 
destitu  ée  de  fondement  et  même 
de  vraisemblancc.  L'ouvrage  qui 
circule  en  France  depuis  1769 
environ ,  sous  ce  dernier  titre  , 
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n'est  autre  chose  aue  l'Esprit  de 
S  pi  nos  a  ,  imprime  à  la  suite  de 
sa  vie,  en  17 19,  in-8°.  Prosper 
Marchand  le  donne  à  entendre 
assez  clairement  dans  son  Dic- 
tionnaire historique;  j'ai  d'ailleurs 
vérifié  le  fait  sur  chacun  des  deux 
ouvrages.  M.  Renouard  les  pos- 
sède tous  deux  ;  je  l'invite  à  faire 
la  même  vérification. 

ARRTEN.  Aucun  dictionnaire 
ne  cite  la  traduction  française  de 
sa  Tactique,  par  le  colonel  Guis- 
chardt,  insérée  dans  ses  Mémoi- 
res militaires  sur  les  Grecs  et  les 
Romains  ;  1758,  a  vol.  in-4°  ;  ou 
1760,  2  vol.  in-8°. 

*  ARTIS  (  Gabriel  d'),  natif  de 
Miïhau  en  Rouergue ,  ministre 
protestant ,  était  un  esprit  inquiet 
et  turbulent,  né,  comme  il  ledit 
lui-même,  pour  le  débat.  Dès  les 
premières  années  de  son  minis- 
tère ,  il  attaqua  tous  les  pasteurs 
réfugiés ,  par  ses  Sentimens  désin" 
téressés  sur  la  retraite  des  pas- 
teurs ,  contre  Y  Histoire  et  V  apo- 
logie de  cette  retraite ,  par  le  mi- 
nistre Benoît.  La  Haye,  1688, 
in- 12.  Il  se  brouilla  peu  après 
avec  ses  collègues  réfugiés  ,  et 
s'attira  une  suspension  de  son 
ministère,  qui  dura  douze  ans.  À 
son  retour ,  il  accusa  de  socinia- 
nisme  trois  de  ses  plus  estimables 
collègues.  Il  insulta  scandaleuse- 
ment un  quatrième  collègue  en 
pleine  église.  Obligé  de  quitter 
encore  Berlin ,  il  diffama  publi- 
quement une  société  littéraire,  en» 
la  présentant  comme  une  troupe 
de  sociniens  ;  c'est  ce  que  l'on  voit 
dans  la  préface  du  livre  qu'il  pu- 
blia sous  ce  titre  :  Recueil  de  trois 
écrits  importans  à  la  religion  y 
dédié  au  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. La  Haye,  1714»  in- 12.  Il 
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renouvela  encore  les  mêmes  ac- 
cusations contre  MM.  Lenfant, 
BeausobreetDesVignoles,qui  ré- 
pondirent victorieusement  à  ses 
calomnies.  La  pièce  d'attaque  est 
intitulée  :  Lettre  pastorale  du 
plus  ancien  et  du  plus  légitime 
pasteur  de  l'église  française  de 
Berlin  ,  à  son  cher  troupeau ,  etc. 
La  réponse  a  pour  titre  général  : 
Lettres  de  M.  d'Artis  et  de  M.  Len- 
fant sur  des  matières  de  soci- 
nianisme.  Berlin,  17 19,  in-4°. 
D'Artis  avait  commencé  a  publier, 
en  septembre  1693  ,  un  Journal 
d?  Amsterdam  qui  fut  bientôt  in- 
terrompu, et  qu'il  reprit  au  mois 
de  février  i6q4-  Etant  allé  de- 
meurer à  Hambourg,  il  publia 
un  Journal  de  Hambourg ,  dont 
on  a  4  yol.  in- 12.  Ce  journal  a 
été  commencé  le  3  septembre 
1694 ,  et  finit  le  27  avril  1696. 

ASCELÏN  (  Nicolas  ) ,  religieux 
missionnaire  du  xme  siècle.  P. 
Bergeron  a  traduit  en  français 
l'extrait  de  son  Journal,  que  nous 
a  conservé  Vincent  de  Beau- 
vais  dans  son  Miroir  historique. 
La  Biographie  universelle  renvoie 
à  ce  sujet  au  Recueil  de  Berge- 
ron.  Mais  ce  renvoi  est  trop  va- 
gue; car  on  pourrait  croire  qu'elle 
a  voulu  parler  du  Recueil  de  di- 
vers voyages  curieux ,  etc. ,  im- 
primé en  1720,.  Cette  collection 
comprend  à  la  vérité  les  traduc- 
tions de  Bergeron  ;  mais  c'est  à 
tort  qu'on  rappelle  communé- 
ment Recueil  de  Bergeron,  Voy. 
ci-devant  l'article  P.  Van  Der  Aa. 
La  citation  que  je  censure  ici  eût 
été  irréprochable ,  si  le  rédacteur 
eût  dit  :  P.  Bergeron  l'a  traduit 
en  français  (  le  Journal  de  N.  As— 
celtn  )  dans  son  Recueil.  Paris , 
;634. 
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ASCLEPIUSdeTralles.  La  Bio- 
graphie universelle  devait  ajouter 
à  son  article  que  l'on  trouve  une 
notice  des  ouvrages  manuscrits  de 
ce  philosophe  du  vi*  siècle,  par 
M.  de  Sainte-Croix,  dans  le  Ma* 
gasin  encyclopédique ,  tom.  27, 
pag.  559  et  suiv. 

*  ASSARINO  (  Luc  ),  né  en  1607 
à  Séville  en  Espagne ,  d'un  père 
génois,  vécut  en  Italie,  fut  che- 
valier de  SS. -Maurice  et  La- 
zare ,  et  mourut  à  Turin  en  1672. 
11  est  auteur  de  beaucoup  de  ro- 
mans; le  plus  connu  est  sa  Strato» 
nice,  dont  on  a  une  traduction 
française  (  Voy.  ci-après ,  Audi- 
guier  le  jeune  ).  Ce  roman  a  été 
aussi  traduit  vers  1716  sur  l'ita- 
lien et  le  français ,  en  langue  al- 
lemande, par  Paul  Bozius,  ecclé- 
siastique de  Dresde,  pendant  qu'il 
étudiait  à  Leipsick.  Cette  traduc- 
tion est  rare.  L'Armelinde ,  du 
même  auteur,  a  été  aussi  tra- 
duite en  français,  Paris,  1646, 
in-8°  ,  sous  le  titre  d5  Almerinde. 
On  trouve  un  article  très-détail  lé 
sur  Assarino  dans  le  Supplément 
d'Adelung. 

ASSELIN,  principal  du  collège 
d'Harcourt.  Son  roëme  sur  la 
religion  ne  parut  qu'en  1725* 
Peut-on  dire ,  comme  le  fait  la 
Biographie  universelle  f  qu'il  pa- 
rut peu  de  temps  après  1709?  On 
trouve,  dans  le  tom.  8  de  l'Année, 
littéraire  de  Fréron  (  1768  ),  un» 
bonne  notice  sur  l'abbé  Asselin. 
L'indigne  conduite  de  La  Harpe , 
envers  son  bienfaiteur,  y  est  rap- 
pelée avec  finesse. 

ASSEMANI  (  Joseph  -Simon  ) , 
savant  maronite.  L'auteur  des 
Mémoires  ecclésiastiques  repro- 
che ici  deux  erreurs  à  l'auteur 
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du  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes ,  i°  d'avoir  confondu  le 
P.  Benoit,  jésuite,  avec  un  des 
Assemani  ;  2°  d'avoir  attribué  à 
l'un  des  Assemani  les  6  derniers 
vol.  des  œuvres  de  saint  Ephrem. 

Si  j'ai  commis  quelques  fautes 
dans  cette  circonstance,  celles  de 

M.  P  sont  bien  plus  graves  : 

car,  i°  ce  ne  fut  point  le  P.  Be- 
noît jésuite  qui  commença  l'édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Ephrem, 
mais  Joseph-Simon  Assemani  :  le 
P.  Benoît  travailla  aux  tom.  4  et 
5,  et  il  mourut  en  1742»  laissant 
le  tom.  6e  presque  à  moitié  fait. 
Celui-ci  fut  achevé  par  Etienne- 
Evode  Assemani ,  neveu  de  Jo- 
seph-Simon. a0  Je  n'ai  parlé  nulle 
part  des  six  derniers  volumes  des 
œuvres  de  saint  Ephrem ,  puisque 
j'ai  dit  positivement  que  cette 
édition  n'était  composée  que  de 
six  volumes. 

*  ASSEMANI  (  Joseph-Aloïse  ) , 
maronite  tripolitain  ,  neveu  de 
Joseph  Simon,  fut  pendant  long- 
temps professeur  desy  riaque  dans 
lecollegede  la  Sapience,  à  Rome. 
Benoît  XIV  le  nomma  ensuite 
professeur  de  liturgie  sacrée.  Il 
mourut  le  9  février  1782.  On  lui 
doit  plusieurs  savans  ouvrages. 
Les  principaux  sont  : 

I.  Codex  liturgicus  ecclesiœ 
universœ  in  XVlibros  distriùutus. 
Romœ,  1 749-1 763,  i2Tol.in-4°. 

II.  Dissertatio  de  sacris  riti- 
bus.  Romœ ,  1757,  in-r4°« 

I I I.  Commentarius  theologico- 
canonico  -  criticus  de  ecclesiis  , 
earum  reverentid  et  asylo;  acced. 
Tractatus  Joscphi  de  Bonis  de 
oratoriis  ,  ac  Fortunati  à  Brixid 
de  oratoriis  domesticis.  Romœ , 
1766,  in-fol. 

IV.  Commentarius  de  catho- 


licis  seù  patriarchis  Chaldœorum 
et  Nestorianorum.  Romœ,  1775, 
in-4°. 

(  Adelung  ;  Gâtai,  de  la  biblot. 
Casanate;  Zaccaria ,  Biblioth.  Ri- 
tualis.  ) 

ASTRUC.  Le  système  de  cet 
auteur,  dans  ses  Conjectures  sur 
les  mémoires  originaux  dont  il 
parait  que  Moïse  s'est  servi  pour 
composer  le  Livre  de  la  Genèse , 
Bruxelles  (  Paris  ),  1753 ,  in- 12 , 
rentre  en  partie  dans  celui  de 
Richard  Simon  ;  il  a  été  com- 
plètement réfuté  par  le  savant 
Bjornsthal ,  dans  ses  Animadver- 
siones  in  conjecturas  de  trans— 
criptis  à  Mose  commentariis* 
Upsaly  1761,  in-4°. 

ATHÉNAGORE,  philosophe 
platonicien  du  h*  siècle  de  1  ère 
vulgaire.  Son  Discours  sur  la  ré- 
surrection des  morts  a  été  traduit 
en  français  par  L.  Renier;  Bres- 
lau,  1753,  in- 12.  Aucun  de  nos 
dictionnaires  historiques  ne  cite 
cette  traduction.  Guy  Gaussart 
Flaraignon ,  prieur  de  Sainte-Foy 
à  Coulommiers ,  n'a  traduit  en 
i57^  Cjue  Y  apologie.  Seulement 
il  a  joint  à  cette  traduction  celle 
des  annotations  de  Sulfridus  Fri- 
sien  sur  cette  apologie.  Les  deux 
ouvrages  d'Athénagore  ont  été 
traduits  en  français  par  Arnaud 
(  et  non  par  Armand  )  du  Frerier, 
en  1 577 .La  Biographie  universelle 
s'exprime  à  ce  sujet  d'une  ma- 
nière aussi  obscure  qu'inexacte. 

On  trouve  une  analyse  assez 
étendue  de  Y  Apologie  pour  les 
chrétiens,  dans  le  Ier  volume  de 
la  Suite  des  anciens  apologistes 
de  la  religion  chrétienne  ,  par 
l'abbé  de  Gourcy.  Paris,  1785, 
in-8°. 
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ATTERBURY,  évêque  anglais. 
On  Ht  vers  la  fin  de  cet  article, 
dans  la  Biographie  universelle.  : 
«  Thiriot  a  publié  à  Paris  des 
Lettres  critiques  sur  quelques 
écrivains  français,  supposées  écri- 
tes par  le  docteur  Atterbury  ; 
mais  on  ne  peut  en  garantir  l'au- 
thenticité. » 

Le  rédacteur  de  cet  article  pa- 
raît avoir  cité  de  mémoire  ce 
qu'il  a  lu  autrefois  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Chaufepié.  Mais 
Chaufepié  dit  seulement  :  «  Nous 
ferons  part  au  lecteur  des  extraits 
de  quelques-unes  de  ses  lettres , 
écrites  vers  Tannée  1727  ,  à  un 
Français,  homme  d'esprit  (  M. 
Thiriot  )  qu'il  estimait  beau- 
coup. »  On  lit  à  la  marge  de  ce 
passage  :  «  On  les  a  rendus  ici  en 
français  aussi  fidèlement  qu'on  a 
pu.  »»  C'est  donc  Chaufepié  qui  a 
publié  à  Amsterdam  des  Extraits 
traduits  de  l'anglais  en  français 
de  quelques  Lettres  de  Pévêque 
Atterbury.  Ces  extraits  sont  du 
même  genre  que  huit  lettres  la- 
tines du  même  auteur,  insérées 
dans  le  4*  volume  du  Recueil  de 
pièces  d'histoire  et  de  littérature , 
publié  à  Paris  en  173 1 ,  par  l'abbé 
Granet  et  par  le  P.  Desmolets.  Je 
ne  vois  donc  pas  ce  qui  a  pu  en 
faire  soupçonner  l'authenticité. 

*  AUBERY  (  Jacques  ) ,  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris.  Son 
mérite  extraordinaire  le  fit  élever 
aux  premières  dignités  de  la  robe. 
Il  devint  lieutenant  civil  au  Chà- 
telet  de  Paris  ,  et  fut  nommé  ,  en 
i555,  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Angleterre  pour  traiter 
de  la  paix.  L'occasion  la  plus 
éclatante  qu'il  eut  d'étaler  son 
savoir  et  son  éloquence ,  fut  en 
plaidant  pour  les  habitans  de  Ca- 
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brières  et  de  Mérindol  contre  le 
baron  d'Oppède ,  président  du 
parlement  d'Aix  en  Provence  ; 
contre  l'avocat-général  et  quel- 
ques autres  membres  de  ce  même 
corps.  Henri  II  commit  la  grande 
chambre  du  parlement  de  Paris 

Ï>our  juger  la  cause  au  fond,  et 
es  appels  qui  avaient  été  inter- 
jetés. Aubery  eut  l'ordre  exprès 
du  roi  de  parler  pour  les  habi- 
tans de  Cabrières  et  de  Mérindol , 
où  le  glaive  et  le  feu  avaient  fait , 
suivant  un  historien  presque  con- 
temporain, ce  que  font  ordinai- 
rement les  foudres,  les  tempêtes 
et  les  tonnerres ,  sans  distinction 
d'âge  ni  de  sexe.  L'affaire  était 
donc  des  plus  importantes.  Ro- 
bert ,  qui  avait  acquis  la  réputa- 
tion d'un  des  premiers  avocats  de 
son  siècle ,  défendait  les  accusés. 
La  cause  fut  plaidée  pendant  cin- 
quante audiences  avec  beaucoup 
de  chaleur.  Aubery  triompha  de 
son  antagoniste  et  des  ennemis 
puissans  qu'il  avait  à  combattre. 
Cet  événement  n'a  pas  été  moins 
glorieux  pour  la  France  que  pour 
l'avocat.  La  postérité  admire  l'é- 
quité du  roi ,  qui ,  sans  avoir 
égard  à  la  diversité  de  religion , 
m  aux  qualités  si  disproportion- 
nées des  parties,  ni  aux  consé- 
quences de  la  chose  par  rapport 
à  l'autorité  d'une  cour  souve- 
raine qui  était  prise  à  partie , 
voulut  que  la  justice  eût  un  cours 
libre  et  naturel.  Cette  affaire  pro- 
duisit une  vive  sensation.  Dans 
une  de  ses  épîtres  au  chancelier 
Olivier,  le  chancelier  de  L'Hôpital 
en  traça(une  relation  courte,  mais 
exaete,  en  beaux  vers  latins.  Da- 
niel Heinsius  fit  imprimer  ,  à 
Leyde  ,  en  16 19,  le  plaidoyer  que 
Jacques  Aubery  prononça  dans 
celte  occasion.  Louis  Aubery  du 
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Maurier,  arrière-petit-neveu  de 
Fauteur,  l'a  fait  réimprimer  avec 
différentes  pièces  justificatives, 
sous  ce  titre  :  Histoire  de  V exécu- 
tion de  Cabrieres  et  de  Merindol. 
Paris,  Cramoisy,  i645,  in-4°« 
(  Mémoires  de  Ch.  Ancillon.  ) 

AUBERY  (Louis  ),  sieur  du 
Maurier,  fils  de  Benjamin  Au- 
bery ,  ambassadeur  en  Hollande. 

La  Biographie  universelle  n'a 
point  donné  d'article  à  cet  au- 
teur ;  celui  de  M.  Chaudon  ren- 
ferme bien  des  inexactitudes. 

1  °.  Les  Mémoires  pour  servir  à 
V histoire  de  Hollande ,  ne  com- 
posent qu'un  volume  ,  si  l'on  veut 
parler  exactement.  Ils  forment  2 
vol.  petit  in-12  dans  l'édition  qui 
en  a  été  donnée  par  l'abbé  Sepher, 
sous  ce  titre  :  Histoire  de  Guil- 
laume de  Nassau ,  avec  des  notes 
historiques  et  politiques  ,  par 
Amelot  de  la  Houssaye.  Paris, 
1754. 

20 .  Les  Mémoires  de  Hambourg 
ont  été  publiés  pour  la  première 
fois  à  Bîois  ,  en  1735. 

3°.  Il  fallait  dire  que  cet  écri- 
vain n'était  que  l'éditeur  de  la 
Relation  de  ^exécution  de  Ca- 
brieres et  de.  Merindol)  comme 
on  l'a  vu  dans  l'article  précé- 
dent. On  trouve  dans  le  diction- 
naire de  Ladvocat  (  1777  ),  les 
mêmes  inexactitudes  que  dans 
M.  Chaudon.  L'abbé  de  Feller 
renvoyé  à  l'article  Oppède,  où, 
dit-il ,  l'expédition  de  Cabrieres 
et  de  Merindol  est  présentée  sous 
son  vrai  jour.  Quelle  impudence! 
C'est  tout  le  contraire;  Feller, 
danscet  article,  dissimule  les  atro- 
cités que  l'histoire  reproche  au 
président  d'Oppède.  François  Ier 
apprit  avec  horreur  qu'on  avait 
fait  périr  par  le  fer  et  par  le  feu 
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plus  de  4ooo  individus,  tandis  que 
l'arrêt  dont  il  avait  permis  l'exé- 
cution, portait  seulement  la  mort 
de  dix-heuf  hérétiques.  Ce  prince 
recommanda,  en  mourant,  à  soi) 
fils  Henri  II  de  faire  punir  les 
auteurs  de  ces  barbaries.  Feller 
atténue  ce  repentir  généreux  ;  de 
graves  historiens  disent  que  la 
justice  divine  fit  mourir  d'Op- 
pède dans  des  douleurs  horri- 
bles; sur  le  témoignage  seul  du 
romancier  Mairnbourg  ,  Feller 
attribue  ces  douleurs  à  la  per- 
fidie d'un  opérateur  protestant 
qui  voulut  venger  sa  secte. 

L'article  Aubery  du  Maurier, 
dans  le  Dictionnaire  biographi- 
que anglais,  en  i5  vol.  ,  n'est 
que  la  traduction  de  celui  de 
M.  Chaudon. 

AUBERY  (  Antoine  ) ,  auteur 
des  médiocres  Histoires  du  car- 
dinal de  Richelieu  et  du  cardinal 
Mazarin ,  etc. ,  était  fils  d'un  au- 
bergiste de  la  rue  Saint -Denis  à 
Paris.  Cette  circonstance ,  omise 
par  M.  Chaudon ,  est  peut-être 
nécessaire  pour  empêcher  les  lec- 
teurs de  croire  que  cet  historien 
était  de  la  même  famille  que 
Louis  Aubery  du  Maurier,  dont 
l'article  vient  immédiatement 
après  celui  d'Antoine  Aubery.  On 
voit  que  M.  Chaudon  a  rédigé 
ces  deux  articles  d'après  Moré ri  ; 
mais  on  lit  dans  Moréri ,  après 
l'article  d'Antoine  Aubery,  ceux 
de  Jacques  Aubery  et  de  Benja- 
min Aubery,  qui  établissent  très- 
bien  la  parenté  de  Louis  Aubery 
du  Maurier. 

AUDIGUIER  (d').  Il  y  a  en 
trois  auteurs  de  ce  nom  dans  le 
xvue  siècle  :  un  oncle  ,  un  neveu 
et  uu  membre  d'une  autre  famille. 


Digitized  by  Google 


AUD  AUD  55 

Les  ouvrages  de  l'oncle  sont  les  des  expéditions  étrangères  ,  et 

plus  nombreux  et  les  p)us  ton-  leur  avaient ,  dans  la  province 

nus;  mais  plusieurs  ont  e^ té  coq-  même,  rendu  des  services  assez 

fondus  avec  ceux  du  neveu.  On  a  considérables.  Malgré  tout  cela , 

aussi  attribué  au  troisième  une  les  parent  de  Vital  étaient  fort 

revision  de  la  traduction  faite  par  pauvres,  ùa  l'envoya  néanmoins 

Amyot  du  célèbre  roman  dé  1;  é-r  fort  Jeune  dans  des  collèges  où 

véque  Héliodore  :  cette  révision  des  maîtres  ignorâtes  lui  firent 

appartient  à  l'un  desideu?  autres,  prendre  l'étude  en  aversion.  Mais 

}>ayle,  l'abbé  Joly  ,  l'abbé  Gou-  il  montra  dès-lors  un  grand  cou-* 

jet ,  dans  son  premier  supplément  rage,  et  se  précipita  au  milieu 

au  Dictionnaire  de  Moreri ,  ftt  do*  troubles  civils.  Son  peu  de 

-dans  son  édition  des  Mémoires  de  succès  dans  l^s  exercices  littéraires 

l'abbé  de  Marolles;  l'abbé  Leu-  et  dans  ceux  de  la  guerre,  le  fit 

glet  dans  sa  Bibliothèque  des  ro-  revenir  chez  s«  parens.  Quelque 

mans ,  et  plusieurs  autres  biogra-  temps  après ,  son  père  le  renvoya 

phes,  se  sont  trompés  de  ditie-  dans  les  universités.  Après  avoir 


trouvé  des  détails  curieux  sur  sa  progrès  :  au  contraire,  il  abusa 
naissance,  sur  son  éducation,  sur  de  sa  liberté  pour  se  livrer  à  la 
ses  ouvrages  et  sur  sa  mort,  dans  débauche  et  à  toutes  les  disputes 
YHistoire  manuscrite  des  poètes  oh  elle  n'entraîne  que  trop  fré— 
français  par  G.  Colletet.  J'en  offre  quemment;  aussi  reçut  -  il  plu- 
ie précis  aux  lecteurs ,  avec  des  sieurs  coups  d'épée ,  ce  qui  fait 
additions  qui  éclaircissent  l'his-  dire  assez  ingénieusement  à  Col- 
toire  littéraire  de  cette  époque,  letet  qu'il  viola  les  lois  avant  de 
Je  ne  m'appesantirai  pas  sur  les  les  connaître.  Bientôt  d'Audi- 
circenstances  historiques  de  la  vie  guier  parut  à  la  cour,  où  il  se  fit 
de  cet  auteur  ;  on  les  trouve  dans  des  amis  et  des  ennemis.  Plusieurs 
les  Remarques  de  l'abbé  Joly,  et  cartels  lui  furent  offerts,  et  il  en 
mieux  encore  dans  le  14e  vol.  de  sortit  toujours  blessé.  Las  de  ce 
la  Bibliothèque  française  del' abbé  genre  de  vie,  il  s'éloigna  de  la 
Goujet.  Ce  nouvel  article  est  bien  cour  pour  ne  fréquenter  que  des 
différent  de  celui  qu'on  voit  dans  gens  de  lettres.  Ces  nouvelles  so- 
le Supplément  de  Moréri.  M.  ciétés  lui  donnèrent  le  goût  de  la* 
Drouet  eût  dû  s'en  servir  pour  poésie  et  de  l'étude.  Il  composa 
l'édition  de  1759.  donc  des  vers  et  des  romans.  Ces 

derniers  eurent  beaucoup  de  suc- 

f  AUDIGUIER  (Vital  d'),  sei-  cès  ,  et  lui  procurèrent  quelque 

gncur  de  la  Menor,  naquit  vers  aisance;  mais  cet  état  de  prospé- 

1574,  en  Rouergue.  Son  père  et  rite  ne  dura  pas  long- temps, 

son  aïeul  étaient  gens  de  robe;  D'Audiguier  mit  son  malheur  à. 

mais  leurs  prédécesseurs  avaient  profit  ;  il  se  consola  des  disgrâces 

été  hommes  d'épée,  et  en  cette  de  la  fortune,  en  se  livrant  à  l;i 

qualité  avaient  suivi  nos  rois  dans  lecture  avec  plus  d'ardeur  qu'il 
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n'avait  fait  avant  de  devenir  au- 
teur. Ce  fécond  écrivain  mourut 
d'une  mort  sanglante  et  funeste; 
il  fut  assassiné  en  la  maison  et 
en  la  présence  d'une  présidente 
que  Colletet  a  bien  voulu  ne  pas 
nommer.  «  On  le  fit  jouer,  ait- 
il  ,  au  piquet  ;  on  lui  mécompta 
tant  de  fois  son  jeu  ,  qu'il  ne  put 
s'empêcher  de  dire  à  celui  qui  le 
fouroait  r  vous  comptez  mal,  pa- 
role qui  fut  relevée  d'un  démenti; 
et  èn  même  temps,  plusieurs  sa- 
tellites ,  sortis  de  derrière  une 
tapisserie .,  se  jetèrent  dessus  lui  ; 
et  quelque  effort  qu'il  fît  de  parer 
leurs  coups  avec  un  escabeau  qui 
lui  servit  quelque  temps  de  bou- 
clier et  de  plastron ,  il  fallut  qu'il 
cédât  à  la  force ,  et  ce  d'autant 
plus  que  ses  ennemis  se  saisirent 
d'abord  de  son  épée  qui  était  sur 
un  lit.  Il  fut  percé  de  plusieurs 
coups,  et  rendit  ainsi  l'esprit  sous 
l'effort  de  ces  tigres  de  qui  la  rage 
ne  se  put  assouvir  que  par  son 
dernier  soupir  ;  ce  qui  advint  au 
faubourg  Saint-Germain  vers  Tan 
1624»  s*  bien  qu'il  mourut  âgé 
d'environ  55  ans.  Il  était  d'une 
taille  haute  et  fière,  d'un  visage 
morne  et  mélancolique,  et  d'une 
humeur  fort  rêveuse  et  fort  soli- 
taire; au  reste,  homme,  sur  la  fin 
de  ses  jours,  fort  dévot  et  fort 
craignant  Dieu,  et  toujours  très- 
bon  et  très-fidèle  ami.  >»  Colletet 
dit  dans  un  autre  endroit  qu'il 
avait  eu  l'honneur  de  le  connaître 
et  de  le  pratiquer  familièrement. 

Le  récit  qu  on  vient  de  lire  de 
l'assassinat  de  d'Audiguier  réfute 
l'opinion  de  ceux  qui,  d'après 
une  lettre  de  Balzac,  reculaient 
cet  assassinat  jusqu'à  l'année 
l63o.  D'ailleurs ,  le  crime  dont 
parle  Balzac  a  été  commis  aux 
Murais  du  Temple.  L'assassinat  de 
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d'Audiguier  a  dû  se  commettre 
en  1625,  car  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages portent  la  date  de  cette 
année.  Sa  naissance  doit  aussi  être 
reportée  à  l'année  i56g  environ  , 
puisque  Colletet  avoue  qu'il  mou- 
rut âgé  ^'environ  55  ans.  Venons 
à  ses  ouvrages. 

«  Ses  oeuvres ,  dit  Colletet ,  sont 
toutes  belles  et  toutes  parfaite- 
ment raisonnées  ;  voici  le  cata- 
logue de  celles  que  j'ai  vues  ,  et 
je  ne  crois  pas  qu'il  en  ait  guère 
fait  d'autres  :  » 

I.  La  Philosophie  soldade,  avec 
un  manifeste  de  V auteur,  contre 
ceux  qui  V  accusaient  faussement 
d'avoir  voulu  livrer  sa  ville  natale 
(  probablement  Naïac,  près  de 
Villefranche  )  entre  les  mains  des 
ennemis.  Paris,  160/f,  in-12.  A 
l'imitation  de  ses  ancêtres ,  d'Au- 
diguier montra  un  inviolable  at- 
tachement à  ses  souverains  légi- 
times. Il  a  célébré  dans  ses  vers 
la  mort  funeste  de  Henri  III  et 
celle  de  Henri  IV.  Dans  le  cours 
de  ses  études  sous  les  jésuites,  au 
lieu  de  faire  des  vers  en  faveur 
de  la  Ligue,  comme  on  n'en  faisait 
guère  d'autres  en  ce  temps- là, 
il  en  composait  pour  le  roi,  et 
les  remettait  à  ses  maîtres  ;  ce 

3ui ,  dit  Colletet ,  n'était  pas  sans 
anger  d'une  mercuriale. 

II.  La  Flavie  de  la  Mcnor.  Pa- 
ris ,  1606,  in-12;  petit  roman 
divisé  en  2  livres. 

III.  Histoire  tragi-comiaite  des 
amours  de  Lisandre  et  de  Caliste. 
Paris  ,  161 5 ,  in-8°,  souvent  réim- 
primée à  Paris  et  dans  presque 
tontes  les  grandes  vil  les  du  royau- 
me. Colletet  sait  gré  aux  excel- 
lens  poètes  de  son  temps  ,  d'en 
avoir  tiré  de  beaux  et  agréables 
sujets  de  comédie.  Il  existe  des 
éditions  de  ce  roman ,  i°  avec  une 
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traduction  hollandaise.  Amster- 
dam, i663,  2  vol.  in-12;  20  avec 
traduction  allemande.  Amster- 
tam  ,  1670,  in-12.  En  1735,  Guil- 
lotde  Chassagne  rajeunit  cet  ou- 
vrage ,  et  le  publia  sous  ce  titre  : 
Le  chevalier  des  Essarts  et  la 
comtesse  de  Bercy ,  2  vol.  in-12. 

IV.  Epîtres  françaises  et  libres 
discours  ,  première  et  seconde 
parties.  Paris,  161 1,  in-8°.  Réim- 
primées plusieurs  fois. 

V.  Le  vrai  et  ancien  usage  des 
duels.  Paris,  161 7,  in-8° ,  dédié 
à  Louis  XIII.  Le  but  de  Fauteur 
est  de  faire  voir  l'injustice  des 
duels  ordinaires,  et  de  porter  le 
roi  à  les  rétablir  tels  qu'ils  se  pra- 
tiquaient autrefois ,  pour  causes 
très- graves,  et  avec  permission 
expresse  du  souverain. 

VI.  Six  Nouvelles  de  Michel 
Cervantes,  traduites  de  l'espa- 
gnol en  français,  avec  Six  autres 
Nouvelles  de  la  traduction  de 
François  de  Rosset.  Paris  ,  1618 , 
in-8°.  Colletet  trouvait  la  tra- 
duction de  d'Audiguier  bien  su- 
périeure à  celles  qui  paraissaient 
dans  le  même  temps. 

VU.  Les  Amours  dUArislandre 
et  de  Cléonice.  Paris,  1626,  in-8°. 
Ce  roman  a  eu  moins  de  succès 
que  les  Amours  de  Lisandre. 

VIII.  La  défaite  dH  Amour,  et 
autres  œuvres  poétiques  de  V.  D. 
S.  de  la  Menor.  Paris,  1606, 
in- 12.  Réimprimées  ,  avec  des 
suppressions  et  des  augmenta- 
tions ,  en  1 6 1 4  )  in-8° ,  sous  le  titre 
d'OEuvres  poétiques. 

IX.  Stances  en  Vhonneur  de 
Louis  XIII.  Paris ,  1620. 

X.  Discours  en  prose  sur  le 
sujetd'un  spectre  qui  lui  apparut, 
et  qu'il  prit  pour  l'ombre  de  son 
valet  qui  était  mort,  il  n'y  avait 
pas  beaucoup  de  temps. 
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Malgré  l'assertion  de  Colletet , 
il  parait  que  Vital  d'Audiguier  a 
composé  ou  traduit  plusieurs  au- 
tres ouvrages  ;  voici  ceux  qui  lui 
sont  attribués  par  l'abbé  Joly  , 
dans  ses  Remarques  sur  Baj-le  : 

I.  Le  Pourtrait  du  monde.  Pa- 
ris, 1604,  in-12  de  325  pag.  C'est 
un  ouvrage  moral. 

II.  Epures  françaises  et  libres 
discours.  Paris,  ib25,  in-8°  de 
52i  pag.  Ouvrage  différent  de 
celui  qui  avait  déjà  paru  sou»  le 
même' titre,  et  dont  l'abbé  Joly 
fait  remonter  la  première  édition 
à  l'année  1608.  C'est  apparem- 
ment une  seconde  partie. 

III.  Les  diverses  fortunes  de 
Panfile  et  de  Nise,  tirées  du  Pè- 
lerin en  son  pays,  de  Lope  de 
Vega.  Paris,  1614,  in-8°  ae  390 
pages. 

IV.  Histoire  œthiopique  d'Hé- 
liodore,  traduction  d'Amyot,  re- 
touchée. Paris,  1609,  I^,4»  *6i6, 
in-12  ;  1626,  in-8  .  Cette  der- 
nière édition  est  enrichie  de  plu- 
sieurs figures  de  Crispin  de  Pas. 

V.  La  perfection  au  chrétien , 
traduite  de  l'espagnol  de  Rodri- 
guez.  Paris,  1623,  3  vol.  in-4°» 

On  a  encore  du  même  d'Audi- 
guier : 

I.  Les  douces  affections  de  Ly- 
damant  et  de  Callyante.  Pans, 
1607, in-12. 

II.  Les  maximes  de  guerre  du 
maréchal  de  Biron ,  avec  des  ob- 
servations. Paris,  161 7,  pet.  in-12. 

III.  Les  travaux  de  Persiles  et 
de  Sigismonde,  traduits  de  l'espa- 
gnol de  Michel  de  Cervantes.  Pa- 
ris ,  1618,  1626,  i653  ,  168 1 , 
in-8°. 

IV.  Relations  de  Marc  a"Obre- 
gon  (Vincent  Espinel),  traduites 
de  l'espagnol.  Paris  ,  1618,  in-8°. 
Ce  sont  des  contes  et  nouvelles. 
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V.  Traité  de  la  conversion  de 
la  Magdelaine ,  traduit  de  l'espa- 
gnol. Paris,  1619,  in-8°. 

VI.  L'antiquité  des  Larrons  , 
ouvrage  composé  en  espagnol  par 
D.  Garcia ,  et  traduit  en  français. 
Paris,  162 1 ,  in-8°. 

VIL  Diverses  affections  de  Mi- 
nerve ,  avec  une  apologie  d'elle- 
même  ;  Palinodie  de  l'auteur,  et 
les  épi  très  et  libres  discours  du 
même.  Paris,  i625,in-8°. 

On  trouve  des  pièces  de  vers  et 
des  morceaux  de  prose  de  Vital 
d'Audiguier ,  dans  les  recueils  de 
poésie  qui  parurent  de  son  temps, 
principalement  dans  celui  qui  Fut 
imprimé  à  Paris  et  à  Lyon  en 
i6i5,  et  qui  a  été  publié  par  les 
soins  du  poète  Jean  de  Lingendes. 
Quant  aux  morceaux  de  prose , 
on  peut  voir  le  recueil  de  la  Serre , 
intitulé  :  le  Bouquet  des  plus  belles 
Jleurs  de  V éloquence ,  cueilli  dans 
les  jardins  des  sieurs  du  Perron... 
d'Audiguier,  etc.  Paris,  1625, 

Lorsqu'en  i638  ,  l'académie 
française  commença  le  Catalogue 
des  livres  les  plus  célèbres  en 
notre  langue,  qu'on  pourrait  con- 
sulter et  citer  même  dans  le  dic- 
tionnaire futur,  elle  y  fit  entrer 
les  ouvrages  en  prose  du  sieur 
d'Audiguier. 

Cet  auteur  ne  mérite  donc  pas 
d'être  traité  avec  le  dédain  qu  af- 
fectent pour  lui  M.  Chaudon  et 
l'abbé  de  Feller.  Ses  ouvrages  ont 
été  utiles  dans  le  temps  où  ils  ont 
paru.  Sorel ,  dans  sa  Bibliothèque 
française,  les  a  appréciés  avec 
justesse. 

t  AUDIGUIER  (Pierre  d' ) ,  ne- 
veu du  précédent,  faisait  partie 
d'une  petite  académie  formée 
par  l'abbé  de  Marolles  ,  dans  la- 
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quelle  on  examinait  les  pièces 
publiées  par  ses  différens  mem- 
bres. On  doit  à  d'Audiguier  neveu 
la  traduction  française  d'itro- 
mène,  roman  italien  de  F.  Biondi. 
Paris ,  i633 ,  în-4°,  et  2  vol.  in-8°. 
On  lui  donne  aussi  la  traduction 
d'un  autre  roman  italien  de  Luc 
Assarino  ,  intitulé  la  Slralonice. 
Paris,  1640,  1  vol  in-8°.  Mais 
Pélisson  ,  dans  Y  Histoire  de  l'aca- 
démie jrancaise  ,  prétend  que 
cette  traduction  est  de  l'acadé- 
micien Claude  Maleville,  qui  en 
fit  présent  à  d'Audiguier,  l'un  de 
ses  meilleurs  amis.  Cette  asser- 
tion est  pour  ainsi  dire  confirmée 
par  une  lettre  de  Maleville,  qui  se 
trouve  en  tê  e  de  la  traduction  , 
et  dans  laquelle  le  roman  est  bieu 
apprécié. 

On  attribue  à  d'Audiguier  le 
jeune  une  des  traductions  fran- 
çaises du  fameux  ouvrage  espa- 
gnol intitulé  Histoire  de  Laza— 
ri  lie  de  Tormes.  C'est  ici  l'occa- 
sion de  discuter  cette  assertion. 
L'ouvrage  espagnol  est  composé . 
de  deux  parties:  la  première  pa- 
rut en  français,  pour  la  première 
fois,  à  Lyon  en  i56o.  Cette  tra- 
duction est  attribuée,  soit  à  l'im- 

Î frimeur  Jean  Saugrain  ,  comme 
e  donne  à  entendre  l'épître  limi- 
naire ;  soit  à  Jean  Garnier  de  La- 
val ,  dont  les  initiales  sont  placées 
au  bas  du  titre.  Elle  fut  réim- 
primée à  Paris  dès  i56i  ,  par  ou 
pour  Vincent  Sertenas  ;  elle  le  fut 
aussi  en  1698,  à  Anvers,  sans 
aucune  indication  de  traducteur, 
avec  la  traduction  de  la  seconde 
partie,  par  J.  VanDerMeere.  J'ai 
sous  les  yeux  la  Vie  de  Lazarille 
de  Tormes  et  de  ses  fortunes  et 
adversités,  traduite  nouvellement 
de  l'espagnol  en  français  (  pre- 
mière partie  ) ,  par  M.  P.  B.  P. 
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Paris,  Kolet  Boutonné ,  1620.  — 
Seconde  partie  de  la  Vie  de  Laza- 
rille  de  Tormes ,  tirée  des  vieilles 
Chroniques  de  Tolède ,  traduite 
nouvellement  d'espagnol  en  fran- 
çais,  par  L.  S.  D.  Paris ,  R.  Bou- 
tonne ,  1620,  petit  in- 12. 

La  traduction  des  deux  parties 
reparut  avec  l'original  espagnol 
en  1660,  à  Paris,  chez  Jacques 
Cotinet ,  sous  ce  litre  :  La  Vie  de 
Lazarille  de  Tormes  et  de  ses  m- 
fortunes  et  adversités,  revue  et 
corrigée  par  H.  de  Lune ,  natif  de 
Castîlle,  interprète  de  la  langue 
espagnole,  et  traduite  en  français 

Ear  L.  S.  D. ,  1  vol.  petit  in-12. 
'avis  au  lecteur,  de  l'édition  de 
1620,  i'9  part.,  a  été  conservé; 
mais  on  a  supprimé  le  prologue. 
L'épître  dédicatoirede  la  2e  part., 
signée  P.  D.  T. ,  a  été  également 
supprimée. 

On  peut  croire  que  les  initiales 
L.  S.  D.  indiquent  le  sieur  d'Au- 
diguier  le  jeune.  La  signature 
P.  D.  T.  fortifie  cette  conjecture  , 

Sutsaue  l'on  sait  que  le  prénom 
e  d  Audiguièr  le  neveu ,  com- 
mençait par  un  P;  mais  l'on  ne 
doit  lui  attribuer  que  la  traduc- 
tion de  la  2e  part,  G  est  sans  doute 
par  une  supercherie  de  libraire , 
qu'il  est  présenté  comme  traduc- 
teur des  deux  parties ,  sur  le  fron- 
tispice de  l'édition  de  1660.  Cela 
sert  au  moins  à  faire  conjecturer 
que  d'Audiguier  le  jeune  était 
mort  à  cette  époque.  Les  détails 
qu'on  vient  de  lire  donnent  aussi 
1  intelligence  de  la  réflexion  sui- 
vante de  la  Monnoye ,  que  je 
trouve  dans  la  nouvelle  édition 
de  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du 
Maine,  t.  1  ,  p.  588,  art.  Jean 
Sauçai*.  «  Cette  traduction  (delà 
ire  p.  de  Lazarille)  a  été  depuis , 
à  ce  qu'on  dit ,  revue  par  d'Au- 
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diguier  le  jeune.  »  M.  de  la  Mon- 
noye n'avait  pas  eu  sous  les  yeux 
les  yeux  les  traductions  que  je 
cite.  Il  parle  d'après  une  tradi- 
tion vague  ;  mais  on  voit  au  moins 
que  le  sieur  d'Audiguier  le  jeune 
ne  s'est  point  occupé  de  l'an- 
cienne traduction  de  la  ire  part, 
de  Lazarille. 

Il  existe  une  autre  traduction 
anonyme  de  ce  roman ,  intitulée  : 
Lazarille  de  Tormes,  traduction 
nouvelle.  Paris  ,  Claude  Barbin  , 
1678,  4  petits  vol.  in-16.  Le  nou- 
veau traducteur  ne  présente,  pour 
ainsi  dire ,  que  la  quintessence  de 
l'ouvrage  espagnol.  Sonépîtredé- 
dicatoire  â  M.  Mitton  ,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils ,  etc. ,  n'est 
pas  signée.  Cette  traduction  a  re- 
paru avec.de  grands  changemens 
sous  ce  titre  :  Histoire  facétieuse 
du  fameux  drille  Lazarille  de 
Tormes ,  augmentée  de  plusieurs 
choses  qui  avaient  été  négligées 
dans  les  autres  impressions.  Xy  on, 
J.  Viret,  1697  ,  in-12.  L'épître  dé- 
dicatoire  à  M.  Mitton ,  présente 
quelques  variantes  ;  elle  est  signée 
des  lettres  A.  D.  R.  —  George  de 
Backer ,  libraire  de  Bruxelles,  a 
reproduit  la  même  traduction, 
d'après  l'édition  de  Barbin  ,  sauf 
quelques  changemens  de  style, 
qui  ne  sont  pas  toujours  des  amé- 
liorations. Cette  nouvelle  édition 
est  intitulée  :  La  Vie  et  Aventures 
de  Lazarille  de  Tormes ,  écrites 
par  lui-même,  traduction  nou- 
velle sur  le  véritable  original. 
Bruxelles  ,  George  de  Backer , 
1698,  2  part,  in-12.  Cette  édit.  a 
étésouventréimprim.  à  Bruxelles, 
à  Rouen  et  à  Paris.  La  dernière 
édition,  et  probablement  la  plus 
élégante  de  tôutes ,  est  celle  de 
Paris  ,  1801  ,  2  vol.  in-b*°  avec  fig. 

Si  l'on  était  étonné  de  la  lon- 
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gueur  de  ces  détails  sur  les  diffé- 
rentes traductions  de  Lazarille 
de  Tonnes y  je  pourrais  alléguer, 
pour  ma  justification  ,  qu'aucun 
dictionnaire  historique  n  a  encore 
rien  donné  de  satisfaisant  à  ce  su- 
jet; ce  qui  fut  cause  apparem- 
ment qu  en  in83  ,  le  libraire  Cu- 
chet  demanda  en  vain,  par  la 
voie  du  Journal  de.  Paris ,  des  in- 
dications certaines  sur  le  véritable 
traducteur  de  Lazarille ,  qu'on 
lui  avait  dit  êire  Lesage. 

t  AUDIGUIER  DU  MAZET 
(Heîvri  d'),  avocat  vivant  encore 
encore  en  1662.  J'avais  fait  obser- 
ver à  la  fin  du  4e  v°l*  de  mon 
Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes ,  la  double  erreur  de  plu- 
sieurs bibliographes  qui  ont  pré- 
eenté  la  traduction  de  YHistoire 
œthiopique  d'Hcliodore ,  p.  Mont- 
Ivard,  commeayant  été  revue  par 
H.  d'Audiguier,  tandis  que  c  est 
la  version  d'Amyot  qui  a  été  soi- 
disant  corrigée  ,  non  par  Henri , 
mais  par  Vital  d'Audiguier  :  en 
effet,  Henri  ne  paraît  pas  s'être 
occupé  de  littérature,  et  il  était 
probablement  trop  jeune  en  1609 
pour  avoir  pensé  à  rajeunir  lesty  le 
d'Amyot.  D'ailleurs,  la  traduct. 
de  Montlyard  n'a  paru  qu'en  i6s3 
au  plutôt  :  comment  aurait-on 
pu  la  retoucheren  1G09,  en  i6i4  , 
en  1616?  Moréri  est  un  des  au- 
teurs qui  sont  tombés  dans  cette 
double  méprise;  on  les  retrouve 
toutes  deux,  dans  la  Biographie 
universelle. 

*  AUFFIUY  (Jean),  natif  de 
Paris  ,  se  livra  de  bonne  heure  à 
l'étude  de  l'économie  politique, 
et  débuta  dans  la  Tittérature ,  en 
1753,  par  des  réflexions  sur  l'im- 
primerie et  sur  la  littérature ,  in- 
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sérées  dans  le  Mercure  de  France. 
M.  Lottin  l'aîné  lui  répondit  ;  il 
répliqua  trois  mois  après ,  en  pro- 
mettant un  petit  ouvrage  sur 
l'imprimerie  du  dix-huitième  siè- 
cle. On  a  pensé  qu'il  avait  fondu 
ce  petit  ouvrage  dans  les  lettres 
anonymes  que  M.  Fournier  le 
jeune  adressa,  en  1^55 et  années 
suivantes,  au  Journal  des  savans. 
Ces  lettres  contiennent  en  effet 
une  censure  assez  vive  des  grands 
ouvrages  qui  parurent  à  cette  épo- 

3ue.  M.  Auffray  devint  membre 
es  académies  de  Metz  et  de  Mar- 
seille. Son  nom  figurait  encore  en 
1784  »  dans  la  liste  des  académi- 
ciens de  Metz.  Depuis  cette  épo- 
que, on  ne  trouve  dans  nos  jour- 
naux aucun  opuscule  de  sa  com- 
position. Les  oriucipaux  ouvrages 
publiés  par  M.  Auffray  sont: 

I.  Le  luxe  considéré  relative- 
ment à  la  population  et  à  V écono- 
mie. Lyon,  176a,  in-8°.  Dans 
cette  dissertation ,  en  forme  de 
lettre ,  l'auteur  propose  une  ré- 
forme dans  nos  mœurs  et  dans 
nos  usages.  11  voudrait  des  lois 
somptuaircs. 

II .  Idées  patriotiques  sur  la  né- 
cessité de  rendre  la  liberté  au  com- 
merce. Lyon,  1762,  in-8°. 

III.  Discours  adressé  à  V aca- 
démie de  Metz ,  pour  la  réception 
de  V auteur.  Paris,  1769,  m-8°. 
Ce  discours  roule  sur  les  avanta- 
ges que  le  patriotisme  retire  des 
sciences  économiques. 

IV.  Essai  sur  les  moyens  de 
faire  du  Colisée  un  établissement 
national  et  patriotique.  1772» 
in-12. 

V.  Louis  XII ,  surnommé  le 
Père  du  peuple ,  dont  le  présent 
règne  nous  rappelle  le  souvenir. 
Paris,  Costard,  1775,  in-8°.  Ce 
discours  a  été  composé  à  l'occa- 
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sionde  l'éloge  de  Louis  X1T,  pro- 
posé en  1775  par  l'académie  de 
Nancy. 

VI.  Vues  d'un  politique  du  sei- 
zième siècle  sur  la  législation  de 
son  temps,  avec  des  observations 
également  propres  à  réformer 
celle  de  nos  jours.  Amsterdam  et 
Paris,  1775,  in-8°.  Ce  politique  se 
nommait  Raoul  Spifame ,  avocat 
au  parlement  de  Paris,  mort  à 
Melun  dans  le  mois  de  novembre 
i563.  Il  est  auteur  d'un  essai  d'u- 
ne législation  imaginaire  du  roi 
de  France  Henri  II ,  imprimé  sous 
ce  titre  :  Dicœarchia*  ÏJenrici  re- 
gis  christianissimi  progymnas- 
mata.  1  vol.  in-8°.  Le  volume  con- 
tient 3oç)  arrêts  que  l'auteur  sup- 
pose avoir  été  rendus  en  i556.  Ce 
sont  des  projets  plus  ou  moins  sa- 
ges. Plusieurs  ont  été  exécutés  par 
la  suite  des  temps.  On  peut  tou- 
jours lire,  avec  quelque  fruit, ce 
volume  qui  est  rare.  L'extrait  de 
M.  Auffray  est  fait  avec  goût. 
M.  Auffray  travaillait,  en  1781,  à 
une  Histoire  des  reines  de  France 
de  la  maison  d'Autriche.  On  trou- 
ve de  lui  plusieurs  dissertations 
dans  les  premiers  journaux  et  ga- 
lettes d  agriculture  et  de  com- 
merce ,  dans  le  Journal  économi- 
que y  dans  l'Esprit  des  journaux, 
etc.  On  lui  a  attribué  sans  fonde- 
ment la  brochure  intitulée:  En" 
tretiens  de  Périclès  et  de  Sully , 
aux  Champs-Elysées,  sur  V admi- 
nistration. Paris,  1776,  in-8°.  Cet 
ouvrage  paraît  être  d'un  sieur  de 
la  Lande,  différent  du  célèbre  as- 
tronome de  ce  nom. 

*  AUGEARD  (Matthieu)  ,  reçu 
avocat  en  1703,  fut  secrétaire  du 
sceau ,  sous  M.  Chauvelin.  Péné- 
tré de  l'utilité  du  Journal  du  Pa- 
lais 9  dont  les  principaux  auteurs 
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sont  MM.  Blondeau  et  Gueret , 
M.  Augeard  regrettait  qu'un  pro- 
jet aussi  bien  exécuté  ne  fût  pas 
achevé.  Il  se  détermina  à  le  con- 
tinuer. Les  premiers  essais  qu'il 
publia  ,  furent  goûtés  du  public; 
ils  parurent  sous  ce  titre  :  Arrêts 
notables  des  dijférens  tribunaux 
du  royaume,  sur  plusieurs  ques- 
tions importantes  de  droit  civil, 
etc.  Pans,  1710-1718,  3  vol.  in- 
4°.  L'auteur  n'ayant  pu  observer 
l'ordre  chronologique  dans  ces 
trois  volumes,  sentit  lui-même 
l'imperfection  de  son  travail.  De- 
puis l'impression  de  son  recueil , 
il  a  recueilli  un  grand  nombre  de 
décisions  qui  avaient  échappé  à 
ses  recherches;  il  lésa  rédigées 
avec  soin ,  et  s'occupait  d'une 
nouvelle  édition  de  son  ouvrage, 
au  moment  de  sa  mort  arrivée  le 
27  décembre  1761  :  il  en  a  même 
revu  les  premières  feuilles.  Cette 
édition  ne  parut  qu'en  1766,  1 
vol. ,  in-fol.  On  la  doit  au  zèle  et 
aux  lumières  de  M.  Richer.  Cet 
ouvrage  jouissait  d'une  grande 
estime  avant  la  révolution  de 
1789. 

AUGUSTIN  (S.).  On  remarque 
dans  la  Biographie  universelle 
une  importante  omission;  c'est 
l'indication  des  ouvrages  de  cet 
éloquent  Père  de  l'Eglise,  traduits 
en  français  ;  ces  traductions  sont 
trçès-nomb reuses,  et  elles  peuvent 
être  tres-utiles  ,  surtout  dans  un 
temps  où  les  jeunes  ecclésiastiques 
ne  peu  veut  se  livrer  à  une  étude 
profonde  de  la  langue  latine.  Je 

{>résenterai  ces  traductions  dans 
'ordre  suivi  par  les  bénédictins  , 
pour  le  placement  des  ouvrages 
originaux.  On  voit,  daus  le  tom. 
1er:  I.  Les  Confessions,  traduites 
en  français  par  j£mar  Heunequin  „ 
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évêque  de  Rennes ,  Paris ,  i582, 
2  vol.  in-8°  ;  par  Paul  Dumont , 
Douay ,  vers  1600  ;  par  le  P.  Re- 
né Cerisiers,  jésuite,  Paris,  i638, 
petit  in-12;  par  Arnauld  d'An- 
ailly,  Paris,  i64q,  in-12;  par 
Dubois,  Paris,  1606,  in-8°  ;  par 
D.  Martin,  bénédictin,  Paris, 
i^4x  >  2  in-B° 9  avec  le  texte 
latin,  ou  2  vol.  in-12,  sans  le  texte. 
On  recherche  le  texte  latin  de 
l'édition  d'Elzevir ,  Amsterdam  , 
1675,  in-18  ,  et  de  l'édition  de 
Paris,  revue  avec  beaucoup  de 
soin  parRondet,  chez  P.  D.  Pierre, 
1782,  in-18. 

II.  Les  Livres  contre  les  acadé- 
miciens, traduits  (  par  Villefore  ). 
Paris,  1703 ,  in-12. 

III.  Le  Livre  de  la  vie  heureuse, 
traduit  par  le  même.  Paris,  1716, 
in-12,  à  la  fin  d'une  nouvelle  édi- 
tion de  la  traduction  des  Confes- 
sions ,  par  Arnauld  d'Andilly. 

IV.  Les  Livres  de  V ordre,  tra- 
duits par  Villefore.  Paris ,  1701 , 
in-80. 

V.  Les  Soliloques ,  traduits  avec 
les  Méditations  et  le  Manuel,  par 
le  P.  Cerisiers,  Paris.  1639,  m~ 
1 2  ;  par  le  sieur  de  la  Croix-Christ, 
Paris  ,  i663 ,  in-12  ;  par  le  P.  Ré- 
gnier, chanoine  régulier,  Paris, 
1684,  in-*2;  par  la  Bonodière, 
Paris,  1696,  in-12.  Cette  dernière 
traduction  est  la  plus  estimée. 

VI.  Le  Libre  arbitre ,  traduit 
par  Villefore,  avec  les  Livres  de 
Tordre,  en  1701. 

VII.  Les  Mœurs  de  V Eglise  ca- 
tholique ,  traduites  par  Antoine 
Arnauld. Paris,  164 4»  in-8°,  avec 
le  texte  latin  à  la  suite  ;  par  Du- 
bois. Paris ,  1690 ,  in-8° ,  sans  le 
texte. 

VIII.  Le  Livre  de  la  vraie  re- 
ligion, traduit  par  les  mêmes, 
sous  les  mêmes  dates. 
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Tome  2. 

Les  Lettres ,  traduites  en  fran- 
çais, par  Dubois.  Paris,  1684,  2 
vol.  in-fol. ,  ou  6  vol.  in-8°,  avec 
des  notes  (par  Tiltemont). 
Tome  3. 

I.  La  Doctrine  chrétienne ,  tra- 
duite en  français,  parColletet, 
Paris,  i636,  in-i 2  ;  par  Ville- 
fore, Paris,  1701  ,  in-8°. 

IL  Les  Les  Commentaires  du 
sermon  sur  la  Montagne  (traduits 
par  Lombert).  Paris,  ï683,  in-12. 

III.  Les  Traités  sur  V évangile 
de  S.  Jean  et  sur  son  épître  aux 
Parthes  (traduits  par  le  P.  Gole- 
fer,  génovefain).  Paris,  1700,  4 
vol.  in-8°. 

Tome  4« 
Les  Sermons  de  S.  Augustin  sur 
les  psaumes,  traduits  par  Antoine 
Arnauld.  Paris,  i683, 7  vol.  in-8°. 
L'abbé  Leroy  avait  publié  précé- 
demme  n  t  des  Instructions  recueil- 
lies  des  sermons  de  S.  Augustin 
sur  les  psaumes.  Paris,  i663-i665. 
5  vol.  in-12. 

Tome  5. 
Les  Sermons  sur  le  Nouveau- 
Testament,  traduits  par  Dubois. 
Paris ,  1604  et  1700 ,  4  v°l-  >n-8°. 
Les  deux  derniers  volumes  ont  été 
traduits  par  la  Bonodière. 

Tome  6. 

I.  Les  Livres  de  la  foi,  de  l'es- 
pérance et  He  la  charité,  traduits 
par  Antoine  Arnauld.  Paris,  1648, 
m-8°,  avec  le  texte  latin  à  la  suite. 

II.  Le  Combat  du  chrétien ,  tra- 
duit en  français,  avec  des  notes, 
par  M.  de  Belzunce ,  évéque  de 
Marseille.  i738,  in-8°. 

III.  De  la  Manière  d'enseigner 
les  principes  de  la  religion  chré- 
tienne à  ceux  qui  ne  sont  pas  en- 
core instruits,  trad.  par  Dubois , 
Paris,  1678,  in-12. 

IV.  De  la  Continence,  contre 
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le  Mensonge ,  de  la  Patience ,  tra- 
duits par  Dubois,  à  la  suite  de 
l'ouvrage  précédent. 

V.  De  la  sainte  virginité ,  du 
Bien  de  la  viduité ,  du  Bien  du 
mariage ,  traduits  par  Jean  Ha- 
mon.  Paris,  1680,  in-12. 

Claude  Seguenot  ,  prêtre  de 
l'Oratoire,  avait  publié,  long- 
temps auparavant,  une  traduc- 
tion du  traité  de  la  Sainte  virgi- 
nité, avec  quelques  remarques. 
Paris,  i638,  in-12.  Ce  livre  fit 
beaucoup  de  bruit  à  cause  des  re- 
marques ,  qui  ont  192  p.  On  a 
prétendu  que  le  fameux  abbé  de 
S.-Cyran  en  était  le  principal  au- 
teur, quoiqu'il  n'y  eût  eu  aucune 
part  ;  cela  fît  un  des  griefs  contre 
cet  abbé,  pendant  sa  détention  à 
Vincennes.  Le  P.  Seguenot  fut 
aussi  très-inquiété.  Voy.  son  ar- 
ticle dans  le  MonÉaf. 

VI.  Les  deux  Livres  à  Pollen- 
tins  ,  sur  les  mariages  adulté- 
rins, traduits  en  français  (par 
l'abbé  Pilé) ,  avec  le  texte  latin  à 
côté ,  des  notes ,  et  une  disserta- 
tion (par  l'abbé  Desessarts).  Paris, 
1^63  ,  in-12.  Dans  la  seconde  édi- 
tion de  ce  vol. ,  donnée  en  1765, 
on  s'est  contenté  de  placer  l'ana- 
lyse des  deux  Livres  sur  les  ma- 
riages adultérins ,  au  lieu  d'y  re- 
produire la  traduction  entière. 

VIT.  De  l'Ouvrage  des  moines, 
traduit  par  J.-P.  Camus,  évêque 
de  Belley.  Paris,  i633,  in-8°. 
Tome  7. 

La  Cité  de  Dieu,  traduite  en 
français,  par  Raoul  de  Praeles. 
Abbeville,  i486,  2  vol.  in-fol. 
Paris,  Nie  Savetier,  1 53 1  ,  2  vol. 
in-fol.  —  Autre  traduction  avec 
celle  des  Commentaires  latins  de 
Louis  Vives ,  par  Gentian  Hervet. 
Paris,  1570,  in-fol.  —  Traduc- 
tion nouvelle  (par  P.  Lombert). 
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Paris,  1675,2  vol.  in-8°,  ou  i}36, 
4  vol.  in-12,  avec  un  avertisse- 
ment concernant  la  vie  est  le  ou- 
vrages du  traducteur,  par  l'abbé 
Goujet.  Cette  dernière  traduction 
est  très-estimée.  Raoul  de  Presles 
a  joint  à  la  sienne  des  expositions 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  re- 
marques curieuses  et  importantes 
pour  l'histoire  de  France. 

Il  existe  une  édition  portative 
du  texte  latin ,  avec  les  Commen- 
taires de  Vives.  Lyon,  1570,  2 
vol.  in-8°. 

Tome  8. 
T.  De  V  Utilité  de  la  foi,  tra- 
duit en  français  (par  le  P.  Éstève 
niathurin  ).  Paris  ,  1741  ,  petit 
in-i 2. 

II.  De  la  Nature  du  bien  et  du 
mal  contre  les  Manichéens,  tra- 
duit par  D.  Gaudin  ,  chartreux  , 
à  la  suite  de  son  ouvrage  intitulé  : 
La  Distinction  et  la  Nature  du 
bien  et  du  mal,  etc.  Paris,  1704 ( 
in-12. 

Tome  g. 
Traité  du  baptême ,  traduit  par 
l'abbé  Dujat ,  chapelain  d'Etam- 
pes.  Paris,  1778,  in-12. 

Tome  10. 

I.  De  V Esprit  et  de  la  Lettre  y 
traduit  par  Dubois.  Paris ,  1700, 
in-12. 

II.  Deux  Livres  de  la  Grâce  et 
du  Péché  originel,  traduits  par 
l'abbé  de  Vil!  ieneuve  de  Vence, 
oratorien.  Paris,  1738,  in-12. 

III.  Du  Mariage  et  de  la  Con-+ 
cupiscence,  traduit  par  J.  Hamon, 
avec  les  autres  traités  cités  plus 
haut. 

IV.  Six  Livres  contre  Julien, 
défenseur  de  l'hérésie  pélagienne, 
traduits  par  l'abbé  de  Villeneuve 
de  Vence.  Paris,  1736,2  vol.  in-12. 

V.  Traités  choisis  sur  la  grdee 
de  Dieu  ,  sur  le  libre  arbitre  de 
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l'homme  et  la  prédestination  des 
saints ,  fidèlement  traduits  sur  la 
nouvelle  édition  latine  de  ces 
mêmes  traités,  imprimée  à  Rome, 
en  1754  (par  l'abbé  le  Queux). 
Paris,  1757,  2  vol.  in-12.  Cet  abbé 
donna  en  1758,  à  Paris,  une  nou- 
velle édition  du  texte  latin  de  ces 
ouvrages,  plus  correcte  que  celle 
de  Rome ,  que  l'on  doit  à  Fran- 
çois Foggini. 

VI.  De  la  Correction  et  de  la 
Grâce ,  traduit  par  Antoine  Ar- 
nauld.  Paris,  1644  »  in-8°,avec  le 
texte  latin  à  la  suite. 

VII.  De  la  Prédestination  des 
saints  y  et  du  Don  de  la  persévé- 
rance ,  avec  les  lettres  io5,  106 
et  107.  Paris,  1676,  in-12. 

L'abbé  d'OIivet,  dans  l'Histoire 
de  l'Académie  française ,  donne  à 
Dubois  cette  traduction.  L'abbé 
Goujet  l'attribue  à  Ant.  Arnauld. 

Depuis  l'édition  des  œuvres  de 
S.  Augustin,  par  les  bénédictins, 
on  a  vu  paraître  :  Lettres  nou- 
velles de  S.  Augustin,  traduites 
en  français  avec  le  latin  à  côté , 
et  des  notes  critiques  ,  histori- 
ques et  chronologiques,  et  un 
Traité  de  l'origine  de  l'ame ,  tiré 
de  ses  écrits,  nouvellement  trouvé 
dans  un  manuscrit  de  l'abbaye 
deGotvric,  pies  Vienne,  en  Au- 
triche (par  D.  J.  J.  Martin).  Pa- 
ris, veuve  Mazières,  1734,  in-8°. 

On  peut  joindre  à  l'édition  la- 
tine des  bénédictins,  le  texte  la- 
tin de  ces  nouvelles  lettres  in-fol. , 
sous  ce  titre  :  Epistola  secunda 
ad  Optatum  milevitanum  de  wa- 
turd  et  origine  animœ  ;  epistola 
de  pœnis  parvulorum ,  qui  sine 
baptismo  decedunt ,  et  scripta , 
ad  Pctrum  et  Abraham ,  omnia 
ex  biblioih.  ordinis  S.  Benedicti 
abbaliœ  Gottwicensis  nunc  pri- 
mum  édita  (curd  Godf.  Besselii). 
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ffîennœ,  1732.  Il  existe  des  mêmes 
lettres  une  autre  édition  qui  a 
pour  titre  :  Epistola?  duœ  recens 
in  Germanid  repertas  notis  criti- 
cis  ,  historicis ,  chronologicisque 
illustratœ;  operâ  et  studio  D**. 
(D.  Martin) Parisiis,  1734,  apud 
viduam  Mazieres. 

L'abbé  Troyat  d'Assigny,  prêtre 
de  Grenoble ,  a  publié  un  ouvrage 
intitulé  :  S.  Augustin  contre  Fin- 
crédulité,  ou  Discours  et  pensées 
recueillis  des  divers  écrits  de  ce 
père ,  les  plus  propres  à  prému- 
nir les  fidèles  contre  l'incrédulité 
de  nos  jours.  Paris,  1754»  2  vol. 
in-12.  On  doit  au  célèbre  père 
Grou ,  ex-jésuite ,  la  morale  tirée 
des  Confessions  de  S.  Augustin. 
Paris,  1786,  2  vol.  in-12.  Voyez 
aussi  la  Véritable  chf  des  ouvra- 
ges de  S.  Augustin,  ou  Réfuta- 
tion des  critiques  de  Bayle  sur 
S.  Augustin ,  par  le  P.  Merlin,  jé- 
suite. Paris,  1732,  in-40* 

Je  ne  puis  terminer  cet  article 
sans  relever  une  très-grave  faute 
de  typographie  qui  se  trouve  dans 
la  Biographie  universelle.  On  y 
lit,  appendix  Augustinianus  pour 
appendix  Augustiniana ,  volume 
publié  en  1703,  à  Amsterdam, 
par  JeanLeclerc. 

(  Catalogue  manuscrit  de  l'abbé 
Goujet;  divers  autres  Catalogues). 

AURELIO  (Louis),  prêtre  de 
l'Oratoire  dé  Rome  et  chanoine 
de  S.-Jean-de-Latran.  Il  y  a  plu- 
sieurs inexactitudes  dans  l'article 
que  M.  Chaudon  a  consacré  à  cet 
auteur  ;  elles  se  trouvent  corri- 
gées dans  la  Biographie  univer- 
selle; mais  on  a  oublié  de  dire  , 
dans  ce  dernier  ouvrage:  i°  que 
la  meilleure  édition  des  abrégés  de 
Baronius  et.de  Bzovius  «tait  celle 
de  Paris,  i665,  3  vol.  petit  in-12, 
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avec  une  continuation,  par  Char-  mens.  Ils  ont  été  amé^orés  par 
Jes  Chaulmer;  2°  que  Charles  les  traducteurs  de  Bassano.  La 
Chaulmet  n'a  pas  traduit  seule-  Biographie  universelle  a  omis 
ment  l'abrégé  de  Bzovi us ,  mais  trois  écrivains, 
qu'il  a  commencé  par  la  traduc- 
tion de  l'abrégé  de  Baronius.  Celte  AUSTREMOINE  (  Saint  )  est , 
traduction  forme  avec  le  supplé-  suivant  Moréri,  l'un  des  sept  il-» 
ment  12  vol.  petit  in-12,  Paris,  lustres  missionnaires  qui  Jurent 
1673.  Les  six  premiers  avaient  pa-  envoyé*  dans  les  Gaules  par  les 
tu  en  1664  »  Pour  la  première  fois,  évéques  de  Rome ,  vers  l'an  25o. 
Cet  ouvrage  est  oublié  au  jour-  D'abord  ceci  ne  s'accorde  pas 
d'hui.  avec  l'article  Fabien,  où  il  est  dit 

que  la  mission  de  ces  sept  hommes 
AURELIUS-VÏCTOR  (Sextcs).  apostoliques  arriva  vers  l'an  2<j5. 
Aucun  de  nos  dictionnaires  histo-  Cela  s'accorde  encore  moins 
xiques  ne  cite  les  traductions  fran-  avec  l'article  Trophime ,  l'un  de 
çaises  de  son  ouvrage  De  viris  il-  ces  sept  missionnaires  ;  car  il  y 
lustribus  urhis  Homœ ,  que  l'on  est  dit  que  S.  Trophime  était  cer- 
exp'iquait  autrefois  dans,  l'uni-  tainement  mort  avant  la  fin  du 
yersité  de  Paris;  il  en  parut  une  second  siècle  ;  tout  cela  comparé 
traduction  assez  exacte  dès  l'an-  est  contradictoire  et  erroné, 
née  1672,  à  Paris,  chez  Bénard ,  En  second  lieu,  des  mission- 
dans  le  format  in-32.  Elle  a  été  naires  envoyés  dans  les  Gaules 
réimprimée  plusieurs  fois.  On  en  par  les  évéques  de  Rome,  vers 
a  plusieurs  éditions,  avec  le  latin  l'an  25o,  exprime  quelque  chose 
à  coté,  Mous,  1676,  in- 12  ;  Lyon,  de  choquant.  Il  y  aurait  donc  eu 
17 13,  in-i2;  ou  Paris,  in-24.  alors  au  moins  deux  évéques  de 
C  est  le  même  ouvrage  qui  a  été  Rome. 

traduit  de  nouveau  en  1776 ,  par  Pour  éclaircir  ce  point  impor- 

M.  Savin,  sous  ce  titre  :  les  Hom-  tant  de  l'histoire  de  l'Eglise  gal- 

mes  illustres  de  Pline  le  jeune.  On  licane,  j'observerai  que  Grégoire 

ne  sait  pourquoi  ce  nouveau  tra-  de  Tours  est  le  seul ,  parmi  les  an* 

ducteur  adonné  l'ouvrage  sous  ciens ,  qui  marque  l'époque  de  la 

le  nom  de  Pline  le  jeune.  L'opi-  mission  de  ces  sept  hommes  apos- 

nion  qui  le  lui  attribuait,  estaban-  toliques.  lien  parle  en  deux  en- 

donnee  depuis  long-temps.  droits  ;  dans  l'un,  il  dit  que  cela 

arriva  ,  Decio  et  Grato  consuh- 

AURTA  (  Frédéric  et  Teav-Fran-  bus ,  sous  le  consulat  de  Decius  et 

cois  so  i  frère  ),  profonds  juris-  de  (iratns;  dans  l'autre,  il  dit 

consultes  et  savans  littérateurs  qu'elle  arriva,  la  première  au- 

d'Italie.  née  de  l'empire  de  Dècc,  anno 

imfjerii  Decii  primo.  Or  la  pre- 

AURÏA  (  Vincent),  fils  de  Fré-  mière  année  de  l'empire  de  Dèce 

déric  et  neveu  de  Jean-François  ,  et  le  consulat  de  Dèce  et  de  Gra- 

jurisconsulte  et  littératenr.  En  li-  tus  reviennent  au  même  et  don- 

sant  dans  le  dictionnaire  de  M.  nent  la  même  année ,  c'est-à-dire, 

Chaudonces  trois  articles,  on  voit  depuis  le  mois  d'octobre  249  jus" 

qu'ils  manquent  de  développe-  qu  au  mois  d'octobre  de  l'an  2.5°, 
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et  dès-lors,  nous  avons  l'évêque 
de  Rome,  qui  envoya  daus  les 
Gaules  les  sept  missionnaires, 
quoique  Grégoire  de  Tours  ne  le 
nomme  pas  ;  car  il  n'y  avait  pas 
d'autre  evêque  de  ftome ,  la  pre- 
mière année  de  l'empire  de  Dece , 
eu  sous  le  consulat  de  Decius  et 
de  Gr  a  tus,  queS.  Fabien.  Ce  saint 
pape  mourut  \e  20  janvier  a5o , 
et  $.  Corneille  ne  iui  succéda  que 
plus  de  seize  mois  après ,  en  251  ; 
d'où  il  résulte  que  cette  mission 
dut  arriver  entre  le  premier  oc- 
tobre 2 {9  et  te  20  janvier  25o.  Je 
parle  de  la  mission  ,  car  pour  ce 
qui  est  de  l'arrivée  de  ces  saints 
personnages  dans  les  Ganîes,  il 
peut  se  faire  que  quand  ils  arri- 
vèrent, S.  Faoien  Fût  mort. 
{Mémoires de  M.  du  Masbaret.) 

*  AtlTHVILLE  (  Char^es-louis 
d' )  des-Araourettes,  lieutenant- 
colonel  des  grenadiers  royaux, 
né  à  Paris, en  17 16,  mort  vers  Tan 
1762. 

Il  a  publié:  I.  Essai  sur  la  ca- 
valerie. Paris,  1756,  in~4°«  H.  Re- 
lation navale  de  17699  in-4°.  I1J. 
Mémoires  des  deux  dernières  cam- 
pagnes de  Turenne,  en  Allema- 
gne ,  1756,  in-12.  C'est  une  nou- 
velle édition  de  l'ouvrage  de  Des- 
çharaps.  IV.  Politique  militaire 
ou  Traité sur  la  guerre ,  par  Paul 
Hay  du  Cbastelet.  Nouvelle  édi- 
tion augmentée  de  notes  et  de  ci- 
tations. Paris,  17^7,  in-12.  V. 
L'Anti-légionaire français.  1 762, 
in-12.  Cet  auteur  a  donné  plu- 
sieurs morceaux  à  Y  Encyclopé- 
die iu--fal. 

AUVïGNY  (  ou  Castre  d' ). 
Deux  ouvrages  de  cet  auteur,  ci- 
lés  dans  la  Biographie  universelle, 
peuvent  donner  lieu  à- quelques 
détails  intéressans: 
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I.  Les  Anecdotes  galantes  et 
tragiques  de  la  cour  de  Néron. 
Paris,  1735,  in-12.  On  lit  dans  le 
privilège  que  cet  ouvrage  a  été 
composé  par  le  sieur  Dellery  ; 
mais  le  Journal  de  Verdun  de 
cette  époque  nous  apprend  qu'on 
l'attribuait  ,  même  avant  qu'il 
parût ,  à  une  personne  fort  con- 
nue par  divers  ouvrages  auxquels 
il  a  travaillé  lui-même,  ou  qui 
ont  été  faits  sous  ses  yeux.  C'est 
ce  qui  a  fait  dire  à  plusieurs  bi- 
bliographes cpie  ces  anecdotes 
avaient  été  écrites  par  d'Auvi- 
gny, sous  la  direction  de  l'abbé 
Drsfontaines.  Celui-ci,  dans  la 
table  du  /}e  vol.  de  ses  Observa- 
tions, les  donne  à  d'Auvigny. 

II.  h* Histoire  de  France  et 
V Histoire  romaine,  par  demandes 
et  par  réponses  ,  1759,  2  vol. 
in-12.  Cet  ouvrage  parut  pour  la 
première  fois  en  1729,  sous  ce 
ce  titre  :  Histoire  de  France  par 
demandes  et  par  réponses,  1  vol. 
in-12.  II  fut  réimprimé  en  1735,  - 
sous  le  titre  à1  Histoire  de  France 
et  Histoire  romaine,  etc.,  parce 
que  l'auteur  ajouta  à  l'ouvrage 
un  abrégé  d'Histoire  romaine. 
C'est  ce  que  dit  encore  l'abbé  Des- 
fontaines dans  le  i*r  vol.  de  ses 
Observations  ,  et  il  attribue  aussi 
l'ouvrage  à  d'Auvigny ,  dans  la 
table  du  /\€,  quoique  sans  doute 
il  y  ait  eu  beaucoup  de  part , 
puisqued'Aubignyétaitfortieune 
en  1729.  Cette  histoire  a  été  aug- 
mentée d'un  volume  en  17^9.  Les 
nouveaux  éditeurs  du  P.  le  Long 
nomment  un  abbé  Guyart  comme 
l'auteur  des  augmentations;  du 
reste ,  cette  nouvelle  édition  est 
tout-à-fait  anonyme. 

L'article  de  la  Biographie  n'of- 
fre pas  l'exactitude  que  l'on  aime 
à  trouver  dans  ces  sortes  de  récits. 
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AUVRAY  (Jean),  prieur  de  Portugal.  L'article  de  ce  seîgneur 
Saint-Odon  de  Bossets  ,  amassa  se  trouve  très-bien  rédigé  dans  le 
beaucoup  de  livres ,  et  se  livra  à  Dictionnaire  de  M.  Chaudou.  Ce- 
la composition  de  plusieurs  ou-  lui  de  la  Biographie  universelle  9 
vraçes  de  piété.  Il  mourut  le  19  écrit  à  peu  près  dans  les  mêmes 
juillet  1661  ,  après  avoir  légué  sa  principes ,  ne.présente  pas  les  faits 
bibliothèque  à  la  cure  de  Mont-  avec  la  même  clarté.  L 'ex-jésuite 
fort.  Ses  principaux  ouvrages  de  Felleraeu  la  hardiesse  de  sou - 
sont  :  I.  la  Vie  de  Jeanne.  Ab-  tenir  que  ce  duc  était  innocent 
soltty  dite  de  Saint-Sauveur,  reli-  du  crime  qui  l'a  fait  condamner 
gieuse  de  Fontevrauld  ,  Paris  ,  à  être  rompu  vif. 
1640,  in-4°>  réimprimée  plu- 
sieurs fois  :  la  dernière  édition  AVERANT  (  Nicolas  ) ,  frère  de 
est  de  1670.  I.  V Enfance  de  Jé-  Benoît  et  de  Joseph  Averani.  La 
sus  et  sa  famille  ,  honorée  en  la  Biographie  universelle  ne  donne 
vie  de  sainte  Marguerite,  du  St.-  point  d'article  à  ce  troisième 
Sacrement.  Paris, de  l'imprimerie  Averani.  Les  inexactitudes  que 
royale,  i654,  in-8°.  \U.  Pratiques  présente  celui  de  M.  Chaudon 
de  piété de  V Eglise  catholique  ,con-  ont  été  rectifiées  par  ses  traduc- 
formes  à  Vesprit  et  aux  desseins  teurs  italiens. 
de  T Eglise ,  etc.  Paris ,  Frédéric 

Léonard ,  1666,  in- 12.  AVERONI  (  Valent!*  ) ,  moine 

deVall  ombreuse,  t  raducteur  ita- 

AVANCIN  (  le  P.  ) ,  jésuite.  La  lien  de  la  Cité  de  Dieu,  de  saint 
Biographieuniverselle se  contente  Augustin  ,  etc. ,  oublié  aussi  par 
de  dire  que  sa  Vie  de  J.-C.  a  été  la  ttiogr.  universelle.  M.  Chaudon 
traduite  en  français  en  1713.  Cette  cite  sa  traduction  de  la  Doctrine 
traduction,  qui  est  du  père  Des-  chrétienne,  de  Denis  CartusianQ» 
ruelles  ,  parut^en  1672  :  elle  a  eu  11  faliaitdire,  Denis  le  chartreux, 
plusieurs  éditions.  Il  fallait  ajou- 
ter que  M.  l'abbé  de  Saint-Pard ,  AZOR  (Jean  ) ,  jésuite  espagnol, 
ex-jesuite ,  aujourd'hui  chanoine  cité  par  Pascal  dans  ses  heures 
honoraire  de  Notre-Dame,  en  a  provinciales.  Un  aussi  bon  mora- 
donné  une  nouvelle  traduction  liste  doit  passer  à  la  postérité.  M. 
sous  ce  titre  :  La  Vie  et  la  Doc—  Chaudon  lui  a  consacré  un  article 
trine  de  J.-C. ,  rédigées  en  médi-  un  peu  court,  auquel  l'ex-jésuitc 
tations.  Paris,  1775 ,  2  vol.  in-i 2.  de  relier  a  fait  d'importantes  ad- 
ditions. On  ne  sait  pourquoi  la 

AVEIRO  (  le  duc  d*  ) ,  seigneur  Biographie  universelle  Ta  oublié , 
portugais ,  l'un  des  auteurs  de  la  elle  que  l'on  verra  présenter  Es- 
conjuration  qui  éclata  le  3  sep-  cobar  comme  un  des  sujets  les 
tembre  1 758 ,  contre  le  roi  de  plus  distingués  de  son  ordre. 
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B. 

BACHER  (  Alexandre  -  André-  En  Tan  6  (  1798  ) ,  M.  Bâcher  a 

Philippe- Frédéric  ).  J'ai  donné  à  publié  un  premier  cahier  intitulé 

ce  médecin,  dans  la  table  de  mon  Instituts  religieux,  ou  Cours  de 

Dictionnaire  des  ouvrages  anony-  droit  public  selon  les  principes  sur 

mej,  les  prénoms  de  son  père:  cette  lesquels  se  fonde  le  respect  mo- 

méprise  a  été  relevée  avec  raison  tive  et  permanent  des  propriétés 

dans  la  Biographie  universelle,  personnelles ,  territoriales  et  mo- 

Je  puis  ajouter  de  nouveaux  dé-  biliaires.  Vol.  Ier,  à  Paris,  sans 

tails  à  ceux  que  présente  mon  indic.  de  libr. ,  in-8°  de  224  p.  H 

Dictionnaire,  sur  l'ouvrage  bi-  est  terminé  par  les  mots  fin  du 

zarre  que  M.  Bâcher  voulut  livrer  premier  cahier.  Le  secoud  cahier, 

au  public  dès  1796,  sous  le  titre  qui  devait  contenir  le  Répertoire 

de  Cours  de  droit  public.  politique  et  moral,  est  annoncé 

M.  Bâcher  avait  adopté  tous  les  comme  étant  sous  presse, 

principes  de  la  révolution  fran-  Sur  la  fin  de  Tan  8  (  1800), 

çaise;  il  s'était  persuadé  que  le  M.  Bâcher  fit  reparaître  ce  vo- 

vrai  moyen  de  la  rendre  avanta-  lume,  avec  beaucoup  de  change- 

geuse  à  l'état  social  était  de  dire  mens  ,  sous  ce  titre  :  Instituts  re- 

au  peuple  toute  vérité  ,  non-seu-  ligieux,  ou  Cours  de  droit  public 

lement  sur  la  religion  ,  mais  sur  selon  les  principes  sur  lesquels  se 

la  morale  et  sur  la  politique  ;  en  fonde  le  respect  motivé  et  perma- 

conséquence,  il  s'était  proposé  de  nent  des  propriétés  personnelles , 

faire  un  Cours  de  droit  public  ,  territoriales  et  mobiliaires,  in-8° 

dans  lequel  il  eût  développé  ses  de  290  pag. ,  vol.  1". 

principales  idées.  Ayant  éprouvé  Le  Répertoire  politique  et  moral 

Ï>robablement  des  difficultés  pour  (  avec  des  additions)  se  trouve 

'établissement  de  cette  chaire  dans  ce  volume, 

d'un  genre  nouveau,  il  se  déter-  Plus  M.  Bâcher  approfondissait 

mina  à  faire  imprimer  son  travail  la  matière  qu'il  avait  envie  d'é- 


Opinions  écartées  par  l'évidence,  Cours  de  droit  public,  tom.  1 

ou  Cours  de  droit  public  selon  les  On  trouve  dans  ce  Ier  volume , 

principes  sur  lesquels  se  fonde  le  i°  un  prospectus  qui  annonce  que 

respect  imperturbable  des  pro-  ce  Cours  de  droit  public  aura  4 

priétés  personnelles,  territoriales  vol.;  20  une  introduction;  3° 

et  mobiliaires.  Cours  de  droit  public,  dont  le 

Il  y  a  dans  ce  volume  un  car-  Répertoire  politique  etmoralfait 

ton  où  se  trouve  la  critique  de  l'ou-  partie;  4°  additions  au  réper- 

vrage  de  M.  Necker  sur  la  révolu-  toire  ;  5°  additions  au  Cours  de 

tion française.  Voy.  p.i  i3etsuiv.  droit  public;  6°  suite  des  addi- 

II  est  termine  par  une  disser-  tions  au  Répertoire  ;  70  suite  et 

tation  sur  la  propriété  considérée  fin  dès  additions  au  i"  vol.  du 

politiquement.  Cours  de  droit  public. 
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Le  désordre  que  présentait  en- 
core ce  volume ,  détermina  l'au- 
teur à  faire  paraître,  deux  ans 
après  (en  i8o3),  une  nouvelle 
édition  partagée  en  deux  parties, 
sous  ces  titres  :  Cours  de  droit 
public ,  tom.  Ier,  iu-8°  de  3o4  p-> 
sans  nom  d'auteur  ;  et  Cours  de 
droit  public  y  tom.  5  ,  in-8°  de 
ao6  p. ,  aussi  sans  nom  d'auteur. 

Un  prospectus,  placé  en  tête 
de  ce  nouveau  tom.  ier,  anuonce 
que  l'ouvrage  aura  cinq  parties 
partagées  en  volumes  qui  excé- 
deront le  nombre  de  six. 

On  trouve  ensuite,  i°  Yintro- 
duction  revue  et  corrigée  :  2°  Ré- 
pertoire politique  et  moral. 

Dans  cette  4*  édition  ,  tous  les 
articles  sont  placés  suivant  Porche 
alphabétique. 

Le  tom.  5  renferme  la  3e  et  la 
4e  part,  du  Cours  de  droit  public. 
C'est  la  seconde  moitié  du  vol. 
publié  en  1801,  avec  des  change- 
mens  et  des  additions. 

Le  tom.  6  et  les  volumes  sui- 
vans  devaient  contenir,  sous  le 
titre  de  Cinquième  partie  ,  une 
notice  des  écrits  relatifs  à  l'éco- 
nomie, à  la  politique  et  à  la  mo- 
rale. 

L'ouvrage  de  M.  Bâcher  est  un 
des  plus  hardis  qui  aient  vu  le 
jour;  mais  le  style  en  est  dur,  et 
l'on  y  trouve  beaucoup  de  répé- 
titions. 

Aucun  de  ces  essais  n'a  été  mis 
en  vente  ;  il  est  donc  très-difficile 
de  se  les  procurer.  Les  deux  vol. 
publiés  en  i8o3  suffisent  pour 
faire  connaître  le  plan  de  l'au- 
teur. 

BACHOVIUS  (  Rewhardus)  , 
jurisconsulte.  L'article  le  plus  sa- 
tisfaisant sur  cet  auteur  est  celui 
de  Moréri.  La  Biograp.  univ.  l'a 
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trop  abrégé  ;  celui  déM.  Chaudon 
est  tout-à-fait  insuffisant. 

*  BAER  (  Frédéric— CnARLEs  ), 
né  à  Strasbourg,  le  i5  novembre 
17 19,  a  passé  plusieurs  années  à 
Pans  en  qualité  d'aumônier  de  la 
chapelle  royale  de  Suède;  son 
mérite  lui  avait  fait  obtenir  une 
place  de  professeur  de  théologie 
dans  l'université  de  Strasbourg, 
et  le  titre  do  correspondant  de 
l'académie  royale  des  sciences  de 
Paris.  11  retira  dans  sa  patrie 
vers  l'année  1784,  et  y  mourut  le 
23  avril  1797.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  :  I.  Oraison  funèbre  du 
maréchal  de  Saxe,  prononcée  à 
Paris,  1751,  in-4°.  II.  Essai  sur 
les  apparitions ,  trad.  de  l'alle- 
mand de  Meyer,  dans  le  Recueil 
de  dissertations  sur  les  appari- 
tions ,  publié  par  l'abbé  Lenglet, 
Paris,  1751,  irB  partie  du  t.  2. 

III.  lettre  sur  l'origine  de  l'impri- 
merie. Strasbourg  (Paris),  1761 , 
in-8°.  C'est  une  réponse  aux  Ob- 
servations de  Fournier  le  jeune, 
sur  les  Vindiciœ  typographie  œ  de 
Schaepflin.  L'apofogiste  de  Schaep- 
flin  ne  connaissait  pas  assez  l'his- 
toire et  la  pratique  de  l'impri- 
merie. C'est  ce  que  prouva  Four- 
nier dans  des  remarques  sur  la 
"Lettre ,  publiées  la  même  année  ; 

IV.  Essai  historique  et  critique  sur 
les  Atlantiques.  V bris,  1*762,  in-8°. 
L'auteur  prouve  assez  bien  qu'il 
existe  des  rapports  sensibles  et 
frappans  entre  les  Juifs  de  Moïse 
et  les  Atlantidesde  Platon.  V.  Dis- 
sertation philologique  et  critique 
sur  le  vœu  de  Jephté.  Strasb.  et  Pa- 
ris ,  1765,  in-8°.  Suivant  l'auteur, 
toutes  les  probabilités  et  toutes  les 
vraisemblances  possibles  se  réu- 
nissent pour  nous  persuader  que 
Jepbté  n'a  point  sacrifié  sa  fille; 
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il  pense  qu'elle  fut  seulement  conr 
sacrée  au  Seigneur,  suivant  un 
usage  établi  parmi  les  Juifs.  Le 
savant  Etienne  Ronde t  répondit 
à  cette  dissertation  dans  le  Jour" 
nal  de  Trévoux  et  dans  la  Bible 
d'Avignon  ,  2e  édition  ,  1768  , 
t.  3,  p.  690  et  suiv.  VI.  Oraison 
funèbre  de  Louis  XV,  prononcée 
à  Paris,  1774  ,  in-4°.  VII.  Sermon 
sur  les  devoirs  des  sujets  envers 
leur  souverain  ,  traduit  de  l'alle- 
mand en  français,  par  l'auteur. 
Genève  et  Paris,  1775 ,  in-4°. 

VIII.  Recherches  sur  les  maladies 
éfrizootiques ,.  sur  la  manière  de 
les  traiter,  etc. ,  trad.  du  suédois 
en  français.  Paris,  1776,  in-8°. 

IX.  Recueil  de  cantiques,  en  alle- 
mand. Strasbourg,  1777 ,  in-8°. 

On  trouve, plusieurs  Mémoires 
de  M.  Baër  dans  la  collection  dè 
l'académie  des  inscriptions  et 
bel  les-lettres.  M.  l'abbéjBaër  avait 
traduit  de  l'allemand  l'excellent 
ouvrage  sur  les  Vérités  de  la  reli' 
gion,  de  l'abbé  Jérusalem ,  prési- 
dent du  consistoire  à  BrunSwick. 
«  Ce  livre  est  classique ,  et  tel , 
>»  dit  M.  Blessig ,  ministre  à  Stras- 
bourg, que  je  doute  que  sonpa- 
»  reil  existe  en  France.  Il  allie  en 
»  maître  les  principes  religieux  et 
»  philosophiques  ;  il  répond  à  Vol- 
»  taire  et  à  Rousseau  de  manière 
m  à  ne  pas  rester  au-dessous  d'eux 
»  pour  l'éloquence,  et  à  les  vaincre 
»  par  la  force  des  raisonnement. 
»»  On  en  avait  déjà  imprimé  une 
>»  traduction  française  en  Suisse,  il 
»> y  a  long-temps;  mais  elle  est 
»  faible  et  diffuse.  »  Il  est  à  re- 
gretter que  la  traduct.  de  M.  Baër 
n'ait  pas  vu  le  jour. 

BAGARATTO,  ou  plutôt  BA- 
GAROTUS.  M.  Ch  audon  donne  à 
ce  célèbre  jurisconsulte,  de  Bo- 
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logne,  un  article  trop  peu  dé- 
taillé, puisqu'il  ne  fait  pas  con- 
naître l'époque  de  l'impression 
des  deuxouvrag.  qu'il  cite  comme 
étant  desa  composition. On  trouve 
ces  deux  ouvrages  dans  le  tom.  3, 
2"  part. ,  et  dans  le  4e  v.-  du  grand 
recueil ,  intitulé  :  Tractatus  uni- 
vers ijuris.  Venetiis,  i584-  Lalfro- 
graphie  univers,  n'a  point  donné, 
d'article  à  ce  jurisconsulte,  ainsi 
qu'à  beaucoup  d'autres  auteurs, 
sur  lesquels  M.  Chaudon  ne  lui 
présentait  pas  des  renseignemens 
assez  positifs.  Il  eût  mieux  valu 
cherchèr  à  compléter  ces  articles 
de  M. Chaudon,  que  de  les  omettre 
entièrement. 

BAILLET  (Adrien).  Quoi  au  en 
dise  la  Biographie  universelle ,  il 
est  reconnu  aujourd'hui  assez  gé- 
néralement que  les  Réflexions  cri- 
tiques ,  publiées  à  l'occasion  des 
jugemens  des  savans  et  de  la  vie 
de  Descartes ,  ouvrages  deBaillet, 
sont  du  P.  Boschet,  jésuite,  et 
non  du  P,  Tellier,  comme  l'avait 
dît  le  P.  Niceron.  On  attribue  au 
P.  Lempereur,  jésuite,  tin  Re- 
cueil de  Lettres  critiques  sur  les 
vies  des  saints  de  Baillet,  1  vol. 
in-8°.  Ce  recueil  peu  estimé  a  eu 
deux  éditions  :  la  i'-  édition  n'a 
point  de  date;  la  2%  revue  et  cor- 
rigée par  l'auteur,  porte  la  daté 
de  1720.  Suivant  la  Biographie 
universelle ,  la  Relation  cuneùsc 
et  nouvelle  de  la  Moscovie ,  parut 
sous  le  nom  dé  Baltazar  Hezeneil 
de  la  Neuville  :  c'est  une  erreur 
dans  laquelle  j'ai  été  moi-même 
entraîne.  L'ouvrage  estsigné seu- 
lement du  nom  de  la  Neuville, 
au  bas  de  l'épttre  dédieâtoire ,  et 
l'auteur  est  Foy  de  la  Neuville , 
envoyé  du  roi  de  Pologne  au  czar 
Pierre  I.  Baille t  n'a  pris  lé  masgue 
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d'Hezeneildela  Neuville  que  dans 
son  Histoire  de  la  Hollande. 

BA1ZÉ  (Noel-Philippe)  ,  mort 
à  Paris,  le  24  janvier  1746,  bi- 
bliothécaire de  la  maison  de  St.  - 
Charles  des  prêtres  de  la  Doc- 
trine chrétienne ,  rue  des  Fossés- 
St.-Victor.  La  Biographie  uni- 
verselle  eut  bien  fait  de  présenter 
un  abrégé  de  la  notice  sur  ce  sa- 
vant, qui  se  trouve  dans  Moréri. 
Le  P.  Baizé ,  théologien  très-ins- 
truit, s'est  particulièrement  dis- 
tingué par  (a  rédaction  du  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  confiée 
à  ses  soins.  Ce  catalogue  a  été 
considéré  comme  le  plus  exact, 
peut-être  le  mieux  ordonné  et  le 
plus  utile  qu'aucune  bibliothèque 
eût  encore  produit.  L'abbé  Bi- 
gnon  ,  bibliothécaire  du  roi,  en 
trouvait  le  plan  si  beau  ,  si  avan- 
tageux pour  la  connaissance  des 
livres  et  de  leurs  auteurs,  si  com- 
mode pour  les  sa  Vans  qui  auraient 
besoin  de  le  consulter,  qu'il  ne 
pouvait  se  lasser  de  le  louer.  11 
est  composé  de  22  vol.  in-fol. ,  en 
y  comprenant  3  vol.  de  tables. 
On  le  trouve  aujourd'hui  à  la  bi- 
bliothèque de  S.  À.  R.  Monsieur, 
à  l'exception  du.2e  vol.  de  la  table 
des  auteurs,  qui  a  sans  doute  été 
égaré  lors  du  transport  de  la  bi- 
bliothèque dans  les  dépôts  natio- 
naux. J  ai  lu,  en  1818,  le  cata- 
logue si  habilement  rédigé  par  le 
P.  Baizé,  et  je  partage  entière- 
ment l'opinion  que  l'abbé  Bignon 
s'en  était  faite.  C'est  un  abrégé 
d'histoire  littéraire  universelle. 
L'auteur  y  donne  une  idée  suffi- 
sante de  chaque  ouvrage  ;  rien 
n'égale  surtout  le  soin  qu'il  a  pris 
de  dévoiler  les  écrivains  anony- 
mes et  pseudonymes.  Ses  recher- 
ches me  seront  utiles  pour  la 
2e  édit.  de  mon  Dictionnaire. 


BAL  71 

BALBUS(  Pierre),  célèbre  Vé- 
nitien, traducteur  latin  de  plu- 
sieurs pères  grecs,  dans  le xv  siè- 
cle, n'a  point  d'art,  dans  M.  Chau* 
don  ni  dans  la  Biographie  univer- 
selle ;  il  en  a  un  très-abrégé  dans 
l'abbé  de  Feller;  MoRERifait  mieux 
connaître  sa  vie  et  ses.  travaux.  Il 
a  oublié  de  mentionner  la  trad. 
latine  d'Àlcinous,  dont  j'ai  parlé 
ci-devant.  Voy.  le  mot  Alcinoùs. 

BALCET  (Jeax)  ,  prêtre  et  mé- 
decin ,  dont  M.  Chaudon  cite  plu- 
sieurs ouvrages.  J'ai  cherche  en 
vain  le  nom  de  cet  auteur  dans 
les  catalogues  les  plus  considéra- 
bles ;  je  n'ai  pu  découvrir  autre 
chose,  sinon  que  M.  Chaudon 
avait  tiré  son  article  de  l'ouvrage 
assez  peu  estimé  de  Pernetti ,  sur 
les  Lyonnais  dignes  de  mémoire. 
Je  remarque  avec  plaisir  que  l'ab. 
de  Feller  u'a  point  copie  cet  ar- 
ticle ,  que  les  traducteurs  italiens 
ne  l'ont  point  traduit ,  et  crue  la 
Biographie  universelle  ne  1  a  pas 
reproduit. 

BALDE  (Jacques),  jésuite, 

f>oëte  latin  assez  célèbre.  L'édit. 
a  plus  complète  de  ses  OEuvres, 
est  celle  de  Munich,  1729,  8  vol. 
in- 12.  On  y  trouve  un  poëmc  in- 
titulé :  Maximiîianus  ;  c'est  une 
traduct.  libre  du  fameux  poëme 
allemand  de  Pfintzing,  intitulé: 
Theurdanck. 

BALÉE,  ou  BALEUS  (Jeaw), 
théologien  anglais.  Moréri,  Lad- 
vocat,  Chaudon  et  Feller  se  sont 
exprimés  avec  peu  .d'exactitude 
sur  les  ouvrages  de  cet  auteur; 
mais  c'est  dans  la  Biographie  uni- 
verselle que  se  trouvent  les  né-  m 
cligenecs  les  plus  remarquables  , 
les  plus  fortes  méprises  ;  elle  a  été 
induite  en  erreur  par  les  auteurs 
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du  grand  ouvrage  intitulé  :  Bio- 
graphie britannique.  David  Clé- 
ment a  relevé  leurs  méprises  ;  je 
dois  donc  le  suivre  pour  relever 
celles  de  la  Biographie  univer- 
selle :  i°  la  première  ébauche  du 
fameux  ouvrage  De  Scriploribus 
Angliœ,  parut  en  1648,  in-4°, 
sans  indication  de  lieu  ;  l'édition 
de  i5^9,  citée  par  la  Biographie , 
n'est  donc  qu'une  2'  édition  ;  2°  il 
n'y  a  pas  eu  deux  éditio  s  de  cet 
ouvrage  à  Bâle  dans  le  format 
in-fol.  ;  l'une  en  1 557  »  e*  l'autre 
en  1559.  En  examinant  avec  at- 
tention le  titre  et  les  dates,  on 
voit  que  l'ouvrage  fut  alors  divisé 
en  deux  parties,  dont  la  première 
parut  en  i557,  et  la  seconde  en 
i559;  3°  il  renferme,  dans  sa  to- 
talité ,  14  centuries  au  lieu  de  1 3  ; 
4°  les  Acta  romanorum  pontifi- 
cum  parurent  d'abord  dans  la 
première  parti»».  L'auteur  les  pu- 
blia séparément  en  1       ,  in-8°; 
uné  autre  édition  a  été  donnée  en 
i56o  sans  indication  de  lieu.  Jean- 
Martin  Lydius  les  fit  réimprimer 
en  161 5,  à  Leyde,  sous  le  titre 
De  Vitis  pontificum  romanorum. 
C'est  donc  le  même  ouvrage  sous 
deux  titres.  Tl  en  existe  une  tra- 
duction française, Genève,  i56i, 
in-£°;  Lyon,  i562,  in- 12. 

BALEN  (Mathias).  On  lit  dans 
l'édition  de  M.  Chaudon ,  publiée 
en  i8o4,  que  cet  auteur  naquit 
en  161 1 ,  àDordrecht,  en  Angle- 
terre. On  lui  doit ,  est-il  dit  en- 
suite, une  Histoire  de  sa  patrie, 
etc.  ,  1677,  in -4°.  Si  Ton  eût 
ajouté  que  cette  histoire  était 
écrite  en  hollandais,  probable- 
ment la  faute  géographique  que 
je  fais  remarquer,  eût  sauté  aux 
veux  et  eût  été  effacée.  L'abbé  de 
teller  s'exprime  avec  exactitude 
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sur  ces  deux  objets  ;  et  c'est  son 
texte  qu'ont  suivi  les  traducteurs 
italiens  de  M.  Chaudon.  La  Bio- 
graphie universelle  ne  donne  point 
d'article  à  Mathias  Balen. 

BANWJRI  (  D.  Anselme),  bé- 
nédictin. M.  Chaudon  dit  que  sa 
Bibliotheca  numismatica ,  repa- 
rut en  17 19,  à  Hambourg  ,  par 
les  soins  de  Jean-Albert  Fabricius, 
avec  un  Recueil  de  dissertations 
de  plusieurs  savons  *ur  les  mé- 
dailles. On  ne  trouve,  dans  cette 
réimpression ,  que  des  notes  de 
l'éditeur,  trois  articles  addition- 
nels et  trois  tables.  M.  Chaudon  a 
pris  pour  un  Recueil  de  disserta- 
tions le  dernier  paragraphe  de 
l'ouvrage  de  Banauri ,  intitulé  : 
Varia  variorum  de  numismati- 
bus.  C'est  la  notice  de  quelques 
ouvrages  qui  avaient  échappé  d'a- 
bord aux  recherches  de  I  auteur. 
La  méprise  de  M.  Chaudon  se  re- 
trouve dans  'a  Biographie  univer- 
selle ;  déjà  elle  avait  été  copiée 
par  l'abbé  de  Feller. 

*  BAR  (Jean-Louis  de),  savant 
baron  du  pays  d'Osnabruck,  né 
vers  1 70 1 ,  et  qui  est  mort  le  6  août 
1767,  dans  la  66e  année  de  son 
âge,  à  son  bien  de  Barenau ,  dans 
le  mêmepavs.  Il  était  doyen  d'âge 
de  la  cathédrale  de  Mûnden,  et 
prévôt  héréditaire  du  chapitre 
d'Osnabruck  (titre  sans  doute  at- 
taché à  sa  famille).  Il  s'était  prin- 
cipalement appliqué  à  la  poésie 
française,  et  il  y  surpassa  tous  les 
Allemands  qui  s'en  étaient  occu- 
pés jusqu'à  lui.  Ses  écrits  sont  r 

I.  Epitres  diverses  sur  des  su- 
jets différens  (ouvrage  en  vers). 
Londres,  1740,  in-12,  2  vol.  ; 
Amsterdam,  1751  ,  3  vol.  in-8°; 
traduites  en  allemand ,  mais  avec 
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des  fautes  nombreuses.  Berlin, 
1766 ,  in-ia. 

11.  Consolations  dans  l'infor- 
tune, poëuie  en  7  chants.  Ham- 
bourg et  Leipsick  ,  i^58 ,  in-8°. 

lïf .  Babioles  littéraii  es  et  cri- 
tiques, en  prose  et  en  vers.  Ham- 
bourg, 1 761— 1  "64 ,  5  vol.  in-b°. 

IV.  L'J4nii-jH<gesias  ,<\\a\nçiie 
eu  vers  sur  le  suicide.  Hambourg , 
1762,  in-8°. 

La  charge  de  land-drost,  ou 

Srevôt  héréditaire  de  l'cvêché 
'Osnabruck ,' mentionnée  dans 
cet  article  ,  répond  à  celle  de  sé- 
néchal ,  selon  le  corps  du  droit 
public  de  Struve ,  et  donnait  le 
droit  de  présider  la  noblesse  dans 
les  états  du  pays.  Bùsching,  dans 
sa  Géographie  imprimée  à  Ham- 
bourg, en  1771,  nomme  deux 
fois^corate  de  Bar,  celui  qu'Ade- 
lung,  qui  écrivait  aussi  à  Ham- 
bourg, nomme  baron  dans  son 
supplément  au  Dictionnaire  de 
Joecher. 

BARATTER  (Jean-Philippe). 

La  Biographie  universelle  dit 
que  cet  auteur  traduisit,  en  latin, 
ritinéraire  de  Benjamin  de  Tu- 
dèie;  il  faut  lire:  Traduisit  de 
Fhébreu  en  français  l'itinéraire 
de  B.  de  Tudèle. 

BARATTIERT  (  Chari.es),  cadet 
de  l'illustre  famille  des  comtes  de 
ce  nom,  naquit  à  Plaisance,  vers 
l'année  1738,  et  y  mourut,  vers 
1806.  Il  ne  dut  à  sa  famille  que 
l'avantage  de  recevoir  une  édu- 
cation solideet  brillante;  le  comte 
Charles  ne  se  distingua  point  dans 
«es  études,  mais  il  eut  dans  sa  jeu- 
nesse un  talent  bien  rare,  celui 
d'approfondir  tout  ce  qu'on  lui 
enseigna;  il  possédait  les  langues 
grecque,  latine,  allemande,  fran- 
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çaise  et  anglaise  :  il  n'a  écrit  que 
dans  la  sienne.  Il  avait  étudié 
avec  le  même  succès  les  mathé- 
matiques rt  !e  dessin.  Né  avec  un 
cœur  brûlant  et  sensib  e,  il  sup- 
porta assez  impaliemment/le  sort 
rigoureux  qui  le  condamnait , 
comme  cadet  de  famille ,  à  ne  ja- 
mais prétendre  aux  doux  noms 
d'époux  ef  de  père.  Pour  dissiper 
le  chagrin  q«  i  'e  minait  intérieu- 
rement ,  il  visita  l'Allemagne ,  la 
Prusse,  la  France  et  l'\ngleterre. 
C'est  dans  cette  dernière  contrée 
que  son  génie  se  développa  ;  c'est 
à  la  vue  du  tombeau  de  Newton 
qu'il  sentit  qu'il  était  né  ponr  les 
sciences  physiques.  Il  donna  plu- 
sieurs dissertations  très-savantes 
sur  différens  sujets;  mais  il  aban- 
donna, sans  réflexion,  le  système 
du  philosophe  anglais.  II  se  crut 
bientôt  autorisé  à  adopter  l'opi- 
nion de  Dufay  et  de  plusieurs  au- 
tres anti-«iewtoniens,  qui  rédui- 
sirent lescouleurs  solaires  à  trois. 
Il  développa  ses  opinions  dans 
une  dissertation  imprimée  à  Plai- 
sance, sous  ce  titre:  Conghiettu- 
ra  sulla  auperfluila  délia  mnteria 
col  rata  o  de  cofori  nella  luce,  e 
dil  supposto  intrinseco  suo  splen- 
dore.  Il  s'efforce  d'y  démontrer, 
avec  autant  de  précision  que  de 
talent,  qu'on  ne  peut  admettre 
des  couleurs  et  une  splendeur  in-, 
hérentesa  la  lumière;  il  exp  ique 
comment  elle  doit  agir  sur  l'or- 
gane de  la  vue,  et  passe  enfin  à 
prouver  que  toutes  les  couleurs 
sont  plus  ou  moins  composées. 
L'auteur  soutint  savamment  ses 
idées  par  plusieurs  mémoires,  im- 
primes séparément ,  ou  insérés 
dans  les  onnsculi  scelti  di M'inno. 

(  Voy.  Y  Eloge  du  comte  Parat- 
tier:  ,  en  tête  du  Traite'  de  phy- 
sique, mis  à  la  portée  de  tout  le 
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monde,  d'après  le  système  de 
Newton ,  par  A.  P»  Justin  Dubur- 
gûa.  Paris,  chez  Allut,  1806, 
m-8°. 

BARCLAY  (Guillaume).  Cet 
article  et  celui* de  J.  Barclay, 
dans  la  Biographie  universelle, 
ont  été  rédigés  d'après  ceux  du 
P.  Niceron  ;  mais  le  rédacteur  a 
commis  plusieurs  erreurs ,  parce 
qu'il  s'est  écarté  de  son  modèle. 
11  s'est  aussi  trompé  avec  le  P.  Ni- 
ceron ,  en  faisant  mourir  G.  Bar- 
clay à  la  fin  de  l'année  i6o5.  Je 
ossède  son  exemplaire  du  traité 
e  la  Constance  de  Joste-Lipse, 
sur  lequel  quarante-huit  de  ses 
contemporains  lui  ont  donné  des 
marques  d'une  amitié  plus  ou 
moins  vive  ;  trois  de  ces  témoi- 
gnages, celui  d'Isaac  Casaubon 
entre  autres,  sont  datés  de  1606, 
au  mois  de  juillet.  11  estdoncpro- 
bable  que  G.  Barclay,  ainsi  que 
le  prétendent  plusieurs  auteurs, 
a  rempli  l'engagement  de  cinq 
ans  qu'il  avait  contracté  avec  l'u- 
niversité d'Angers.  Mon  exem- 
plaire du  traité  de  potestale  pa- 
pce ,  porte  le  nom  de  ville  Pont- 
à-Mousson ,  et  la  date  de  1609. 
Il  paraît  que  c'est  l'édition  origi- 
nale de  Londres;  car  Bellarmin 
assure  que  le  nom  de  Pont-à- 
•  Mousson  est  supposé.  Le  P.  Nice- 
ron indique  avec  raison  deux  tra- 
ductions françaises  de  cet  ouvra- 
ge;  la  Biographie  a  réuni  ces  deux 
traductions  en  Une  seule,  en  don- 
nant à  la  première  le  titre  de  la 
seconde  ;  celle-ci  est  un  petit  vo- 
lume in-12,  et  non  un  volume 
in-8°. 

BARCLAY  (  Jeax  ).  La  Biogra- 
phie universelle,  dit  que  les  Aie- 
lophili  lacrjrmœ  forment  la  qua- 


BAR 

trième  partie  de  YEuphormion, 
édition  de  Rouen,  1628,  et  que 
la  cinquième  partie  est  de  Mori- 
sot  de  Dijon  ;  Niceron  me  semble 
avoir  insinué  avec  plus  de  justesse 
que  les  A letophili  lacrjrmœ  sont 
ordinairement  la  cinquième  par- 
tie, et  que  Morisot  en  est  l'auteur; 
la  quatrième  partie  se  compose 
de  YJcon  animorum ,  ouvrage  de 
Barclay  lui-même.  Il  était  bon 
ensuite  de  faire  ébserver  que  la 
traduction  de  VEuphormion  par 
l'abbé  de  Maupertuy ,  était  une 
traduction  très-libre;  il  fallait 
dire  aussi  que  la  traduction  de 
YArgenis  par  M.  Savin,  n'était 
qu'un  abrégé.  Peut-être  enfin 
n'était-il  pas  mutile  de  rappeler 
l'ancienne  traduction  de  1623, 
in-8° ,  qui  n'est  jpas  de  Du  Ryer, 
comme  le  dit  le  P.  le  Long , priais 
de  P.  Marcassus.  Elle  a  été  réim- 
primée en  i633 ,  sous  les  initiales 
M.  G. ,  qui  signifient  Marcassus , 
Gimontois  ou  natif  de  Gimont 
(  Gers  ).  Deux  autres  ouvrages  de 
J.  Barclay,  que  la  Biographie  uni' 
verselle.ne  cjte  pas,  ont  été  aussi 
s  traduits  en  français  ;  savoir:  YJ- 
con animorum,  en  i6a5,  sous  le 
titre  de  Tableau  des  esprits,  1  vol. 
in-8°  ;  et  la  Parœnesis  ad  Secta- 
rios,  en  i634»  in-4°»  ^  Liège, 
par  Jean  Walteri  de  Castro ,  cha- 
noine de  Visé.  M.  Chaudon  n'a- 
vait pas  non  plus  cité  ces  deux 
traductions. 

BARDE  (  Jean  de  la  ).  Son  trai- 
té théologique  est  intitulé  :  De 
Eucharistid.  Soloduri{So\evLrte  ), 
1662 >  in-£°,  sans  nom  d'auteur, 
réimprimé  en  i663 ,  avec  le  nom 
de  l'auteur  et  de*  augmentations. 

BARLAAM  (  S.  ).  Je  ne  vois  pas 
trop  pourquoi  la  Biographie  uni- 
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verseîle  a  dédaigné  de  placer  ce  ses  illustres  maîtres  s'étaient  con- 

saînt  au  rang  des  hommes  célè—  trariés.dans  leurs  systèmes  d'édu- 

bres.  L'abbé  de  Feller  lui  a  con-  cation,  se  crut  destiné  à  amener 

sacré  un  article  plus  détaillé  et  une  grande  révolution  dans  l'en- 

Flus  intéressànt  que  celui  de  seignement ,  en  rédigeant  pour 

abbé  Chaudon.  les  instituteurs  et  pour  les  disci- 
ples une  collection  de  nouveaux 

*  BARLETTI  DE  SAINT-PAUL  traités  des  sciences  et  des  arts ,  et 

( François- Paul  ),  issu  d'une  fa-  en  y  joignant  de  nouveaux  cours 

mille  napolitaine ,  naquit  à  Pa-  de  ces  langues  mortes  et  vulgài- 

ris,  le  8  février  1734.  Vers  la  fin  res ,  qu'il  croyait  avoir  mal  àp- 

de  i737  ,  l'abbé  Annibal  Anto—  prises.  C'était  tenter  pour  la  jeu— 

nini,  son  oncle,  attira  chez  lui  nesse  ce  que  Diderot  et  D'Alem— 

l'abbé  Pluche,  qui  n'était  pas  bert  exécutèrent  pour  l'âge  mûr. 

encore  connu  par  sôn  Spectacle  En  moins  de  six  ans,  il  prépara 

de  la  nature,  et  lui  confia  le  soin  dix-huit  volumes  prêts  à  êtrcli- 

de  cet  enfant  qui  donnait  de  vrés  à  l'impression ,  et  la  plupart 

grandes  espérances.  A  quatre  ans  garantis  par  des  expériences  faites 

et  demi,  il  savait  lire  et  écrire  sur  de  pauvres  en  fans  de  son  voi- 

couramment  le  latin,  l'italien  et  sinage. 

le  grec.  Peu  de  temps  après,  il  Eu  1756,  le  duc  delà  Vaugn  von 

composa  à  son  usage  de  petits  nomma  M.  Barletti  sous-institu- 

éiémens  de  grammaire  française  teur  des  Enfans  de  France.  Pour 

et  de  grammaire  grecque.  L'abbé  justifier-  ce  choix,  le  jeune  pro— 

Pluche  enseignait  en  même  temps  tégé  publia  sou  Essai  sur  une  in- 

à  son  élève  l'histoire  naturelle ,  troduction  générale  et  raisonnée 

les  mathématiques ,  la  physique ,  à  V étude  des  lartgues ,  et  particu— 

l'histoire  sacrée  et  la  géographie  likrement  .des  langues  jrànçaise 

ancienne  et  moderne.  Ayant  ob-  et  italienne;  1  vol.  in- ta  ,  dont 

tenu  une  petife  cut-e,  il  tut  rem-  le  vertueux  Dauphin,  père  des 

place'  par  M.  Domarsais.  Celui-ci  trois  augustes  élèves  >  voulut  bien 

fit  pour  le  jeune  Barletti  la  tra-  agréer  la  dédicace.  En  tête  de  cet 

duction  interlinéaire  de  YAppen-  ouvrage  se  trouve  une  estampe 

dix  de  Dite  du  P.  Jonvency.  L'in-  gravée  par  le  célèbre  Comte  de 

téressant  élèVe  ne  resta  que  quinze  Caylus. 

mois  dans  les  mains  de  cet  habile  De  généreux  protecteurs  réso^ 

instituteur,  et  passa  dans  celles  lurent  de  former  une  société  assez: 

du  P.  Vinot  de  l'Oratoire,  homme  nombreuse  pour  faire  un  fonds 

d'un    rare    mérite.    Mécontent  de  100,000  écus,  dépense  à  la- 

néanmoins  de  la  manière  dont  quelle  pouvait  s'élever  l'exécu- 

ce  nouveau  maître  lui  montrait  tion  typographique  du  grand  ou- 

la  mythologie ,  le  jeûne  homme  vrage  de  M.  Barletti. 

se  fraya  une  route  différente  dans  Les  sortîmes  que  l'on  voulait 

un  manuscrit  qui  mérita  les  élo-  rassembler  étaieht  dgjà  trouvée* 

ges  de  Voltaire.  Un  autre  orato-  et  assurées  ;  la  délicatesse  de  M. 
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liassent  sans  partialité  s'il  était 
bien  vrai  que  le  produit  de  l'ou- 
vrage excéderait  le  total  des  frais 
qu'en  aurait  coûtés  l'exécution. 
L'offre  fut  acceptée,  et  le  choix 
tomba  sur  MM.  Guérin  et  Dela- 
tour,  déjà  connus  par  la  belle 
édition  des  Œuvres  de  Cicéron , 
fevues  par  l'abbé  d'Olivet,  et  qui 
mirent  ensuite  le  sceau  à  leur  ré- 
putation par  la  publication  d'un 
Tacite,  enrichi  de  notes  et  de 
dissertations  par  l'abbé  Broltier. 
Leur  décision  fut  si  favorable  à 
M.  Barletti  ,  que  l'un  d'eux  se 
présenta  chez  lui  pour  le  faire 
îouir  de  suite  .des  avantages  que 
les  capitalistes  ne  devaient  lui 
procurer  qu'après  la  vente  d'un 
tiers  de  son  ouvrage.  II  lui  de- 
manda en  conséquence  la  cession 
de  ses  24  premiers  volumes ,  en 
lui  offrant  3o,ooo  fr.  payables 
au  moment  de  là  signature  d'un 
acte  par  lequel  lui  et  son  associé 
s'engageraient  à  lui  compter , 
dans  l  espace  de  deux  années, 
pareille  somme  de  3o,ooo  fr. ,  à 
raison  de  1  i5o  fr.  par  mois.  Les 
volumes  suivans  devaient  être 
portés  au  prix  de  25oo  fr. ,  dont 
i5oo  fr.  payés  comptant,  et  le 
surplus  six  mois  après. 

Ebloui  par  des  propositions 
aussi  inattendues ,  aussi  bril- 
lantes, M.  Barletti  demanda  à 
M.  Delatour  quatre*  jours  pour 
réfléchir  et  pour  se  décider;  il  se 
rendit  chez  les  libraires  le  jour 
convenu  ,  et  dit  à  M.  Guérin  qu'il 
trouva  seul  :  «  J'accepte  avec 
»  plaisir  et  même  avec  reconnais- 
»  sance  les  offres  que  vous  avez 
»  eu  la  bonté  de  me  faire,  mais 
»  en  vous  priant  de  solliciter  un 
»  privilège  de  i5  ou  20  années, 
»  et  de  me  rendre  au  bout  de  ce 
»  terme  Ja  propriété  de  mon  ou- 
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»  vrage.  »  M.  Guérin  ne  lui  laissa 
pas  le  temps  d'achever.  «  Vous 
>»  avez,  lui  dit- il,  pris  quatre 
>»  jours  pour  vous  décider,  et  il 
»  ne  me  faut  aue  quatre  minutes 
»  pour  vons  répondre.  Votre  der- 
«  nière  proposition  est  inadmis- 
»  sible  ;  quand  des  libraires  en- 
»  treprennent  des  éditions  volu— 
»  mineuses  ,  ils  les  regardent 
»  comme  des  rentes  placées  sur 
»  les  têtes  de  leurs  en  fans  ;  c'est 
»  avec  le  produit  de  ces  sortes 
»  d'entreprises  que  nous  dotons 
»  nos  demoiselles  et  que  nous 
»  achetons  des  charges  à  nos  fils.  » 
Il  faut  convenir  que  ,  dans  cette 
circonstance ,  les  torts  furent  du 
côté  de  l'homme  de  lettres. 

Au  mois  de  décembre  1763  , 
l'espoir  commença  à  renaître 
dans  le  cœur  de  M.  Barletti  ;  il 
crut  qu'en  formant  une  assem- 
blée nombreuse  ,  composée  de 
ses  protecteurs  et  de  leurs  amis, 
il  parviendrait  à  se  procurer  la 
somme  suffisante  pour  imprimer 
au  moins  les  premiers  volumes 
de  son  Encyclopédie.  Il  demanda 
donc  à  M.  de  Sartiue  la  permis- 
sion de  distribuer  une  circulaire 
imprimée. 

La  première  séance  fut  annon- 
cée pour  le  17  janvier  1764. 

M.  Barletti  croyait  toucher  au 
terme  de  ses  malheurs  ;  mais  un 
exemplaire  de  son  Prospectus 
étant  tombé  entre  les  mains  de 
plusieurs  membres  de  l'univer- 
sité ,  l'un  d'eux,  étonné  que  quel- 
qu'un se  proposât  de  former  des 
maîtres,  quand  ce  droit  apparte- 
nait à  l'université  exclusivement, 
fit  convoquer  une  assemblée  gé- 
nérale ,  où  il  fut  décidé  que  des 
représentations  seraient  adressées 
au  parlement.  Le  premier  prési- 
dent Molé  envoya  chez  le  lieute- 
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nant  de  police ,  pour  lui  enjoin-  à  la  composition  de  divers  ouvra- 

dre  des  mesures  telles  que  la  ges  qui  manquaient  à  son  Ency- 

séance  n'eût  pas  lieu.  clopedie. 

Pour  consoler  M.  Barletti  d'une  Au  commencement  de  1770, 
contrariété  aussi  étrange,  ses  M.  Ba  rie  tti  alla  à  Madrid.  Nommé 
protecteurs  obtinrent  que  quatre  bientôt  professeur  de  belles-let- 
commissaires  seraient  nommés  très  a  Segovie ,  au  collège  mili- 
pour  examiner  l'Encyclopédie ,  taire  des  cadets ,  il  donna  sa  dé- 
qui  devait  être  le  sujet  des  con-  mission  de  cette  place  en  1773. 
ferences  interdites.  M.  de  Sar-  En  1776,  il  imagina  un  nou- 
tine,  qui*e  trouvait  à  cette  épo-  veau  système  typographique  qui 
que  chargé  des  affaires  de  la  H-  offrait  le  moyen  de  diminuer  de 
brairie  ,  nomma  pour  commis*  moitié,  dans  toutes  les  imprime- 
saires  quatre  censeurs  royaux  ,  ries  de  l'Europe ,  le  travail  et  le» 
dont  deux  étaient  membres  de  frais  de  composition ,  de  correc- 
l'académie  des  inscriptions.  Ces  tion  et  de  distribution.  Cette  dé- 
messieurs  ,  après  avoir  observé  couverte  et  l'ouvrage  où  elle  est 
^u'il  était  difficile  de  concevoir  démontrée,  valurent  à  l'auteur 
qu'un  seul  homme  pût  exécuter  une  récompense  de  20,000  fr. , 
ce  que  M.  Barletti  semblait  pro-  et  5oo  exemplaires  imprimés  au 
mettre,  et  qu'il  fallait  être  en  Louvre.  L'ouvrage  est  intitulé: 
garde  contre  une  méthode  que  Nouveau  système  typographique^ 
l'auteur  ne  cherchait  à  établir  ou  Moyen  de  diminuer  de  moitié, 
qu'en  condamnant  tout  ce  qui  dans  toutes  les  imprimeries  de 
avait  été  pratiqué  jusqu'à  ce  jour  l'Europe,  le  travail  et  les  frais 
par  les  plus  habiles  maîtres ,  ne  de  composition ,  de  correction  et 
jugèrent  l'ouvrage  ni  utile  à  la  de  distribution,  avec  l'extrait  du 
nation ,  ni  honorable  pour  le  re-  rapport  des  commissaires  nommés 
gne  du  roi,  titres  sous  lesquels  par  le  gouvernement  pour  cons- 
ï'auteur  l'avait  annoncé.  L'inser-  tater  et  en  apprécier  les  avan- 
tion  de  ce  rapport  dans  le  Mer-  tages.  Paris,  1776,  in-4°. 
cure  de  France  du  mois  d'octobre  Pendant  son  séjour  à  Madrid, 
1764,  causa  une  si  vive  peine  à  M.  Barletti  avait  inventé  une  ma- 
M.  Barletti,  que  le  séjour  de  la  chine  littéraire  propre  à  faciliter 
capitale  lui  devint  odieux  ;  il  par-  les  études  d'un  infant,  mort  peu 
tit  pour  Bruxelles,  et  fit  impri-  de  mois  après,  et  à  l'éducation 
mer  dans  cette  ville  le  Secret  ré-  duquel  il  devait  être  attaché.  M. 
vêlé ,  brochure  dans  laquelle  il  le  comte  d'Artois  voulut  en  avoir 
tâcha  de  réfuter  le  rapport  des  une  pareille,  et  la  Description  de 
commissaires,  et  dévoila  les  me*  ce  meuble  fut  imprimée  à  ses  frais 
sures  dirigées  contre  lui  par  M.  et  publiée  par  son  ordre,  en  1777, 
de  Sartine ,  qui  réussit  aisément  1  vol.  in«4°. 
à  faire  supprimer  l'ouvrage  et  à  Un  des  meilleurs  ouvrages  de 
faire  enfermer  l'auteur  à  la  Bas-  M.  Barletti  de  Saint-Paul ,  est  le 
tille.  Au  bout  de  trois  mois,  celui-  volume  qu'il  publia  sous  le  titre 
ci  dut  sa  délivrance  aux  sollici-  de  Moyens  de  se  préserver  des 
tarions  pressantes  du  cardinal  de  erreurs  de  Yusage  dans  l'instruc- 
Rohan ,  et  il  employa  trois  années  tion  de  la  jeunesse ,  ou  Découverte 
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de  la  meilleure  manière  possible 
«l'enseigner  les  sciences  et  les  lan- 
gues aux  enfans  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  ouvrage  encyclopé- 
dique contenant  un  corps  com- 
plet de  traités  élémentaires ,  avec 
lesquels  deux  écoliers  pourront  fa- 
cilement se  donner  des  leçons  tour 
à  tour.  Paris,  ou  plutôt  Bruxelles, 
1780,  in-4°  de  i36  p.  On  trouve 
une  analyse  très-detaillée  de  ce 
volume ,  dans  V Esprit  des  Jour- 
ïiauxde  1781.  C'est  le  compte  qui 
en  a  été  rendu  à  la  société  d'ému- 
lation de  Liège. 

Deux  ans  après  ,  M.  Barletti 
donna  au  public  une  brochure 
intitulée  :  lues  Dons  de  Minerve 
mix  pères  de  famille  et  aux  insti- 
tuteurs. On  y  trouve  une  lettre 
écrite  à  M.  de  Condorcet ,  le 
S  juillet  1782,  au  nom  du  roi, 
.par  M.  Amelot ,  ministre  et  secré- 
taire d'Etat,  pour  charger  l'aca- 
démie des  sciences  de  l'examen 
de  tous  les  traités  élémentaires 
jdont  l'auteur  s'occupait  depuis 
si  long-temps,  et  qui  lui  avaient 
suscité  un  si  grand  nombre  dejper- 
«écutions.  Le  jugement  de  deux 
commissaires  jiomméspar  la  com- 
pagnie lui  fut  très-favorable. 

En  1784 1  M.  Barletti  publia  le 
plan  ^d'une  Maison  d'éducation 
nationale ,  dans  laquelle  il  vou— 
Jait  introduire  une  administration 
un. peu  républicaine,  ce  qui  Et 
cartonner  le  vol.  imp.  à  Bennes. 

Au  mois  d'octobre  1.788 ,  le  pu- 
blic accueillit  très -bien  les  '  Now 
veaux  principes  de  grammaire  et 
d'orthographe,  que  M.  Barletti  fit 
paraître  sous  Je  titre  <¥ Encyclo- 
pédie, élémentaire ,  ou  Collection 
de  nouveaux  traités  des  sciences 
et  des  arts ,  etc. ,  tome  Ier,  vol. 
in-4°  de  i3a  p.  L'auteur  ne  mit 
sur  le  frontispice  que  les  lettres 
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initiales  de  son  nom  avec  le  nom 
entier  de  M.  Eloi  de  la  Brude , 
son  élève ,  que  la  commission  ré- 
volutionnaire de  Lyon  condamna 
à  mort  en  17^3.  La  vente  de  cet 
ouvrage  fut  si  rapide ,  qu'au  bout 
de  troisinois,  M.  Barletti  se  trouva 
en  état  de  retourner  en  Espagne  ; 
mais  on  lui  fit  redouter  la  ven- 
geance de  M.  de  Sartine ,  que  les 
troubles  de  France  avaient  forcé 
de  se  réfugier  dans  ce  pays. 

Six  mois  après ,  il  se  rendit  à 
Lyon,  où, il  donna,  en  1790,  de 
nouveaux  principes  de  lecture 
propres  à  faciliter  l'étude  de  cet 
art  et  celle  de  la  prosodie  et  des 
é  lé  mens  d'orthographe  ,  1  vol. 
in-8°.  Ce  petit  traité  fut  immé- 
diatement suivi  d'une  autre  bro- 
chure intitulée  :  Adresse  aux 
quatre-vingt-trois  départ emen s. 
L'auteur  y  établissait  la  nécessité 
d'un  concours  qui  pût  faciliter  le 
choix  des  écrivains  propres  à  la 
rédaction  des  nouveaux  livres  élé- 
mentaires dont  le  comité  d'ins- 
-truction  publique  de  la  Conven- 
tion nationale  venait  de  montrer 
l'importance.  L'époque  étant  ar- 
rivée où  l'on  s'occupait  déjà  des 
lois  contre  les  émigrés ,  M.  Bar- 
Jetli  renonça  au  projet  de  passer 
les  Alpes,  et  revint  à  Paris.  On 
lui  procura ,  dans  cette  ville,  une 
place  de  sous-chef  dans  les  bu- 
reaux du  département. 

Au  mois  de  mai  1793,  il  fut 
nommé  membre  du  jury  d'ins- 
truction publiqne.avec  MM.  Ber- 
thollet,  Daubenton,  Fourcroy, 
Garât,  Hassenfna^,  Lagrange, 
Monge,  Vandermonde. 

Au  mois  d'août ,  ses  Vues  rela- 
tives au  but  et  au  moyen  de  V ins- 
truction du  peuple  français ,  con- 
sidérée sons  'le  seul  rapport  des 
livres  élémentaires ,  ont  été  im- 
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Srîmées  par  ordre  et  aux  frais  dit  teur  donna  des  éloges  à  la  saga- 

irectoire  du  département  de  Pa-  cité  de  l'auteur  et  à  son  expé- 

ris  ;  c'est  une broch.  in-4°de22  n.  rience  ;  mais  il  se  permit  aussi 

Au  mois  de  septembre  de  la  quelques  observations  critiques 

même  année  ,   M.  Barletti  fut  sur  ses  moyens  d'exécution.  Sa 

nommé  professeur  de  grammaire  conclusion  fut  que  l'ouvrage ,  en 

générale  au  collège  des  Quatre-  en  faisant  disparaître  quelques 

Salions.  Il  n'était  marié  que  de-  inexactitudes  et  quelques  lon- 

puis trois  semaines,  lorsqu  on  ap-  gueurs ,   pourrait  procurer  de 

prit  au  comité  de  salut  public ,  grands  avantages  aux  pères  de  fa- 

qu'autrefois  il  avait  été  détenu  mille,  et  que  l'auteur  méritait 

dans  les  prisons  de  la  Bastille,  les  encouragemens  que  l'institut 

Cette  découverte  devint  le  motif  donne  à  ceux  qui  travaillent  à  la 

étrange  d'une  accusation  qui  Tau-  propagation  des  lumières:  le  rap- 

rait  conduit  à  la  guillotine,  si  port  fait  à  l'académie  des  scien- 

Robespierre  n'eût  été    exécuté  ces  ,  en  1782,  avait  été  bien  plus 

quelques  jours  après.                ^  honorable  pour  l'auteur.  Mais  il 

En  1797, M.  Barletti futnoramé  est  bon  d'observer  que  le  rédac- 

professeur  de  grammaire  géné-  teur  de  l'Institut  fut  obligé  de  re- 

rale  et  de  logique  près  l'école  cen-  trancher,  changer  et  tronquer 

traie  du  département  de  Seine-  plusieurs  passages  de  son  rapport 

et-Marne  ,  à  Fontainebleau,  et  pour  que  la  compagnie  Tapprou- 

conserva  cette  place  jusqu'à  la  v^t  et  en  adoptât  les  conclusions, 

suppression  des  écoles  centrales.  Tous  ces  morceaux  ont  été  réta- 

Pendant  le  temps  qu'il  en  exerça  blis  dans  l'édition  particulière  de 

les  fonctions,  il  ne  perdit  point  ce  rapport,  nue  M.  Barletti  fit 

de  yue  ce,tte  Encyclopédie  élé-  imprimer  à  Meaux  en  1802.  On  y 

mentaire,  pour  f'impres$ion  de  trouve  des  notes  supplémentaires 

laquelle  il  avait  éprouvé  tant  de  et  des  observations  qui  ont  di\ 

contrariétés  ;  l'ayant Tenrichie  de  offrir  à  l'auteur  tous  les  dédom- 

nouveaux  détails  que  lui  four-  raagemens  que  son  amour-propre 

nissait  le  concours  de  la  médi-  pouvait  désirer  :  le  tout  forme 

tation ,  de  l'étude,  et  d'une  pra-  une  brochure  de  3i  p.  in-4°. 

tique  longue  et  réfléchie,  il  en  M.  Barletti  vint  habiter  de  nou- 

envoya  une  partie  à  l'Institutna-  veau  la  capitale  vers  1808,  et  il 

tional  :  celte  société  nomma  une  y  termina,  le  i3  octobre  1809, 

commission  <le   trois  membres  une  vie  agitée  par  toutes  sortes 

pour  l'examiner;  et,  en  1802,  de  vicissitudes;  il  mourut  sans 

£l.  Sicard  fit  un  rapport  très-dé-  avoir  pu  exécuter  le  vaste  plan 

taillé  sur  l'entreprise  de  M.  Bar-  qu'il  avait  conçu  ,  dès  sa  jeunesse, 

letti.  Cette  fois,  encore,  il  n'of-  pour  améliorer  renseignement  (Je 

frait  que  la  première  livraison  la  première  enfance.  Les  faits  que 

d'un  travail  qui  devait  s'élever  à  j'ai  rapportés  donnent  cerraine- 

24  ou  2$  pet.  vol.  in-fol.  Elle  em-  ment  une  idée  avantageuse  de  son 

brassait  nuit  parties  différentes  esprit  et  de  ses  vues  ;  mais  j'oserai 

dont  les  principales  étaient  l'écri-  dire  que,  si  M.  Barielli  eut  ac- 

ture,  la  lecture ,  la  grammaire,  cepté,  vers  1760,  l«s  offres  de 

l'orthographe.  L'habile  rappor-  MM.  Guérin  et  Delatour  ,  ses 
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plans  eussent  reçu  une  pleine  et 
entièreexécution;  un  travail  aussi 
Utile  lui  eût  procuré  dos  places 
dignes  de  ses  talens ,  et  il  eut  coulé 
d'heureux  jours  au  sein  d'une  ho- 
norable aisance.  Des  prétentions 
trop  élevées  et  peu  réfléchies  ne 
l'ont-elles  pas  exposé  à  toutesorte 
de  désagréniens  et  de  malheurs? 
D'un  autre  côté  ,  i'iu juste  dédain 
avec  lequel  il  parla  trop  souvent 
des  hommes  estimables  qui  par- 
couraient la  même  carrière  que 
lui,  n'a-t-il  pas  dû  nuire  au  suc- 
cès de  ses  entreprises? 

M.  Barletti  est  mort  sans  en- 
fans  ;  il  avait  été  membre  des  aca- 
démies de  Chàlons-sur-Marne  et 
d'Angers;  des  sociétés  d'émula- 
tion de  Liège,  et  patriotique  de 
Bretagne;  de  la  société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts,  séante  à 
Meaux.  Sa  veuve  se  livre  avec 
succès  à  1  éducation  des  demoi- 
selles. 

BARNES  (Robert),  chapelain 
du  roi  d'Angleterre  ,  Henri  VIII. 
C'est  à  tort  que  la  Biographie  uni- 
verselle avance  que  ses  ritœ  ro- 
manorum  pontipcum ,  ont  été  im- 
primées en  allemand,  à  Leyde, 
en  16 1 5 ,  avec  les  Vies  des  papes , 
de  J.  Baie  ou  Baleus.  Il  existe ,  à 
la  vérité,  une  traduction  alle- 
mande de  l'ouvrage  de  R.  Barnes; 
mais  elle  parut  en  i566,  in-8% 
sans  nom  de  lieu.  Quant  à  la  pré- 
tendue édit.  de  Leyde,  eu  161 5, 
ce  n'est  que  la  réimpression  de 
l'ouvrage  latin  de  J.  Baleus,  avec 
une  continuation  par  l'éditeur 
Lydius.  David  Clément  affirme 
que  cetéditeurs'est  contenté  d'an- 
noncer sur  le  frontispice  la  réim- 
pression de  l'ouvrage  de  R.  Bar- 
nes ,  lequel*  en  effet  ne  se  trouve 
pas  dans  cette  édition. 
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BARONIUS  (Le  cardinal).  L'é- 
dition de  ses  Annales  Ecclesias— 
tict \  a  vec  la  continuation  de  Ray- 
nalili,  les  critiques  de  Pagi,  et  les 
notes  de  tfausi,  imprim.  à  Luc— 
que*,  de  1737  à  1767,  ne  forme 
que  38  vol  ,  y  compris  Yappara- 
lus  et  Y  index.  C'est  à  tort  que  Ja 
Biographie  universelle  la  porte  à 
43  vol.  Voy.  le  mot  Chaulmer. 

BARRE  (  François -Poullin  De 
La).  C'est  lui  et  non  son  fils  qui 
est  l'auteur  de  la  Doctrine  des 
protestans  sur  la  liberté  et  le  droit 
de  lire  V Ecriture  sainte ,  sur  le 
service  divin  en  langue  entendue , 
etc.  Genève,  1790,  in -12.  Le 
frontispice  de  l'ouvrage  ne  laisse 
aucun  doute  à  ce  sujet ,  puisqu'il 

f)orte  les  noms  du  père.  On  peut 
e  voir  dans  la  Bibliothèque  an- 
cienne et  modt  me  de  J.  Leclcrc, 
tom.  i5  (  et  o  ;\rage  de  contro- 
verse est  le  IVi.it  d'une  «  tude  tri  s— 
approto'uiie  des  principes  soute- 
nus par  1rs  hg'ists  c.i  tholnjue  et 
protestantes,  l  e  ti's  de  l'a  iteur 
n'avait  que  i\  ans  lorsque  ce  vol. 
parut.  i>l.  >»eurb:er  s'est  trompé 
en  lui  a t tribu .1 11 1  un  ouvrage  qui 
suppo*e  une  grande  lecture  et  une 
gra;;de  nabilude  de  discuter  des 
matières  épineuse».  La  Biogra- 
phie univvi  neUe  a  reproduit  l'as- 
sertion de  M.  Senebier. 

BARRE  (.Ieav  De  La),  reçu 
avocat  en  1670,  était  eucore  sur 
le  tableau  des  avocats  pour  les 
années  1709,  1710  et  1711.  C'est 
lui  qui  a  publié,  en  1703,  in-ia, 
une  très-jèche  continuation  du 
discours  de  Bossuet  sur  l'Histoire 
universelle.  Il  a  fait  paraître  aussi 
en  1703,  une  nouvelle  traduct. 
du  livre  de  Sénèque ,  de  la  Briè~ 
veté  de  la  vie.  1  vol.  in-12. 

*  - 
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f  BARRE  DE  BEAUMARCHAIS  toire  des  traductions  françaises 

{  Antoine  De  La) ,  né  à  Cambray,  des  ouvrages  de  Cicéron  ;  mais  on 

frère  utérin  de  l'académie.  Louis-  y  trouve  d'odieuses  personnalités 

François-Joseph  de  la  Barre ,  fit  contre  Rousset ,  bienfaiteur  de 

profession  chez  les  chanoines  ré-  l'auteur. 

grutiers  de  Saint-Victor,  à  Paris  ;  III.  Le  Hollandais ,  ou  Lettres 
ouelques  galanteries  l'obligèrent  sur  la  Hollande  ancienne  et  mo- 
de se  sauver  de  son  couvent ,  en  derne.  Francfort,  1738,  in-12. 
172.7,  pour  éviter  les  poursuites  Cet  ouvrage  intéressant  a  eu  une 
du  P..îe  Boucher,  son  prieur.  Il  seconde  édition, 
se  retira  à  La  Haye ,  où  Jean  Rous-  IV.  Amusemens  littéraires.  La 
«et  lui  fit  l'accueil  le  plus  gra-  Haye,  174©*  3  vol.  in- 12. 
cieux.  Celui-ci  ayant  été  envoyé  Cet  article  et  1e  précédent  se 
au  congrès  de  Cambrai ,  la  Barre  trouvent  souvent  joints  aux  Let- 
alla  à  Hambourg;  n'y  ayant  pas  très  sérieuses  et  badines,  ce  qui 
trouvé  d'emploi,  il  revint  à  La  est  cause  que  ces  dernières  sont 
Haye.  Rousset  lui  fit  faire  des  généralement  indiquées  en  12  v. 
notes  sur  la  traduction  des  Méta-  La  Barre  de  Beaumarchais  a 
morphoses  d'Ovide ,  par  Duryer.  traduit  :  I.  De  l'espagnol  du  înar- 
Vers  ce  temps-là  ,  la  Barre  em-  quis  de  St.-Philippe,  la  Monar- 
brassa  le'cal  vinisme ,  se  maria ,  et  chie  des  hébreux.!**  Haye ,  1 727 , 
apprit  l'anglais  ,  l'espagnol  et  Pi-  4  vo^  m"I2« 
talien.  Les  premiers  volumes  des  II.  De  l'anglais  de  Stéele ,  Le 
Lettres  sérieuses  et  badines  ayant  Héros  chrétien.  La  Haye,  1729, 
été  dénoncés  à  la  cour  de  Hol-  in-12.  Le  traducteur  joignît  à 
lande ,  notre  auteur  se  retira  à  l'ouvrage  de  Stéele  un  traité  des 
Leyde,  oii  il  se  fit  immatriculer  vertus  païennes,  dans  lequel  il 
parmi  les  étudians  en  médecine  ;  tâche  de  ramener  les  hommes  à 
Par-là,  il  déclina  la  juridiction  de  la  loi  naturelle.  Il  a  encore  pu- 
la  cour  de  justice,  qui  n'avait  au-  blié,  I.  Les  Métamorphoses  aO- 
cun  droit  sur  les  membres  de  cette  vide,  de  Du  Ryer,  avec  des  re- 
université. En  1735,  se  voyant  marques  et  des  dissertations.  La 
condamné,  désapprouvé  et  a  ban-  Haye,  1728,  in-fol. ,  et  4  in-12. 
donné,  il  vint  à  Francfort-su r-le-  Le  commentaire  deTéditeur  et 
Mein  ,  où  il  composa  X Avant-  ses  dissertations ,  sont  tirées  en 
coureur.  Cet  écrivain  mourut  vers  grande  partiè  de  l'explication  des 
1757.  tables  de  l'abbé  Banier  et  des  mor- 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  ceaux  que  cet  abbé  avait  insérés 

I.  Aventures  de  D.  Antonio  de  dans  les  mémoires  de  l'académie 
Bttjffalis.  La  Haye,  1722,  in-12.  ,  des  belles-lettres. 

Roman  médiocre.  II.  L3 Histoire  des  sept  sages  de 

II.  Lettres  sérieuses  et  badines  la  Grèce,  par  de  Larrey,  avec  des 
sur  les  ouvrages  des  savans.  La  notes  et  un  discours  où  l'éditeur 
Haye,  1729-1733,  8  vol.  in-12.  examine  divers  points  omis  par 
Cet  ouvrage  contient  quelques  l'auteur,  ou  que  celui-ci  avait 
analyses  très-bien  faites, quelques  traités  trop  succinctement.  La 
morceaux  d'histoire  litter.  très-  Haye,  1734,2  vol.  in-12. 
curieux,  e»tre  autres,  une  his-  III.  V Histoire  abrégée  de  la 
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maison  palatine ,  p.  l'abbé  Schan- 
nat,  avec  l'éloge  historique  de 
l'auteur.  Francfort,  i^4°  >  in-12. 

IV.  Histoire  de  la  fondation  dp 
Home,  par  L.  P.  C.  E.  .R.  (les 
PP.  Catrou  et  Rouillé),  aug- 
mentée de  remarques.  Rouen 
t Amsterdam),  1740 ,  4  vol.  in-12. 
C'est  le  commencement  d'une 
réimpress.  de  l'Histoire  romaine , 
des  PP.  Catrou  et  Rouillé. 

On  lui  doit  aussi,  I.  Les  Ex- 
plications historiques  qui  accom- 
pagnent la  belle  édit.  du  Temple 
des  Muses,  publiée  avec  des  ng. 
de  B.  Picart  Amsterdam,  1736, 
in-fol. 

II.  Le  Journal  littéraire ,  dit  de 
La  Haye,  à  dater  du  i3e  vol.  Ce 
journal  avait  été  commencé  par 
S'Gravesandc,  de  Joncourtet  au- 
tres. La  Barre  abandonna  le  plan 
de  ses  prédécesseurs  f  et  en  fit  un 
mauvais  ouvrage.  Rousset  attri- 
buait à  notre  auteur  V Histoire  de 
Pologne  sous  le  roi  Auguste ,  pu- 
bliée sous  le  nom  de  l'abbé  de  Par- 
thenay,  àLaHaye,  en  1733, 2  vol. 
in-8°  ;  mais  il  paraît  certain  que 
cet  ouvrage  est  de  des  Roches  de 
Parthenay. 

(  Voy.  Bibl.  française  de  Gou- 
jet;  France  littéraire,  édition  de 
Formey.  Berlin,  17^7  »  in-8°; 
Mémoires  de  Brujrs;  Mémoires  de 
a"  Artigny  ;  Journal  des  savons, 
édit.  de  Hollande.  ) 

je  ne  prétends  pas  que  cet  ar- 
ticle vaille  mieux,  que  celui  de  la 
Biographie  universelle ,  mais  il  est 
plus  complet. 

-  BARRE  (le  P.  ) ,  génovéfain. 
M.  Chaudon  s'est  mépris  dans  cet 
article,  en  présentant  comme  ou- 
vrage savant,  un  ouvrage  ,  dont 
Je  P.  Barre  avaitseulement  publié 
le  prospectus.  La  même  méprise 
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se  retrouve  dans  Feller.  Elle  nVst 
point  dans  la  Biographie  univer- 
selle. Je  tomberais  dans  des  re- 
dites fastidieuses  ,  si  je  faisais  re- 
marquer toutes  les  Corrections 
faites  par  MM.  les  collaborateurs 
de  la  Biographie,  au  dictionnaire 
de  M.  Chaudon.  Quoi  qu'en  dise 
M.  P  ,  dans  ses  Mémoires  ec- 
clésiastiques, l'abbé  Dupac  de 
Bellegarde  n'a  eu  aucune  part  à 
l'édition  du  Jus  ecclesiasticum 
universale  de  Van-Espen,  dirigée 
pa.r  le  P.  Barre  en  1753.  On  doit 
seulement  à  l'abbé  de  Bellegarde 
le  Supplément  aux  œuvres  de 
Van-Espen,  publié  en  1769. 
Quelques  exemplaires  de  ce  sup- 

Îjlément  renferment  la  vie  de  Van- 
îspen ,  composée  en  français  par 
l'éditeur,  et  les  excellens  mémoi- 
res qui  ont  été  publiés  séparé- 
ment, en  2  vol.  in-12,  sous  le 
titre  d' 1  Avis  aux  princes  catholi- 
ques. Sous  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans, ces  mémoires  avaient  été 
demandés  à  des  jurisconsultes  dis- 
tingués, pour  éclaircir  les  ques- 
tions les  plus  délicates  du  droit 
canonique,  celles  surtout  qui  ont 
rapport  au  mariage  des  chrétiens. 

f  BARREME(Fra\çois),  arith- 
méticien dont  le  nom  est  devenu 
un  mot  delà  langue.  II  était  né 
à  Lyon,  patrie  detfaulo,  autre 
arithméticien  d'un  grand  mérite, 
quoiqu'il  soit  moins  célèbre ,  et 
vint  s'établir  k  Paris  vers  la  moi- 
tié du  dix-septième  siècle.  Lui , 
son  fils  et  son  gendre  faisaient 
chez  eux,  au  bas  du  Pont-Neuf, 
et  dans  une  chambre  d'instruc- 
tion qu'ils  avaient  ouverte ,  rue 
aux  Ours,  au  coin  de  la  rue  Quin- 
campoix,  des  conférences  sur  la 
tenue  des  livres  en  parties  dou- 
bles, et  généralement  sur  tout  ce 
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qui  touche  le  commerce  en  détail 
et  la  banque.  Cette  espèce  d'aca- 
démie, comme  il  la  nomme  lui- 
même,  dans  un  de  ses  livres,  a  été 
une  source  d'instructions  pour  la 
jeunesse  qui  la  fréquentait.  Aussi 
a-t-il  compté  parmi  ses  protec- 
teurs, le  grand  Colbert,  et  entre 
ses  amis,  le  célèbre  Savary  ,  au- 
teur du  Parfait  négociant.  Après 
sa  mort ,  arrivée  eu  i  noô ,  son  h  Is 
obtint  un  privilège  de  dix  ans, 
pour  la  réimpression  de  neuf  ou- 
vrages relatifs  à  l'arithmétique 
ou  à  la  banque,  et  pour  lesquels 
il  avait  obtenu  lui-même,  en 
1677,  un  privilège  de  vingt  ans, 

3ui  lui  fut  expédié  gratis.  On  a 
e  cet  hommè  utile: 
I.  Les  comptes  faits  du  grand 
commerce,  etc.,  livre  dont  Ta  pre- 
mière édition  est  de  1670  ,  et  fut 
dédiée  par  l'auteur  à  Tavernier, 
baron  d'Au  bon  ne ,  célèbre  par  ses 
voyages.  Cette  épître  dédicatoire 
est  intéressante  pour  l'histoire  de 
Tavernier  même.  Barême  y  dit 
à  ce  voyageur  qu'il  lui  doit  un 
trait  d'arithmétique  des  plus  cu- 
rieux, qui  lui  a  procuré  la  visite 
de  beaucoup  d'étrangers  et  con- 
tribué à  sa  réputation.  L'opéra- 
tion qui  constitue  ce  trait  est  dé- 
crite clans  la  suite  de  l'épître.  11 
serait  difficile  de  citer  toutes  les 
éditions  qu'on  a  publiées  de  ces 
comptes— faits:  Parmi  les  ancien- 
nes, une  des  meilleures  est  celle 
de  1708,  revue  par  Barrême  le 
fils. 

IT.  Le  livre  nécessaire  pour  tous 
les  comptables  ,  les  avocats ,  no- 
taires ,  procureurs ,  etc.  Paris  , 
Denis  Thierry,  1694,  in-i 2,  vo- 
lume peu  épais,  imprimé  sur  un 
privilège  de  i685.  NBarrême  est 
nommé  sur  le  frontispice  seul  ex- 
pert pour  tous  les  comptes ,  et  val" 
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en  la  leur  de  la  Chambre  des  comjf 
tes  de  Paris.  Ce  livre  a  été  sou  veut 
réimprimé,  notamment  en  1704. 

III.  T^e  grand  banquier,  ou  le 
livre  des  monnaies  étrangères  ré- 
duites en  monnaies  de  France. 
Paris,  1681  et  1696, in-8°  ,  dédié 
à  Colbert.  Il  a  été  retravaillé  en 
1709,  et  augmenté  d'un  second 
volume  en  1717,  par  Nicolas  Bar- 
rême ,  fils  de  Fauteur. 

IV.  Le  livre  facile  pour  appren- 
dre  V arithmétique  *  de  soi-même 
et  sans  maître ,  ou  règles  différen- 
tes appliquées  sur  toutes  les  affai- 
res les  plus  usitées  de  la  vie.  Pa- 
ris, 1077,  in-12;  ouvrage  sou- 
vent réimprimé ,  avec  des  aug- 
mentations plus  ou  moins  consi- 
dérables. L'édition  de  1740  a  pour 
titre:  Y  Arithmétique  du  sieur  Bar- 
rême ou  le  livre  facile,  etc.  Il  en 
existe  des  éditions  postérieures; 
la  dernière  estprobablement  celle 
de  1789,  à  Paris,  chez  les  librai- 
res associés. -Un  des  problêmes, 
dont  Barrême  donne  la  solution 
dans  ce  livre,  a  piqué,  en  1749,  la 
curiosité  d'une  calculatrice',  et 
fait  insérer  dans  le  Mercure  de 
janvier  1750,  une  lettre  à  V illus- 
tre Philarete.  Cette  lettre  écrite 
de  Beauvais,  et  signée  L.  L.  G. , 
est  intéressante  par  son  objet  et 
le  nombre  de  solutions  qu'on  y 
propose. 

V.  Le  cahier  curieux  de  Bar- 
rême arithméticien ,  contenant 
plusieurs  pièces  du  temps  ^  sérieu- 
ses et  agréables,  brochure  de  2(1 
pagrs  in-8°,  sans  date,  dédiée 
par  un  sonnet  de  l'auteur  au  duc 
de  la  Feuillade.  Le  goût  des  ana- 
grammes et  des  acrostiches  avait 
séduit  jusqu'au  grave  Barrême  , 
et  il  parait  qu'il  en  eut  besoin  pour 
imposer  silence  à  des  envieux  oui 
cherchaient  à  lui  nuire.  Tous  les 
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-vers  qui  coraposentcettebrochure 
ne.sont  pas  de  lui;  mais  il  y  en  a 
beaucoup  qu'il  a  signés. 

VI .  Qu  atre  Traités  sur  les  par- 
ties doubles,  qui  ont  disparu  du 
commerce ,  et  dont  il  serait  diffi- 
cile de  donner  une  indication  pré- 
cise. 

VII.  Un  Livre  des  aides  et  do- 
maines; un  autre  de  géométrie , 
arpentage  et  toisé,  non  moins  dif- 
ficile à  rencontreraujourd'hui  que 
ceux  donton vient  de  parler.  Le  li- 
vre sur  l'arpentage  et  le  toisé  est 
un  petitin-12,  imp.  en  1673.  L'au- 
teur le  dédia  au  célèbre  voyageur 
Tavernier,  alors  nommé  le  baron 
d'Aubonnc  ;  un  autre  ami  de 
Fauteur,  Leçendre,  négociant, 
y  reçoit  aussi  des  marques  de  sa 
reconnaissance,  et  celles-ci  sont 
plus  longues  ;  car  c'est  une  ode 
entière  où  Barrême  rappelle  ce 
que  Legendre  lui  avait  dit  cinq 
ans  auparavant  :  courage,  Dieu 
vous  bénira.  A  la  tête  du  traité 
des  aides  et  domaines,  il  y  a  une 
ode  au  dauphin,  s'gnée  encore  de 
Barrême.  Une  ode  à  un  prince  est 
bien  autre  chose  que  des  acrosti- 
ches, et  il  y  a  dans  celle-ci  des 
vers  faits  avec  facilité ,  chose  re- 
marquable dans  un  homme  dont 
la  tête  devait  être  constamment 
occupée  de  comptes  faits  ou  à 
faire. 

Barrêmefils  â  été  censeur  royal. 
En  1723,  il  approuva  en  cette  qua- 
lité le  Banquier  français  de  Bout- 
tilier,  qui  a  été  réimprimé  eu 
1727  avec  la  même  approbation. 

BARRÏO  ( Gabriel) ,  Calabrois. 
M.  Chaudon  donne  à  cet  auteur 
un  article  très -su ne rfi ciel ,  mais 
qii'il  était  facile  a  améliorer  en 
consul  tant  la  Bibliotheca  Calabra 
AngeliZavarroni.  Neapoli,  1 735, 
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in-4°.  On  y  voit  en  effet  que  Ga- 
briel Barrius,  prêtre  séculier  de 
de  la  Calabre ,  a  publié  à  Rome, 
en  1570,  in-8°,  son  ouvrage  inti- 
tulé de  Antiquilate  et  ritu  Cala" 
briœ ,  libri  y.  Cet  ouvrage  plein 
de  recherches  exactes  a  été  inséré 
en  1600,  dans  VItalia  illustra  ta 
de  Schottus.  On  en  a  une  nou- 
velle édition  enrichie  d'augmen- 
tations et  de  notes ,  par  Pévêque 
Thomas  Acetus.  Rome  ,  17*7  , 
in-fol.  Barrius  a  encore  publié, 
dans  la  même  année  1570,  1  vol. 
in-8°  contenant ,  i°  Pro  laudibus 
lihguœ  latinœ  libri  très  ;  20  De 
œternilate  Urbis  liber  unus;  3° 
De  laudibus  Jtaliœ  liber  unus. 
L'abbé  de  Feller  et  Ja  Biographie 
universelle  ne  parlent  pas  de  cet 
auteur. 

BARTBÉLEMI  (  Nicolas  ) ,  né 
à  Loches  au  xve  siècle,  a  ileuri 
dans  le  xvie.  Il  était  moine.  Il  est 
qualifié  de  Frater  Bartholomèus 
Lochiarum  et  fractœ  vallis  prior 
au-devant  d'un  ouvrage  comicjue 
de  sa  façon  ,  intitule  Momiœ , 
parce  que  l'auteur,  comme  un 
autre  Momus,  y  censure  toutes 
sortes  d'états.  Ses  Momiœ  furent 
imprimées  chez  Badius,  en  i5i4- 
On  a  du  même  auteur  des  poésies 
latines,  entre  autres  deux  livres 
d'épigrammes ,  imprimées  à  Paris 
en  i533.  Les  ouvrages  de  cet  écri- 
vain ont  servi  d'original  à  Rabe- 
lais. 

(  Mémoires  de  M.  du  Masbaret.  ) 

.BARTHEMA  (Louis),  Bolonais 
du  xve siècle,  qui  a  laissé  une  re- 
lation italienne  de  ses  voyages  en 
Ethiopie,  en  Egypte,  etc.  Elfe  pa- 
raît avoir  été  imprimée  pour  la 
première  fois  à  Rome,  dès  i5io  , 
m -4°.  On  en  a  une  édition  de 
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Venisë,  chez  Paganini ,  en  i5i8, 
in-4°.  On  la  trouve  dans  le  re- 
cueil de  Ramusio,  tom.  i*r.  Jean 
Temporal,  libraire  de  Lyon  ,  eh 
a  inséré  une  traduction  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Historiale  Des- 
cription de  V Afrique ,  écrite  par 
Jean  Léon,  Africain.  Lyon,  iow, 
2  vol.  in- fol.  Il  en  existe  des 
traductions  latine,  allemande, 
hollandaise  et  espagnole.  Voyez 

«ourla  traduction  latine  l'article 
[adrignavi.  Dans  la  plupart  de  ces 
traductions,  l'auteur  est  seule- 
ment nommé  Louis  ,  patricien  de 
Rome,  sans  aucune  mention  du 
nom  de  Bartema.  C'est  ce  oui  fait 
crue  Panzcr,  dans  ses  Annales 
typographiques ,  le  cite  au  mot 
Bartema  et  au  mot  Louis.  De- 
bure,  dans  sa  Bibliographie  et 
dans  le  Catalogue  de  Caignat , 
Ta  pris  pour  Bonis  Patricius  de 
Rome.  Duverdîer  donne  un  arti- 
cle à  notre  auteur  au  mot  Var- 
toman.  * 

BARTHIUS  (Gaspard).  Ce  sa- 
vent ne  mérite  certainement  pas 
l'oubli  dans  lequel  l'a  laissé  la 
Biographie  universelle.  Il  a  un 
article  rédigé  avec  assez  de  soin 
dans  le  Dict.  de  M.  Chaudon. 

B ARTOLi;( Joseph  ),  célèbre 
antiquaire  italien  du  xviu*  siècle. 
Suivant  la  Biographie  universelle, 
if  a  publié,  en  français,  quelques 
opuscules  :  pourquoi  ne  pas  les 
faire  connaître?  il  eut  été  plus 
exact  de  dire  qu'il  avait  entre- 
pris en  langue  française  un  ou- 
vrage important  dont  il  n  a  pu- 
blie que  le  p'remier  volume,  sous 
ce  titre  :  Réflexions  impartiales 
sur  le  progrès  réel  ou  apparent 
que  les  Sciences  et  les  arts  ont-fait 
dans  W  xvme  siècle  en  Europe  ; 
précédées  d'un  Essai  sur  l'expli- 
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cation  historique  que  Platon  a 
donnée  de  sa  République  et  de 
son  Atlantide.  Paris,  Couturier, 
1780,  in-8°. 

BASCAPÉ ,  ou  à  BASILICA  S. 
PETRI  (  Charles  ) ,  Milanais  ,  cé- 
lèbre évêque  de  Novare ,  et  ami 
intime  de  St.  Charles  Borromée  , 
dont  il  a  écrit  la  vie  en  latin. 
/ ngolstadii ,  1 592  ;  Brixiœ ,  1 6 1 3 , 
in~4°  ;  et  en  italien,  sous  le  nom 
de Luca  Vandoni.  Sologne,'  i6i4* 
in-8°.  L'article  de  cet  auteur  est 
trop  sec  dans  M.  Chaudon  ;  les  tra- 
ducteurs italiens  de  1796  l'ont  un 
peu  étendu.  Phil.  Argelati ,  dans 
sa  BibliothecaScriptorum  Medio- 
lanensium ,  cite  delui  19  ouvrages 
imprimés,  et  ^1  manuscrits.  Un 
auteur  de  ce  mérite  devait-il  être 
oublié  par  la  Biographie  nmVer- 
selle  ? 

BASILE  Ie',  le  Macédonien, 
empereur  d'Orient.  M.  l'abbé  Ca- 
voleaux  a  donné  une  traduction 
libre  en  français  des  Avis  de  ce 
prince  à  son  jilsi  Nantes  ,  1782 , 
in- 12. 

B ASSÉË  (  Bo.V A VENTULE  DE  I*A  )  , 

capucin,  se  nommait  dans  le 
monde  Louis  le  Pippre.  Il  naquit 
à  la  Bassée,,  petite  ville  d'Artois. 
Après  avoir  professé  la  philoso- 
phie au  collège  du  roi  à  Douai  , 
il  se  fit  chanoine  régulier  à  Hénin 
près  Arras.  Il  passa  ensuite  dans 
l'ordre  des  capucins.  Il  enseigna 
dans  cet  ordre  la  philosophie  et 
la  théologie.  Après  avoir  rempli 
les  charges  de  gardien  et  de  pro- 
vincial, il  mourut  au  couvent  de 
Soignies  en  Hainaut,  le  11  sep- 
tembre i65o.  H  est  connu  par  deux 
ouvrages.  Le  premier  est  intitulé: 
Parocnianus  obediens  ,  seu  de 
duplici  debito  parochianoruni  , 
audiendi  verbi  et  mùsce  paro^ 
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chialis.  Duaci ,  i663,  in-12.  Il  a 
été  traduit  en  français  sous  ce 

titres:  Le  Paroissien  obéissant  

du  latin  du  R.  P.  B.  B.  C.  P., 
translaté  par  François  de  la  Tom- 
be (  curé  de  St.-Quentin  à  Tour- 
•  nay  ) ,  et  par  lui  augmenté  d'au- 
cunes annotations.  Tournay  , 
i634,in-i2. 

Le  second  ouvrage  ,  dont  le 
précédent  était  un  essai ,  a  pour 
titre  :  Theophilus  parochialis  ,' 
seu  de  quadruplici  aebito  in  pro— 
prid  parocliiapersolvendo. .  ..t. . . . 
Antverpiœ,  ib35, in-12;  Rotho- 
maçi,  if>35,  in-8°;  Rornœ,  i638, 
in- 12.  Et  sous  le  titre  de  Paro- 
ehophilus ,  seu  libellas  de  quadru- 
plici debito          Parisiis,  1657, 

in-12.  3*  editio  (seu  potiùs  5»  ) 
correct ior.  Parisiis ,  1670,  in- 16  , 
avec  le  nom  de  l'auteur.  La  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage,  qui 
concerne  la  messe  de  paroisse ,  a 
paru  en  français  sous  ce  titre  : 
Le  Théophile  paroissial,  par  le 
R.  P.  B.  B.  C.  P. ,  traduit  du  latin 
par  Benoît  Puys,  doct.  en  théo- 
logie.... Lyon,  1649,  i"-12-  Le 
P.  Henri  Albi  publia  contre  cet 
ouvrage  V  Anti-Théophile  parois- 
sial. Lyon,  1649,  in-12.  B.  Puys 
répliqua  par  une  Réponse  chré- 
tiennelx  unlibelleanonyme.Lyon, 
1649.  ^e  jésuite  revint  à  la  charge 
par  son  Apologie  pour  V Ami- 
Théophile  paroissial.  Lyon,  1649, 
in-12.  ÎI  se  déguisa  sous  le  mas- 
que de  Paul  de  Cabiac ,  prêtre 
régulier.  Cette  dispute,  poussée 
avec  trop  de  vivacité,  se  termina 
par  une  réconciliation  qui  se  fit 
entre  les  parties  eu  présence  de 
17  personnes.  Les  détails  ci-dessus 
sont  nécessaires  pour  l'intelli- 
gence d'une  partie  de  la  i5*  Let- 
tre provinciale.  Ils  expliquent 
aussi  pourquoi ,  dans  plusieurs 
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catalogues,  les  noms  de  Louis  le 
Pippre,  chanoine  régulier,  sont 
mis  entre  deux  parenthèses,  à  la 
suite  de  ceux  de  Bouaventure  de 
la  Bassée.  Baillet  n'aurait  pas  dû 
placer  cet  écrivain  dans  sa  liste 
des  auteurs  déguisés;  mais  il  pou- 
vait l'y  faire  figurer  sous  le  mas- 
que de  Théophile  paroissial. 

{Mémoires  de  Paquot,  tom.  1 
et  tom.  3,  édit.  in -loi.  )  , 

*  BASTIDE  (  Marc-Antoc.we  de 
la  ) ,  natif  de  Milhau  ;  son  père , 
gentilhomme  de  Rouergue,  était 
gouverneur  pour  le  roi  de  la  vi- 
comté  de  Cresseil.  M.  de  la  Bas- 
tide vint  à  Paris  fort  jeune. 
Comme  il  avait  l'esprit  naturel- 
lement délicat  et  poli  ,  il  -se  fit 
des  amis  et  des  protecteurs  du 
premier  rang  :  l'un  d'eux  fut  le 
célèbre  Fouquet ,  alors  surinten—  * 
dant  des  finances.  M.  de  la  Bas- 
tide fut  choisi  en  i65a  pour  être 
secrétaire  4'ambassade  en  Angle- 
terre. Il  y  demeura  sept  à  huit 
ans  en  cette  qualité.  Il  fut  trouvé 
si  propre  pour  les  négociations, 
qu'il  y  fut  renvoyé  seul  en  1662, 
et  il  y  retourna  encore  depuis 
avec  M.  de  Ruvigny.  D'ailleurs, 
M.  de  la  .Bastide  avait  l'esprit  si 
facile ,  qu'il  savait  se  partager 
entre  les  affaires  et  les  sciences. 
Il  fit  paraître  à  Rouen,  en  1672, 
une/uy*m,veaulivredeM.  deCon- 
doin  sur  l'exposition  de  la  doc- 
trine de  l'Eglise  catholique;  et  en 
1680 ,  une  seconde  Réponse,  ou 
plutôt  une  critique  de  l'avertisse- 
ment et  des  pièces  mises  à  la  tete 
de  la  nouvelle  édition.  C'est  lui 
qui  a  traduit  Ratramne,  en  1672, 
et  c'est  à  tort  que  cette  traduc- 
tion a  été  attribuée  au  ministre 
P.  Allix,  dont  il  est  parlé  dans 
l'avertisseuient ,  et  qui  ea  effet 
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avait  promis  de  mettre  en  fran-  toîre  de  Bayle  et  de  ses  ouvrages, 
çais  ce  fameux  Traité  du  corps  et  Amsterdam ,  17 15 ,  in-i  2 ,  p.  297 
du  sang  du  Seigneur.  M.  de  la  Bas-  et  suiv.  Ce  morceau  mérite  d'être 
tide  a  aussi  publié  des  Remarques  lu.  Bayle  attribue  à  M.  de  la  Bas- 
sur  leiivredu  ministre d'Huisseau,  tide  une  Réponse  apologétique  à 
intitulé  la  Réunion  du  christia-  MM.  du  clergé  de  France,  sur 
nisme.  Il  a  revu  et  corrigé  la  vieille  les  actes  de 'leurs  assemblées  de 
version  des  Psaumes.  Paris -,  vers  1682.  Amsterdam,  H.  Desbordes, 
1680,  in-12;  Londres,  1701.  i683, in-12. 
C'est  un  ouvrage  que  Conrart  (  Histoire  des  ouvrages  des  sa- 
avait  commence,  et  il  chargea  vans,  par  Basnage,  année  1704; 
M.  de  la  Bastide  de  l'achever.  OEuvres  de  Bayle,  t.  \  ,  p.  166.) 
Cette  révision  fut  introduite  par 


ton  lors  de  la  révocation  de  l'édit  Marseilîe ,  et  petit-neveu  de  l'abbé 

de  Nantes.  Il  fut  relégué  à  Saint-  Pellrgrin,  vint  très-jeune  à  Paris, 

Pierre-le-Moutier ,  puis  à  Char-  et  débuta  dans  la  littérature  par 

très;  on  lui  fit  obtenir  un  congé  des  ouvrages  d'imagination  qui 

en  1687  Pour  passer  en  Angîe-  lui   donnèrent  une  réputation 

terre.  Dans  cet  asile  ou  il  a  re-  éphémère.  Les  journaux  parlé- 

trouvé  un  grand  nombre  d'amis ,  rent  de  lui  avantageusement.  Il 

il  écrivit  pour  sa  correction  des  inséra  dans  le  Mercure  des  vers 

Psaumes,  publia  aussi  le  Livre  galans,  de  jolis  contes,  des  ré- 

des  psaumes,  nouvelle  version  ponses  amoureuses,  des  questions 

retouchée  sur  l'ancienne  de  1688,  d'amour;  voulant  marcher  sur 

Amsterdam  ,  1692  ,  in-12  ,  et  les  traces  des  auteurs  qui  jouis- 

composa  diverses  pièces  sur  les  sàient  d'une  grande  renommée , 

controverses,  pour  servir  de  ré-  tels  que  Duclos ,  Marmontel  et 

ponse  à  Pélisson.  lia  laissé  entre  "Crébillon  fils,  il  écrivit  les  Con— 

autres  un  Traité  de  V  Eucharistie,  fessions  a  un  fat ,  les  Têtes  folles, 

où  il  rapporte  exactement  les  sen-  la  Trentaine  de  Cythere,  le  7W- 

timens  et  la  croyance  des  pères  bunal de  V amour,  le  Faux  oracle, 

de  la  primitive  Eglise  jusqu'au  les  Aventures  de  Victoire  Ponty , 

ive  siècle.  Les  habitudes  que  M.'de  des  Contes,  etc.  On  trouve  dans 

la  Bastide  avait  eues  à  la  cour,  ces  ouvrages'  de  l'esprit,  delà  fa- 

lui  avaient  donné  ce  caractère  de  cilité,  de  l'agrément;  mais  jamais 

politesse  qu'on  n'acquiert  point  decaractère,  jamais  rien  de  senti, 

dans  le  cabinet  et  parmi  les  livres,  rien  d'approfondi.  On  doit  rap— 

Il  mourut  le  [\  mars  1704,  âgé  porter  à  peu  près  à  la  même  épo-« 

de  80  ans.  M.  de  la  Bastide  ne  quedela  vie  de  M.  de  Bastide  dix 

croyait  pas  que  Bayle  fût  Pau-  ouvrages  de  ttcâtre,  soit  en  vers, 

teur  de  Y  Avis  aux  réfugiés ,  et  il  soit  en  prose,  dont  plusieurs  en 

composa  une  espèce  de  factum  cinq  actes,  et  qui  tous  ont  été 
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composés.  M.  de  Bastide  a  aussi 
embrassé  la  morale,  et  il  a  voulu 
souvent  se  distinguer  par  le  choix 
des  sujets.  Ses  vues  ont  été  sages; 
ses  conseils  ont  dû  avoir  d'heu- 
reux résultats.  Ceci  peut  se  prou- 
ver par  son  Spectateur,  dont  la 
date  remonte  à  Tannée  1759.  Il 
avait  fait  paraître  en  1757  les 
Choses  comme  on  doit  les  voir, 
1  vol.  in-8°;  depuis,  il  a  publié 
le  Monde  comme  il  est,  le  Monde, 
le  Penseur,  la  Morale  de  l His- 
toire ,  les  Variétés  littéraires ,  etc. 
On  ne  peut  disconvenir  que  ces 
ouvrages  ne  soient  remplis  de  ré- 
flexions morales ,  de  faits  intéres- 
sans,  desentimens  nobles,  de  vues 
utiles.  M.  de  Bastide  annonça  dès 
1 760  que  les  recherches  d'érudi- 
tion ne  lui  étaient  pas. étrangères. 
C'est  lui  qui  a  commencé  rutile 
collection  du  Choix  desMercures 
et  autres  journaux  français  et 
étrangers  ;  collection  poussée  jus- 
qu'à 108  vol.  :  il  faut  y  joindre 
1  vol.  de  tables  qui  en  facilite 
l'usage.  Plus  de  60  de  ces  volumes 
sont  dus  à  M.  de  Bastide.  Ce  fut 
dans  la  maturité  de  l'âge  que 
M.  de  Bastide  fut  attaché  à  l'im- 
portante entreprise  de  la  Bibliot. 
univ.  des  romans.  Le  marquis  de 
Paulmy  avait  conçu  l'idée  de  cette 
collection  avant  de  connaître  M, 
de  Bastide ,  et  il  la  lui  commu- 
niqua dès  qu'il  eut  pris  quelque 
intérêt  à  lui.  M.  de  Paulmy  avait 
tous  les  moyens  pour  faire  réussir 
cette  entreprise  :  bibliothèque 
immense  ,  connaissance  univer- 
selle et  profonde  des  livres ,  répu- 
tation faite,  zèle  ardent,  grand 
état  dans  le  monde ,  beaucoup 
d'amis  et  de  flatteurs.  M.  Bastide 
travailla  pendant  plusieurs  an- 
nées avec  une  pleine  satisfaction 
•sous  la  direction  de  M.  de  Paul- 
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my  :  ce  zélé  protecteur  des  lettre» 
cessa  en  1779  de  diriger  l'entre- 
prise. M.  de  Bastide  fit  ce  qu'il 
put  pour  la  soutenir  et  lui  con- 
server son  succès.  Plus  de  cent 
extraits  lui  sont  du».  Outre  les 
analyses  de  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages, il  a  fait  celles  des  romans 
de  Duclos,  de  Crébillon  fils,  de 
Marivaux,  de  madame  fiiccoboni, 
de  l'abbé  Prévost,  de  Bussy-Ra— 
butin  ;  les  trois  quarts  des  notes 
contenues  dans  les  3o  premiers 
volumes  sont  de  lui.  On  y  remar- 
que beaucoup  d'inexactitudes. 
M.  de  Bastide  avait  commencé 
une  édition  in-4°  de  la  Biblio- 
thèque des  romans  ;  il  n'en  a 
donné  que  deux  volumes. 

On  peut  reprocher  à  M.  de  Bas- 
tide d'avoir  trop  sacrifié  à  la  mode 
dans  ses  premiers  travaux,  d'à— 
voir  écrit  quelquefois  d'une  ma- 
nière peu  naturelle,  et  surtout 
d'avoir  trop  écrit.  Parvenu  à  plus 
de  60  ans,  il  sentit  'ce  dernier 
tort ,  et  forma  le  projet  de  choisir 
dans  ses  nombreux  ouvrages  de 
quoi  former  13  volumes  in-o°.  Le 
prospectus  de  cette  louable  en- 
treprise parut  en  178g;  l'auteur 
l'accompagna  de  détails  intéres— 
sans  sur  sa  vie  littéraire.  Nous 
avons  profilé  de  ce  morceau  pour 
la  rédaction  de  cet  article.  L'in- 
tention principale  de  M.  de  Bas- 
tide a  été  de  réfuter  la  notice  sur 
sa  personne  et  sur  ses  écrits ,  qui 
se  trouve  dans  le  37e  volume  du 
Cabinet  des  fées.  Elle  est  en  effet 
rédigée  avec  beaucoup  de  partia- 
lité. L'époque  à  laquelle  pa- 
rut le  prospectus  des  Œuvres 
choisies  de  M.  de  Bastide  n'était 
nullement  favorable  au  succès 
d'une  entreprise  de  ce  genre. 
MA  de  Bastide  n'eut  donc  pas  la 
satisfaction  de  pouvoir  justifier 
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aux  yeux  do  public  impartial  une 
vie  presque  entièrement  consa- 
crée aux  belles»-lettres.  Il  est  mort 
à  Milan  le  4  juillet  1798,  âgé  de 
^4  an8«  M.  de  Bastide  avait  été 
chargé  du  Mercure  de  France 
pendant  deux  ans,  vers  1760. 

Voici  la  liste  de  ses  principaux 
ouvrages  : 

I.  Les  Confessions  d'un  fat,  sous 
le  nom  du  chevalier  de  la  Bas- 
tide. Paris,  17491  2  part,  in-12. 

II.  Le  Tribunal  de  V amour,  ou 
les  Causes  célèbres  de  Crthère. 
aussi  sous  le  nom  du  chevalier 
de  la  Bastide.  Paris,  1749»  a  part, 
in- 12. 

III.  Le  Tombeauphilosophique,  t 
ou  Histoire  du  marquis  de 
Amsterdam,  1761 ,  a  part,  in-12, 
sous  le  même  masque  que  les  deux 
articles  précédons. 

IV.  La  Trentaine  dè  tythere. 
Londres,  1762,  in- 12. 

V.  Mémoires  de  la  baronne  de 
Saint  -  Clair.  La  Haye ,  1 753 ,  a 
part,  in-12. 

VI.  Lettres  d'amour  du  cheva- 
lier de  Londres,  17^2^  4  part. 
in-12,  réimprimées  dans  la  Biblio- 
thèque des  romans. 

VII.  Le  Faux  oracle  et  VIllu- 
.sion  d'un  instant.  Amsterdam, 

1752,  2  part,  in-12. 

VIII.  Les  Ressources  de  l'a- 
mour. Amsterdam,  1762,  4  part, 
in- 12. 

IX.  Les  Têtes  folles.  Paris  , 

1753,  in-12,  réimprime  dans  là 
Bibliothèque  des  romans. 

X.  L'Etre  pensant.  Paris,  1 755, 
2  part,  in-12. 

Al.  Ce  qu'on  a  dit  et  ce  que 
Ton  dira.  Paris,  1767,  in-12. 

XII.  Les  Choses  comme  on  doit 
les  voir.  Paris  .  1 757  •,  in-8°.  Ou- 
vrage de  morale  dont  la  lecture 
a  de  l'intérêt. 
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XIIT.  Les  Aventures  de  Vic- 
toire Pontjr.  Paris ,  1758,  a  part, 
petit  in-12,  reimprimées  dans  la 
Bibliothèque  des  romans  ;  et  dès 
1761  ,  dans  le  supplément  -a  lar 
Bibliothèque  de  campagne. 

XIV.  Le  Nouveau  spectateur. 
Paris,  1758,  8  vol.  in-12.  Ou- 
vrage périodique  au  sujet  duquel 
Voltaire  adressa  à  l'auteur  une 
lettre  remplie  de  la  plus  haute 
philosophie.  Voy.  la  Correspon- 
dance de  Voltaire ,  année  1768. 

XV.  Le  Monde  comme  il  est. 
Paris ,  1760 ,  2  vol.  Cet  ouvrage  a- 
été  continué  sous  ce  titre  :  le 
Monde,  1761,  2  vol.  in-i2.  L'ou- 
vrage entier  est  une  continua- 
tion du  Nouveau  spectateur.  J.-J. 
Rousseau  adressa  à  l'auteur,  en 
1760,  de  fort  bons  conseils- sur 
cet  ouvrage. 

XVI.  Conte*.  Paris  ,  1763,  4 
art* ,  in*i2.  Ces  contes  sont  tirés 
u  Mercure,  du  Choix  des  Mer- 
cures  et  du  Nouveau  spectateur. 
On  y  trouve  beaucoup  d'esprit  ; 
mais  on  voudrait  souvent  que  cet 
esprit  fût  plus  simple  et  plus  na- 
turel. 

XVII.  Elixir  littéraire  ,  ou. 
Journal  de  l'Europe ,  mai ,  juin , 
etc. ,  1766,  3  vol.  in-i2. 

XVII L  Le  Journal  de  Bruxel- 
les ,  ou  le  Penseur.  Bruxelles  , 
1766,  2  vol.  in-i2.  A  cette  épo-» 
que,  une  mauvaise  conduise  avait 
forcé  M.  Bastide*  à  s'éloigner  de 
Paris. 

XIX.  La  Morale  de  l'histoire  , 
sous  le  nom  de  M:  de  Mopinot, 
lieutenant  -  colonel  de  cava- 
lerie, etc.  Bruxelles,  1769, 3  vol. 
in-12.  Cet  ouvrage  devait  avoir 
20  vol. ,  auxquels  l'auteur  atta- 
chait beaucoup  d'importance. 
Fréron  rendit  un  compte  avanta- 
geux du  i<r  dans  son  Année  litté 
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raire,  sans  désigner  l'éditeur  M.  en  5  actes,  en  vers,  représentée 

de  Bastide,  qui  avait  gardé  l'ano-  en  1 764  à  Paris,  impr.  à  Ams— 

ny me.  C'est  sans  doute  la  lecture  terdam  ,  1766,  in-12. 

de  celle  Morale  de  l'histoire  qui  VI.  Gesoncourt  et  Clémentine, 

a  déterminé  les  directeurs  de  l'im-  tragédie  bourgeoise  en  5  actes, 

primerie  du  cercle  social  à  pu-  en  prose.  Bruxelles,  1767,  in-12. 

blier ,  sous  le  nom  de  Mopinot ,  le  On  la  trouve  aussi  dans  le  1er  vol. 

libelle  intitulé  :  Effrayante  his-  du  Penseur.  v 

toire  des  crimes  horribles  qui  ne  Un  fils  de  M.  de  Bastide,  officier» 

sont  communs  qu'entre  les  familles  dans  la  marine,  a  publié  vers 

des  rois.  Paris,  1793,  in-8°  de  1B02  un  recueil  de  poésies  où  Von 

3o3  pag.  a  remarqué  de  l'esprit  et  de  bons 

XX.  Variétés  historiques ,  lit-  principes. 
te'raires  ,  galantes ,  etc.  Paris  , 

1774 ,  2  part.  in-8°.  L'auteur  cite  ,  BATILDE  (Sainte),  épouse  de 

plusieurs  fois  M.  Mopinot,danscet  Clovis  II.  Son  article  dans  la  Bio- 

ouvrage  mêlé  de  prose  et  de  vers*  graphie  universelle,  parait  calqué 

XXI.  Le  Dépit  et  le  Voyage*^  sur  celui  de  M.  Chaudon  ;  on  y 
poëme  avec  des  notes,  suivi  des\r  trouve  la  même  orthographe ,  Jes 
Lettres  vénitiennes.  Paris  ,  Cos-  mêmes  réflexions  et  les  mêmes 
tard  ,  177 1 ,  in-8°,  réimpr.  dans  citations.  Dans  l'un  et  l'autre  ou- 
la  Bibliothèque  des  romans.  vrage ,  le  renvoi  à  la  vie  de  la  - 

XXII.  Lettre  à  Jean- Jacques  sainte  n'est  point  indiqué  d'une 
Rousseau ,  au  sujet  de  sa  lettre  à  maniéré  assez  précise;  il  fallait 
d'Alembert.  Paris,  1768,  in-12.  dire:  voy.  la  rie  de  Sainte  Ba- 
La  France  littéraire  de  1769  attri-  thilde  ,  traduite  par  Arnauld 
bue  à  M.  de  Bastide  YHomme  d'Andilly ,  dans  les  Vies  de  plu— 
vrai,  en  4  part,  in-12.  L'auteur  sieurs  saints  illustres  de  divers 
ne  cite  pas  cet  ouvrage  dans  son  siècles ,  choisies  ,  et  traduites  en 
prospectus.  Le  seul  Homme  vrai  français.  Paris,  1664,  in-fol.  ; 

3ue  je  connaisse  est  celui  de  M.  .i665,  2  vol.  in-8°.  Cette  vie  ne 

eGraville,  en  1  vol.  in-12,  1761.  contient  à  la  vérité  qu'un  petit 

Les  principales  pièces  de  théâ-  nombre  de  pages;  mais  elle  est 

tre  publiées  par  M.  de  Bastide,  traduite  d'un  ancien  auteur, 

sont  :  .  Baillet ,  l'abbé  Godescard  et 

I.  Le  Désenchantement  ines—  tous  les  écrivains  soigneux  écri— 
péré,  comédie  en  un  acte  et  en  vent  Bathildeet  non  Batilde.  Sur 
prose,  1 749 5  in-12.  la  fin  de  l'article  de  la  Biogra-* 

II.  V Epreuve  de  la  probité,  phie  universelle,  il  faut  lire  le 
comédie  en  5  actes,  en  prose,  nom  de  Sainte  Bertile ,  au  lieu 
Paris  ,  1762 ,  in-12 ,  et  a  la  suite  de  Sainte  Batilde. 

de  ses  Contes. 

III.  Les  Caractères,  comédie  BATTHYAN  (le  comte  Ignace 
en  3  actes  ,  en  vers  ,  in-12.  de)  ,  évêque  de  Transylvanie  , 

IV.  Les  Deux  talens,  comédie  depuis  l'année  1781,  mort  en 
en  2  actes,  mêlée  d'ariettes,  1763,  Transylvanie,  le  27  brumaire  an 
in-12.  VII  (1799),  a  Publié  plusieurs 

V.  Le  Jeune  homme,  comédie  ouvrages,  savoir: 
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I.  Responsa  ad  dubia  anonjrmi 
adversus  privilegium  S.  Stepnam\ 
S.  Martini  de  Monte  Pannàniœ 
archi-abbatiœ  concessumy  an  no 
iooi  ,  proposiia.  Sine  loco,  1779, 
in-8°,  sous  le  masque  d'Adaman- 
tis  Palladii. 

II.  Mathœi  Beuvelet  norma  cle~ 
ri,  quam pro  institulione  clerico- 
rum  seminarii  S.  Nicolai  Char- 
donensis  ,  olim  gallicè  edidit , 
nunc  in  usum  seminarii  Albensis , 
et  tolius  cleri  Transylvanie  lati- 
nam  reddidit ,  et  quorumvis  eccle- 
siasticorum  necessitatibus  acco- 
modavit.  Editio  altcra  etmelior, 
7'iennœ,  1784,  in-8°. 

IJI.  Leges  ecclesiasticœ  regni 
Hungariœ  et  provinciarum  adja- 
centium  collectée  et  illustratœ. 
Tom.  1  ,  Albœ  Carolinœ ,  1^85, 
in-fol.  max. 

IV.  S.  Gerardi  episcopi  Cha- 
nadiensis  scripta  et  avtp.  haclenùs 
inedita ,  cum  série  episcoporuni 
Chanadensium  (ab  anno  io35  ad 
1687  ).  Prœmiliitur  dissertatio 
prœvia  de  opère  et  actis  S.  Geraj*- 
di.  Albœ- Carolinœ,  1790  ,//2-4°. 

(  Catalogue  tlu  comté  Szeche- 
nyi,  etc.  ) 

BAUDIER  (Michel)  est  encore 
auteur  d'une  histoire  de  Margue- 
rite d'Anjou  j  femme  de  Henri  VI, 
roi  d'Angleterre,  fajle  dans  le 
goût  de  ses  autres  histoires,  c'est- 
à-dire,  où  il  y  a  beaucoup  de 
hors-d'œuvre  et  de  harangues  de 
sa  composition  ,  souvent  fatigan- 
tes par  leur  Iougueur.  Le  manus- 
crit de  cette  histoire  de  Margue- 
rite était  à  S.-Genuain-des-Prés, 
à  Paris ,  parmi  les  manuscrits  de 
Coislin.  Il  en  a  paru  ,  vers  1780, 
une  traduction  .  anglaise,  dont 
l'auteur  n'jt  pas  (^jt  par  quelle 
voie  il  s'était  procure  i'ongiaai 
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français.  Baudier  était  intime- 
ment lié  avec  le  célèbre  sculpteur 
Jean  de  Bologne,  de  qui  était  le 
cheval  de  l'ancienne  statue  de 
Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf.  liai* 
inait  les  arts  et  avait  formé  une 
collection  de  médailles  et  autres 
raretés  (  L'abbé  Prévost ,  Pour  et 
contre ,  tom.  19,  pag.  67  et  suiv.; 
note  manuscrite  de  l'abbé  de  S.- 
Léger). 

BAUHUIS  (  Bernard  ) ,  natif 
d'Anvers,  se  fit  jésuite  et  prêcha 
avec  quelque  distinction;  il  cul- 
tiva aussi  la  poésie  latine.  C'est 
une  grande  méprise  de  dire,  com- 
me l'a  fait  Moréri,  que  ieProteus 
Parthenius  est  une  pièce  de  vers 
sur  la  oonception  de  la  Sainte 
Vierge.  Celui  qui  l'a  dit,  n'avait 
pas  la  moiadre  connaissance  de 
10  uv  rage.  • 

Le  Proteus  Parthenius  (il  est 
écrit  dans  le  Dictionnaire  Pro— 
theus  ,  ce  qui  est  mal  )  est  un  ou- 
vrage singulier  et  de  pure  curio- 
sité. C'est  une  simple  représenta- 
tion de  ce  vers,  Tottibisunt  dotes, 
virgo  ,  quot  sidera  cœlo ,  tourné 
en  mille  et  vingt-deux  manières, 
toujours  avec  la  mesure  d'un 
vers  hexamètre ,  sans  rien  retran- 
cher et  sans  rien  ajouter.  C'est  la 
raison  du  titre  qui  signifie  en 
français  le  pro te'e  vierge.  Ce  qui 
rend  la  chose  plus  frappante, 
c'est  que  dans  ces  temps-là  l'as- 
tronomie ne  comptait  que  mille 
et  vingt-deux  étoiles. 

Ce  vers  tourné  par  Bauhuis  en 
1022  manières,  M.  Jacques  Ber- 
noulli  ,  célèbre  mathématicien 
deBâle,  l'a  montré  susceptible 
de  4o32o  combinaisons  différen- 
tes, mais  où  la  mesure  n'est  pas 
conservée  ,  et  en  33 12  manières  , 
sans  cesser  d'être  un  vers  kexa- 
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mètre,  tant  l'art  des  combinai-  a  été  réellement  l'éditeur,  avec  la 

sons  va  loin  !  Depuis ,  le  P.  Près-  Bibliothèque  volante. 
tet  a  montré  que  ce  même  vers 

pouvait  être  varié  en  3376  ma-      BEAOBREUIL  (Jf.à*  dë),  avo- 

mères,  sans  cesser  d'être  vers,  cat  de  Limoges ,  auteur  d'une  tra- 

Eric  Dupuy  Ericiùs  Puteanus  fit  gédie  de  Régulus ,  publ.  en  i58î. 

imprimer  en  1617  le  Proteus  Par-  La  Biographie  univers,  se  trompe 

thehius  à  Anvers,  chez  Plantin ,  lorsqu'elle  affirme  que  cet  auteur 

avec  un  appendi x ,  sous  le  titre  n'a  publié  en  français  que  cette 

de  Pietatts  thaumata.  pièce.  Colletet,  dans  ses  notices 

(Mémoires de  M.  duMasbaret.)  manuscrites,  cite  encore  de  lui 

cinquante  Clairons  sur  la  valeur 

BAUTRU  (Guillaume),  bel  es-  incomparable  de  Henri  IV,  très- 

prit  et  négociateur  du  xvït"  sièc.  chrétien  roi  de  France  et  de  Na- 

suivant  la  Biographie  universelle,  varre,  iScjf,  in-8°.  Ces  Clairons 

Bautru ,  ajoute-t-on ,  a  laissé  des  sont  des  pièces  de  dix  vers.  Le  mot 

Souvenirs  pins  dignes  d'estime  que  n'a  pas  fait  fortune,  car  pérsonne, 

ses  bons  mots  ;  qui  ont  vieilli  :  on  depuis  Beaubreuil ,  n'a  publié  des 

ne  dit  pas  quels  sont  ces  souve-  vers  sous  ce  même  titre, 
nirs  ;  Chapelain  les  a  consignés 

dans  ses  Mémoires  sur  quelques  BEAUCOUSÏN ,  savant  avocat , 
gens  de  lettres,  en  disant  que  et  bibliographe  très-habile.  Son 
Bautru  avait  Pame  noble  et  bien-  article,  dans  le  dictionnaire  de 
faisante,  et  qu*il  s'intéressait  vo-  MM.  Chaudon  et  Delandine,  pré- 
lontiers  pour  les  savans  qu'il  sa-  sente  plusieurs  inexactitudes.  La1 
va  it  être  mal  à  leur  aise.  Loin  Biographie  universelle\es  a  corri- 
d' abandonner  l'abbé  de  Boisro-  gces  ;  mais  elle  aadôptéuneanec- 
bert  dans  sa  disgrâce,  il 'eût  le  dote  qui  m'a  toujours  paru  sus- 
courage  de  solliciter  vivement  son  pecte.  Suivant  la  Biographie  , 
pardon.  M.  Beaucousin  apprit  \  la  veille  de 

sa  mort,  c'est-à-dire,  en  1798, 

BAYLE  (Pieiuie).  La  Biographie  qu'il  venait  d'être  nommé  biblio- 

vnivcrselle  semble  me  reprocher'  thécaire  du  directoire  exécutif, 

<ïe  n'avoir  pas  cité,  sôus  le  nom  et  que  son  cabinet  devait  être  in- 

de  ce  savant,  la  Bibliothèque  vo-  corporé  à  la  bibliothèque  confiée  ' 

lànte,  Amsterdam,  1700,  petit'  à  ses  soins.  C'est  à  cette  époque 

ia-12,  composé  de  cinq  parties,  qiie  M.  le  comte  François  de  Neuf-' 

Bayle  n*a  eu  aucune  part  à  la  pu-  château ,  alors  ministre  de  Tinté- 

blication  de  ce  recueil  ;  il  est  d  un  rieur ,  me  nomma  réelleihent 

nommé  Jolli,  docteur  en  méde-  conservateur  du  dépôt  provisoire 

cine,  auteur  d'une  Histoire  de  dë  la  bibliothèque  du  directoire 

Pologne.  Les  lettres  initiales  que  exécutif  établi  dans  la  rue  du  Re- 

pbrte  le  frontispice,  sont  celles-ci:  gard,  hôtel  de  Croy.  Je  n'ai  ja- 

par  le  sieur  J.  G.  J.  D.  M:  :  elles  mais  entendu  dire  que  j'eusse  eu 

ne  peuvent  hultement  s'appliquer  pour  concurrent  l'estimable  et  sa- 

à'  Bàyle.  La  Biographie  univerT  vant  Beaucousin.  Il  se  peut  néan- 

selle  a  pent-êtré  confondu  le  Re-  moins  que  quelques-uns  de  ses 

Mur  despièces  choisies,àx)ntB3Ly\e  amis  aient  ea 'l'intention  de  lui 
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faire  obtenir  une  place  que  je 
remplissais ,  et  qu  ils  aient  ar- 
rangé pour  les  journaux,  l'anec- 
dote recueillie  par  la  Biographie 
universelle  ;  quelques  années  plus 
tard,  lorsque  la  bibliothèque  du 
directoire  exécutif,  composée  de 
3o,ooo  vol.  environ,  fut  établie 
auprès  du  Cotise!  l-d'Etat ,  le  mi- 
nistre de  l'intér.  d'alors ,  M.  Lu- 
cien Bonaparte ,  voulut  en  faire 
confier  le  soin  à  D.  Lieble,  an- 
cien bibliothécaire  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  M.  Je  consul  Le- 
brun ,  et  M.  Locré ,  secrétaire-gé- 
néral duConseil-d'Etat,  me  main- 
tinrent dans  une  place ,  qui  était 
la  récompense  d'un  travail  très- 
actif  dans  les  dépôts  littéraires 
nationaux.  Il  y  a  quelques  années 
encore,  plusieurs  personnes  ont 
fait  de  vives  et  vaines  démarches 
pour  obtenir  la  place  que  j'oc- 
cupe depuis  long-temps. 

*  BE AUMANOIR  (  Le  baron  de), 
entra ,  dès  l'âge  {le  quinze  ans , 
d'ans  la  i*  compagnie  des  mous- 
quetaires. Il  avait  déjà  terminé 
ses  études,  cequi  annonçait  d'heu- 
reuses dispositions;  mais  il  se  li- 
vra bientôt  à  toutes  les  dissipa- 
tions desop  âçe,  jusqu'à  l'époque 
où  l'amour  décent  vint  s'emparer 
dè  son  cœur  :  il  avait  alors  qua- 
rante ans,  et  épousa  une  jeune 
personne  de  quinze  ans,  qui  fit 
son  bonheur.  La  poésie ,  la  pein- 
ture ,  la  musique ,  la  physique ,  la 
mécanique,  enfin,  tous  les  arts, 
occupèrent  l'adolescence  de  M.  de 
Beaumanoir;  il  composa  des  tra- 
gédies, des  comédies,  un  opéra, 
et  des  vers  de  société;  il  fit  im- 
primer cesdifférens  ouvrages  sous 
le  titre  d' Oeuvres  de  M.  de  B***  ; 
il  y  joignit  la  Justification  d'En" 
guerrand  de  Mariçny  ,  et  lés 
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Mémoires  de  sa  jeunesse.  Paris  > 
Le  Jay,  1771»  2  vol.  in-8°  Les 
ouvrages  en  vers  sont  deux  tra- 
gédies, dont  l'une  est  intitulée  : 
Laodicé ,  sujet  traité  par  Thomas 
Corneille;  deux  comédies,  et  une 
tragédie  lyrique.  La  Justification 
d*Enguerrànd  de  Marigny  est  un 
morceau  plein  de  recherches  cu- 
rieuses. Quant  aux  Mémoires  delà 
jeunesse  de  V  au  leurres  jeunes  gens 
y  trouveront  de  solides  réflexions 
sur  les  démarches  inconsidérées 
auxquelles  ils  se  livrent  trop  sou- 
vent. M.  de  Beaumanoir  publia , 
en  1781 ,  Y  Iliade  d*  Homère,  en 
vers  français,  2  vol.  in-8°.  Le  tra- 
ducteur s'est  permis  quelques  re- 
'tranchemens  ;  son  travail  n'a  pas 
eu  de  succès.  L'auteur  préparait 
une  pareille  traduction  de  l' Odys- 
sée ;  mais  il  ne  l'a  point  publiée  : 
on  croit  que  M.  de  Beaumanoir 
est  mort  dans  l'émigration.  Il 
était  chevalier  <Je  l'ordre  de  St.- 
Louis. 

BEAUMONT  (  Christophe  db). 
La  Biog.  wniV.  cite  l'abbé  Ferlet , 
son  secrétaire ,  conpu  depuis  par 
une  édition  de  Tacite  ;  il  fallait 
dire  par  des  Observations  litté- 
raires, critiques  et  politiques  sur 
les  histoires  de  Tacite  >  1801,  % 
vol.  in-8°. 

BEAUSOBRE  (  Jban  -  Jacques  , 
baron  de  Beaux,  maréchal  -  des- 
camps et  a rmées  d  irRoi  de  France» 
comte  de)  ,  estauteurde  la  trad. 
estimée  des  Commentaires  grecs 
de  la  Défense  des  places,  parAE- 
néas  le  {acticien ,  le  phts  ancien  des 
auteurs  militaires,  Paris  ,  1 757  , 
2,  vol.  in-4°.  Ce  volume  est  ter- 
miné par  un  petit  Traité  concer- 
nant 1  utilité  d'une  école  et  d'une 
açademie  militaire.  J'insère  ici  ce 
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Ï>etit  article,  d'autant  plus  vo- 
ontiers  ,que  cette  traduction  n'a 
pas  été  indiquée  dans  la  Biogra- 
phie universelle ,  à  l'article  d'Eis'ÉE 
Je  tacticien.  Cet  ouvrage  est  es- 
timé. 

BÉDÉ  (Jean,  sieur  de  la  Gor- 
mandière),  gentilhomme  ange- 
vin ,  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  et  membre  du  conseil  du  duc 
de  Rohan ,  pair  de  France  ,  né 
dans  la  religion  réformée  vers 
Tannée  iS^o.  Il  publia  plusieurs 
ouvrages  pour  la  défendre  contre 
l'Eglise  romaine  :  il  défendit 
•  aussi  ie  droit  divin  des  rois  con- 
tre les  fausses  maximes  du  cardi- 
nal Bellarmin  et  des  jésuites.  On  * 
remarque  une  grande  érudition 
dans  les  ouvrages  de  cet  auteur. 
La  Biographie  universelle  cite  les 
principaux  :  le  premier,  qui  de- 
vait être  cité  le  dernier,  est  de 
l'année  1646.  L'auteur  avait  alors 
76  ans. 

BÉGUELIN  (Nicolas),  fils  de 
Pierre  Béguelin,  maire  à  Cour- 
lary ,  dans  l'évêché  de  Bâle,  na- 
quit en  I744>  fil  de  brillantes 
études  sous  les  Bernoulli  ,  et  de- 
vint gouverneur  du  roi  de  Prusse, 
Frédéric-Guillaume.  Il  avait  été 
nomme  membre  de  l'académie 
des  sciences  et  belles-lettres  de 
Prusse  ,  dès  la  seconde  année  de 
sa  restauration.  Une  intrigue  de 
cour  fit  déclarer  l'éducation  du 
prince  de  Prusse  finie  avant  le 
temps;  M.  Béguelin  eut  ordre 
de  se  retirer  et  de  rester  à  Berlin  ; 
cette  espèce  cle  disgrâce  dura 
plus  de  vingt  ans.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  Frédéric  II,  de  son 
propre  mouvement ,  revint  à  M. 
Béguelin,et  augmenta  ses  appoin- 
temens  ,  qui  lui  avaient  été  con- 
servés .  Loçsque  l'auguste  élève 
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de  M.  Béguelin  parvint  au  trône , 
il  témoigna  à  son  instituteur  toute 
sa  reconnaissance,  lui  donna  une 
terre  de  la  valeur  de  cent  mille 
livres ,  et  le  fit  directeur  de  l'aca- 
démie. Outre  les  nombreux  mé- 
moires qu'il  a  lus  dans  le  sein  de 
cette  compagnie,  sur  les  couleurs, 
la  lumière ,  les  nombres,  les  pen- 
sées ,  etc. ,  M.  Béguelin  a  publié 
séparément  :  i°  Le  Printemps , 

Soëme  de  feu  M.  de  Kleist ,  tra- 
uit  en  français.  Berlfn,  1781, 
in-8°  ;  20  fVilhelmine  ,  ou  la  Ré- 
volution de  la  Hollande ,  Berlin  , 
1787,  in-8*.  Ce  savant  mourut  le 
3  février  1789. 

(  Denina  ,  Prusse  Littéraire  ; 
Meusel ,  Allemagne  Savante.  ) 

BEGUÏLLET  (Edme  ).  La  Biog. 
univ.  pouvait  annoncer  que  l'on 
trouve  dans  le  second  volume  des 
Variétés  littéraires  de  M.  d'Or— 
bessan  ,  1781 ,  in-8°  ,  la  traduc- 
tion française  de  l'ouvrage  latin 
publié  en  1 768 ,  par  M.  Beguillet , 
sous  le  titre  :  De  Principiis  ve— 
getationis  et  ùgriculturœ ,  etc. 

BÉHOURT  (  Jeax  ),  professeur 
d'un  collège  de  Rouen  en  1697. 
Il  dédia  aux  jésuites  ,  en  1607  , 
un  gros  volume  in-8Q,  qui  pré- 
sente l'abrégé  du  grand  ouvrage 
de  Despautèresur  la  grammaire. 
Ce  travail,  qui  trouva  lui-même 
uu  abréviateur,  a  eu  long-temps 
cours  dans  les  classes  ,  sous  le  ti- 
tre de  Petit  Béhourt  ;  il  a  coûté 
beaucoup  de  larmes  à  la  jeunesse  ; 
on  doit  encore  à  cet  auteur  un 
recueil  de  tragédies;  in-12,  sa- 
voir: Polixène  ,  tragi-comédie 
en  cinq  actes  et  en  vers  ,  Rouen  , 
1597  ;  Êsaii ,  ou  le  Chasseur,  en 
forme  de  tragédie,  Rouen  ,  1599; 
Hj-psicratée,  ou  la  Magnanimi- 
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té,  tragédie,  Rouen ,  1604.  Ces 
pièces  ont  été  représentées  sur  le 
théâtre  du  collège  ou  l'auteur 
professait.  Béhourt  méritait  une 
petite  place  dans. la  Biographie 
universelle. 

BELESTAT  DE  GARDOUCH 
(Le  marquis  de)  ,  né  à  Toulouse 
en  1725,  sortait  d'une  des  plus 
anciennes  familles  du  Langue- 
doc. Après  avoir  fait  ses  études  à 
Paris ,  il  entra  fort  jeune  dans  la 
maison  du  roi;  il  fit  les  campa- 
gnes du  maréchal  de  Saxe,  et  s  y 
distingua  assez  pour  être,  dès 
l'âge  de  trente  ans,  maître-de- 
camp  de  cavalerie.  Une  débilité 
extrême  dans  l'organe  de  la 
vue  l'obligea  bientôt  à  renon- 
cer à  une  carrière  où  sa  nais- 
sance,  sa  fortune,  et  une  expé- 
rience déjà  acquise  lui  présa- 
geaient un  avancement  rapide. 
Rentré  dans  la  condition  privée , 
il  ne  songea  plus  qu'à  étendre  et 
à  développer  ses  connaissances. 
Il  usa  le  reste  de  sa  vue  à  la  lec- 
ture ;  on  ne  publiait  pas  un  ou- 
vrage de  politique  ou  de  littéra*- 
ture ,  qu'il  ne  voulût  connaître  et 
apprécier  par  lui-même.  M.  de 
Belestat  allait  souvent  à  Paris , 
et  y  fréquentait  les  hommes  qui 
tenaient  alors  le  timon  de  la  lit- 
térature. Un  de  ceux  qui  ont  eu 
avec  lui  des  liaisons  particulières, 
fut  Voltaire.  Dès  l'année  de  la  ba- 
taille de  Fontenov,  ils  s'étaient 
connus  aux  eaux  de  Plombières  : 
ils  se  revirent  souvent  à  Paris  ;  et, 
lorsque  Voltaire  eut  fixé»  tout-à- 
fait  son  séjour  à  Ferney  ,  il  entre-  • 
tint  avec  M»  de  Belestat  une  cor- 
respondance assez  suivie.  Un  évé- 
nement littéraire  troubla  en  1768 
ces  relations  qu'entretenaient  i'a- 
*nour  des  lettres  et  l'estime  pour 
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le  génie.  M.  de  Belestat  s'était  fait 
connaître  dans  la  littérature  par 
un  Eloge  de  Clémence  Isa ure.  Il 
consentit  à  lire  dans  l'académie 
des  Jeux-Floraux,  et  à  laisser  im- 
primer ,  sous  les  lettres  initiales 
de  son  nom  ,  un  Examen  critique 
de  V Histoire  de  Henri  IV,  par 
Bussy,  composé  par  Beau- 
melle  :  il  y  avait  dans  cette  bro- 
chure une  allusion  assez  évidente 
et  dangereuse,  un  portrait  sati- 
rique du  président  Hénault,  et 
une  critique  assez  vive  de  l'auteur 
de  la  Henriade  ;  le  public  l'attri- 
bua néanmoins  à  Voltaire  ;  Vol- 
taire la  lut  d'abord  avec  l'intérêt 
que  lui  inspirait  tout  ce  qui  se 
rapportait  à  Henri  IV  ;  il  écrivit 
à  M .  de  Belestat  pour  lui  deman- 
der des  éclaircissemens  sur  une 
citation  ;  mais  lorsqu'une  lecture 
plus  attentive  lui  eut  fait  remar- 
quer le  passage  auquel  il  devait 
être  si  sensible  ,  il  ne  regarda  plus 
la  brochure  que  comme  un  li- 
belle ,  et  il  écrivit  de  nouveau  à 
M.  de  Belestat  pour  lui  témoigner 
son  mécontentement  sur  deux  ar- 
ticles ;  en  même  temps  ,  il  lui  dé- 
clarait que  l'ouvrage  passait  pour 
être  de  la  composition  de  la  Beau- 
melle.  M.  de  Belestat,  dans  une 
réponse  à  Voltaire  ,  tâche  de  se 
justifier  sur  les  deux  allégations 
qui  lui  étaient  reprochées  ;  il  l'as- 
sure qu'il  ne  souffrirait  pas  que 
quiqtiecesoitabusâtdesonnom  , 
et  il  croit  que  M.  de  la  Beaumelle 
l'entreprendrait  moins  qu'un  au- 
tre. Néanmoins  on  est  convaincu 
aujourd'hui  que  la  Beaumelle  est 
le  véritable  auteur,  de  Y  Examen 
critique.  Le  gouvernement  en  fit 
saisir  600  exemplaires  ;  Voltaire 
l'a  fait  réimprimer  avec  des  notes 
critiques  dans  sa  collection  inti- 
tulée :  Evangile  du  jour.  On  ne 
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trouve  dans  le  Voltaire  de  Beau-  BELLEGARDE  (l'abbé  de). 

marchais  qu'une  lettre  à  M.  de  Aucun  dictionnaire  historique  ne 

Belestat  sur  cette  affaire.  Elle  a  parie  de  l'ouvrage  intitulé  \VArt 

été  précédée  de  deux  autres  que  de  connaître  les  ho  Amster- 

l'abbé  Sabatier  a  insérées  dans  dam,  ino8,in-i2;  i7ii,in-80. 

son  Tableau  philosophique   de  C'est  l'aorégé  de  l'ouvrage  de  M. 

V  esprit  de  M.  de  Voltaire ,  article  Esprit,  qui  a  pour  titre  :  Faus- 
la  Beaumelle.  seté  des  vertus  humaines.  Paris , 

En  1 760,  M.  de  Belestat  fut  élu  1-678,  2  vol.  in- 12.  Cet  abrégé 

membre  de  l'académie  des  Jeux-  avait  été  publié  à  Paris  en  1702  , 

Floraux ,  et  en  1773  on  l'adjoi-  par  Louis  Des  Bans,  avocat,  sous 

gnit  au  secrétaire  perpétuel.  Il  les  initiales  L.  D.  B.  Les  libraires 

ne  put  occuper  que  quatre  ans  de  Hollande  crurent  que  cea^ mi- 
cet  ' 
ble. 

ves  s'étaient  accumulées  sur  sa  vrage 

tête;  il  avait  perdu  entièrement  nèrent  successivement  trois  ou 

la  vue  ;  un  lecteur  à  gages  lui  quatre  éditions.   L'avocat  Des 

lisait  les  gazettes  et  les  nouveau-  Bans  se   rendit  coupable  d'un 

tés.  La  révolution  ne  l'é^rgna  second  plagiat  en  17 15.  Voy.  son. 

Î>as.  Il  fut  incarcéré  ;  mais  il  eut  article  dans  la  suite  de  cet  Exa— 
e  bonheur  de  survivre  à  l'époque  men  critique ,  lettre  D. 
la  plus  désastreuse  de  la  révolu- 
tion :  il  mourut  en  1807 ,  âgé  de  BELLENDEN.  Cet  article  dans 
82  ans.  M.  François  de\illeneuve  la  Biograp.  universelle  renferme 
a  prononcé  son  éloge  dans  l'aca-  plusieurs  inexactitudes.  i%Lepre- 
demie  des  Jeux-Floraux.  Voy.  le  mier  ouvrage  de  Bellenden  n'est 
compte  rendu  de  l'année  1816,  et  pas  intitulé  Ciceroprinceps,  mais 

V  Histoire  de  Jeux -Floraux  1  par  Ciceronis  princeps.  20.  Il  fallait 
M.  Poitevin -Peitavi.  Toulouse,  dire  que  la  mort  ayant  empêché 
i8i5,  2  vol.  in-8°.  l'auteur  de  publier  son  grand  ou- 
vrage de  Tribus  luminibus  Roma- 

BELLEBUONI  (  Matthieu  ).  La  norum ,  le  libraire  de  Paris ,  Du- 
Biographie  universelle  donne  à  bray,  en  acquit  le  manuscrit ,  et 
croire  que  sa  traduction  italienne  le  publia  en  i633  ou  en  i634« 
de  YHistoire  de  la  guerre  de  Cette  date  sert  donc  à  faire  con- 
Trore,  écrite  en  latin  au  xm*  naître  l'époque  delà  mort  de  Bel- 
siècle  ,  par  Gui  des  Colonnes ,  lenden.  3°.  Un  écrivain  politique 
n'est  connue  que  parce  que  la  anglais  n'a  pas  fait  réimprimer 
Bibliotheca  de  Volgarizzatori  en  en  1787  les  Principaux  traités  de 
cite  une  copie  manuscrite  con-»  Bellenden ,  mais  seulement  le  O- 
aervée  à  Florence.  Cette  traduc-  ceronis  consul.  C'est  la  préface  de 
tion  a  été  imprimée  à  Venise  en  l'éditeur ,  considérée  comme  le 
i48i  ,  in -fol. ,  par  Antoine  de  chef-d'œuvre  de  la  latinité  nio— 
Alexandriâ  :  elle  est  citée  dans  derne ,  qui  a  été  réimprimée  en 
plusieurs  cataloguesestimés;  mais  1788. 
on  n'est  pas  certain  que  Belle-* 

buoaî  en  soit  l'auteur.  BELLERE  (  Jean  ),  imprimeur* 
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libraire  à  Anvers ,  dans  le  seiziè- 
me siècle,  était  habile  dans  la 
connaissance  des  langues  ;  on  lui 
doit: 

J.  Onomasticon  ex  Rob.  Ste- 
phano  et  Conrado  Gesnero  collée- 
lum  auctum ,  cum  recentibus  lo- 
corum  appellationibus.  Antver- 
pics,  Stulsius,  i553,  in-4- 

II.  Dictionarium  latino-hïspa- 
nicum  Antonii  Nebrissensis.  Ant- 
verpiœ,  in«4°. 

Il  a  traduit:  i°  de  l'italien  Y  Ins- 
titution d'une fille  de  noble  mai" 
son  y  Anvers ,  Christophe  Plant  in , 
i555,  in-8°;  Paris,  J.  Ca veiller, 
i558;  2°  du  portugais  de  Fr.  Al- 
varès,  YHistoriale  description  de 
t  Ethiopie,  Anvers,  Plantin  ou 
Bellere,  i558 ,  iu-8°  ;  3°  du  latin 
de  Simon  Verrepré,  le  Manuel 
de  dévotion  exlraict  des  écrits  des 
Saints  Pères  et  docteurs  illustres, 
vers  i56o.  Il  existe  des  éditions 
de  cet  ouvrage,  revues  à  Paris 
par  Réné  Benoit,  fameux  curé  de 
S.-Eustache  et  par  Arnaud  Sor- 
bin  ,  prédicateur  du  roi  Charles 
IX ,  etc.  La  dernière  édition  ve- 
nue à  ma  connaissance  est  de  Pa* 
ris ,  chez  Guillaume  Ch'audin , 
i58i  ,  in-18.  Bellere  a  aussi  im- 

5 rimé  le  texte  latin.  Il  a  aussi  tra- 
uit  du  latin  de  Thomas  de  Cam- 
pis  ,  le  célèbre  ouvrage  de  Y  Imi- 
tation ,  sous  ce  titre  :  VArt  et  ma- 
nière de  parfaitement  ensuivre 
Jésus-Christ ,  etc.  Anvers,  J.  Bel- 
lere, i565,  in-i8.  On  lui  doit 
une  édition  latine  du  même  ou- 
vrage, publiée  en  i5^5  par  les 
soins  de  François  de  Toi,  génové- 
fain.  C'est  une  imitation  mise  en 
meilleur  latin  (ex  latino  latinior 
facta  ).  Voy.  la  préface  de  cette 
édition.  J.  Bellere  est  mort  eu 
1595. 
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BELLONI  (Jérôme). La  traduc- 
tion française  de  sa  Dissertation 
sur  le  commerce,  oubliée  à  La 
Haye  en  1755,  est  tres-nial  écrite. 
Elle  ne  peut  être  de  Morénas, 
comme  le  prétend  la  Biographie, 
universelle.  Elle  a  reparu  en  1 765, 
à  Paris,  sous  la  rubrique  de  La 
Ilajre ,  à  la  suite  de  la  traduction 
de  la  lettre  du  même  Belloni  sur 
la  monnaie  fictive.  Morénas  a 

Ç eut-être  traàuit  cette  lettre.  M. 
bornas  Rousseau  a  publié  à  Pa- 
ris, en  1787,  in-8°,  une  traduc- 
tion plus  ndèle  et  mieux  écrite 
de  la  Dissertation  de  Belloni  sur 
le  commerce. 

BELOSELSKI,  prince  russe  qui 
a  montré  pendant  toute  sa  vie  un 
grand  attachement  aux  Français; 
il  a  cultivé  avec  assez  de  succès, 
leur  langue ,  pour  écrire  élégam- 
ment en  vers  et  en  prose.  Voltaire 
lui  a  adressé  des  vers;  il  a  été  en 
correspondance  avec  J.-J.  Rous- 
seau. Marmontel  a  été  l'éditeur 
de  ses  Epîtres  aux  Français ,  aux 
Anglais  et  aux  républicain^  de. 
S. -Marin.  Brochure  in-8°  de  1 10 
pag. ,  imprimée  en  1789  par  Di- 
dot  faîne,  et  dont  l'auteur  a  fait 
des  présens;  elle  est  rare.  Ce  prin- 
ce est  mort  en  1809,  âgé  de  5a 
ans.  Il  était  ué  à  S.-Pétersbourg 
en  17574 

BELURGER  (Claude),  Fran- 
çais, cjui  dès  l'enfance  aima  pas- 
sionnément le  grec.  Il  vint  étudier 
cette  langue  à  Paris  avec  tant 
d'application  ,  qu'il  passa  pour 
le  plus  habile  helléniste  de  son 
temps.  Nommé  pour  enseigner 
les  belles -lettres  au  collège  de 
Navarre ,  il  poussa  ses»  élèves  si 
avant  dans  la  littérature  grecque, 
que  les  thèses  de  philosophie  se 
soutenaient  eu   grec.  Belurger 

7 


98  BEL 

avait  des  mœurs  sauvages  et  ru- 
des ;  nourriture  ,  habillement , 
conversation ,  tout  était  chez  lui 
grossier  ;  sans  ordre  dans  son  ca- 
binet ,  les  livres  même  le»  plus 

Srécieux  étaient  amoncelés  sur 
es  tables  ou  mis  à  terre  pêle- 
mêle.  Homère  était  son  auteur 
chéri  par-dessus  tous  les  autres 
auteurs;  il  le  tenait  et  le  portait 
toujours  avec  lui ,  même  à  l'é- 
glise, où  il  lui  servait  d'Heures. 
Cette  passion  pour  Homère  lui 
donna  l'idée  singulière  de  faire 
faire  par  un  habile  peintre  le  por- 
trait de  TTiersite,  quemadmodiim 
in   secundd  \iliade  versibus  ab 
Homero  describilur ,  en  ne  lais— 
•  sant  rien  omettre  des  traits  que 
lui  donne  le  poëte  grec.  Le  pein- 
tre le  servit  à  merveille,  et  Be- 
lurger  mettait  un  très-grand  prix 
à  ,ce  tableau.  Son  amour  pour 
Homère  fut  porté  encore  plus 
Join  :  il  voulut  voir  par  lui-même 
campos  ubi  Troja  fuit ,  et  visiter 
tous  les  endroits  dont  parle  le 
poëtf  grec.  En  conséquence,  il 
plaça  ce  qu'il  avait  chez  les  char- 
treux ,  moyennant  une  rente  via- 
gère de  centeni  ac  quingeni  aurei 
qu'ils  s'obligèrent  de  lui  taire 
passer  partout  où  il  serait.  Cela 
lait,  il  part  de  Paris  à  l'âge  de 
5o  ans,  bien  déterminé  à  n'y  re- 
venir reprendre  l'enseignement , 
qu'après  avoir  visité  toute  la  Grèce 
et  en  avoir  dressé  une  carte  bien 
détaillée.  S'étant  mis  en  route 
avec  plus  d'ardeur  que  s'il  fût 
parti  pour  la  Terre-Sainte ,  il  ar- 
riva à  Rome,  où  il  fut  bien  reçu 
de  l'ambassadeur  de  France  et 
des  savans ,  qui  le  comblèrent 
d'honnêtetés.  Jaloux  d'y  laisser 
des  traces  de  son  savoir,  il  célé- 
bra dans  un  poëme  grec  (  qu'il 
traduisit  aussi  eu  latin)  les  noces 
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d'Ant.  Borghèse,  neveu  de  Paul  V» 
avec  Camille  Orsini,  qui  eurent 
lieu  lors  de  son  arrivée  à  Rome; 
il  se  rendit  ensuite  à  Venise  ,  où  il 
monta  sur  un  bâtiment  qui  par- 
tait pour  l'Orient,  et  il  arriva  oien 
portant  à  Alexandrie ,  non  sans 
s'être  beaucoup  impatienté  con- 
tré les  vents  oui  ne  le  poussaient 
pas  à  son  gre  assez  vite.  Mais  le 
sol  d'Alexandrie  lui  fut  fatal  ;  il  y 
tomba  malade  ,  et  il  mourut. 
Par  sa  mort,  une  grande  partie 
de  ses  livres  fut  perdue,  et  entre 
autres  un  commentaire  de  sa  fa- 
çon sur  Homère,  auquel  il  avait 
travaillé  assidûment  pendant 
plusieurs  années. 

Telle  est  la  notice  que  le  célè- 
bre bibliographe  Mercier-Saint- 
Léger  a  tirée  de  la  Pinacotheca 
imaginum  illustrium  virorum  de 
Janus  Nicius  Erithrœus  (  Jean- 
Victor  de  Rossi ,  Romain  ,  mort 

en  1647  )  >  et  q11*  m  a  été  com- 
muniquée par  l'estimable  M.  Bou- 
lard ,  ancien  notaire. 

On  a  encore  de  Cl.  Belurger 
(  Belurgerius  )  plusieurs  autres 
pièces  de  vers  grecs ,  i°  une  à  la 
louange  de  Gilb.  Gaulmin ,  en 
tête  de  l'édition  donnée  par  celui- 
ci  à  Paris  en  161 5,  oie  Mich. 
Psellus  de  operatione  dœmonum  ; 
p.°  une  autre  en  tête  de  l'édition 
des  jftthiopiques  d'Héliodore  , 
donnée  par  J.  Bourdelot.  Paris, 
1619,  in-8°.  L'abbé  de  St.-Léger 
regardait  comme  étant  de  notre 
auteur  la  pièce  suivante ,  citée 
par  les  continuateurs  du  P.  Le— 
long,  sous  le  n°  no3q,  tom.  1  , 
pag.  699  :  CL  Belurgcjr  divio— 
nensis  ,  ode  grceca  in  D.  de  Chan- 
vallon  S.  Victoris  abbatis  obilum . 
Paris Us ,  16 11  ,  in-8°. 

BENEDICTI  (Jean),  né  eo 
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France  et  non  en  Italie ,  comme 
le  prétendent  Wading  et  Fabri- 
cius,  étudia  dans  sa  jeunesse  au 
monastère  de  Notre -Dame -des- 
Anges  de  la  province  de  Touraine 
en  Poitou  ;  il  entra  dans  le  tiers- 
ordre  de  St. -François ,  connu  sous 
la  dénomination  de  cordèliers, 
et.  prêcha  dans  les  principales 
villes  de  France.  Il  fut  ministre 
provincial  de  la  province  de  Tou- 
raine pictavienne.  On  voit  par 
différens  endroits  de  ses  ouvrages 
qu'il  a  voyagé  en  Italie  et  dans 
la  Terre-Sainte.  La  principale  de 
ses  productions  est  intitulée  :  La 
somme  des  péchés ,  et  le  remède 
éficeux.  Lyon,  i584,  in-4°-  ^et 
ouvrage,  quoique  reçu  avec  ap- 

Ïilaudissement ,  excita  néanmoins 
a  censure  de  plusieurs  personnes, 
qui  trouvèrent  mauvais  que  l'au- 
teur eût  traité  trop  librement 
les  matières  qui  sont  l'objet  du 
sixième  commandement.  La  se- 
conde édition  fut  imprimée  à 
,  Paris  en  i586,  in-fol. ,  chez  Denis 
Cotinel.  L'auteur  a  adouci  et 
même  changé  quelques  mots  et 
sentences  pour  contenter  un  cha- 
cun. C'est  ainsi  qu'il  s'exprime 
dans  l'épître  dédicatoire.  On  cite 
une  troisième  édition  publiée  éga- 
lement à  Paris  en  1602.  En  i5q5, 
il  en  avait  paru  dans  la  même 
ville  une  traduction  latine  que 
l'on  présume  faite  par  l'auteur 
lui-même,  ce  qui  a  fait  croire  à 
Bayle  que  cet  ouvrage  avait  été 
écrit  d'abord  en  latin. 

(  Remarques  sur  Bajrle ,  par 
l'abbé  Joly ,  au  mot  Sanchez.  ) 

BENOIT  III ,  pape.  C'est  ordi- 
nairement entre  ce  pape  et  Léon 
IV  que  d'anciens  chroniqueurs  et 
quelques  protestans  placent  la 
prétendue  papesse  Jtanjie  sous  le 
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nom  de  Jean  VIII.  M.  Chaudou 
attribue  cette  fable  à  Martin,  qui. 
vivait  plus  de  quatre  siècles  après 
Benoît  III  :  il  fallait  dire  Martin 
le  Polonais.  On  eût  peut-être  aimé 
à  voir  dans  la  Biographie  univer- 
selle la  même  indication ,  mais 
rectifiée.  On  la  trouve  entourée 
de  développera  eus  curieux  dans 
le  Dictionnaire  de  Feller. 

BERARDIER  (Denis),  né  à 
Quimper  ,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  ancien 
principal  du  collège  de  Quimper, 
fut  nommé  en  1778  principal  du 
collège  de  Louis-le-Grand  à  Pa- 
ris :  il  prêta  serment  le  Ier  mai 
1780,  comme  administrateur  du 
même  collège.,  et  il  en  devint  le 
grand-maître  vers  1788.  Il  serait 
difficile ,  dit  le  Cousin  Jacques 
(  BefFroy  de  Reigny  ) ,  dans  le 
Dictionnaire  néologique  des  hom- 
mes  et  des  choses ,  de  citer  dans 
le  cours  d'un  siècle ,  même  parmi 
les  membres  les  plus  illustres  de 
l'université  de  Paris,  un  homme 
qui  joignît  jamais  plus  de  vertus 
chrétiennes  à  plus  de  qualités  so- 
ciales... Je  ne  dis  rien  de  trop  en 
disant  qu'il  fut  ce  qui  s'appelle 
adoré  de  tous  les  jeunes  gens  que 
la  sollicitude  paternel  le  avait  con- 
fiés à  sa  vigilance.  Les  hommes 
les  plus  sévères  en  fait  d'éduca- 
tion ne  lui  ont  fait  que  le  repro- 
che d'être  trop  doux,  ce  oui  dé- 

êénérait  quelquefois  en  faiblesse. 
>oué  d'une  sagacité  qui  ne  le  cé- 
dait à  la  pénétration  d'aucun 
homme  en  place,  il  embellissait 
cette  faculté  bien  rare  par  drs 
connaissances  littéraires ,  politi— 

3ues ,  historiques  et  physiques  , 
ont  la  réunion  ne  se  trouve  pas 
communément  parmi  les  hom- 
mes. En  1788,  Camille  Desmou~ 

7* 


Digitized  by  Google 


I 


iôo  BER 

lins  et  M.  l'abbé  d'Auriol  de  Lau- 
"  raguel ,  l'un  dans  une  Epitre  à 
MM.  les  administrateurs  du  col-' 
lége  de  Louis-le—Grdnd ,  l'autre 
dans  ses  Adieux  au  collège  de 
Louis-le-Grand ,  payèrent  à  Be- 
rardier un  tribut  de  remercîraens 
et  d'éloges  qui  leur  fit  beaucoup 
d'honneur.  Nommé  en  1789  dé- 
puté suppléant  du  clergé  Je  Paris 
à  l'Assemblée  constituante  ,  M. 
Berardier  y  remplaça  l'abbé  Le- 
gros  ,  qui  mourut  en  1790,  et 
vota  constamment  avec  le  côté 
droit.  A  la  fin  de  la  session ,  il 
signa  la  protestation  des  12  et  1 5 
septembre  1791  ,  contre  les  dé- 
crets de  cette  assemblée.  Lors  du 
serment  des  prêtres  et  de. la  cons- 
titution civile  du  clergé,  il  parut 
une  foule  d'écrits  pour  et  contre, 
qui  furent  avidement  recueillis 
parles  lecteurs  de  tous  les  partis. 
Aucun  ne  fit  autant  de  sensation 
que  celui  de  M.  Berardier,  ayant 
pour  titre  :  Les  Principes  de  la 
Joi  sur  le  gouvernement  deV  Eglise, 
en  opposition  avec  la  constitu- 
tion civile  du  clergé;  ou  Réfuta- 
tion du  développement  de  l'opi- 
nion de  M.  Camus  ;  1791 ,  in-8°. 
On  en  fit ,  dit-on  ,  quatorze  édi- 
tions, en  moins  d'un  mois.  La  7e , 
revue  et  augmentée  par  l'auteur, 
a'  190  pag.  M.  Berardier  mourut 
peu  de  temps  après  les  massacres 
de  septembre  1792,  dont  l'avait 
sauve  son  élève  Camille  Desmou- 
lins. Il  n'est  pas  vrai  que  ce  der- 
nier ait  reçu  de  M.  Berardier  la 
bénédiction  nuptiale.  Voy.  le  mot 
Desmoulins. 

BERARDIER  DE  BATAUT 
(  François-Joseph  ) ,  d'une  autre 
famille  que  le  précédent,  ancien 
professeur  d'éloquence  au  collège 
du  Plessis  ,  était  né  à  Paris  en 
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ij20.  11  mourut  dans  la  même 
ville,  vers  1794»  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  utiles: 

I.  Précis  de  Vhistoire  univer- 
selle, 1766,  1  vol.  in-12.  Réim- 
primé avec  des  augmentations 
en  1776  et  en  1783. 

II.  Essai  sur  le  récit  ;  1776, 
in-12. 

III.  UAnti- Lucrèce ,  traduit 
en  vers  français;  1786,  2  vol. 
petit  in-12.  Malgré  des  morceaux 
bien  rendus ,  cette  traduction  a 
eu  peu  de  succès  :  une  nouvelle 
traduction  en  vers  du  même  poè- 
me a  paru  dans  ces  derniers  temps 
en  1  vol.  in-8°,  sous  ce  titre  : 
V Anti-Lucrèce  en  vers  français , 
avec  le  ixe  et  le  dernier  chaut 
ajoutés  à  l'original  par  M.  Jeanty- 
Laurans ,  et  la  traduction  en  vers 
latins  du  ixe  chant  par  M.  l'abbé 
G.  Mancin.  Auch.  Duprat,  181 3. 
Elle  est  bien  inférieure  à  celle  de 
M.  Bérardier. 

La  Biographie  universelle  n'a 
fait  qu'un  seul  individu  des  deux 
auteurs  que  je  viens  de  citer.  Ses 
méprises  se  trouvent  copiées,  i9 
daus  le  4e  vol.  des  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique 
du  xvme  siècle.  Le  compilateur 

de  ce  dernier  ouvrage,  M.  P  , 

croit  avoir  corrigé  la  Biographie , 
en  distinguant  les  deux  Berar- 
dier; mais  il  n'a  évité  un  danger 
que  pour  tomber  dans  un  autre  : 
il  ne  s'est  pas  aperçu  que  le  com- 
mencement de  l'article  Berardier 
dans  la  Biographie  universelle, 
était  tiré  des  Trois  siècles  de 
l'abbé  Sabalier  de  Castres  ,  qui 
n'a  parlé  que  de  M.  Berardier  de 
Bataut.  C'est  donc  à  ce  dernier 
que  conviennent  les  prénoms  et 
le  lieu  de  naissance  mentionnés 
dans  la  Biographie  universelle  et 
dans  les  Mémoires  de  M.  P  
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Le  reste  de  l'article  se  rapporte 
au  principal  du  collège  de  Louis- 
le-Grand. 

2°.  Dans  les  Notices  chronolo- 
giques sur  les  théologiens,  juris- 
consultes, philosophes,  artistes, 
littérateurs,  poètes , bardes,  trou- 
badours et  historiens  de  la  Bre- 
tagne depu  is  le  commencement  de 
l'ère  chrét.  jusqu'à  nos  jours,  par 
M.  Miorcec  de  Kerdanet,  avocat. 
Brest,  1818,  in-8°.  On  devait 
croire  qu'un  écrivain  breton  nous 
donnerait  des  renseignemens 
exacts  et  curieux  sur  ses  compa- 
triotes; mais  on  s'aperçoit  bien- 
tôt en  le  lisant  que  cet  écrivain 
n'a  consulté  que  nos  Dictionnaires 
historiques.  Au  lieu  de  rectifier 
leurs  méprises ,  il  en  a  augmenté 
le  nombre  :  il  nous  dit  à  la  vérité 
que  l'ancien  principal  du  collège 
de  Louis-le-Grand  est  né  à  Qu im- 
per; mais  il  le  nomme  François- 
Joseph  Berardier  de  Bataut,  noms 
qui  appartiennent  à  M.  Berardier 
le  Parisien  ;  ensuite  il  attribue  à 
son  compatriote  les  ouvrages  de 
l'ancien  professeur  du  Plessis;  il 
attribue  à  Camille  Desmoulins 
l'opuscule  de  M.  Lauraguel  ;  il 
répète  le  bruit  populaire  et  faux 
de  la  bénédiction  nuptialedonnée 
à  Camille  Desmoulins  par  Denis 
Berardier,  etc. ,  etc.  Malheureu- 
sement le  volume  de  M.  de  Ker- 
danet offre  beaucoup  d'articles 
aussi  fautifs  que  celui  de  Berar- 
dier. 

3°.  Dans  la  Galerie  historique 
des  contemporains ,  ou  Nouvelle 
Biographie  ,  seule  édition  dans 
laquelle  se  trouvent  réunis  les 
hommes  morts  ou  vivans  de  toutes 
les  nations,  qui  se  sont  fait  remar- 
quer à  la  fin  du  xvin*  siècle  et  au 
commencement  de  celui-ci,  par 
leurs  écrits ,  etc.  Bruxelles ,  chefc 
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Auguste  Wahlen,  1818  et  1819. 
Cet  ouvrage  doit  avoir  8  volumes 
in-8°.  Il  en  parait  cinq. 

4°.  Dans  le  Supplément  au  Dic- 
tionnaire historique  de  Feller. 

BERCHOIRE  (  Pierre  ).  La  Bio- 
graphie universelle  ne  fait  point 
connaître  la  première  édition  de 
sa  traduction  française  de  Tite- 
Live.  Elle  parut  en  i486  à  Paris , 
3  vol  iu-fol. 

BERCY  ou  BERSIL  (Hugues 
de),  poète  français  du  xme  siècle, 
oui  a  été  confondu  par  Etienne 
Pasquier,  et  d'après  lui  par  beau- 
coup d'au  très,  avec  un  autrejpoëte 
du  même  temps  nommé  Guyol  de 
Provins.  L'erreur  est  venue  de  ce  • 
que  tous  deux  ont  composé  un 
poème  satirique  en  vers  sur  les 
mêmes  matières  à  peu  près,  etsous 
le  même  titre.  L'un  de  ces  2  ouv. 
est  intit.  Bible  de  Guyot  de  Pro- 
vins, et  l'autre  la  Bible  d'Hugues 
de  Bersil  Chastelains.  Le  premier, 
composé  de  2691  vers ,  n'.a  été 
imprimé  que  dans  ces  derniers 
temps,  d'après  un  manuscrit  de 
l'ancien  chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris ,  et  un  autre  qui  avait 
appartenu  au  duc  de  La  Vallière. 
On  le  trouve  dans  le  tom.  2  de  la 
nouvelle  édition  des  Fabliaux  et 
contes  des  poètes  des  xi ,  xn ,  xm  , 
xiv  et  xve  siècles  ,  publiée  par 
M.  Méon.  Paris,  1808,  4  volumes 
in-8°.  La  Bible  de  Hugues  de 
Bercy  est  restée  manuscrite.  Ces 
deux  auteurs  avaient  voyagé  dans 
les  mêmes  lieux  :  Guyot  finit  par 
se  faire  moine,  et  publia  son  ou- 
vrage en  i2o3,  tandis  que  Hu- 
ques  n'a  pu  composer  le  sien  que 

fiostérieurement  à  l'année  1204* 
l  s'était  trouvé  à  Constantinople 
de  1203  à  1204,  quand,  dans 
l'espace  d'un  au  et  demi ,  quatr» 
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empereurs  successivement  y  pé- 
rirent:  l'un  étranglé,  l'autre  jeté 
à  la  mer,  le  troisième  détrôné  et 
enfermé  dans  une  prison  ,  le  der- 
nier enfin  vaincu  et  tué  dans  un 
combat.  Hugues  servait  probable- 
ment dans  l'armée.  Il  ne  s'occupa 
à  son  retour  eu  France  que  de  la 
culture  des  lettres.  Le  comte  de 
Caylus  ,  dans  un  mémoire  dont 
on  trouve  le  précis  dans  le  recueil 
de  l'académie,  tom.  21  ,  a  très- 
Bien  établi  les  droits  de  ebacun 
cle  ces  auteurs  à  l'ouvrage  qui 
porte  son  nom  ;  il  soupçonne  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  que 
Pasquier  aura  eu  en  sa  posses- 
sion les  deux  manuscrits  reliés  en 
un  volume,  et  qu'il  se  sera  ac- 
coutumé à  les  considérer  comme 
lîouvrage  d'un  même  auteur.  La 
Biographie  universelle  eût  dû 
donner  un  article  à  Hugues  de 
Bercy  à  la  lettre  B  ou  à  la  lettre  H, 
d'autant  plus  qu'elle  n'a  pu  s'em- 
pêcher de  le  citer  dans  l'article 
de  Guyot  de  Provins. 

On  a  été  curieux  de  savoir  pour- 
quoi ces  deux  auteurs  avaient 
donné  le  nom  de  Bible  à  leurs 
compositions  satiriques  ;  n'est-il 
as  permis  de  conjecturer  que  ces 
eux  poètes  désirant  réformer  les 
vices  de  leur  temps ,  auront  ap- 
pelé leurs  poèmes  du  nom  de 
l'ouvrage  le  plus  répandu ,  dans 
le  désir  qu'ils  avaient  que  les  leurs 
pussent  aussi  se  répandre  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  ? 

Colletet  n'a  point  oublié  Hu- 
gues de  Bercy  dans  son  Histoire 
manuscrite  êtes  poètes  français; 
mais  il  a  partagé  l'erreur  com- 
mune de  son  temps ,  en  le  consi- 
dérant comme  le  véritable  auteur 
de  la  Bible  de  Guyot  ;  aussi  n'a-t- 
il  pas  donné  d'article  à  Guyot  de 
Provins. 
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*  BERGERON  ( Nicolas)  ,  natif 
de  Béthisy,  l'un  des  chefs -lieux 
du  ci- devant  duché  de  Valois 
(  Oise  ),  devint  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  et  fut  l'un  des 
hommes  les  plus  savans  de  son 
siècle.  Il  était  versé  dans  la  con- 
naissance des  langues  grecque  et 
hébraïque  ;  il  avait  étudié  l'élo- 
quence, la  philosophie,  les  mathé- 
matiques et  surtout  la  jurispru- 
dence. Le  savant  Charles  Dumou- 
lin lui  témoignait  beaucoup  d'es- 
time. Ram  us  le  nomma,  avec  Ant. 
Loisel ,  son  exécuteur  testamen- 
taire. Le  testament  de  Ramus  est 
célèbre  dans  l'histoire  littéraire , 

Sar  la  fondation  qu'il  renferme 
'une  chaire  pour  1  enseignement 
des  mathématiques.  On  le  trouve 
dans  les  Opuscules  de  Loisel,  et 
dans  le  Mémoire  historique  de 
l'abbé  Goujet  sur  le  College-de- 
France.  N.  Bergeron publia,  I.  Un 
poème  latin  intitulé  :  In  régis 
rlenrici  III  adventum  carmen, 
Lutetiœ,  Buon,  i574»in-4°.  IL 
P.  Hami professons  regii et  Audo- 
mari  Talœi  collectanea ,  prœfa- 
tiones ,  epistolœ ,  orationes.  Pari" 
sus  y  1677 ,  in-8°.  Il  s'adonna  en- 
suite aux  recherches  historiques , 
et  forma  le  projet  d'une  histoire 
générale  du  duché  de  Valois.  Il 
a  publié  un  abrégé  de  ce  travail 
sous  ce  titre  :  Le  Valois  royal , 
extrait  des  Mémoires  de  Nicolas 
Bergeron ,  avocat  au  parlement 
à  la  reine  de  Navarre,  duchesse 
du  pays  de  Valois.  Paris,  Gilles 
Beys,  i583 ,  in-8°  de  64  feuillets 
ou  1 28  pag.  Ce  morceau  eut  beau- 
coup de  succès,  parce  qu'on  n'a- 
vait encore  rien  de  raisonnable 
sur  le  Valois.  La  bibliothèque  de 
Bergeron  est  louée  dans  les  écrits 
de  son  temps ,  comme  un  dépôt 
qui  contenait  des  raretés  sans 
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nombre ,  en  manuscrits ,  en  mé- 
moires delittérature  et  d'histoire. 
Il  possédait  parmi  ses  manuscrits 
le  premier  cahier  des  Coutumes 
•  de  Vermandois  et  de  Valois. 

Bergeron  possédait  aussi  un  re- 
cueil des  plus  notables  arrêts  du 
parlement  de  Paris  ;  recueil  qui  a 
été  inséré  daos  la  seconde  édition 
des  Arrêts  de  Papon  en  i584-  Ce 
savant  avocat  eut  beaucoup  de 
part  aux  notes  de  Dumoulin  sur 
la  coutume  de  Paris  et  sur  celles 
de  quelques  autres  provinces.  Il 
mourut  avant  l'année  i584* 

L'abbé  Gou  jet  croit  que  Nicolas 
Bergeron  est  l'auteur  de  la  satire 
publiée  en  1577,  et  réimprimée 
en  i58o  sous  ce  titre  :  Admonitio 
Philomusi  in  gratiam  Nicolai 
Bergeronii ,  jurisconsulli ,  ad  Af. 
M.  Bressium  (  Maurice  Bressieu  ), 
paulo  quàm  anteà  emendatior. 
Parisiis,J.  Richerius,  i58o,  in- 12. 
Le  prétendu  Philomusus  repro- 
che dans  cet  écrit  à  Bressieu  les 
déclamations  indécentes  qu'il  s'é- 
tait permises  contre  des  hommes 
qui  méritaient  plus  d'égards. 
De'jà  le  même  Bressieu  avait  été 
cité  en  justice  par  Nie.  Bergeron, 
et  il  avait  été  obligé  à  quelque 
réparation  envers  lui. 

*  BERGERON  (  Pierre  ) ,  fils  du 

Îirécédent ,  naquit  à  Paris ,  et  se 
ivra  comme  son  père  à  l'étude 
de  la  jurisprudence.  Il  remplit 
avec  distinction  les  fonctions  d'a- 
vocat ,  et  devint  ensuite  conseiller 
du  roi  et  référendaire  en  la  chan- 
cellerie de  Paris.  Il  cultiva  la 
poésie  ;  car  on  trouve  des  vers  de 
sa  façon  en  tête  de  l'édition  des 
OBuvres  de  duBartas,  1611  ,  in- 
fol. ,  et  des  frères  de  Ste.-Marthe, 
i633,  in-4°-  La  géographie  et  les 
voyages  devinrent  ensuite  l'objet 
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chéri  de  ses  études.  Il  ent  beau- 
coup de  part  à  l'édit.  de  la  trad. 
latine  de  la  Geographia  Nubien- 
sis  ,  1618,  in-4°<  Ou  estime  son 
Traité  de  la  navigation  et  des 
voyages,  des  découvertes  et  des 
conquêtes  des  modernes,  et  prin- 
cipalement des  Français.  Paris , 
ib?9,  iu-8°.  Il  se  trouve  ordinai- 
rement relié  avec  F Histoire  delà 
découverte  des  Canaries ,  par  Jean 
de  Béthencourt  ,  imprimée  en 
i63o.  Morisot  en  parle  avec  éloge 
dans  son  Orltis  maritimus  (  pag. 
2i3,44°*  )•  Celui-ci  ne  fit  im- 
primer son  ouvrage  qu'après  l'a- 
voir soumis  au  jugement  de  P. 
Bergeron.  En  i634  ,  P.  Bergeron 
donna  un  Traité  des  Tartares  et 
un  Abrégé  de  l 'histoire  des  Sar- 
rasins, à  la  suite  des  Voyages  en 
Tartarie  de  Fr.  Guill.  de  Rubru- 
^uis  et  autres,  traduits  par  lui  du 
latin  assez  grossier  de  Vincent  de 
Beauvais,  et  de  Fanglaisd'Hakluit 
et  Purchas.  P.  Van  Der  Aa  réim- 
prima ces  ouvrages  de  notre  au- 
teur, à  l'exception  de  la  Décou- 
verte des  Canaries ,  dans  la  collec- 
tion intitulée  d'abord  Recueil  de 
voyages  curieux  en  Tartarie,  etc. 
Leyde  ,  172g ,  2  vol.  in-4°  ;  et 
ensuite  Voyages  faits  principa- 
lement en  Asie,  dans  les  xn,  xw, 
xiv  et  xve  siècles ,  etc.  La  Haye , 
i"35 ,  2  vol.  in-4°-  C'est  la  même 
édition  d'un  même  ouvrage  dont 
le  frontispice  seul  a  été  changé. 
On  doit  encore  à  P.  Bergeron  la 
rédaction  en  grande  partie  des 
Voyages  de  Vincent  Leblanc , 
Marseillais  ,  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde.  La  mort  l'empê- 
cha de  la  terminer.  Louis  Coulon 
y  mit  la  dernière  main  ,  et  pu- 
blia ces  voyages  en  1649,  in-4°, 
avec  une  dédicace  et  un  avis  au 
lecteur  qu'on  ne  trouve  plus  dans 
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3a  seconde  édit.  donnée  en  i658. 
Ce  fut  le  savant  Peirese  qui  con- 
seilla à  Vincent  Leblanc  de  re- 
mettre ces  mémoires  entre  les 
mains  de  P.  Bergeron ,  dont  le 
mérite  lui  était  connu.  Bergeron 
mourut  en  1637  ,  dans  un  âge 
assez  avancé.  Il  a  laissé  en  ma- 
nuscrit deux  itinéraires  ;  l'un 
Halo-Germanique ,  et  l'autre  ger- 
rnano—belgique.  Ce  dernier  ,  fait 
en  l'annéeioi^  ,  fut  communiqué 
au  savant  Claude  Joly ,  chanoine 
de  Notre-Dame ,  qui  le  trouva 
plein  de  doctrine  et  de  recher- 
ches curieuses.  Voy.  les  Opus- 
cules d'Antoine  Loisel ,  Paris  ; 
i65?,,  in-4°,  pas.  54  3  ;  Y  Histoire 
du  Palais  ,  par  l'abbe  Carlier,  et 
David  Clément,  Bibliothèque  cu- 
rieuse. 

BERGIER  (l'abbé) ,  docteuren 
théologie.  M.  P...  dit  dans  ses  Mé- 
moires ecclésiastiques ,  qu'on  lui 
attribue  des  Observations  sur  le 
Divorce.  Ces  observations  portent 
au  frontisp.  le  nom  de  M.  Éergier. 
Elles  ont  paru  en  1790  ,  à  Paris  , 
în-8°  de  72  p.  On  doit  à  l'abbé 
Bergier  une  brochure  anonyme , 
sous  ce  titre  :  Quelle  est  la 
source  de  toute  autorité?  Paris , 
178g ,  in-8°.  de  /\8  pages. 

J  étais  porté  à  croire,  comme 
le  dit  la  Biographie  universelle, 
que  cet  auteur  avait  refondu  dans 
son  Traité  historique  et  dogma- 
tique de  la  vraie  religion ,  les  ou- 
vrages qu'il  avait  publiés  nrécé- 
.  demment  contre  les  incrédules  ; 
mais  M.  l'abbé  Grosierm'a  assu- 
ré que -ce  grand  Traité  avait  été 
rédigé  par  l'abbé  Bergier,  sur  les 
matériaux  que  lui  avaient  fournis 
les  abbés  Grou  et  Gnérin  ,  ex-jé- 
suites. 
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BERNARD  (S.  ).  L'article  de  la 
Biographie  universelle  est  calqué 
sur  celui  de  M.  Chaudon.  On  y  a 
cependant  rendu  à  son  véritable 
auteur  la  citation  du  beau  por-* 
trait  de  S.  Bernard ,  par  M.  Ga- 
rât. L'édition  de  MM.  Chaudon  et 
Dclandine  donne  ce  morceau  au 
président  Hénault ,  et,  par  une  v 
inadvertance  singulière,  ils  ren- 
voient à  un  autre  portrait  du  mê- 
me saint ,  par  M.  Garât. 

On  doit  reprocher  à  la  Biogra- 
phie universelle ,  1 0  de  n'avoir  pas 
indiqué  les  différentes  traduc- 
tions des  œuvres  de  St.  Bernard, 
publiées  par  le  P.  deSt.-Gabriel, 
feuillant,  en  i3  vol.  in-S°,  de 
1672  à  1682;  20  d'avoir  donné  le 
prénom  de  Guillaume  au  sieur  Le 
Roi,  traducteur  des  Lettres  de 
Saint  Bernard  en  1 702.  Tout  porte 
à  croire  que  cette  traduction  est 
d'Alexandre  Le  Roy ,  membre  de 
l'académie  politique  ,  qui  se  te- 
nait dans  r hôtel  du  président 
Hénault ,  place  Vendôme.  Guil- 
laume Le  Roy  mourut  en  1684. 

BERNARD ,  cardinal  et  abbé 
de  Mont-Cassin.  Cet  article  est 
un  double  emploi  dans  le  Diction- 
naire de  M.  Chaudon ,  puisqu'il 
s'y  trouve  déjà  sous  le  mot  Ai- 
gier  ,  lises  Aiglier  (Bernard).  Ce 
cardinal  a  rempli  des  places  im- 
portantes. Ses  ouvrages  sont  in- 
connus aujourd'hui.  Moréri  entre 
dans  des  détails  assez  étendus  sur 
sa  personne.  Feller  et  la  Biog. 
univ.  n'en  parlent  pas.  Les  tra- 
ducteurs italiens  de  M.  Chau- 
don n'en  parlent  qu'au  mot  Ber- 
nard. 

BERNARD  (  Claude  -  Barthele- 
mi)  auteur  du  xvic  siècle ,  natif  de 
Rioru  en  Auvergne  ;  les  recherches 
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laborieuses  de  Colletet  me  met- 
tent en  état  de  fournir,  sur  un 
ouvrage  de  cet  auteur ,  des  ren- 
seignemens  que  la  Biog.  univ.  re- 
grette de  n'avoir  trouvés  ni  dans 
Duverdier ,  ni  dans  le  P.  Le  Long  ; 
l'ouvrage  est  intitulé  :  Histoire 
de  Rhion  ,  chef  d  *  Auvergne ,  tra- 
duite en  langue  vulgaire,  du  la- 
tin d'un  auteur  anonyme.  Lyon  , 
i55q  ,  in-16.  On  voit  que  Duver- 
dier et  le  P.  Le  Long  sont  excu- 
sables de  n'avoir  point  cité  l'au- 
teur original  de  cette  histoire  ; 
du  reste  l'ouvrage ,  suivant  Col- 
letet ,  est  plus  fabuleux  qu'histo- 
rique, et  ta  traduction  est  écrite 
d'un  style  barbare.  Bernard  mou- 
rut vers  Tan  1570.  On  lui  doit 
encore  un  ouvrage  anonyme ,  imi- 
té d'Ovide ,  sous  ce  titre  :  L'His- 
toire de  Narcisse,  avec  V argu- 
ment en  prose,  ou  plutôt  le  sens 
mythologique  et  moral  de  cette 
fable  si  connue ,  par  G.-B.  Lyon , 
i55i,in-i2.  Colletet  convient 
•  qu'il  a  eu  assez  de  peine  à  décou- 
vrir le  nom  de  cet  auteur. 

*  BERNARD  (le  P.  ),  natif  d'Ar- 
ras ,  entra  dans  Tordre  des  capu- 
cins et  devint  lecteur  en  théolo- 
gie. On  a  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges ;  ils  spnt  presque  tous  diri- 
gés contre  les  principes  de  l'ab- 
bé Travers ,  prêtre  du  diocèse  de 
Nantes ,  qui  chercha  à  étendre  la 
juridiction  des  prêtres  du  second 
ordre  en  limitant  celle  des  évê- 
ques.  En  voici  les  titres  . 

I.  Le  Grand  Commandement 
de  la  Loi,  ou  le  Devoir  principal 
de  l'homme  envers  Dieu  et  en- 
vers le  prochain ,  exposé  selon  les 
principes  de  S»  Thomas.  Paris, 
1 73 1 , in-12. 

II.  L'Ordre  de  V  Eglise  selon  S. 
Hiomas,  contre  la  Consultation 
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(de  l'abbé  Travers) ,  sur  la  juri- 
diction sans  approbation  néces- 
saire pour  confesser.  Paris,  1735, 
in-12. 

III.  Le  Ministère  de  l'absolu- 
tion, ou  le  Pouvoir  de  confesser  , 
selon  S.  Thomas ,  contre  l'apolo- 
gie du  livre  de  l'abbé  Travers , 
intitulé  :  Consultation,  etc.  Paris, 
1740  ,  in-12. 

fV.  Code  des  paroisses ,  avec 
quelques  Dissertations  contre  le 
livre  (de  l'abbé  Travers)  intitu- 
lé :  les  Pouvoirs  légitimes  du  pre- 
mier et  du  second  ordre ,  etc.  Pa- 
ris ,  1746,  2  vol.  in-12. 

V .  Les  Écarts  des  théologiens  de 
M.  d'Auxerre ,  sur  la  Pénitence 
et  l'Eucharistie*  Liège  (  Paris  ) , 
I748,in-4°de  5i  p.  On  donnait 
cette  critique  au  P.  Patouillct, 
jésuite  ;  mais  le  P.  Bernard  avoua 
à  l'abbé  Gou jet  qu'il  en  était  l'au- 
teur. Les  ouvrages  du  P.  Bernard 
sont  peu  recherchés* 

*  BERTA  (François),  de  fa- 
mille patricienne,  eut  le  bonheur 
de  faire  ses  premières  études  sous 
les  maîtres  habiles  appelés  en  Pié- 
mont pour  remplacer  les  jésuites 
dans  1  enseignement  public.  L'ab- 
bé Tag liazuechi ,  le  Rollin  de  ce 
pays ,  cultiva  avec  un  soin  parti- 
culier les  heureuses  dispositions 
du  jeune  Berta ,  qui  puisa  dans 
les  leçons  d'un  si  habile  maître , 
les  principes  de  cette  philosophie 
chrétienne ,  qui  a  constamment 
dirigé  sa  conduite ,  et  cette  éten- 
due de  connaissances  dans  l'his- 
toire et  les  belles- lettres, qui ,  à 
l'âge  de  16  ans,  lui  attira  l'esti- 
me des  personnages  les  plus  dis- 
tingués par  leur  mérite  ;  d'un 
Piscetia  ,  précepteur  des  princes 
de  Piémont  ;  d'un  Somis,  méde- 
cin du  Roi  ;  du  P.  Porro ,  célèbre 
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Srédicateur ,  et,  en  particulier,  dans  les  causes  où  les  connais- 

e  l'abbé,  depuis  cardinal  des  sances  diplomatiques  sont  néces- 

Lattces ,  qui  voulut  l'avoir  pour  sa  ires  ;  l'école  royale  d'artillerie, 

compagnon  dans  un  voyage  d'I-  pour  tous  les  objets  relatifs  à  la 

talie,  dont  Berta  sut  profiter  pour  guerre  ;  en  sorte  qu'il  fut  comme 

éclairer  et  perfectionner  son  goût  l'oracle  aux  décisions  de  qui  s'en 

naturel  pour  les  beaux-arts  et  les  rapportaient  les  différens  ordres 

chefs -d  œuvre  qu'ils   ont  pro-  de  la  société  ,  et  que  ne  dédaigna 

duits.  pas  de  consulter  le  Roi  lui-même 

Au  retour  de  Berta  à  Turin ,  on  dans  les   diverses  contestations 

y  était  occupé  à  la  rédaction  du  qui  agitèrent ,  de  son  temps ,  l'E- 

Catalogue  raisonné  des  manus-  tat  et  l' Eglise.  L'abbé  Berta  eut 

crits  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  aussi  un  talent  particulier  pour 

entreprise  utile ,  qui  demandait  la  composition  des  inscriptions 

uu  collaborateur  instruit  dans  les  publiques.  On  en  a  de  lui  une  cen- 

langues  et  l'histoire  littéraire,  taine ,  qui  sont  admirables  pour 

Aussi  le  gouvernement  associa-t-  la  propriété  des  expressions ,  la 

il  judicieusement  Berta  à  ce  tra-  simplicité  ,  la  précision  et  l'éner- 

vail,  qui  le  força  de  se  jeter  à  gie  du  style  lapidaire.  Celle  sur 

corps  perdu  dans  l'étude  de  la  Fa  mort  de  Marie-Antoinette-Fer- 

critique  et  de  la  diplomatique,  diuande  toucha  le  roi ,  son  époux, 

où  il  fit  des  progrès  immenses  au  point  qu'il  gratifia  l'auteur 

dont  la  religion  et  l'Etat  ont  pro-  d'une  nouvelle  pension.  L'abbé 

fîté  ;  enfin  il  fut  nommé  biblio-  Berta  fut  encore  chargé  par  sa 

thécaire  du  Roi ,  malgré  les  sour-  cour  de  faire  l'Examen  critique 

des  menées  de  quelques  envieux,  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  1  o— 

Dans  'ce  poste  important  qui  ne  rigine  de  la  maison  de  Savoye. 

devrait  jamais  être  occupe  <jue  C'est  à  lui  que  l'on  est  redevable 

par  des  hommes  également  ins-  d'une  belle  Suite  de  Médailles 

truits  et  laborieux,  l'abbé  Berta  des  princes  de  Savoye,  que  ne 

justifia  complètement  le  choix  de  manquaient  pas  de  voir  les  litté- 

son  maître  ,  par  les  soins  de  tous  rateurs  étrangers  qui  passaient  à 

genres  qu'il  prit  pour  enrichir  le  Turin.  Outre  le  Catalogue  des 

dépôt  confié  à  sa  direction ,  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 

livres  les  plus  utiles,  lesplus  rares  royale  de  Turin  ,  on  lui  doit  en— 

et  les  plus  précieux  ;  par  la  com-  core    l'édition   du  Cartulaire 

munication  facile  de  ses  richesses  d'Oulx,  qu'il  publia  en  1753, 

littéraires',  et  surtout  par  une  ap-  avec  d'excellentes  notes ,  sous  ce 

plication  suivie  au  travail ,  qui  titre  :  Vlciensis  ecclesice  charta- 

îui  valut  la  réputation  (souvent  rium  animadversionibus  illustra- 


toujours  à  Berta  qu 

vaient  recours  les  professeurs  de  rairesde  Florence. 

l'université ,  pour  la  solution  des  (  Cet  article  est  de  Vabbé  de 

questions  les  plus  difficiles  ;  les  St.-Léger.  ) 
jurisconsultes,  pour  l'intelligence 

Jes  lois  romaines  ;  les  magistrats,  *BERTHELIN(Pœrre-Charles), 
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né  k  Paris ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  et  se  fit  recevoir  avo- 
cat au  parlement  ;«il  de  vint  ensuite 
professeur  à  l'école  royale  mili- 
taire, et  associé  de  l'Académie 
d'Angers.  Son  début  dans  la  lit- 
térature paraît  avoir  été  uneOde 
en  vers  latins  sur  le  siège  de  Ber- 
gopzoom,  1747»  in-4°.  Il  fit  pa- 
raître, la  même  année,  un  rie— 
cueil  d'énigmes  et  de  quelques  lo- 
gogrjrphes,  1  vol.  in- 12.  Il  a  revu, 
en  175 1  ,  le  Dictionnaire  des  Ri- 
mes ,  de  P.  Richelet  ;  en  1760, 
ses  fonctions  de  professeur  1  em- 
pêchèrent de  s'occuper  d'une 
nouvelle  édition  que  les  libraires 
associés  ont  fait  paraître  cette 
année ,  en  déclarant  que  la  per- 
sonne chargée  du  soin  de  cette 
édition ,  avait  marché  sur  les  tra- 
ces de  M.  Berthelin.  MM.  de  Wail- 
ly  ,  père  et  fils,  ont  parlé  de  ce 
double  travail  en  1799,  dans  l'é- 
dition du  Dictionnaire  des  Rimes 
dont  on  leur  est  redevable. 

M.  Berthelin  est  mentionné 
honorablement  dans  les  préfaces 
du  Dictionnaire  de  Trévoux, 
pour  les  additions  qu'il  a  four- 
nies aux  éditeurs  de  cet  utile  ou- 
vrage. Il  en  a  fait  paraître  un 
supplément  ou  tom.  7*,  en  1752 , 
in-fol.  ;  et  un  abrégé  en  1703 ,  3 
vol.  in-4°«  M.  Goulin  l'a  aidé 
dans  ce  dernier  travail.  On  lui 
doit  encore  un  Recueil  de  pensées 
ingénieuses  y  tirées  des  poètes  la- 
tins ,  awec  les  imitations  o  u  tra- 
ductions en  vers  français  ,  ran- 
gées par  classes ,  selon  les  divers 
sujets,  Paris,  1762,  petit  in-i2. 

*  BERTIN  D'ANTILLY  ,  hom- 
me de  lettres ,  connu  par  des  piè- 
ces fugitives  et  par  plusieurs  piè- 
ces de  théâtre ,  telles  <jue  l'Ecole 
de  V Adolescence ,  comédie ,  1 789 , 
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in-8°  ;  et  la  Vieillesse  éCAnnette 
et  Lubin,  opéra-comique ,  1 790 , 
in-8°.  H  rédigeait  à  Paris  le  Jour- 
fialdu  Thé ,  lorsqu'il  fut  frapné 
d'un  mandat  d'arrêt:  c'était  à  Ta 
fameuse  époque  du  18  fructidor 
an  V.  Il  se  retira  à  Hambourg, 
où  il  publia  le  Censeur.  Un  poème 
de  cinq  ou  six  cents  vers,  qu'il 
fit  paraître  dans  cette  même  ville 
en  1 799  et  1 800 ,  a  pour  objet  de 
célébrer  les  efforts  de  Paul  Ier 
contre  la  révolution  française ,  les 
exploits  de  plusieurs  grands  géné- 
raux, etc.  5'ily  a  quelquefois  in- 
cohérence dans  l'ensemble,  on 
remarque  du  mouvement  et  de  la 
chaleur  dans  la  plupart  des  dé- 
tails. Bertin  d'Antilly  se  rendit 
ensuite  à  Saint-Pétersbourg ,  où 
il  mourut  au  mois  de  janvier 
1804. 

BERTRAND  (Élie).  On  regrette 
de  ne  pas  trouver  à  l'article  de 
ce  savant ,  dans  la  Biog.  univ. , 
l'indication  de  plusieurs  ouvra- 
ges qui  lui  font  honneur,  tels  que  : 
I.  Instructions  chrétiennes  ,  ou 
Abrégé  du  Catéchisme.  Zurich , 
1753,  i^Sô,  in-8Q.  Traduit  en 
allemand  par  Zollicofre  ,  1766, 
1777  ,  1785 ,  in-8°. 

II.  Essai  sur  l'art  de  former 
F  esprit,  ou  premiers  élémens  de 
la  logique ,  Lyon ,  1764 ,  in-i  2. 

III.  Elémens  de  la  morale  uni- 
verselle ,  ou  Tableau  des  devoirs, 
de  l'homme ,  considéré  dans  tous 
ses  rapports.  Neufchàtel,  1766, 
in-8°. 

IV.  Essai  philosophique  et  mo- 
ral sur  le  Plaisir ,  1777,  in- 1 2. 

*  BERTRAND  (Jean),  frère  du 

Ï précédent,  pasteur  à  Orbe,  son 
ieu  natal ,  mort  vers  1786.  On  a 
de  lui  : 
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I.  De  Veau ,  relativement  a  Vé~  cours  sur  le  Sermon  de  J.-C.  sur 
conomie  rustique  ,  ou  Traité  de  la  montagne.  Neufchatel ,  soc.  ty- 
V irrigation  des  prés.  Avignon  et  pogr. ,  1775,  7  vol.  in-8°. 
Lyon,  1764,  in-8°.  IV.  Sermons  pour  les  fêtes  de 

II.  Elémens  a"  agriculture f on-  V Eglise  chrétienne.  Yverdon  ,  de 
dés  sur  les  faits ,  à  l'usage  du  peu-  Felice  ,  1777,  2  vol.  in-8°. 

pie  de  la  campagne.  Berne,  1773,  Ou  lui  doit  une  nouvelle  édi- 

in-8°.  tion  du  J^ojrage  de  Lalande  en 

Il  a  traduit  del'anglais  :  i°.  Le  Italie,  avec  des  remarques  assez 

7*  vol.  des  Sermons  choisis  de  Til-  insignifiantes  ;  .Yverdon ,  1 769  ;  et 

lotson.  Râle,  17380U  1768,  in-8°*  les  Descriptions  des  arts  etmétiers, 

Ce  volume  fait  suite  à  la  traduc-  faites  ou. approuvées  par  MM.  de 

tion  de  Barbeyrac.  2°.  Léonidas  t  l'académie  royale  des  sciences  de 

poëine  de  Glower.  La  Haye,  Paris.  Neufchatel,  1771-1783, 

1739,  in-12.   Cette  traduction  19  vol.  in-4°« 
est  plus  complète  que  celle  qui 

parut  à  Genève,  Tannée  précé-  BESLY(Jean).  La  Biographie 

dente.  3°.  L'amitié  après  la  mort,  universelle  dit  d'une  manière  va- 

contehant  les  lettres  des  morts  aux  gue  que  cet  historien  du  Poitou 

vivans ,  trad.  de  madame  Rowe.  a  composé  un  commentaire  sur 

Amsterdam,  174°?  2  vol.  in-12.  Ronsard.  Dreux  du  Radier  affirme 

4°.  La  fable  des  abeilles ,  trad.  de  dans  la  Bibliothèque  du  Poitou , 

Mandeville.  Amsterdam,  174°»  tom.  3,  pag.  4^i  >  que  le  cora- 

4  vol.  in-12.  5°.  Description  du  mentaire  sur  les  hymnes  de  Ron- 

Cap-de- Bonne-Espérance ,  tirée  sard  a  été  plusieurs  fois  imprimé, 

des  mémoires  de  Pierre  Kolbe.  quoiqu'on  dise  dans  les  Suppléa 

Amsterdam,  1741  ,  3  vol.  in-12.  mens  de  Moréri  qu'il  n'a  jamais 

6°.  Nouveaux  sermons  sur  divers  paru.  Le  Moréri  de  1759  s'expri- 

textes  de  V Ecriture-Sainte ,  tra-  me  à  ce  sujet  avec  plus  d'exacti- 

duits  de  Doddridge,    Genève,  tude  que  l'auteur  des  Supplémens; 

1759,  in-12.  mais  l'article  de  la  Biographie 

pèche ,  en  ce  qu'il  semble  étendre 

*  BERTRAND  (Jean-Elie),  né  à  tous  les  ouvrages  de  Ronsard 

à  Neufchatel ,  le  i3  août  1737  un  commentaire  qui  ne  concerne 

devint  professeur  de  belles-lettres  que  ses  hymnes,  Colletet,  dans 

et  prédicateur  en  cette  ville  ;  il  y  son  Histoire  manuscrite  des  poètes 

mourut  le  26  février  1779.  On  a  français,  donne  à  ce  sujet  des 

de  lui  :  renseignemens  très-satis  faisans. 

I.  Eutropii  breviarium  histo-  Après  avoir  cité  les  remarques 

riœ  romanœ  ex  codicibus  manu-  curieuses  de  J.  Bésly  sur  les  hym- 

scriptis,  cum  notis.  Neufchatel ,  nés  de  Ronsard  ,  imprimées  pour 

1762  ou  1768,  in-8°.  Les  notes  la  première  fols  en  1604,  il  as—, 

sont  en  français.  sure  que  Besly  composa  encore 

If.  Sermons  sur différens  textes  d'autres  commentaires ,  sur  les 

de  V Ecriture-Sainte.  Neufchatel,  odes,  sur  la  Franciade  et  sur 

1773,  in-8°,  nouvelle  édition;  quelques  autres  œuvres  de  ce 

Neufchatel,  1779,  2  vol.  in-8°.  grand  poète;  «  ce  qui  se  peut  j  us- 

III.  Morale  évaugélique,  ou  dis-  tifier,  ajoute  Colletet,  par  ce 
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qu'il  dit  dans  ses  observations  sur 
1  hymne  du  roi  Henri  II, et  sur 
celui  de  Zethes  et  de  Calais  ,  où  il 
renvoyé  le  lecteur  à  ce  qu'il  a  re- 
marqué sur  la  Franciade,  et  dans 
sa  préface  des  Odes  de  Ronsard  ; 
d'ailleurs  je  garde  dans  mon  ca- 
binet deux  lettres  de  la  main  prc— 

Ï>re  de  Buon  son  libraire,  par 
'une  desquelles  il  le  remercie  de 
son  commentaire  sur  les  trois 
premiers  livres  des  Odes ,  et  le 
supplie  de  lui  envoyer  le  reste, 
avec  ce  qu'il  avait  fait  sur  les 
hymnes ,  sur  la  Franciade  et  sur 
les  autres  poënies,  ajoutant  que 
MM.  les  présidens  de  Thou ,  et 
Gallandius,  l'intime  ami  de  M. 
de  Ronsard ,  en  avaient  porté  un 
jugement  très-avantageux  et  très- 
équitable  ;  avec  tout  cela,  ces 
commentaires  ne  se  trouvent 
poiut  et  je  ne  crois  pas  que  jamais 
ils  aient  été  publiés ,  ou  ils  ont  été 
bien  cachés;  ce  qui  me  persuade- 
rait volontiers  que  Nicolas  Riche- 
let ,  son  docte  rival  dans  le  même 
dessein,  les  aurait  fait  supprimer 
pour  y  substituer  les  siens  en  leur 
place;  car  il  me  souvient  que 
m'entretenant  un  jour  avec  lui 
des  Commentaires  de  Besly  sur 
les  hymnes  de  Ronsard  ,  il  me  dé- 
goûta de  telle  sorte  de  leur  lec- 
ture, que  j'en  conçus  dès-lors  une 
grande  aversion,  que  j'ai  pour- 
tant corrigée  avec  le  temps ,  et 
par  la  raison  même.  » 

*  BESNIER,  médecin,  a  publié 
le  Jardinier  botaniste.  Paris,  1705, 
in-12.  Le  but  de  l'auteur  est  d'en- 
seigner la  manière  de  cultiver 
toutes  sortes  de  plantes,  fleurs, 
arbres  et  arbrisseaux  ;  il  indique 
en  même  temps  les  usages  aux- 
quels on  peut  les  employer  dans 
ia  mcdecine.  On  lui  doit  aussi  la 
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Nouvelle  maison  rustique,  don- 
née ci-devant  au  public  par  le 
sieur  Liger.  Troisième  édition  re- 
vue, corrigée,  augmentée  et  mise 
en  meilleur  ordre.  Paris,  Prud- 
homme,  1721  ,  2  vol.  in-4°.  La  6* 
édition  parut  en  1749»  chezSau- 
grain  ;  la  neuvième  édition  est  de 
17G8.  M.  de  la  Bretonnerie  rédi- 
gea en  1 700  la  onzième  édition  de 
cette  utile  compilation. 

t  BESOMBES  DE  S.  GENIES 
(  Piekre-Louis  de  )  naquit  à  Ca- 
hors,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre ,  le  9  novembre  1719.  Ou 
le  confia  dès  l'âge  le  plus  tendre 
à  M.  Baudus,  grand-vicaire  et 
chanoine  de  Cahors,  qui  faisait 
son  bonheur  de  consacrer  ses 
soins  à  la  jeunesse.  Le  jeune  Be- 
sombes  se  distingua  dans  toutes 
ses  classes,  à  14  ans  et  quelques 
mois ,  il  soutint  des  thèses  de  phi- 
losophie ,  avec  une  dignité  qui 
donna  de  lui  les  plus  belles  espé- 
rances. Il  prit  ensuite  des  leçons 
en  théologie  et  en  droit.  Le  public 
rendit  hommage  à  ses  talens  par 
l'applaudissement  universel  qu'il 
donna  à  des  thèses  générales  qu'il 
soutint  pendant  trois  jours.  Bien- 
tôt  on  aperçut  en  lui  un  change- 
ment assez  remarquable  ;  il  se  re- 
lâcha insensiblement  des  princi- 
pes de  piété  dont  il  avait  été  im- 
bu de  bonne  heure:  il  éprouvait 
cependant  des  combats  assez  vio- 
lens;  pendant  quelques  jours  il 
voulut  se  faire  capucin,  mais  ses 
païens  le  décidèrent  à  se  marier. 
En  1750,  il  fut  reçu  conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  Montauban. 
L'amour  des  lettres  s'empara  de 
lui  presque  exclusivement  ;  il  ap- 

{>rit  le  grec ,  déjà  il  connaissait 
'anglais,  l'italien,  l'hébreu  ;  Ho- 
mère devint  son  auteur  favori.  Ce 
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fut  dans  ces  circonstances  qu'il  se 
dérangea  entièrement.  On  le  vit 
tout-à-coup  donner  dans  les  plus 
grands  excès ,  il  tenait  des  propos 
vagues  contre  la  religion  et  ses 
ministres;  une  maladie  le  rappela 
à  ses  anciens  sentimens ,  et  il  don- 
na l'exemple  de  toutes  les  vertus 
jusqu'à  sa  mort.  Il  existe  une  se- 
conde traduction  de  son  Transi' 
tus  anima* ,  etc. ,  par  le  P.  Brunet 
Lazariste,  sous  le  titre  :  Le  triom- 
phe de  V Homme-Dieu ,  etc.  Poi- 
tiers, 1792 ,  2  vol:  in- 12.  Voy.  le 
volume  intitulé:  Vie  de  M.  P.  L. 
Besombes  de  S.  Génies.  Paris, 
chez  Ch.  P.  Berton  (  ou  plutôt, 
Montauban  ou  Cahors  ),  sans  da- 
te ,  petit  in-8°  de  270  pag. 

*  BETTÏNI  (Antoine),  né  à 
Sienne,  en  i3g6,  entra  chez  les 
jésuates  de  St.-Jérôme  en  1 4^9  > 
fut  élu ,  en  1^61 ,  évêque  de  Fo- 
)igno,oii  il  établit  un  Mont-de- 
Piété ,  et  fit  d'autres  bonnes  œu- 
vres. Etant  avancé  en  âge ,  il  re- 
mit son  évêché  et  se  retira  dans 
son  couvent  de  Sienne ,  où  il  mou- 
ru  t  saintement  le  22  octobre  1487; 
son  Monte  santo  di  Dw ,  oii  il  est 
nommé  Antonio  da  Sienay  sans 
le  surnom  de  Bettini,  Florence  , 
Nicolo  di  Lorenzo  délia  Magna  , 
i477»in-4°)  grand  format,  ca- 
ractères ronds ,  sans  chiffres  pour 
les  feuillets  ,  mais  avec  signatu- 
res; réimprimé  dans  la  même 
ville,  in-fol.  ,  en  i4gi  ,  par  Lau- 
rent de  Morgiani*  et  Jean  de 
Mayence ,  est  le  premier  ouvrage 
oii  l'on  trouve  des  gravures  en 
taille-douce.  Il  a  laissé  une  Ex- 
position de  V Oraison  Domini- 
cale ,  écrite  en  italien ,  et  impri- 
mée à  Brescia  en  i586,  et  à  Gè- 
nes ,  en  1690 ,  in- 12.  On  conserve 
à  Rome ,  dans  la  bibliothèque 
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Ghisi ,  un  manuscrit  contenant 
le  recueil  de  tous  les  écrits  de  ce 
pieux  évêque  ,  parmi  lesquels  on 
en  distingue  un,  latin ,  de  Divind 
prœordinatione  vitœ  et  mortis  hu- 
mante ,  qui  paraît  n'avoir  jamais 
été  imprime  ,  et  qui  est  probable- 
ment le  même  dont  Mabillon  dit 
(  Musœum  ital.  tom.  1  ,  p.  196) 
qu'il  existe  en  manuscrit  dans 
1  abbaye  de  St.-Sauveur,  à  Bolo- 
gne ,  sous  ce  titre  :  Quod  unicui- 
que  àDeo  constitutus  est  terminus 
mortis. 

BETHENCOURT  (Jean,  sei- 
gneur de  ).  La  Biog.  univ.  dit , 
au  commencement  de  cet  arti- 
cle ,  que  l'on  doit  à  P.  Berçeron 
la  Collection  des  Voyages  faits  en 
Asie  dans  les  xu  ,  xm  ,  xiv  et  xve. 
siècles,  dédiée  à  Galien  de  Bé~ 
thencourt.  D'après  ce  que  j'ai 
prouvé  aux  articles  Van  der  Aa 
et  Bergeron ,  il  est  impossible  que 
cette  Collection  des  Voyages, 
faite  au  commencement  du  xviu* 
siècle,  ait  été  dédiée  à  Galien  de 
Béthencourt ,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  xviie  siècle.  C'est 
l'édition  originale  du  Traité  de 
la  Navigation  et  des  Découvertes, 
par  Bergeron ,  qui  fut  dédiée  ,  en 
i63o,  à  Galien  de  Béthencourt, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen. 
Si  les  Dictionnaires  historiques , 
publiés  jusqu'à  ce  jour,  eussent 
donné  un  article  à  P.  Bergeron  , 
on  ne  se  tromperait  pas  aussi  sou- 
vent sur  ce  qui  concerne  ce  sa- 
vant. 

BÈZE(Thëodore  de).  Dansl'ar- 
ticle  de  la  Biog.  univ.  sur  cet  au- 
teur, on  lui  attribue  le  Réveil- 
matin  des  Français  et  de  leurs 
voisins,  Edimbourg ,  i5j4  >  in-8°, 
lequel  a  été  donné  précédemment 
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h  Nicolas  Barnaud.  Ce  dernier  pa- 
rait être  le  véritable  auteurde  l'ou- 
vrage pour  la  publication  duquel 
il  reçut  un  violent  soufflet  à  Baie , 
si  l'on  en  croit  Frisius ,  abrévia- 
teur  de  Gesner  ,  cité  par  Prosper 
Marchand,  dans  son  art.  Barxaud. 

*  BIBIENA  (Jeav-Galli  de), 
né  à  Nancy,  fils  d'un  Italien, 
maître  de  langues  à  Paris ,  proba- 
blement de  la  même  famille  ita- 
lienne que  plusieurs  architectes 
du  même  nom ,  mourut  à  Paris 
vers  1779.  On  a  ^e  plusieurs 
romans, qui  ont  trouvé  des  lec- 
teurs dans  le  temps  où  ils  paru- 
rent. En  voici  la  liste  : 

Mémoires  de  M.  de  tra-  . 

duits  de  l'italien,  1  vol.  in-12. 

Histoire  des  amours  de  Valérie 
et  du  noble  vénitien  Barbarigo  , 
Lausanne,  1741, in-12;  réimpri- 
mée dans  le  19e  volume  delà  Bi- 
bliothèque de  Campagne ,  édit. 
de  Genève,  1747*  I*  y  a  quelques 
situations  intéressantes  dans  ce 
roman. 

l^e Petit  Toutou,  Amsterdam, 
1746,  in-12,  2  parties. 

La  Poupée,  La  Haye,  1747» 
in-12,  2  parties. 

La  Force  de  r  Exemple ,  La 
Haye,  1748,  in-12  , 2  vol.  ;  réim- 
primée à  Amsterdam  ert  1750, 
dans  le6€  vol.  de  la  Bibliothèque 
choisie  et  amusante. 

Le  Triomphe  du  Sentiment ,  La 
Haye,  1760,  2  vol.  in-12. 

La  Nouvelle  Italie,  comédie 
italienne  et  française,  en  trois 
actes ,  avec  des  ariettes.  1 762. 

(France  Littéraire  de  1778; 
Mélanges  tirés  d'une  grande  Bi- 
bliothèque; divers  Catalogues.  ) 

BIELFELD  (Le  baron  de).  L'é- 
dition de  ses  Institutions  politi- 


BIN  m 

ques ,  1762,4  vol.  in-12,  n'est 
pas  aussi  complète  que  l'édition 
en  3  vol.  in-4° ,  ou  en  3  vol.  in-8°. 
La  Biog.  univ.  eût  dû  en  faire 
l'observation.  Il  fallait  dire  aussi 
que  l'édition  de  ses  Lettres  fami- 
lières de  1767  ,  2  vol.  in-8°,  était 
plus  complète  que  l'édition  in- 12. 

BILLARD  (le  sieur),  rece- 
veur des  finances  de  Lorraine, 
présenta  t  aux  Comédiens  Fran- 
çais une  pièce  de  sa  composition, 
intitulée  le  Suborneur.  Ceux-ci  la 
refusèrent,  ce  qui  fâcha  telle- 
ment l'auteur ,  qu'il  publia  une 
Satire  en  vers  de  huit  syllabes, 
sous  ce  titre  Du  'Théâtre  et  des 
causes  de  sa  décadence,  Epures 
aux  Comédiens  Français  et  au 
Parterre,  Londres  et  Paris  ,1771, 
in-8°  de  16  p.  En  1772,  au  mois 
de  novembre ,  il  renouvela  en 
quelque  façon  cette  scène  à  la 
Comédie  Française ,  en  prenant 
à  partie  le  parterre ,  un  jour  où 
l'on  représentait  le  Comte  d?Es- 
sex.  Plusieurs  spectateurs  se  sont 
rangés  de  son  côté ,  et  peu  s'en 
est  fallu  qu'on  n'en  vînt  aux 
coups.  Le  spectacle  fut  interrom- 
pu ;  cependant  il  n'en  est  résulté 
aucun  accident  :  plusieurs  de- 
mandaient l'auteur  (  du  Subor- 
neur) ,  d'autres  croyaient  que 
c'était  celui  de  la  comédie,  mort 
depuis  plus  de  cent  ans.  On  fit 
enfermer  Billard  à  Charenton.  11 
mourut  en  1776,  rongé  de  mala- 
dies honteuses. 

BINET(le  P.  ) ,  jésuite.  Lz  Bio- 
graphie universelle  n'a  point  cité 
le  meilleur  des  ouvrages  de  cet 
auteur;  c'est  celui  qui  a  pour  ti- 
tre :  Quel  est  le  meilleur  gouver- 
nement ,  le  rigoureux  ou  le  doux? 
Paris,  i636,  ia-8w.  Le  style  de 
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cet  ouvrage  a  été  retouché  dans  de  Molina  ,  dominicain.  Paris, 

les  éditions  qui  ont  suivi  la  pre-  Coignard,  1676,1^-8°. — Vingt ans 

inière,  particulièrement  dans  la  après,  un  recteur  de  l'université, 

dernière,  qui  est  de  Paris,  1776,  nommé  Nicolas-Joseph  Binet,  a 

petit  in-i  2.  Dans  cet  ouvrage  ,  le  traduit  de  l'espagnol  :  I.  La  troi- 

P.  Binet  dit  de  la  famille  de  Dieu,  sième*et  la  quatrième  partie  du 

où  étaient  Jésus,  Marie  et  Jo-  Catéchisme  de  B.  Carranza ,  sous 

seph,  ce  que  Bossuet  a  appliqué  ces  titres  :  i°  Des  sept  Sacremens 

depuis  si  eloquemment  à  la  con-  de  V Eglise ,  etc.  Paris,  1692, 

gregation  de  l'Oratoire:  «Jamais  in- 12  ;  20  Delà  Prière,  du  Jeûne 

»  il  ne  fut  une  telle  famille  ,  où  et  de  V Aumône, etc.  Paris,  1694, 

»»  tout  le  monde  obéit ,  sans  que  in-8°  (  Voy.  le  P.  Niceron). 

»  personne  y  commande.  »  V.  le  II.  Sermons  du  P.  Louis  de 

chap.  4>  P-  9°  de  l'édition  de  Grenade,  pour  VAvent,  le  Ga- 

1776.  réme  ,  e*c.  Paris,  Vil lette,  1698, 

On  connaît  aussi  ce  mot  de  3  vol.  in-8°. 

Louis  XVI  :  «  Il  n'y  a  que  moi  et  III.  La  Rhétorique  des  Prédi— 

»  M.  Turgot  qui  aimons  le  peu-  cateurs ,  par  Grenade.  Paris ,  Vil— 

»  pie.  »  Suivant  le  P.  Binet,  S»  lette,  1698,^-8°. 

François  de  Sales  disait  de  lui-  Quelques  bibliographes  regar- 

même  «  qu'il  n'y  avait  quasi  que  dent  ces  deux  traducteurs  comme 

»  Dieu  et  lui  qui  aimassent  les  un  seul  individu  ;  mais  la  diffé- 

»  pauvres  pécheurs.  »  V.  le  c.  8,  rence  des  noms  de  baptême  ,  de 

p.  177.  la  profession  et  des  époques,  m'a 

déterminé  à  les  distinguer. 

BINET  (Nicolas),  avocat  au  +pTvncMM,uni,\  a  n.a. 

parlement  de  Paris.  On  a  de  lui  *BIN0S(1  abbe de),  dontlafa- 

^lusieurs  traductions  qui  ont  eu  ™1,le  *tait  d  ^ancienne 

e  la  vogue  dans  leur  temps.  £,es*e  dRu  WSJ?e  J0"'  à 

Saint-Bertrand  de  Gomminges 
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souvent  réimprimées.  1      ~      j   1      0  /• 

II.  Exercise,  de  la  vertu  et  de  an?-  °D  a  d,e.,lul  u"  0UVra8e  «fr 

la  perfection  chrétienne,  traduits  ™        ™  UUe  ■.  Voyage  par  F 1- 

i  V           in*.,  |     '   »  j  •  taite  en  Egypte ,  au  mont  Liban 

de  1  espagnol  D  Alphonse  Rodri-  \    D  jbJ.t     * r 

o    •     r  '       j     r  r  et  çn  Palestine ,  fait  en  1777  et 

guez.  Pans,  Loicnard.  1674,  2  ■  ,        .      A     n    ■  ad 

0  1  .    /0          1    •  •»•  1    m  n  années  suivantes.  Pans,  1780,  2 

vol.  m-4  »  sous  les  initiales  N.  n.  4 •  ' 

A.  A.  P.  D.  P.  Dupin  attribue  à 

tort  cette  traduction  à  l'abbé  *BION(Jeàn),  prêtre  catho- 

Alexandre  Varct,  ami  de  MM.  de  lique  et  ensuite'  ministre  angli- 

Port-Royal.  Elle  a  été  effacée  ,  can,  né  à  Dijon  le  2^  juin  1Ç68  , 

l'année  suivante ,  parcelle  deRe-  a  été  pendant  plusieurs  années 


traduite  de  l'espaguol  d'Antoine  gion 


Digitized  by  Google 


BIO 

îl  avait  été  pendant  quelque 
temps  chapelain  de  la  galère  nom- 
mée laSuperbe;  les  cruautés  qu'on 
faisait  souffrir  aux  protestans ,  la 
douceur  et  la  patience  avec  la- 
quelle ceux— ci  souffraient ,  n'ont 
pas  peu  contribue  à  lui  faire  aban- 
donner la  religion  romaine.  Lors- 
qu'il se  fut  retiré  à  Londres,  vers 
1708,  il  publia  la  relation  des 
tourraens  que  Ton  fait  souffrir 
aux  protestans  qui  sont  sur  les 
galères  de  France.  Cet  ouvrage, 
suivant  Adelung,  a  été  réimprimé 
à  Amsterdam  ,  en  1709,  in-8°. 

On  a  de  Bion  des  traductions 
de  plusieurs  ouvrages  anglais  t 

I.  Traité  dans  lequel  on  appro- 
fondit les  funestes  suites  que  les 
Anglais  et  les  Hollandais  ont  à 
craindre  de  l'établissement  de  la 
compagnie  d'Ostende,  etc.  Ams- 
terdam, 1726,  in-4°  de  42  pag. 
A  la  fin  de  ce  volume,  le  traduc- 
teur donne  avis  au  public  qu'il 
va  mettre  incessamment  sous  la 
presse  un  livre  qui  sera  imprimé 
par  souscription,  sous-  le  titre 
a9 Histoire  des  persécutions  exci- 
tées contre  les  protestans ,  dans 
toute  l'Europe ,  depuis  l'onzième 
siècle  jusqu'à  l'année  1726  inclu- 
sivement, traduite  de  l'anglais  et 
considérablement  augmentée  par 
J.  Bion,  ministre  de  l'Eglise  angli- 
cane. Il  paraît  que  cet  ouvrage 
n'a  pas  vu  le  jour. 

II.  Recherches  sur  ta  nature  du 
feu  de  l'enfer ,  et  du  lieu  ou  il  est 
situé ,  par  M.  Swinden  docteur  en 
théologie ,  etc.  ,  traduit  de  l'an- 
glais. Amsterdam,  1728,  in-8°. 
C'est  à  tort  que  quelques  biblio- 

fraphes ,  trompés  par  la  ressem- 
lance  des  matières ,  ont  attribué 
au  même  auteur  et  au  même  tra- 
ducteur V Histoire  du  diable ,  qui 
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est  de  Daniel  de  Foë ,  et  dont  le 
traducteur  n'est  pas  connu. 

III.  Traité  des  morts  et  des  res- 
suscitons ,  par  Th.  fiurnet,  tra- 
duit du  latin.  Roterdam  ,  1  ^3i  , 
îctit  in-8°.  La  conformité  du  su- 
et  a  fait  attribuer  au  docteur 

.  3urnet  des  Essais  sur  la  provi- 
dence et  sur  la  possibilité  de  la 
résurrection,  traduits  de  l'anglais 
du  docteur  B***.  La  Haye,  Isaac 
Vaillant,  17 19,  petitin-12,  réim- 
primé à  Amsterdam  en  1731  et 
en  1771.  Cet  ouvrage  a  été  com- 
posé en  français  à  Roterdam  par 
un  réfugié  français ,  homme  d  es- 
prit et  de  réflexion  ;  et  mis  en  l'é- 
tat où  il  est,  quant  au  style,  par 
un  de  ses  amis  (  Prosper  Mar- 
chand ),  et  avec  son  agrément. 
Voy.  le  Journal  littéraire,  année 
1731  ,  tom.  17,  pag.  210.  M.  Re- 
nouard,  dans  un  de  ses  catalo- 
gues de  vente,  en  1810,  a  annon- 
cé que  cet  ouvrage  était  de  .T. 
Bion,  d'après  une  note  trouvée 
sur  un  exemplaire.^  Les  détails 
que  je  viens  de  donner,  peuvent 
faire  regarder  cette  note  comme 
authentique 

IV.  Relation  exacte  et  sincère 
du  sujet  qui  a  excité  le  funeste  tu- 
multe de  la  ville  de  Thorn.  Ams- 
terdam, sans  date ,  avec  la  suite 
intitulée:  Narré  exact  et  impar- 
tial de  ce  qui  concerne  la  sanglan- 
te tragédie  de  Thorn  ,  traduit  de 
l'angl.  Amsterdam,  1725,  in-8a. 

A  la  fin  de  cet  ouvrage /Bion 
assure  qu'il  s'occupe  d'une  nou- 
velle édition  très -augmentée  de 
sa  Relation  des  tourmens  qji'on 
fait  endurer  aux  protestans.  Je  ne 
connais  pas  cette  réimpression. 

Ch.  Et.  Jordan  parle  dans  son 
Voyage  littéraire  d'unè  Histoire 
des  quiétistes  de  Bourgogne ,  pu- 
bliée en  1709  par  Bion.  Je  n'ai  pu 
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me  procurer  d'autres  renseigne- 
mens  sur  cet  ouvrage. 

BIONDI  (Jean-François).  Ajou- 
tez à  son  article  dans  la  Biogra- 
phie universelle ,  au  liv.  4  de  son 
Histoire  des  guerres  civiles  d'An- 
gleterre :  «  Est  une  dissertation 
critique  fort  étendue  sur  Jeanne 
d'Arc ,  dite  la  Pucelle  d' Orléans , 
qui  se  trouve  en  français  dans  la 
Bibliothèque  universelle  des  ro— 
mans ,  décembre  1787,  p.  3-6g. 

BIRCH  (Thomas),  célèbre  bio- 
graphe anglais.  M.  Cbaudon  lui 
attribue  une  Vie  de  Bayle^  1 744» 
in-8°  ;  lisez  Vie  de  Boyle. 

BïRON  (  Armand  Gontaut  de  ) , 
maréchal  de  France ,  a  été  le  pre- 
mier de  tous  les  hommes  de  guer- 
re de  son  siècle,  au  jugement  de 
Brantôme. On  conserve,en  manus- 
crit ,  dans  plusieurs  bibliothè- 
ques, ses  Maximes  et  instructions 
pour  la  guerre.  J'ai  fait  voir  ci- 
devant  qu'elles  avaient  été  pu- 
bliées en  161 1  ,  par  Vital  d'Audi- 
guier.  L'éditeur  en  a  un  peu  cor- 
rigé le  style.  Le  marquis  de  Paul- 
my  en  présente  un  extrait  fort 
détaillé  et  fort  curieux  dans  le 
29'  vol.  des  Mélanges  tirés  d'une 
grande  bibliothèque.  La  Biogra- 
phie universelle  aurait  dû  parler 
Ae  cet  ouvrage. 

BISTAC  (  François  ) ,  habile 
grammairien ,  né  à  Langres  le  7 
fév.  1677,  de  Laurent  Bistac  et  de 
GuillemetteRacenet,  fut  le  disci- 
ple et  le  successeur  d'Antoine  Gar- 
nier  (  voyez  ce  mot  ).  ïl  perfec- 
tionna et  augmenta  considérable- 
ment les  Ruaimens  de  son  maître. 
Ce  livre  élémentaire  eut  des  édi- 
tions innombrables  ,  et  fut  pret- 
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que  universellement  adopté  en 
France,  jusqu'à  la  révolution, 
par  les  maîtres  de  l'enseigne- 
ment public  et  particulier.  Il 
n'est  pas  même  abandonné  au- 
jourd  hui ,  puisqu'on  l'a  réim- 
primé plusieurs  fois  dans  ces  der- 
niers temps ,  notamment  à  Lyon 
en  1810,  chez  les  frères  Pé- 
risse ,  1  vol.  gr.  in-8°.  Il  en  existe 
une  traduct.  italienne  par  l'abbé 
François  Pagès.  Pérouse  ,  i8i3, 
in-8°. 

Bistac  mourut  en  1752,  après 
avoir  formé  dans  sa  patrie  des 
disciples  distingués. 

(  Annuaire  du  département  de 
la  Haute-Marne  pour  Van  181 1.  ) 

BLACHE  (  Antoine  )  ,  prêtre , 
mort  à  la  Bastille  en  1714*  Cet 
ecclésiastique  ayant  su  que  la 
marquise  d'Asserac  avait  formé 
l'abominable  projet  d'empoison- 
ner Louis  XIV  et  le  dauphin , 
consulta  sur  la  conduite  qu'il 
devait  tenir  en  pareil  cas ,  le  P. 
Seigne,  procureur  du  noviciat  des 
jésuites  à  Paris;  le  P.  Guilloré  , 
l'un  des  confesseurs  de  cette  mai- 
son ,  et  be  père  recteur.  Ces  trois 
jésuites,  l'un  après  l'autre,  tout 
en  avouant  que  ce  serait  un  crime 
d'entrer  dans  ce  complot,  lui 
conseillèrent  très -expressément 
de  ne  point  le  traverser  par  une 
révélation  qui  irait  à  s  opposer 
aux  desseins  de  Dieu;  car,  lui 
disait  le  P.  Guilloré,  grand  direc- 
teur de  consciences ,  Dieu  ne  per- 
met jamais  ces  coups  qui  étonnent 
toute  la  terre ,  sans  quelque  grand 
dessein  de  sa  providence.  L'abbe 
Blache  mieux  conseillé,  ne  déféra, 
pointa  ces  malheureuses  insinua- 
tions. Il  parvint  à  faire  avertir  le 
roi  qu'on  devait  l'empoisonner 
avec  des  odeurs.  En  conséquence, 
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On  supprima  la  chambre  des  par- 
fums qui  existait  auparavant ,  et 
le  complot  fut  dissipé.  En  révé- 
lant cet  horrible  dessein  au  chan- 
celier le  Tellier,  par  une  lettre 
du  27  décembre  i683  ,  l'abbé 
Blache  l'avait  prié  d'ordonner  , 
pour  preuve  que  son  avis  était 
parvenu  ,  que  la  première  lettre 
de  la  prochaine  gazette  fût  im- 
primée en  encre  rouge  ;  ce  que  le 
chancelier  fit  exécuter  pour  la 
tranquillité  de  cet  abbé.  Quel- 
ques années  après  ,  Louis  XIV 
ayant  appris  à  qui  il  était  rede- 
vable d  un  si  grand  service  ,  fit 
venir  l'abbé  Blache ,  et  l'accueil- 
lit comme  un  autre  Mardochée. 
Mais  celui-ci  n'évit^  pas  les  per- 
sécutions des  jésuites  ,  oui  appré- 
hendaient fortement  qu  il  ne  s  ex- 
pliquât sur  leur  compte,  comme 
il  avait  commencé  à  le  faire  dans 
une  lettre  adressée  à  madame  de 
Maintenon  ,  qu'il  eut  l'impru- 
dence de  faire  imprimer.  Ils  par- 
vinrent,  en  1709 ,  à  le  faire  met- 
tre à  la  Bastille,  oh  il  fut  res- 
serre jusqu'à  sa  mort.  L'abbé 
Blache  a  fait  de  son  histoire  un 
récit  des  plus  détaillés,  contenant 
près  de  1000  pages.  Le  président 
Rolland,  charge  de  faire  le  rap- 
port de  cette  pièce  qui  fut  trouvée 
chez  les  jésuites  lors  de  leur  ex- 
pulsion de  France  en  1 762 ,  rend 
témoignage  à  l'abbé  Blache  com- 
me à  un  homme  religieux  qui  ne 
paraît  nullement  avoir  voulu  en 
imposer  dans  une  matière  aussi 
grave.  On  eût  dû  en  effet  lui  faire 
son  procès  et  l'obliger  à  une  répa- 
ration ,  s'il  eût  été  calomniateur. 
Commént  s'esMl  fait  que  son  ma- 
nuscrit, coté  et  paraphe  de  la 
main  de  M.  D'Argenson,  ait  passé 
des  archives  du  gouvernement 
dans  celles  des  jésuites  ?  Le  ma- 
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nuscrit  de  l'abbé  Blache  se  con- 
serve dans  la  bibliothèque  de  M. 
Rolland  de  Chambaudouin ,  dé- 
partement du  Loiret.  Voyez  le 
Recueil  de  plusieurs  des  ouvrages 
de  M.  le  président  Rolland ,  etc. 
Paris,  1783,  in-4°;  et  la  Lettre 
à  un  docteur  en  théologie,  par  un 
de  ses  amis ,  au  sujet  de  V empri- 
sonnement de  M.  Blache ,  1763, 
in- 12  de  gjj  pag.  Cette  lettre  est 
un  ouvrage  posthume  de  l'abbé 
Blache  lui-même.  Voyez  aussi 
Y  Eclaircissement  au  sujet  des  dé- 
pêches du  prince  régent  de  Por- 
tugal, concernant  les  jésuites  ,  par 
M.  Silvy  ,  ancien  magistrat.  Pa- 
ris, 1816 ,  in-8°,  pag.  11  et  12. 

BLAEUW  (Guillaume).  Cet  ar- 
ticle est  rempli  de  négligences 
dans  la  Biog.  univ. 

i°.  On  ne  dit  pas  en  quelle 
langue  Blaeuw  a  écrit  son  Ins- 
truction astronomique  de  l'usage 
des  globes,  etc.  ;  c  est  en  hollan- 
dais. Martin  Hortensius,  profes- 
seur de  mathématiques  ,  l'a  tra- 
duite en  latin.  Amsterdam,  G. 
Blaeuw ,  1634 ,  in-8*.  Elle  a  été 
réimprimée  en  i652  et  i655. 
C'est  cette  traduction  que  l'on 
cite  généralement  au  lieu  de  l'o- 
riginal. 

20.  Le  jugement  qui  suit  cet 
article  dans  la  Biographie ,  devait 
le  précéder ,  puisqu'il  se  rapporte 
aux  collections  de  cartes  de  G. 
Blaeuw. 

3°  On  a  tort  de  reprocher  à  M. 
Prudhomme  d'avoir  confondu 
Jansson  avec  Blaeuw.  Les  meil- 
leurs biographes  conviennent  que 
le  vrai  nom  du  Blaeuw  qui  nous 
occupe  ,  était  Guillelmus  Jans— 
sonius  Cœsius ,  ou  Guillaume 
Jansson  Blaeuw.  M.  Chaudon ,  et 
après  lui  M.  Prudhomme  >  ont 
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donc  pu  dire  Guillaume  Blaeuw 
ou  Jansson.  Mais  un  tort  qu'ils 
partagent  avec  la  Biographie 
universelle,  c'est  de  n'avoir  pas 
donné  un  article  particulier  à 
Jean  Jansson  ,  rival  de  Jean 
Blaeuw.  Il  existe  en  effet  deux 
Atlas  de  cette  époaue ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  1  un  avec  l'au- 
tre ,  parce  que  l'un  a  pour  auteur 
Jean  Jansson,  vers  io58,  et  l'au- 
tre, Jean  et  Corneille  Blaeuw, 
de  1659  à  1672.  David  Clément 

Srouve  très-bien  ,  dans  le  4e  v°l- 
e  sa  Bibliotheaue  curieuse  , 
la  distinction  qu'il  faut  faire  en- 
tre Jean  Jansson  et  Jean  Blaeuw. 
L'abbé  Lenglet  distingue  aussi 
ces  deux  géographes. 

Le  Catalogue  de  la  Bibliothè- 
que Casanate ,  rapporte  à  l'année 
1673,  environ,  la  mort  de  Jean 
Blaeuw,  fils  aîné  de  Guillaume. 

BLAIR  (Hugues).  La  Biogra- 
phie universelle  dit  que  la  traduc- 
tion de  ses  Sermons ,  par  M. 
Froissard  (  lisez  Frossard  )  a  paru 
à  Lausanne  en  1791,  in- 12,  ce 
qui  est  aussi  vague  qu'inexact. 
Ëlle  a  paru  pour  la  première  fois 
à  Lyon,  en  1785  et  1786,  3vol. 
in-8°;  il  en  a  été  fait  de  .nouvelles 
éditions  à  Lausanne  et  ailleurs. 
En  1807 ,  le  traducteur  publia  à 
Paris  les  trois  premiers  volumes 
d'une  nouvelle  édition  revue  et 
corrigée:  La  suite  qui  n'a  point 
paru  ,  devait  être  composée  de 
trois  autres  volumes.  On  sait  qu'à 
la  même  époque ,  M.  l'abbé  de 
Tressan  a  publié   une  nouvelle 
traduction  des  mêmes  sermons 
en  5  vol.  in-8°.  L'une  et  l'autre 
•ont  écrites  avec  toute  la  correc- 
tion ,  tout  le  poli ,  toute  la  pure- 
té qu'on  peut  désirer.  Peut-être 
celle  de  M.  Frossard  offre-t-ellc 
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le  texte  avec  plus  de  vérité ,  d'é*- 
légance  et  d'onction.. 

BLONDEAU  DE  CHARNAGE 
(Claude- François).  On  aime  à 
trouver  dans  les  articles  qui  con- 
cernent les  auteurs ,  des  anecdo- 
tes relatives  aux  travaux  qui  peu- 
vent les  recommander  à  la  posté- 
rité. M.  Blondeau  de  Charnage 
est  moins  connu  par  ses  ouvrages 
que  par  différentes  collections  de 
titres  de  noblesse  qu'il  a  formées. 
Voici  l'origiue  de  son  goût  pour 
ce  genre  de  collections. 

M.  Blondeau  s'était  acquis  de 
l'honneur  dans  l'état  militaire; 
mais  il  avait  sollicité  en  vain  de- 
puis long-temps  une  récompense 
plus  solide.  Un  jour  qu'il  avait 
envoyé  chez  un  épicier  acheter  je 
ne  sais  quoi  dont  il  avait  besoin , 
on  le  lui  apporta  dans  un  cornet 
de  vieux  papier  barbouillé  d'une 
écriture  gothique.  Il  s'amuse  à 
déchiffrer  l'antique  griffonn âge  : 
ce  qu'il  peut  lire  l'intéresse  au 
point  de  regretter  de  n'avoir  que 
ce  lambeau.  Il  va  lui-même  chez 
l'épicier  ;  le  manuscrit  se  trouve 
entier  ;  il  le  parcourt  avec  avidité 
et  voit  que  c'est  un  acte  qui  inté- 
resse une  maison  illustre.  Il  ras- 
semble d'autre*  papiers  du  même 
genre  ,  et  les  acheté  à  un  prix 
très -modique.  Il  conçut  alors  le 
projet  de  former  la  plus  ample 
collection  qu'il  pourrait  de  titre» 
égarés.  Ce  trayail  lui  réussit  si 
bien ,  qu'en  peu  de  temps  il  est 
parvenu  à  former  un  trésor  de 
chartes  et  de  titres;  où  plusieurs 
familles  ont  trouvé  ceux  de  leur 
noblesse  et  de  leurs  propriétés. 
Le  roi  Louis  XV  estima  sa  pre- 
mière collection  si  précieuse  , 
qu'il  la  lui  acheta.  Un  des  prin- 
cipaux actes  qui  s'y  trouvaient 
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était  l'original  même  du  contrat 
de  mariage  de  Louis  XIV.  Les  in- 
cendies arrivés  en  differens  temps 
au  palais,  ont  exposé  à  la  disper- 
sion bien  des  titres  échappés  aux 
flammes;  d'autres  évenemens,  des 
déprédations,  l'ignorance  des  per- 
sonnes entre  les  mains  desquelles 
tombent  ces  papiers ,  les  font  pas- 
ser chez  la  beurrière  et  l'épicier. 
Le  chevalier  Blondeau  en  sauva 
beaucoup  du  naufrage ,  et  à  l'é- 
poque de  sa  mort  il  avait  une  se- 
conde collection  plus  riche  et  plus 
abondante  que  la  première,  qui 
fut  également  achetée  par  le  gou- 
vernement. 

Celui  de  ses  ouvrages  qui  a  pour 
titre  Dictionnaire  de  titres  origi- 
naux, n'est  que  l'inventaire  de 
son  cabinet  par  ordre  alphabé- 
tique. 

L'Essai  sur  V honneur,  dont  il 
est  question  à  la  fin  de  cet  arti- 
cle, ne  forme  qu'un  vol.  petit 
in- m.  Le  nom  de  Richard  Hooker 
qu'on  lit  au  bas  de  la  préface ,  est 
le  masque  dont  se  couvrit  Guil- 
laume Webster ,  théologien  an- 
glais, dans  ses  Mélanges  hebdo- 
madaires. Rien  ne  prouve  que 
M.  Blondeau  ait  traduit  ce  vo- 
lume de  l'anglais. 

BLONDEL  (  Jacques-François  ). 
La  véritable  date  de  son  Archi- 
tecture française  est  i^52 ,  et  non 
1772,  comme  le  dit  la  Biogra- 
phie universelle.  U  Architecture 
moderne,  ouvrage  imprimé  en 
1728,  2  vol.  in-4%  est  de  Bri- 
seux,  comme  on  ledit  à  l'article 
de  ce  dernier. 

BOATON,  ancien  capitaine 
dans  un  régiment  suisse  au  ser- 
vice du  roi  de  Sardaigne ,  naquit 
en  1^>34  £  Anbonne ,  dans  le  pays 
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de  Vaud.  Une  loÉgue  maladie  lui 
fit  abandonner  le  service  mili- 
taire ;  il  accepta  une  place  de 
gouverneur  à  l  école  militaire  de 
Berlin.  Des  désagrémens  particu- 
liers la  lui  firent  bientôt  quitter, 
et  il  établit  en  ville  une  pension 
de  gentilshommes  tant  nationaux 
qu'étrangers  ;  établissement  qu'il 
quitta  encore ,  au  regret  de  beau- 
coup de  personnes ,  pour  se  char- 
ger d'une  éducation  particulière. 
M.  de  Boa  ton  mourut  en  1794; 
on  a  de  lui  :  I.  des  Essais  en  prose 
et  en  vers.  Berlin,  1783,  in-8°. 

II.  Oberon ,  poëme  en  i4  chants, 
de  M.  Wieland,  traduction  libre 
en  vers.  Berlin,  1784»  in -8°. 

III.  Traduction  libre  en  vers  de 
la  mort  d Abel ,  de  feu  M.  Gess- 
ner.  Berlin,  ij85,  in-8°;  réim- 
primée à  Hambourg  en  179 1. 

(  Denina  ,  Prusse  littéraire  ; 
Meusel ,  Allemagne  savante.  ) 

B  0  C  C  A  G  E  (  Pierre-Joseph  Fi- 
quet  ou) ,  receveur  des  tailles  à 
Dieppe,  était  né  à  Rouen  vers 
1700  ;  il  épousa  ,  en  1726 ,  Marie- 
Anne  Lepage  ,  qui  n'était  alors 
âgée  que  de  16  ans;  une  parfaite 
conformité  de  goût  régnait  entre 
les  deux  époux  ;  le  mari  a  abrégé 
ou  traduit  de  l'anglais  deux  piè- 
ces de  théâtre  ,  savoir  :  Oronoko, 
ou  le  Prince  Nègre ,  de  Southern,' 
et  l'Orpheline ,  de  Suzanne Cent- 
livre  ;  on  trouve  ces  deux  mor- 
ceaux dans  le  Mélange  de  diffé- 
rentes pièces  en  vers  et  en  prose , 
traduites  de  l'anglais  de  divers 
auleurs.  Berlin  et  Paris,  veuv* 
David,  1751 ,  3  vol.  M.  du  Boc- 
cage  mourut  en  ,1767  ,  au  moment 
ou  son  épouse  était  déjà  célèbre 
dans  la  république  des  lettres  par 
la  publication  de  ses  ouvrages  le* 
plus  iroportans. 
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BOCHART  DttSARON.  D'après 
la  Biographie  universelle ,  ce  fut 
lui  qui  Jit  imprimer  le  Discours 
sur  ta  vie  de  M.  d*  Aguesseau.  Il 
fit  plus,  car  il  l'imprima  lui- 
même  sous  la  direction  deM.  De- 
la  tour,  dans  une  imprimerie  par- 
ticulière placée  à  sa  maison  de 
campagne.  Cette  particularité 
méritait  d'être  presentéè  avec 
exactitude. 

*  BOCHAT  (Charles  -  Guillau- 
me-Lots de),  lieutenant-baillival 
et  contrôleur-général  à  Lausanne, 
naquit   lé   1 1  novembre  1695 , 
«l'une  famille  noble  et  ancienne 
de  cette  ville.  Il  fit  un  cours  de 
philosophie  sous  Crousaz  ,  et  un 
cours"  de  droit  naturel  sous  Bar- 
beirac.   La  chaire  dè  droit  et 
d'histoire  étant  devenue  vacante 
en  1716,  par  le  départ  de  Bar- 
beirac  qui  fut  appelé'  à  Gronin- 
gue ,  M.  de  Bochat  la  disputa  à 
.nernè  ,  et  l'obtint  avec  la  permis- 
sion de  voyager  pendant  trois 
années;  il  revint  dans  sa  patrie, 
enrichi  parle.s connaissances  qu'a- 
joutentles  voyages  aux  études  de 
cabinet.  L'année  1^5  lui  ouvrit 
3a  carrière  des  affaires  publiques 
et  des  occupations  civiles;  il  fut 
établi  assesseur  baillival.  Ce  fut 
à  peu  près  dans  ce  temps-là  que 
se  forma  à  Lausanne  la  société 
pour  la  Bibliotheqite  italique , 
journal  estimé  auquel  M.  de  Bo- 
chat fournit  un  grand  nombre  de 
pièces  excellentes.  Il  obtint,  en 
1 740 ,  la  place  de  lieu  tenant-bail- 
lival  ;  et  le  loisir  que  lui  donnait 
cette  place  nui  le  délivrait  des 
fonctions  de  professeur  ,  fut  em-* 
ployé  à  de  profondes  recherches 
surl'hisroii  e  ancienne  de  la  Suisse. 
M.  de  *Bochat  mourut  le  4  avril 
i;54  ,  dans  sa  cinquante-neuviè? 
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me  annéé.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  : 

I.  Dissertatio  de  optimo  prin* 
cipe.  Basileœ,  17 16 ,  /«-4°. 

II.  Mémoires  pour  servir  à 
V histoire  des  différens  entre  le  Pa- 
pe et  le  canton  de  Lucerne.  Lau- 
sanne, 1727,  in-8°.  Un  curé  avait 
défendu  à  ses  paroissiens  de  dan- 
ser, un  jour  de  fête  où  la  danse 
avait  été  permise  par  le  magis- 
trat. Le  magistrat  maintint  son 
autorité  et  bannit  le  curé  des 
terres  du  canton  ;  mais  le  curé 
fut  sOdtenu  par  le  nonce  du  pape 
et  par  le  pape  lui-même.  Après 
de  longues  négociations ,  on  con- 
vint dans  des  termes  qui  laissaient 
la  'question  générale  indécise.  Le 
bannissement  du  curé  subsista, 
et  l'on  accorda  au  souverain-pon- 
tife une  sorte  de  satisfaction  sur 
la  forme.  Dans  son  ouvrage ,  M. 
deBochat  soutint  avec  érudition 
et  avec  esprit  les  droits  de  la  puis- 
sance civile. 

III.  Ouvrages  pour  et  contre  les 
services  militaires  étrangers,  con- 
sidérés du  côté  du  droit  et  de  la 
morale.  Lausanne,  1739,  3  part. 
in-8°.  Un  anonyme  qu'on  croit 
avoir  été  Saint-Hyacinthe,  fit  in- 
sérer dans  le  Journal  littéraire  de 
La  Haye  une  lettre  dans  laquelle 
il  censurait  vivement  la  conduite 
des  Suisses  sur  l'article  des  ser- 
vices militaires  étrangers.  M.  de 
Bochat  prit  la  plume  contre  cet 
anonyme,  qui  mit  bas  les  armes. 
Un  autre  anonyme  fit  imprimer 
un  écrit  à  Genève,  en  1731»  sous 
le  titre  de  Réfutation  de  la  disser- 
tation de  M.  Bochat.  Celui-ci 
publia, quelques  années  après,  une 
réponse  à  cette  Réfutation  ,  et 
donna  à  la  réunion  de  toutes  ces 
pièces  lo  titre' qu'on  vient  de  lire. 

IV.  Mémoires  critiques  jwur 
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servir  d'édaircùsemens  sur  di- 
vers points  de  l'histoire  ancienne 
de  la  Suisse,  avec  une  nouvelle 
carte  de  la  Suisse  ancienne.  Lau- 
sanne, 1747  et  1749,3  vol.  in-4°. 

Bochat,  dit  M.  Haller  fils ,  a 
surpassé  tous  ses  prédécesseurs. 
On  lui  reproche  de  s'être  trop  ar- 
rêté à  des  étymologies  souvent 
forcées ,  toujours  incertaines ,  et 
le  public,  dans  la  Suisse,  en  a  puni 
l'auteur,  en  oubliant  un  ouvra- 
ge qui  contient  des  recherches 
immenses.  La  Dissertation  sur  les 
Conventus  Heheticus  est  un  chef- 
d'œuvre.  Plusieurs  articles  sont 
des  plus  intéressans.  Mais  un  re- 
proche moins  commun ,  quoique 
très-fondé,  c'est  qu'il  n'a  pres- 
que fait  que  copier  un  ouvrage 
manuscrit  de  Ruchat,  sur  l'his- 
toire de  la  Suisse.  Ce  dernier  ou- 
vrage ne  s'imprimera  vraisembla- 
blement jamais,  etc  est  par  cette 
raison  qu'il  faut  tenir  compte  à 
Bochat  de  son  plagiat  même. 

M.  de  Bochat  avait  entrepris  la 
trad.  de  l'Histoire  de  la  Suisse  par 
Lauffer  ;  mais  il  n'alla  pas  au-de- 
iàdu  1"  vol.  Il  a  encore  laissé  en 
manuscrit  :  I.  Le  commencement 
delatrad.de  l'hist.  ecclés.  du  fa- 
meux Arnold ,  ce  grand  redres- 
seur de  torts  faits  aux  hérétiques 
de  tous  les  siècles.  II.  Un  ouvrage 
ou  il  développait  les  avantages 
que  la  réformation  a  procures  à 
la  société  civile.  Son  extrême  dé- 
licatesse ne  put  soutenir  la  pensée 
que  des  esprits-forts  pourraient, 
en  abusant  de  ses  idées,  faire  du 
tort  à  la  religion.  C'est  à  ce  scru- 
pule qu'il  sacrifia  ces  deux  pro- 
ductions. Aujourd'hui  que  la  se- 
conde question  a  été  si  bien  ap- 
profondie par  M.  de  Villers ,  on 
aimerait  à  voir  la  manière  dont 
M.  de  Bochat  a  traité  ce  sujet. 
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Son  manuscrit  doit  exister  dans 
les  papiers  de  sa  famille.  Voyez 
VElogeèeM.  Bochat,  par  M.  Cla- 
vel  de  Brenles ,  dans  le  tome  1 7 
de  la  Nouvelle  Bibliothèque  ger- 
manique. 

BODLEY  (Sir  Thomas)  ,  plus 
connu  par  la  bibliothèque  qu'il  a 
léguée  a  l'université  d'Oxford, que 
par  ses  ouvrages.  La  Biographie 
universelle  ne  cite  pas  l'excellent 
Catalogue  de  dette  Bibliothèque  , 
publié  en  1674  par  le  savant  bi- 
bliothécaire Thomas.  Hyde,  en 
1  vol.  in-fol.  Les  augmentations  , 
faites  depuis  cette  époque  à  cette 
précieuse  bibliothèque,  ont  fait 
sentir  la  nécessité  de  refondre  ce 
Catalogue  sur  le  même  plan , 
pour  faire  connaître  aux  savans 
les  nouvelles  richesses  de  la  Bi- 
bliothèque Bodleyenne;  deux  bi- 
bliothécaires ,  chargés  successi- 
vement de  ce  pénible  travail  , 
l'ont  exécuté  avec  toute  la  per- 
fection désirable  ;  et  la  nouvelle 
édition  de  ce  Catalogue ,  publiée 
en  1738,2  vol.  in-fol.,  fournit 
des  matériaux  très-précieux  pour 
l'histoire  littéraire  d'Angleterre. 

BOE  CE.  La  Biographie  univ. 
fait  observer  que  Ton  a  huit  tra- 
ductions françaises  de  la  Conso- 
lation de  la  Philosophie  ;  on  pou- 
vait aller  jusqu'à  dix  :  en  effet  , 
Prosper  Marchand  ,  qui  en  fait 
connaître  sept  dans  son  Diction- 
naire historique,  n'a  point  parlé 
des  deux  suivantes  ; 

i°.  La  consolation  de  la  Philo- 
sophie ,  traduite  du  latin  en  fran- 
çais ,  par  messire  Jean  d'Ennr- 
tières  ,  chevalier  ,  seigneur  du 
Maisnil.  Tournay,  1629,  in-8n , 
avec  figures. 

2°  De  la  Consolation  de  la  Sa- 
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gesse,  traduite  en  français  par  étaient  très-défectuetfses;  mais  il 

J.  de  la  Bouscherie ,  lieutenant  fallait  observer  que  la  première 

des  eaux  et  forêts.  Fontenay  ,  Pe-  édition  était  le  n°  IV.  C'est  un  ou- 

tit-Jean ,  i632 ,  in-12.  Il  y  a  des  vrage  posthume  de  J. -H.  Boeder 

exemplaires  datés  de  i65i  ,  chez  qu'un  éditeur  nommé  Samuel 

Guillemard  ,  avec  le  nom  de  du  Schottelius,  a  publié  dans  un  état 

Beugnou  ,  sieur  de  la  Boucherie  ,  informe.  L'éditeur  de  iti5  Ta 

avocat  en  parlement.  beaucoup  amélioré.  11  est  bon  de 

remarquer  aussi  que  J.-H.  Boe- 
BOECLER.  (Jean-Henri).  Il  y  der  est  mort  en  1672,  et  non  en 
a,  dans  l'article  que  la  Biographie  1692.  En  général,  cet  article 
universelle  donne  à  cet  auteur,  manque  de  développemens ,  sur- 
une  inadvertance  qui  mérite -d'ê-  tout  pour  les  ouvrages  posthu- 
tre  observée.  Un  même  ouvrage  mes  de  l'auteur.  Il  est  essentiel , 
y  est  indiqué  sous  deux  numéros,  dans  ces  cas ,  de  désigner  les  édi- 
savoir:  la  Bibliographiahistorico~  teurs.  La  fausse  date  de  la  mort 
pvlilico- philologica ,  1677,  in-  de  Boeder,  puisée  dans  M.  Chau- 
8°.  Cet  ouvrage  annoncé  sous  le  don ,  a  pu  occasionner ,  en  grande 
n°  IV,  est  le  même  que  \zBiblio-  partie,  la-  confusion  qui  règne 
graphia  critica.  Leipsikc,  17 15,  dans  cet  article;  c'est  ce  qui  m'a 
in-o°,  sous  le  n°  XIII.  A  la  vérité  déterminé  à  le  refaire  entière- 
)e  rédacteur  dit  que  les  éditions  ment, 
précédentes  de  ce  dernier  ouvrage 


Article  de  la  Biographie  universelle. 
« 

BOECLER  (Jean-Henri),  conseil- 
ler de  l'empereur  et  de  l'électeur 
de  Mayence  ,  né  en  161 1 ,  à  Çron- 
heim,enFranconie,  fut,  dans  son 
temps,  un  des  hommes  les  plus 
sa  vans  que  l'Allemagne  ait  pro- 
duits dans  la  littérature  grecque, 
latine  et  hébraïque,  dans  l'his- 
toire et  dans  la  théorie  de  la  politi- 
que et  du  droit  public.  Il  n'avait 
que  vingt  ans,  lorsqu'il  obtint  la 
chaire  d'éloquence  à  Strasbourg. 
On  y  joignit  en  1640 ,  un  canoni- 
cat  deS.-Thomas.  La  reine  Chris- 
tine de  Suède  l'appela  à  Upsal 
en  1648,  pour  y  professer  l'élo- 
quence ;  et ,  l'année  suivante , 
elle  le  nomma  historiographe  de 
Suède,  titre  que  cette  princesse 
lui  conserva  avec  une  pension  de 
800  écus ,  lorsque  la  mauvaise 
santé  de  Boeder  le  força  de  quit- 


Arlicle  nouveau. 

BOECLER  (  Jean-Henri  ).  Les 
biographies  les  plus  exactes  rap- 

Sortent  sa  mort  à  l'année  1672  , 
ans  la  soixante-deuxième  année 
de  son  âge.  Je  suivrai  principale- 
ment Krausius  dans  rénuméra- 
tion des  principaux  ouvrages  de 
Boeder,  mise  en  tête  delà Biblio- 
graphia  critica.  Ltipsick,  1715, 
z>/-80.. 

I.  Annotata  in  Herodianum. 
Dans  l'édjtion  d'Hérodien  donnée 
par  l'auteur.  Strasbourg,  i644» 
réimp.  en  1662  et  en  i6cj4,in-8°. 

II.  Annotata  in  Tacitum.  Ce 
commentaire  sur  le  commence- 
ment des  annales  de  Tacite  et  sur 
son  histoire ,  parut  la  première 
fois  pour  l'histoire ,  à  Strasbourg 
§n  1.610,  in-4°,pour  les  annales, 
éii  i  6:{3,  in-4°.  Le  tout  a  été  réim- 
primé en  1664  > 


Digitized  by  Google 


BOE  BOE  121 

«Suite  d'un  article  de  la  Biog.  uniV.  Suite  de  l article  nouveau. 

ter  ce  climat  rigoureux.  A  peine  III.  AnimadversionesinHippo- 
fut-il 


toire;  l'électeur  de  Mayence  le  1574,  m- 12.  Publiées  par 

nomma  son  conseiller  en  1662  ;  Obrecht,  gendre  de  l'auteur. 

Tannée  suivante ,  l'empereur  Fer-  î V .Adnotationes  in  Terentium. 

dinand  III  lui  fit  le  même  hon-  Dans  l'édition  de  Térence,  cum 

neur  et  lui  donna  le  titre  hérédi-  commentariis Gujrtti.  Strasbourg, 

taire  de  comte  palatin.  Louis  XIV  1657,  iQ~8°* 

ne  le  céda  point  à  ces  princes  en  V   Annotationes  in  Velleium 

générosité  ,  et  lui  offrit  une  pen-  Paterculum.   Dans  l'édition  de 


autre  de  600  rixdales.  Boeder  ,  VI.  Characteres  Velleiani. 
comblé  de  bienfaits  ,  termina  sa  Strasbourg,  1642  et  1672  ,  in-8°. 
sa  carrière  en  1692.  On  a  de  lui  VII.  Biblîog raphia  historico- 
des  Notes  ou  Commentaires  sur  politico-curiosa ,  citi  prœfixa  est 
un  grand  nombre  d'auteurs,  dont  dissertatio  epistolica  de  studio po~ 

11  a  donné  des  éditions  ;  sur  Hé-  litico  bene  instititendo.  Germano- 
rodien  ,  Strasbourg ,  i644 >  in-8°;  poli  (  Francofurti) ,  1677  *  In~8°« 
Suétone,  ib.  ,  1647,  in-4°;  Ma-  Ouvrage  posthume  de  l'auteur, 
nilius,  ibid.  ,  i655  ,  inr4°.  Té-  publié  sur  des  notes  informes,  et 
rence ,  ibid. ,  1657 , in-8°  »  ^or-  imprimé  avec  la  plus  grande  né- 
nelius-îïepos ,  Utrecht ,  i665,  in-  gligence.  La  meilleure  édition  de 

12  ;  Polvbe,  1666,  1670,  168 1  ,  cet  ouvrage  est  celle  qui  a  étépu- 
in-4°  ;  sur  le$  premiers  chapitres  bliée  avec  des  augmentations  par 
des  Annales  et  Histoires  de  Ta*  Krause,  à  Leipsicken  i7i5,in-8°. 
cite;  sur  les  Caractères  politiques  Les  augmentations  sont  tirées  en 
deVelleius  Paterculus;  sur  Vir-  grande  partie  des  autres  ouvrages 
gile ,  sur  Hérodote,  et  sur  les  de  Boeder  us. 
métamorphoses  d'Ovide.  Ses  au-  VIII.  Compientationes  ad  Gro*> 
très  ouvrages  sont  :  tium.  La  première  partie  de  ce 

commentaire  parut  à  Strasbourg, 

I.  De  Jure  Galliœ  in  Lotharin-  en  i663,  in-4°-  La  seconde  partie 
giam,  Strasbourg  ,  i663  ,  in-4°.  parut  l'aunée  suivante  avec  quel- 
C'est  la  réfutation  du  livre  inti-  anes  dissertations  sur  Grotius.  Les 
tulé  :  Traité  des  droits  du  Roi  .deux  ont  été  réunies  en  1677  et 
sur  la  Lorraine  9  i662,in-4°.        en  1687,  m"^°*  ^'es  ont  eu  en" 

core  d  autres  éditions.  Boeder 

II.  Annotationes  in  Hippolitum  était  un  admirateur  de  Grotius, 
à  lapide ,  ibid. ,  1674  >  in-4°.  Ré-  et  il  avait  pour  ce  commentaire 
futation*  d'un  livre  intitulé  :  de  une  affection  que  les savans  n'ont 
Ratione  status  imperii  Romano-  point  partagée. 

Germanici ,  de  Chemnitz,  ou  de  IX.  Commenlationes  de  scrip- 
Jacques  de  Steinberg.  toribus  grœcis  et  lalinis,  publiées 
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III.  Disserlatio  de  scriptoribus 
grœcis  et  latinis  ab  Homero  us- 
que  ad  initium  XVI  sœculi.  Ib. 
1674  ,  in-8°  ;  asse»  médiocre  ,  se- 
lon Lenglet ,  et  réimprimée  dans 
le  tome  X  des  Antiquités  grec- 
ques  ,de  Jacques  Gronovius. 


.  IV.  Bihliographia  historico- 
politico-philoïogica ,  1677  ,  in-8°. 


V.  Historia  belliSueco-Danki, 
annis  i643  ,  164 5.  Stockholm, 
1676, Strasbourg,  r 679,^1-8°. 


VI.  Historia  univcrsalis ,  ab  or- 
be condilo  ad  J.-C.  nativitatem  ; 
ibid. ,  1680 ,  in-8°.  On  y  trouve 
sa  Dissertation  sur  l'utilité  de 
l'histoire. 
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à  Strasbourg,  1674 ,  in-8° ,  par 
les  soins  d'Clric  Obrecht ,  réim- 
primées à  Utrecht  en  1700  et  in- 
sérées par  Gronovius  dans  le  10' 
vol.  des  Antiquités  grecques. 

X.  De  reous  sœculi  IX  et  X. 
Strasbourg,  i654et  i685,  in-4°, 
inséré  dans  le  3*  volume  des  Dis- 
sertations de  l'auteur. 

XI.  De  rébus  sœculi  XVI,  im- 
primé après  la  mort  de  l'auteur , 
par  les  soins  d'Obrecht,  en  i685, 
m-8°,  à  Strasbourg.  J.  Burcli. 
Maius  en  a  donné  une  meilleure 
édition.  Kilonii,  1697,171-8°. 

XII.  Dissertationes  ad  Cro- 
tium.  Voy.  plus  haut  Commen- 
tationes ,  etc. 

XIII.  Dissertât io  de  J.  Lipsii 
politica.  Accessit  oratio  de  histo- 
rid  Cornelii  Taciti;  Argentorati, 
1642,  ii!-»!  2;  réimprimée  à  Franc- 
fort en  1674 ,  et  dans  le  tora.  troi- 
sième des  Dissertationes  academi- 
cœ  de  l'auteur. 

XIV.  Dissertationes  ad  Lipsii 
politica,  publiées  par  J.  Henri 
Mollenbeccius  dans  les  Traités 
posthumes  de  l'auteur.  Franc- 
fort ,  1709,  in-8°. 

XV.  Dissertatio  de  legione  ro- 
mand. Strasbourg,  1670,  1677. 
Réimprimée  dans  le  deuxième  v. 
des  Dissertationes  academicœ,  et 
dans  le  tom.  10  des  Antiquités  ro- 
maines de  Grœvius. 

XVI.  Dissertatio  politica  in 
Suetonium.  Dans  l'édition  de  Sué- 
tone cum  commentariis  Casait- 
boni.  Strasbourg,  1674  et  1688, 
in-4°. 

XVII.  Dissertationes  academi- 
cœ. Le  premier  recueil  de  ces  dis- 
sertations parut  en  i658, in-8°, 
à  Strasbourg,  par  les  soins  de 
l'auteur.  Ses  héritiers  le  ôrent 
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VII.  Notitia  sacri'imperiï  ro- 
mani, ibid. , 1681 ,  in-8°. 


VIII.  II  a  augmenté  et  enrichi 
de  notes  Y  Histoire  latine  de  Fré- 
déric III,  d*  AEneas-Syfoius  Pic- 
colomini,  ibid. ,  i685,  in-folio; 
réimprimée  ibid. ,  1702,  in-fol. 


IX.  De  rébus  sœculipost  Chris- 
tum  XVI.  Liber  memorialis , 
Kiel,  1697,  in-8°. 


X.  Historia  itniversalis  IV  sœ- 
culorum  post  Christum  (Solini) , 
1699,  Avec  une  introduc- 


Suite  de  l'article  nouveau. 

réimprimer  avec  beaucoup  d'aug- 
mentations en  1701,  in-4°.  Un 
second  volume  parut  en  17 10,  et 
un  troisième  en  17 12.  On  joignit 
à  celui-ci  les  Orationes  et  Pro- 
grammata  de  l'auteur.Ces  4  vol. 
réunis  portent  ce  frontispice  :  J- 
H.  Boecleri  opéra  in  Ir  tomos 
tribu ta ,  historici ,  politici ,  mora- 
lis ,  litterarii  et  critici  argumenti, 
•**n  prœfatione  J.  Alb.  Fabricii. 
Un  trouve  dans  le  Journal  des 
Sa  vans  de  171 3  rénumération  de 
toutes  les  pièces  contenues  dans 
ces  4  volumes. 

XVIII.  E pis  toi œ.  Les  lettres  de 
Boeder  n'ont  pas  été  réunies, 
mais  on  en  trouve  dans  différens 
recueils,  particulièrement  dans 
les  lettres  recueillies  par  Arnol- 
dus,  De  testimonio  Fl.  Josephi  de 
J.-Christo,  dans  le  recueil  des 
lettres  de  plusieurs  sa  vans,  par 
André  Jaski,  dans  les  Actahtte- 
raria  exmss.  de  Struve,  dans  la 
Plenior  historia  Juris  naturalis 
de  Thomasius,  dans  la  Biblio- 
graj)hia  critica,  édit.  de  Krause 
et  ailleurs. 

XIX.  Historia  belli  Sueco-Da- 
niciannis  1 643-1 645.  Stockholm, 
1676;  Strasbourg  7  1670,  in-8°. 
Boeder  avait  passé  quelques  an- 
nées en  Suède. 

XX.  Historia  universalis  ab 
orbe  condito,  ad  Christum  natum. 
Dans  les  Tractatus  Boecleri  post- 
humi.  Francofurti ,  1709,  in-8°. 

XXI.  Instituliones  politicœ. 
Strasbourg  ,  1674 ,  in-»0.  Réim- 
primées eu  1688,  avec  le  Libel- 
ïus  memorialis  ethicus ,  par  les 
soins  de  Mollerus. 

XXII.  Lectiones  Poljrbianœ. 
Strasbourg,  1670,  in-4°,  avec  la 
dissertation  De  Polybii  Lwiique 
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tion  de  Jean  Fechtius  ;  réirapr. 
à  Rostock ,  in-4°  •  avec  la  Vie  de 
l'auteur ,  par  Jean  -  Théophile 
Moller. 


XI.  Des  Lettres  aue  Ton  trouve 
dans  le  Recueil  d  André  Jaski , 
Amsterdam,  1705,  in- 12. 


Xïl .  Commentatio  in  XI X  Gro- 
tii  librum ,  de  Jure  belliet  pacis; 
Strasbourg,  1704,  1712,  in-4°. 
]\  y  est  enthousiaste  de  son  au- 
teur. 


Xllt.  Bibliographia  crilica  ; 
Leipsick,  1715,  in-8°;  édition 
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diversd  scribendi  ratione  necnon 
Diodori  Siculi  Poljbiand  imita- 
tione. 

XXIII.  Liber  comment ariu s  ad 
Nepotem.  Inséré  dans  l'édition 
de  Cornélius  Nepos ,  publiée  la 
même  année  in-o°,  par  l'auteur, 
et  dans  le  Cornélius  Nepos  de  J.- 
André Bosius.  Iéna,  1675,  in-8°. 
Ce  sont  des  articles  sur  Agésilas, 
Epaminondas  et  Thémistocles  , 
écrits  par  Boeder. 

XXIV.  Liber  memorialis  Ethi~ 
eus.  Voy.  le  n°  XXI. 

XXV.  Memoriale  politicumy 
dans  les  Traités  posthumes  de 

XXVI.  Muséum  ad  amicum. 
Strasbourg,  i663 ,  1672,  in-8°. 
C'est  une  espèce  de  roman  litté- 
raire dans  lequel  on  trouve  les 
éloges  de  beaucoup  de  sa  vans  et 
des  anecdotes  intéressantes.  Oq 
l'a  réimprimé  dans  le  tom.  3e  des 
Dissertationes  academicœ. 

XXVII.  Notœ  in  AEneam  Syl- 
vium.  Dans  la  vie  de  l'empereur 
Frédéric  III,  par  ^neas  Sylvius. 
Boeder  avait  commencé  l'impres- 
sion de  cet  ouvrage  avec  ses  notes  ; 
mais  il  mourut  en  attendant  des 

Îièces  qu'on  lui  avait  promises. 
.  George  Kulpis  publia  ce  vol.  à 
Strasbourg  en  i685,  in-fol.,  avec 
une  préface ,  sous  le  titre  à'ffis- 
toria  Friderici III ,  etc.  L'ouvra- 
ge eut  si  peu  de  débit  qu'on  le 
fît  paraître  sous  le  nouveau  titre 
de  Scriptores  rerum  germ&nica- 
rum  à  Carolo  M.  ad  Frid.  III , 
avec  une  autre  préface ,  par  J. 
Schilter.  Strasbourg,  1702,  m-fol. 

XXVIII.  Notitia  S.  R.  împe- 
riL  Strasbourg  ,  1670  ,  in-4°- 
Réimprimée  avec  des  augmenta- 
tions, parObrecht,  en  1681 ,  in-8°. 
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augmentée  par  Gottlieb  Krause.  XXIX.  Orationes  et  Program» 
Les  éditions  précédentes  étaient  mata.  Strasbourg ,  i654  >  in-8°. 
très-défectueuses.  Réimprimés  dans  le  tome  4"  des 

J.  H.  Boecleri  opéra.  On  trouve 
dans  ce  recueil  un  discours  De 
typographies  Argentorati  inventa» 
dwinitate  et  fatis. 

XXX.  Prcefalio  in  Epistolas 
Paulinas,  en  tête  du  Nouveau 
Testament  grec  publié  par  les 
soins  de  Boeder.  Strasbourg, 
it'45  et  1660,  in-12. 

XXXI.  Prœfatio  in  Nepotem , 
dans  le  Cornélius  Nepos  ae  Boe- 
der. Strasbourg,  1640,  i644i  1648, 
j653,  i656,  i68i,in-8°.  Il  exis- 
te encore  d'autres  éditions. 

XXXII.  Scecula  IV.  Cette  his- 
toire universelle  des  quatre  pre- 
miers siècles ,  depuis  la  naissance 
deJ.-C,  a  été  publiée  par  J.  Gottl. 
Mollerus.  Rostochii ,  1695,  in-4°. 
Kl  le  a  reparu  en  1699,  in-8°, 
Sedini,jp3Lr  les  soins  d'un  certain 
D.-M.  Frisius ,  mieux  imprimée 
à  la  vérité ,  mais  sans  augmenta- 
tions. L'on  ne  trouve  dans  cette 
édition  ni  la  préface,  ni  même  le 
nom  du  premier  éditeur. 

On  doit  encore  à  Boeder  une 
édition  estimée  des  Astrono- 
miques de  Manilius,  cum  Jos. 
Scaligeri  notis  ex  autoris  manu* 
scriptis ,  tertiùm  auctis  et  emen- 
w_  _   T  ,  dalis ,  adjectisque  etiam  Tlwmœ 

XIV.  Un  grand  nombre  de  Dis-  Rainesn  et  Ismaëlis  Bullialdi  ad 
sertations ,  Discours  et  Opuscules ,    quœdam  iqca  animadversionibus. 
que  Jean-Albert  Fabricius  a  reu-   ^Ar„entorati y  i655,  m-4°. 
msetfaitimprimeraStrasbourg,       Boeder  aimait  à  mettre  son 
1712,  4V°1«  m-4.  .  nom  à  tous  ses  ouvrages;  il  en  a 

cependant  publié  quelques-uns 
sous  le  voile  de  l'anonyme.  Plao- 
cius  lui  en  attribue  plusieurs, 
Ce  Recueil  contient  87  pièces    notamment  celui-ci  :  Collegii 
■d'Histoire ,  de  Politique,  de  Mo-    Gelliani  nomine  emiss a  censura 
raie  et  de  Critique,  dont  plu-  programmant  à  Rebbanio  appo- 
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sieurs  sont  fort  intéressantes  ,  et  sili.  Boeder  avait  recommande 
ont  été  imprimées  séparément  à  à  ses  écoliers  la  lecture .du  t  raie 
mesure  qu'elles  paraissaient;  de  Grotms  sur  le  droit  de  a 
™Lt  Discours  oratoires,  despoé-  guerre  et  de  la  paix.  Le  juris- 
tes et  des  programmes  académi-  consulte  Rebbanius  qui  ne  goûtait 
1    ô  pas  cet  avis,  publia  en  ibb3  un 

*Iues*  'q  T  y.       programme  ,  sous  le  nom  de  la 

faculté  de  droit,  dans  lequel  il 
condamnait  ceux  qui  approu- 
vaient l'ouvraee  de  Grotius.  Boe- 
der opposa  a  ce  programme, 
sous  le  voile  de  l'anonyme,  une 
censure  qu'il  intitula  Défense  de 
l'école  de  droit,  et  de  la  véri- 
table jurisprudence.  Cet  écrit  con- 
tient plusieurs  réflexions  qui  ten- 
dent à  éclaircir  le  droit  naturel  ; 
comme  il  était  devenu  très-rare , 
Thomasius  le  fit  réimprimer  à  la 
suite  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Paulo  plenior  historia  juris  natu- 
ralisa Halœ  Magdeburg.,  17 19, 


BOETHIUS  ou  BOECE  (Hec-  crits,  fabriqués  par  des  individus 

tor  ) ,  historien  de  l'Ecosse  sa  pa-  a  "acnés  à  un  parti  qui  s'etaitmal 

trie  ;  on  remarque  quelque  obs-  conduit  envers  quelques  rois  d  h- 

curité  et  quelque  contradiction  cosse.  Boëce  n'était  ni  coupable, 

dans  l'article  que  la  Biographie  ni  complice  de  la  fabrication  de 

universelle  consacre  à  cet  auteur,  ces  manuscrits  ;  sa  crédulité  ex- 

Cela  vient  de  ce  que  l'on  n'y  don-  pHque-la  confiance  cm  il  a  placée 

ne  pas  assez  de  détails  sur  l'ou-  dans  de  faux  récits.  On  trouve  de 

vrage  principal  d'Hector  Boëce  ,  curieux  détails  sur  cet  objet  dans 

qui  est  son  histoire  d'Ecosse.  Sui-  le  Journal  des  Savons  de  1  année  ' 

vaut  la  Biographie,  cet  écrivain  17^4?  a  1  occasion  des  poèmes  de 

«st  accusé  d'avoir  forgé  presque  M-  Macpherson. 

toute  une  première  ràce  de  rois  — —          ^  r 

d'Ecosse,  et  d'un  autre  côté  on  BOHAN(Fbançoïs-PhilibertLou- 

lui  reproche  une  extrême  crédu-  bat  de  )  naauit  à  Bourg  en  Bresse , 

lité:  la  hardiesse  de  caractère  qui  départ,  de  1  Ain,  le  23  juillet  1751. 

fait  supposer  des  faits  iinportans  Des  8a  jeunesse ,  il  se  distingua  a 

ne  s'allie  guère  avec  l'extrême  l'Ecole  militaire  par  un  talent 

crédulité.  Tout  s'éclaircit  si  l'on  rare  dans.  1  equitation  ;  il  était  le 

aftlrined'aprèsdesautenrsdignes  Rlus  babile  de  ses  compagnons, 

"de  foi,  que  Boëce  a  rédigé  son  En  1778,  il  fut  fait  offacier  dans 

histoire  sur  de  prétendus  manus-  ,e  Royal-Pologne;  en  1779,  ca- 
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pitaine  des  dragons  de  la  Roche-  après  la  mort  de  l'auteur ,  et  le 

foucault;  en  1 784  >  colonel  des  fit  précéder  d'une  Notice  dont 

dragons  de  Lorraine,  et  peu  après,  nous  avons  profité  pour  rédiger 

aide-major  général  de  la  gendar-  cet  article, 
merie  ,  par  les  soins  de  M.  le  duc 

de  Liancourt  tjui  connaissait  tout      BOILEAU-DE-BUILLON  (Gil- 

son  mérite.  En  1781  ,  il  publia  les),  commissaire  et  contrôleur 

sou  Examen  critique  du  militaire  de  Cainbray  ,  durant  les  guerres, 

français,  3  vol.  in-8%  dans  lequel  auteur  de  quelques  ouvrages  et 

il  fait  voir  les  inconvéniens  de  nos  de  plusieurs  traductions ,  dans  le 

usages ,  et  les  remèdes  qu'on  de-  xvie  siècle ,  était  natif  de  Buillon 

vait  y  apporter.  ou  Bouillon  ,  en  Lorraine ,  près 

LorsaVil  fut  reçu  membre  de  Mézières,  selon  Lacrnix-du-Mai- 
1a  société  littéraire  de  Bourg,  il  ne.  D'autres  écrivains  disent  qu'il 
v  lut,  en  1787,  un  mémoire  sur  était  Flamand.  L'abbé  Paquot 
la  manière  de  préserver  les  ballons  soutient  dans  ses  Mémoires  ,  que 
de  la  foudre;  en  1789,  un  mé-  Gilles  Boileau  naquit  à  Bouillon, 
moire  sur  le  feu  et  la  chaleur,  qui  petite  ville  de  la  principauté  et 
prouvait  ses  connaissances  en  du  diocèse  de  Liège.  Quoi  qu'il 
physique.  Au  commencement  de  en  soit,  Gilles  Boileau  a  traduit 
la  révolution  ,  il  se  rendit  utile  à  de  l'espagnol  en  français  ,  les 
la  ville ,  pour  le  bureau  de  paix ,  Commentaires  du  seigneur  dom 
pour  l'administration  de  l'hôpi-  Lo  ys  a™ Avila  et  de  Cuniga,  grand 
tal ,  podr  la  garde  nationale  ;  car  commandeur  d*  Alcantara  ,  con- 
la  considération  dont  il  jouissait,  tenant  les  guerres  d'Allemagne 
sa  fortune  et  ses  lumières  le  met-  faites  par  l'empereur  Charles  V  , 
taient  à  portée  d'être  utile  dans  roi  des  Espagnes  ,  années  i5i7et 
tous  les  genres;  cela  n'empêcha  i548,  dédiés  au  seigneur  Deses- 
pas  qu'il  ne  fût  incarcéré  en  1 793,  sarts ,  commissaire  de  l'artillerie, 
et  il  le  fut  pendant  dix  mois.  Il  et  imprimés  à  Paris,  in-8°,  par 
aurait  été  assassiné  le  i4  février  Vincent  Sertenas,  i55i  ,  avec  an- 
1794»  avec  quinze  personnes  de  notations  très -doctes  et  scholies 
la  ville  de  Bourg,  sans  l'heureuse  du  traducteur ,  servant  à  la  dis- 
circonstance d'avoir  cédé  sa  mai-  cipline  militaire ,  et  à  plus  ample 
son  au  représentant  du  peuple  intelligence  de  ladite  guerre 
Albite.  avec  les  situations  et  étymologies 

Dans  sa  nouvelle  maison  de  des  lieux  et  des  villes  y  mention- 
Flairia,  il  avait  commencé  à  ras-  nés.  Il  a  aussi  traduit' du  latin 
sembler  tous  les  arbres  étrangers  des  livres  d'Albert  Durer,  tou- 
que l'on  peut  acclimater  dans  le  chant  la  fortification  des  villes  , 
département  de  l'Ain.  Il  est  mort  et  les  Mémoire»  de  Sleidan,  sur 
à  Êourg ,  le  9  mars  1804.  la  tactique  et  la  levée  du  siège  de 

Il  avait  fait  part ,  en  1802  ,  a  Metz ,  par  l'empereur  Charles  V , 

M.  de  la  Lande,  d'un  Mémoire  en  i552.  Mais  on  ne  sait  si  ces 

Intéressant  sur  les  Haras,  consi-  deux  ouvrages  ont  été  imprimés. 

dérés  comme   une  nouvelle  ri-  Il  a  écrit ,  sous  le  nom  de  Dari- 

chesse pour  la  France  ;  M.  de  la  nel ,   pasteur   des   Amadis,  la 

Lande  le  publia  peu  de  temps  Sphère  des  deux  Mondes ,  avec 
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un  épithalaine  sur  les  noces  et 
mariage  de  très-illustre  et  séré- 
nissime  prince  Dom  Philippe ,  roi 
d'Angleterre ,  commentes ,  glosés 
et  enrichis  par  lui  de  plusieurs 
fables  poétiques ,  imprimées  à 
Anvers ,  chez  Jean  Richard,  1 555, 
in-4°.  Il  a  traduit  de  l'espagnol 
le  oe  livre  KAmadis  de  Gaule, 
pour  servir  de  suite  aux  huit  pre- 
miers ,  traduits  par  le  seigneur 
Désessarts.  Cette  traduction,  qui 
a  paru  depuis  sous  le  nom  de 
Claude  Colet ,  Champenois ,  fut 
d'abord  imprimée  sous  son  nom, 
par  Vincent  Sertenas,  chez  Etien- 
ne Groulleau  ,  à  Paris,  i55i  ,  in- 
fol. ,  et  par  lui  dédiée  à  la  reine 
Marie  de  Hongrie,  de  Bohême, 
infante  d'Espagne  ,  régente  et 
gouvernante  pour  l'empereur  en 
ses  Pays-Bas ,  ainsi  qu'il  en  parle 
en  la  préface  de  son  livre  de  la 
Sphère  des  deux  Mondes ,  où  il 
se  plaint  amèrement  de  l'injuste 
usurpation  de  Claude  Colet,  qui 
s'était  injustement  approprié  sa 
traduction,  dans  l'édition  nou- 
velle qu'il  en  donna  en  1 583.  11 
passa  quelque  temps  à  Liège , 
pendant  lequel  il  écrivit  un  Trai- 
té des  causes  criminelles ,  extrait 
des  lois  impériales,  et  parlant 
des  articles  qui  touchent  ta  vie  et 
le  corps  de  la  personne  délin- 
quante ,  enrichi  de  textes  et  allé- 
gations latines,  imprimé  à  An- 
vers, chez  Jean  Bel  1  ère  ,  i555, 
in-i8,  et  réimprimé  à  Lyon  en 
i557  et  i5^o.  Cet  ouvrage  est  dé- 
dié à  messeigneurs  lesmayeur  et 
échevins  de  la  ville  de  Liège.  Il 
leur  rend  grâce  de  la  protection 
par  eux  accordée  tant  à  lui  qu'à 
ses  ancêtres  Jehan  Boileau ,  sur- 
nommé de  Buillon ,  son  aïeul , 
lequel  étant  devenu  prisonnier  de 
guerre  d'alors,  demeura  par-de- 


BOt 

çà  surnomme  le  Capitaine  Lié- 
geois, comme  fut  aussi  son  frère, 
André  Boileau  de  Buillon ,  sei- 
gneur de  Potière-la -Haute  ,  etc. 
Il  avait  beaucoup  voyagé ,  et  était 
fort  versé  en  beaucoup  de  lan- 
gues. Lacroix  du  Maine ,  et  du 
Verdier  ont  tous  deux  parlé  de 
cet  auteur  en  leurs  Bibliothè- 
ques. L'article  de  Paquotse  trou- 
ve dans  le  second  volume  de  ses 
Mémoires,  édition  in-fol.  Je  re- 
produis ici  l'article  des  siècles 
Littéraires;  par  M.  Désessarts, 
avec  des  corrections. 

*  BOÎS-D'ALMAY  et  non  D'AN- 
NEMETS ,  gentilhomme  du  dix- 
septième  siècle  et  d'une  des  meil- 
leures maisons  de  Basse-Norman- 
die. On  l'envoya  jeune  à  Paris, 
pour  faire  ses  exercices;  il  s'y  fit 
connaître  du  duc  d'Orléans  (Gas- 
ton de  France  ),  acheta  une  char- 
ge dans  sa  maison ,  et  eut  beau- 
coup de  part  à  sa  faveur  et  à  sa 
confidence ,  nonobstant  les  intri- 
gues de  ses  ennemis  ,  qui  travail- 
lèrent souvent  avec  succès  à  le 
mettre  mal  dans  l'esprit  de  ce 
prince.  On  le  mêla  dans  l'affaire 
de  Chalais ,  mais  le  roi  ayant  or- 
donné qu'il  fût  sursis  au  décret  de 
prise  de  corps  ,  qu'on  avait  obte- 
nu ,  cette  affaire  n'eut  point  de 
suite.  On  n'en  voulait  qu'au  mal- 
heureux Chalais.  M.  Bois-d'Al- 
may  servit  plusieurs  fois  à  l'ar- 
mée ,  et  fut  enfin  tué  en  duel  en 
1627  par  M.  de  Ruvigny  (\esdic- 
tionnaires  historiques  disent  Juvi- 
gny  ).  Ses  mémoires  ont  un  ca- 
ractère de  sincérité  et  de  bonne 
foi  qui  ne  permet  pas  de  douter 
de  ce  qu'il  dit.  Il  paraît  autant 
honnête  homme  que.  mauvais 
courtisan;  et  pendant  qu'il  s'at- 
tache aux  idées  abstraites  de  la 
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vertu  et  de  la  j  ustice ,  il  se  récrie  blés  sont  à  vil  prix ,  plus  les pau- 
c outre  les  supercheries  et  les  in-  vres  sont  misérables ,  ainsi  que 
justices  de  la  cour  de  Richelieu,  les  riches ,  qui  seuls  les  font  sub- 
comme  si  c'eut  été  des  choses  nou-  sister  ;  et  que  plus  il  sort  de  grains 
velles  et  inouies  dans  le  grand  du  royaume,  et  plus  onsegaran- 
monde.  Du  reste  on  ne  saurait  tit  dune  cherté  extraordinaire. 
dire  qu'il  a  été  mal  instruit  de  ce  Ainsi  le  système  des  Economistes 
qu'il  rapporte,  puisque  cela  s'est  sur  les"  blés  est  renouvelé  de  Bois- 
passé  sous  ses  yeux,  et  qu'il  y  a  Guillebert. 
eu  lui-même  beaucoup  tle  part.  (Note  manuscrite  de  l'abbé  de 
Arnaud  d'Andilly ,  fort  maltraité  Saint-Léger.  ) 
dans  les  mémoires  de  Bois— d;Al— 

raay,  se  justifia  sous  les  yeux  ,      BOÏSROBERT  (l'abbé de). D'a- 

pour  ainsi  dire,  du  duc  d'Orléans  près  l'idée  que  j'ai  fait  concevoir 

«t  de  plusieurs  de  ses  domestiques  de  l'habileté  de  M.  du  Masbaret, 

-qui  vivaient  encore.  On  peut  donc  on  sera  peut-être  étonné  de  ne 

croire  que  Bois-d'Alraay  s'était  trouver  ici  «ju'un  petit  nombre 

montré  injuste  à  son. égard,  par  d'articles  tires  de  ses  remarques  * 

suite  des  désagrémens  qu'il  essuya  critiques  sur  Moréri  ;  mais  il  est 

à  la  cour  du  duc  d'Orléans.  La  convenable  d'observer  que  tous  les 

meilleure  édition  de  ses  Mémoi-  articles  de  Moréri  refaits  par  M. 

res  d'un  favori  du  duc' d' Orléans  du  Masbaret ,  l'ont  été  également 

est  celle  de  Leyde    chez  Jean  par  les  collaborateurs  de  la  Bio- 

Sambix  le  jeune  (Amsterdam,  graphie  universelle ,  et  il  serait 

Elzevir),  à  la  sphère,    1668,  étonnant  que  ceux-ci  n'eussent 

in-18.  pas  toujours  l'avantage  sur  le 

(  Nouvelles  de  la  république  des  littérateur  limousin  ;  cependant 

lettres,  avril  et  mai  1704.  )  j'oserai  citer  plusieurs  articles  de 

M.  du  Masbaret,  afin  que  les  'cîc- 

BOIS-GUfLLEBERT  (Pierre  le  teurs  impartiaux  puissent  juger 

Pesant  ,  Sieur  de).  On  lui  doit  en-  s'ils  sont  inférieurs  à  ceux  qui  ont 

core  le  Factum  de  la  France,  ou  été  rédigés  par  d'habiles  littéra- 
Moyens  très-faciles  de  faire  rece—  Meurs  de  nos  jours.  L'article  Bois* 

voir  au  Roi  00  millions pardessus  robert  me  paraît  digne  de  soute- 

la  Capitation  ,  praticables  par  nir  ce  parallèle. 
deux  heures  de  travail  de  m  M. 

les  ministres ,  et  un  mois  dfexécu-  BOÏSROBERT  (  François  le 
tion  de  la  part  des  peuples  ,  Metel  de  )  ,  l'un  des  premiers 
in- 12  de  21 2 pages,  sans  nom  de  membres  de  l'académie  fran- 
ville  et  d'imprimeur,  très-rare,  çaise ,  naquit  à  Caen  ,  vers  l'an 
Ce  Factum  est  évidemment  de  1592.  Sa  mère  était  noble, et  son 
l'auteur  du  Détail  de  la  France ,  père  avocat ,  non  pas  2>rocureur , 
et  a  été  composé  dix  ans  après  comme  quelques-uns  l'ont  dit, 
l'impression  de  cerui-ci ,  c'est-à-  d'une  famille  qui  vivait  nobles- 
dire  vers  1705.  Le  Factum  estdi-  ment,  et  qui  lui-même  fut  en- 
viséen  12  chapitres  ;  après  le  12",  nobli  avec  tous  ses  enfans.  Bois- 
on  y  trouve  (pag.  179)  un  Mé-  robert  étudia  en  droit,  et  se  fit 
moire  qui  fait  voir  que  plus  les  recevoir  avocat;  mais  il  aban- 
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donna,  bientôt  cette  profession  , 
et  ne  fréquenta  plus  que  les 
muses  et  les  belles  compagnies. 
Il  se  fit  en  peu  de  temps  une 
grande  réputation.  Etant  à  Rome 
en  i63o,  son  esprit  et  ses  belles 
connaissances  l'y  firent  recher- 
cher :  Urbain  VÎII  voulut  le  voir 
et  converser  avec  lui.  Un  mois 
après  cet  entretien ,  il  lui  donna 
un  prieuré  en  Bretagne ,  ce  qui 
l'engagea  à  l'état  ecclésiastique. 
Revenu  en  France,  il  prit  les 
ordres. sacrés,  et  fut  pourvu  d'un 
-,  canonicat  dans  l'église  dellouen 
vers  l'an  i634-  ^s  agrémens  de 
son  esprit,  sa  belle  humeur,  sa 
manière  de  raconter  inimitable, 
le  talent  qu'il  avait  de  railler 
agréablement  ,  l'introduisirent 
auprès  du  cardinal  de  Richelieu , 
qui  ne  trouvait  pas  de  plus  grand 
délassement  dans  ses  grandes  oc- 
cupations que  sa  conversation. 
Aussi  était-il  toujours  à  la  suite 
du  cardinal ,  non-seulement  à  la 
cour,  à  Paris  et  à  Ruel,  mais 
encore  à  l'armée  et  dans  tous  les 
voyages  qu'il  faisait;  enfin  il  lui 
devint  comme  nécessaire  ,•  et  il 
ne  pouvait  plus  s'en  passer.  Le 
ministre  ne  fut  pas  ingrat  :  il  lui 
donna  l'abbaye  de  Châtilion-sur- 
Seine,  le  prieuré  de  la  Ferté-sur- 
Aube  et  d'autres  gratifications. 
Une  chose  fait  honneur  à  l'abbé 
de  Boisrobert'  :  il  se  servit  utile- 
ment de  son  crédit ,  pour  procu- 
rer des  avantages  aux  gens  de 
lettres.  Ce  fut  lui  qui  contribua 
le  plus  à  l'établissement  de  l'aca- 
démie française.  Ayant  fait  au 
cardinal  un  récit  avantageux  des 
occupations  de  la  petite  assemblée 
qui  y  donna  occasion  ,  et  dans 
laquelle  il  avait  été  admis  ,  ce 
ministre  fit  proposer  par  son  ca- 
«alàceux  qui  la  composaient,  de 
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former  un  corps.  La  proposition 
fut  acceptée  ;  l'abbé  de  Boisro- 
bert se  chargea  des  suites  de  cette 
affaire  jusqu'à  sa  consommation. 
Ce  fut  lui  qui  présenta  au  cardi- 
nal le  projet  de  cet  établissement, 
qui  fut  député  à  Ruel,  pour  en 
faire  autoriser  les  statuts,  et  oui 
sollicita  auprès  du  premier  prési- 
dent la  vérification  des  lettres-pa- 
tentes. Ajoutez  que ,  pendant 
quelque  temps,  l'académie  tint 
ses  séances  chez  lui.  Sa  faveur  au- 
près du  cardinal  fut  interrompue 
par  une  disgrâce  dont  on  rapporte 
différemment  le  sujet.  Ses  amis 
ne  l'abandonnèrent  pas ,  l'acadé- 
miesollicita  sa  grâce  ;  M.  deBeau- 
tru ,  qui  était  très-bien  auprès 
du  cardinal ,  n'omit  rien  pour 
hâter  son  retour;  il  fallut  que 
Cytois  ,  premier  médecin  de  sou 
EminencejS'en  mêlât.  Il  prit  son 
temps  avec  adresse.  Le  ministre 
était  indisposé  et  avait  du  cha- 
grin ;  profitant  de  ces  circonstan- 
ces ,  il  lui  dit  :  Monseigneur,  nous 
Jerons  tout  ce  que  nous  pourrons 
pour  votre  santé ,  mais  toutes  nos 
drogues  seront  inutiles ,  si  vous  n\v 
mêlez  du  Boisrobert  :  pour  lui 
faire  comprendre  que  rien  ne 
pouvait  contribuer  davantage  à 
sa  santé  et  à  son  bien-être  que  lea 
discours  agréables  et  plaisans  de 
cet  abbé.  Cette  ordonnance  eut 
son  effet  :  Boisrobert  rentra  en 
grâce ,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
peu  de  temps  ,  ce  ministre  étant 
mort  la  même  année  1642.  Un 
des  talens  de  cet  abbé  était  la  dé- 
clamation. Le  ton  de  sa  voix  était 
agréable,  il  avait  le  geste  beau  , 
beaucoup  de  feu  ,  et  entrait  par- 
faitement dans  la  passion  (ju'il 
voulait  représenter;  il  se  disait 
lui-même  un  grand  dupeur  d'o- 
reilles. Le  cardinal  ayant  voulu 
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entendre  Mondory ,  ce  célèbre 
comédien  joua  si  bien  son  rôle  , 
que  le  ministre  ne  put  retenir  ses 
larmes.  Boisrobert ,  qui  était  pré- 
sent, osa  dire  qu'il  ferait  mieux. 
Le  jour  fut  pris,  il  apprit  le  rôle  de 
Mondory,  et  déclama  avec  tant  de 
force,  que  Mondory  lui-même 
se  mit  à  pleurer.  Les  belles  qua- 
lités de  Boisrobcrt  étaient  ter- 
nies par  le  dérèglement  de  9es 
mœurs ,  par  la  passion  du  jeu , 
par  son  intempérance  pour  le 
vin,  et  par  ses  juremens  ,  qui 
le  firent  exiler  en  i653.  Son  exil 
dura  jusqu'au  mois  de  février 
j658.  Dans  sa  dernière  .maladie  , 
qui  fut  courte,  il  témoigna  beau- 
coup de  repentir  de  n'avoir  pas 
réglé  sa  vie  suir  les  devoirs  de  son 
état.  Il  mourut  le3o  mars  1662. 
Loret  fil  ainsi  sonépitaphe  ,  dans} 
sa  Gazette  historique  au  18  avril 
suivant  : 

» 

Ci  gît  un  Monsieur  de  chapitre, 
Ci  gît  un  abbë  portant  naître  , 
Ci  gît  un  courtisan  expert , 
Ci  gît  le  fameux  Boisrobert , 
Ci  gît  un  homme  académique , 
Ci  gît  un  poète  comique, 
Et  toutefois  ce  monument 
Ne  renferme  qu'un  corps  seulement. 

On  a  de  lui  une  tragédie  inti- 
tulée ,  la  Vraie  Didon  ,  ou  Didon 
la  Chaste,  et  dix-sept  comédies 
ou  tragi-comédies,  dont  on  peut 
voir  les  titres  et  la  notice  dans 
VHistoire  du  Théâtre -Français, 
de  MM.  Parfait ,  tome  V  ;  un  ro- 
man ,  Nouvelles  héroïques  et  amou- 
reuses; une  Paraphrase  des  sept 
Psaumes  de  la  Pénitence  ;  deux 
volumes  d'Epîtres,  suivies  de  Son- 
nets, Epigrammes,  Madrigaux, 
Chansons  et  Stances.  On  trouve 
beaucoup  de  ses  poésies  dans  les 
recueils  du  temps,  dans  le  Cabinet 
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des  Muses,  1619;  dans  I?  Tem- 
ple d'honneur,  1622;  dans  le  Re- 
cueil des  plus  beaux  vers  de  Mal- 
herbe, etc. ,  1626;  dans  le  Par- 
nasse Royal  et  dans  le  Sacrifice 
des  Musès,  1 635  (deux  recueils 
au'il  dressa  et  publia);  dansî'Elite 
des  bouts-rimés.  Outre  qu'il  était 
un  des  cinq  poètes  qui  travail- 
laient aux  pièces  de  théâtre ,  dont 
le  cardinal  fournissait  le  sujet, 
souvent  même  il  travaillait  avec 
le  cardinal.  M.  Titon  du  Tillet  lui 
a  donné  place  dans  son  Parnasse 
français.  Chapelain  ,  préf.  de  la 
Pucelle  ;  Lettr.;  Costa r  ,  lettr. 
t.  II;  H  net,  Origines  die  Caen  ; 
Gui  Patin  ,  Lettr.  à  Jac.  Spon; 
Péliss.,  Hist.  de  VAc.fr.;  Olivet, 
Addit.;  Baillçt,  Jugem.  des  Sav.  y 
Mênagiana ,  t.  II,  p.  79;  Rec. 
des  poètes  français  ,  depuis  Vil- 
lon jusqu*à  Benserade  ;  Histoire 
du  Th.  fr.  ;  Titon  du  Tillet, 
Parn.fr.;  Goujet,  Bibl.fr. ,\om. 
XVII. 

L'abbé  de  Boisrobert  avait  un 
frère,  Antoine  Le  Metel,  écuyer, 
sieur  d'Ouville ,  de  qui  il  dit  dans 
l'Epître  V  du  3e  livre  : 

Le  pauvre  d'Ouville  est  mon  frère. ... 
Il  porte  le  titre  d'hydrographe, 
D'ingénieur,  de  géographe,- 
Mais,  avec  toutes  ses  qualités , 
Il  est  çueux  de  tous  cotés  : 
Bref ,  il  n'a  plus  d'autre  ressource 
Que  celle  qu'il  trouvait  en  ma  bourse. 

* 

M.  d'Ouville  est  auteur  d'un 
Recueil  de  Contes  fort  licencieux, 
que  quelques-uns  ont  attribué  à 
1  abbé  son  frère  ,  et  de  dix  Comé- 
dies qu'il  publia  entré  i635  et 
i65o.  MM.  Parfait  en  donnent 
les  titres  et  la  notice  dans  leur 
Hist.  du  Théâtre  Français  ,  t.  V 
et  suivans. 

9* 
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BOJSSY(Micbel-Loijis  de),  fils 
de  Louis  de  Boissy  de  l'académie 
française ,  publia,  dans  un  âge  as- 
sez tendre,  la  Vie  de  Simonide, 
1755,  in- 12.  Il  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  entièrement  re- 
fondue en  1788,  in-12.  On  lui 
doit  encore:  I.  Une  Dissertation 
historique  et  critique  sur  la  vie  du 
grand-prétre  Aaron ,  1 76 1 ,  in-i  2. 
II.  Des  Dissertations  critiques  pour 
servir  d'éclaircissement  à  V histoi- 
re des  Juifs ,  avant  et  depuis  X-C , 
et  de  supplément  à  V histoire  de 
Basnage;  1785,  2  vol.  /w-12. 

Ce  littérateur  estimable  se  jeta 
par  sa  fenêtre  en  1793. 

BOMNGBROCKE  (le  vicomte 
DE  ).  La  Biographie  universelle  a 
oublié  de  compter  parmi  les  ou- 
vrages de  ce  grand  homme  qui 
ont  été  traduits  en  français,  la 
Lettre  de  milord  Bolingbrocke , 
servant  d' introduction  àses  Lettres 
philosophiques  à  M.  Pope,  trad. 
de  l'anglais ,  1766,  in-8°.  Les  Mé- 
moires secrets  de  Bolingbrocke  ne 
forment  que  deux  parties  et  non 
trois.  L' Apologie  de  la  société  na- 
turelle, ou  lettre  du  comte  de ...  au 
jeune  lord... (traduite par  ...,)sans 
indication  de  lieu,  1776,  in-8°,  est 
de  Burke.  Voy.  ce  mot. 

BONA  (le  cardinal  ).  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont: 

I.  Manuductio  adcœlum ,  Pa- 
risiis ,  1664  >  m-1 2  »  traduite  en 
français  sous  diififrens  titres  ,  par 
M.  N.  B. ,  Paris ,  i665,  in-12;  par 
îm  anonyme,  Paris ,  1675,  chez 
Billaine  ;  par  François  au  Suel , 
en  i682,in-ï2;  par  Lombert,en 
i683  ,  in-12,  sous  le  voi*e  de  l'a- 
nonyme ;  par  un  anonyme,  en 
1691,  in-i2  ;  par  Gnyot,  conseil- 
ler de  la  cour  des  aides  de  Rouen , 
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frère  de  l'abbé  Desfontaines ,  en 
1708,11^-12,  à  Paris,  chez  Ma- 
riette ;  par  l'abbé  Le  Duc ,  en 
1738 ,  in-12 ,  chez  Savoye- 

IL  DeDivind  Psalmodié. ,  Pa- 
ris ,  i663 ,  in-4°-  La  première 
édition  est  de  Rome ,  i653 ,  in-4% 
sous  le  titre  de  Psailentis  eccle- 
siœ  harmonie 

ID.  Principia  et  documenta  vi-  ' 
tœ  christianœ.  Paris ,  167  5 ,  in- 1 2. 
Traduits  en  français  par  le  pré- 
sident Cousin  ,  en  1675,  in-r2» 
et  par  l'abbé  Goujet,  en  1728  , 
in-12. 

IV.  Via  compendii  ad  Deum , 
Coloniœ  et  Argenlorati.  Traduite 
en  français  par  un  anonyme ,  à 
Bruxelles,  en  1686,  in-12;  Pa- 
ris, 1688;  par  l'abbé  Le  Duc ,  en 
1738  ,  à  la  suite  du  Chemin  du 
Ciel.  La  seconde  partie  a  été  tra- 
duite par  Claude  Pose ,  sous  le  ti- 
tre à' Aspirations  à  Dieu ,  Paris  , 
Couterot ,  1708  ,  ÛW2  ;  réimpri- 
mée en  1729. 

V.  Rerum  liturgicarum  libri 
Paris,  i6n2,  in-4°.  Novaedi- 

tio  aucta,  1676,  in-8°.  Ouvrage 
plein  de  recherches  nouvelles  et 
curieuses. 

VI.  De  Discretione  spirituum  , 
liber  unus.  Romœ ,  1672 ,  in-40  ; 
Paris,  1673,  in-12.  Traduit  en 
français  par  l'abbé  le  Roi,  en 
1675,  in- 12,  sous  le  titre  du  Dis- 
cernement des  esprits. 

VU'.  Tractatus  asceticus  de  sa~ 
crijiciomissœ.VaTis,  1689,  in-12. 
Traduit  en*  français  ,  par  un 
anonyme,  Lyon ,  1672,  petit  in- 
12. 

VIII.  Horologium  asceticum , 
Paris,  1676 ,  in-12. 

IX.  Prœparatio  ad  mortem  , 
ouvrage  posthume,  imprimé  pour 
la  première  foi*  dans  le  recueil 
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des  œuvres  de  l'auteur ,  Anvers  , 
1739,  in-fol. 

X .  Epistolœ  latinœ  et  italianœ, 
Lucœ  (Romœ) ,  1769,  in-4°.  On 
doit  cette  édition  au  neveu  du 
cardinal  Passionis. 

Le  Testament  de  ce  cardinal 
se  trouve  traduit  en  français  dans 
plusieu  rs  des  traductions  ci-dessus 
mentionnées,  et  en' outre  par 
Claude  de  Ste. -Marthe ,  à  la  suite 
de  la  troisième  édition  de  la  Pié- 
té des  Chrétiens  envers  les  morts. 
Il  existe  plusieurs  collections  des 
œuvres  de  Bona.  La  meilleure  est 
celle  qui  est  sortie  des  presses  de 
l'imprimerie  royale  de  Turin  , 
par  les  soins  de  Robert  Sala  ,  en 
1747 — 1755,  4  vol.  in-fol.  Le 4e 
volume  contient  iles  Lettres  choi- 
sies. 

En  lisant  la  notice  que  je  viens 
de  tracer  des  ouvrages  de  ce  sa- 
vant et  pieux  cardinal ,  on  aper- 
cevra plus  aisément  les  omissions 
et  les  méprises  de  la  Biographie 
universelle.  Elle  appelle  Lambert, 
l'estimable  traducteur  connu  sous 
le  nom  de  Lombert  ;  elle  se  trom- 
pe aussi  sur  la  traduction  du  Via 
compendii  ad  caslum. 

BONANNI  (PmLïPMB).  La  Bio- 
graphie universelle  s'écarta  nt 
d'un  principe  assez  généralement 
suivi ,  lequel  consiste  à  placer  les 
auteurs  sous  les  noms  les  plus 
connus,  a  rapporté  cet  article  au 
mot  Buonanni et  là  elle  a  repro- 
duit une  méprise  de  M.  Chaudon 
qui  fait  remonter  à  1713  la  traduc- 
tion française  du  Traité  des  vernis. 
Cette  traduction,  qui  est  de  d'Ar- 
genville  ou  de  Dutay  ,  ne  parut 
qu'en  1723.  Le  libraire  Jombert 
en  a  rafraîchi  le  titre  en  1780. 
C'est  la  même  édition. 
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BON  A  VEN  TURE  (S.  ).  M. 
Qiaudonet  la  Biographie  univer- 
selle indiquent  vaguement  la  vie 
de  ce  saint,  par  l'abbé  Boule,  ex- 
cordelier.  C'est  un  ouvrage  ano- 
nyme in  tit.  :  Hist.  abrég.  delà  vie 
et  du  culte  de  S.  Bonavent.  yhy  on  y 
1747,  in  -8°.  Ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  ouvrages  ne  cite  la  traduc- 
tion française  de  plusieurs  Trai- 
tés spirituels  de  S.  Bonaventure , 
par  le  P.  le  Roux,  cordelier.  Pa- 
ris, 1693  ,  2  vol.  in-12. 

BONGARS(JacQuEs).  M. Chau- 
don s'est  exprimé  avec  inexacti- 
tude ,  lorsqu'il  a  dit  que  MM.  de 
Port-Royal  publièrent ,  sous  le 
nom  de  Brianville,  une  traduc- 
tion française  des  Lettres  latines 
de  cet  auteur.  Cette  traduction 
est  anonyme;  mais  on  est  sur 
qu'elle  a  été  faite  principalement 
par  l'abbé  de  Brianville.  L'édition 
corrigée  et  augmentée  qui  fut 
donnée  à  La  Haye  en  1695,  est 
due  auxsoinsde  Jacques  Bernard. 
L'inexactitude  que  je  reproche 
ici  à  M.  Chàudon,  se  retrouve  dans 
la  Biographie1  universelle, 

.  *  BONNAUD(Jean-Baptbte)  en- 
tra dans  la  société  des  jésuites 
aussitôt  qu'il  eut  terminé  ses  étu- 
des. Après  la  destruction  de  la  so- 
ciété, il  se  livra  paisiblement  à  la 
culture  des  lettres ,  et  publia  en 
1777  le  Tartuffe  épistolaire  dé- 
masqué, 1  vol.  in-8° ,  contre  les 
lettres  publiées  par  Caraccioli , 
sous  le  nom  de  Clément  XIV.  Il 
fit  paraître  en  1786  le  volume  in- 
titulé :  Hérodote,  historien  du peu- 
ple hébreu,  sans  le  savoir.  C'est 
une  réponse  à  la  critique  que  l'ab- 
bé Duvoisin  avait  faite  de  rHis- 
toire  des  temps  fabuleux  del'abbe 
Guérin  du  Rocher.  Devenu  graud- 
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vicaire  de  M.  de  Marbœuf,  lors- 
que celui-ci  remplaça  M.  de  Mon- 
tazet,  il  obtint  toute  la  confiance 
de  ce  prélat.  On  lui  attribue  la 
rédaction  des  deux  mandemens 
publiés  par  M.  de  Marbœuf,  con- 
tre la  constitution  civile  du  cler- 
gé. Il  publia  à  la  même  époque, 
une  brochure  intitulée:  Décou- 
verte importante  sur  le  vrai  sys- 
tème de  la  constitution  du  clergé, 
décrétée  par  V Assemblée  natio- 
nale, 1791»  in-8°.  Cette  consti- 
tution lui  paraît  être  un  vraipïa- 
giat  du  richerisme,  ou  de  la  doc- 
trine de  Richer,  condamnée  en 
161  a,  par  deux  conciles  de  Fran- 
ce. L'abbé  de  Feller  attribue  en- 
core à  l'abbé  Bonnaud  la  Récla- 
mation pour  V Eglise  gallicane , 
contre  V invasion  des  biens  ecclé- 
siastiques et  V abolition  de  la  dix- 
me ;  Paris,  1792,^-8°;  ouvrage 
savant.  Cet  ecclésiastique  est  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  mas- 
sacrés à  Paris,  dans  l'église  des 
Carmes,  le  2  septembre  1792. 
L'abbé  de  Feller  attribue  aussi  à 
l'abbé  Bonnaud  le  fameux  Dis- 
cours à  lire  au  Conseil  du  Roi, 
par  un  ministre  patriote ,  1 787 , 
m-8°.  L'abbé  Lenfant  paraît  avoir 
coopéré  à  cet  ouvrage. 

*  BONNET(àntoine),  jésuite  sur 
lequel  Moréri  donne  une  notice 
rédigée  avec  soin  d'après  un  Mé- 
moire du  célèbre  P.  Oudin.  Chau- 
don  ,  Feller  et  la  Biographie  uni' 
verselle  n'en  parlent  pas.  Je  ne 
puis  approuver  cette  conduite. 
On  devrait  accorder  quelques 
lignes  aux  écrivains  dont  les  ou- 
vrages sont  à  peu  près  oubliés  , 
en  renvoyant  aux  ouvrages  qui  en 
ont  parlé  d'une  manière  plus  dé- 
taillée. Par-là,  il  n'y  aurait  pas  de 
lacune  dans  notre  histoire  litté- 
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raire ,  et  l'on  accorderait  plus 
d'espace  aux  auteurs  dont  les 
écrits  présentent  encore  de  l'in- 
térêt. 

*  BONNET  DE  CHEMILIN(l'ab- 
bé) ,  mort  en  1762 ,  dans  la  force 
de  son  âge ,  commença  à  se  faire 
connaître  en  1745  ,  par  une  pe- 
tite comédie  en  vers ,  à  la  louange 
du  roi  ,  intitulée  VEtranger  ; 
elle  reçut  un  mauvais  accueil  du 
public  :  cependant  les  connais- 
seurs y  entrevirent  une  certaine 
facilité  dans  la  versification.  L'au- 
teur forma  ensuite  le  projet  de 
faire  connaître  aux  français, 
dans  une  traducliou  en  prose ,  le 
théâtre  de  Métastase  ;  il  publia, 
en  1750,  le  premier  volume  de 
cette  traduction.  On  y  trouve  qua- 
tre opéras  ,  savoir  .•  Artaxerce , 
Démétrius  ,  Démophon  et  Thé- 
mistocle.  Fréron  porta  un  juge- 
ment favorable  de  cette  entre- 
prise ;  l'avertissement  du  traduc- 
teur annonçait ,  suivant  ce  criti- 
que ,  un  homme  d'esprit  et  de 
goût. 

BONNEVAL  (le  comte  de).  On 
peut  reprocher  à  la  Biographie 
universelle  de  n'avoir  point  cité 
l'édition  des  prétendus  Mémoires 
du  comte  de  Bonneval,  publiés  à 
Paris  en  1806 ,  avec  des  uotes  his- 
toriques sur  les  personnages  di- 
vers et  les  principaux  faits  men- 
tionnés dans  l'ouvrage  ,  par  M. 
Guyot  Desherbiers  ,  ex-législa- 
teur ;  2  vol.  in-8°.  Cette  édition  a 
été  faite  avec  soin,  quoique  l'édi- 
teur ,  dans  son  avertissement  , 
paraisse  convaincu  que  ces  Mé- 
moires sont  du  grand  général 
dont  ils  portent  le  nom.  11  appré- 
cie avec  justesse  un  autre  roman 
qui  a  paru  j  en  1740,  sous  le  nom 
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«apposé  de  M.  de  Mirone,  inti- 
tule :  Anecdotes  vénitiennes  et 
turques ,  ou  Nouveaux  Mémoires 
du  comte  de  Bonneval ,  2  vol.  in- 
1 2  ;  ainsi  que  les  Anecdotes  tur- 
ques ,  ou  Nouveaux  Mémoires  du 
comte  deBonneval,  mis  en  ordre 
par  M.  de  C***,  son  secrétaire. 
Utrecht,  1741  » 1  V°L  >el^  a  pris 
soin  de  trier  dans  ces  deux  ou- 
vrages quelques  morceaux  qui 
appellent  l'attention  et  l'intérêt  ; 
on  les  trouve  à  la  fin  du  second 
volume.  On  avait  prétendu  que  le 
fameux  marquis  d'Argcns  était 
l'écrivain  cacné  sous  le  nom  de 
Mirone  ;  mais  les  Anecdotes  véni- 
tiennes et  turques  ne  figurent  pas 
dans  la  liste  des  ouvrages  du  mar- 
quis d'Argens,  insérée  à  la  suite 
'de  l'éloge  que  M.  Boyer,  son  ne- 
veu ,  a  fourni  en  1772  à  l'éditeur 
du  Nécrologe  des  hommes  célè- 
bres. Je  prouverai  ailleurs  que  le 
nom  de  Mirone  est  le  masque 
dont  se  couvrit  un  protestant 
converti,  nommé  de  Sauinery  , 
auteur  des  Mémoires  et  Aventures 
secrètes  d*un  voyageur  du  Le- 
vant, Liège,  1 732-1 736,  6  vol. 
in-12.  La  Biographie  mérite  un 
reproche  plus  grave  ;  c'est  de  ne 
pas  avoir  connu  les  Mémoires  sur 
le  comte  de  Bonneval ,  inséréspar 
le  prince  de  Ligne  dans  le  26e  vo- 
lume de  la  Collection  de  ses  œu- 
vres. J'ai  publié  cet  article  sépa- 
rément sous  ce  titre  :  Mémoire 
sur  le  comte  de  Bonneval ,  par.  le 
prince  de  Ligne,  suivi  des  Let-» 
très  de  la  comtesse  de  Bonneval 
à  son  mari,  etc.  ;  nouvelle  édi- 
tion ,  revue ,  corrigée  et  augmen- 
tée d  u  Procès  du  comte  de  Bon- 
neval ,  fait  et  instruit  par  lui' 
même,  et  de  deux  Mémoires  de 
ce  comte ,  sur  la  tactique.  Paris , 


BOR  i35 

madame  Hérissant -le -Doux  , 
i8i7,in-8H. 

f  BORDE  (Charles).  Le  nom  de 
cet  estimable  littérateur  est  trop 
lié  à  l'histoire  littéraire  du  xvm* 
siècle  ,  pour  que  l'on  ne  soit  pas 
étonné  de  la  brièveté  de  l'article 
qui  se  lit  dans  la  Biographie  uni- 
verselle,  où  se  trouvent  d'ailleurs 
plusieurs  inexactitudes  qui  exis- 
taient déjà  dans  le  Dictionnaire 
de  M.  Chaudon.  C'est  ce  qui  m'en- 
hardit à  offrir  à  mes  lecteurs  des 
détails  plus  étendus  et  pl  us  exacts. 

Charles  Borde  naquit  à  Lyon 
le  6  septembre  17  u  ,  de  Jacques 
Borde,  trésorier  au  bureau  des 
finances ,  et  de  Geneviève  Tail- 
landier, son  épouse.  Il  eut  un 
frère,  Louis  Borde,  mort  en  1747» 
qui  fut  habile  géomètre  et  grand 
mécanicien.  Charles-  se  destina 
d'abord  au  barreau  ;  mais  bien- 
tôt l'amour  des  lettres  lui  fit  aban- 
donner le  temple  deThémispour 
se  transporter  à  Paris,  véritable 
sanctuaire  de  l'esprit  et  du  goût. 
11  rechercha  avant  tout  les  per- 
sonnes qui  cultivaient  les  lettres  , 
et  devint  l'ami  desBernis,  desMa- 
bly ,  des  Condillac  ,  des  Bernard  , 
etc.  M.  Borde  a  joui  de  l'estime  et 
de  l'amitié  de  Voltaire  e{  de  J.-J. 
Rouss.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
furent  attribués  à  Voltaire  ;  c'est 
en  faire  un  assez  bel  éloge.  Quant 
à  J.-J.  Rousseau ,  les  rapports 
d'estime  et  d'amitié  qui  existè- 
rent entre  M.  Borde  et  lui,  ne 
durèrent  pas  long-temps;  mais 
cette  rupture  ne  peut  nuire  à  la 
mémoire  de  M.  Borde  :  il  appré- 
cia un  des  premiers  les  talens  de 
l'auteur  d'Emile;  il  l'obligea  mê- 
me de  sa  bourse  et  de  son  crédit. 
Mais  M.  Borde  ne  put  s'empêcher 
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de  regarder  comme  un  paradoxe 

l'opinion  développée  si  éloquem- 
men  t  par  Rousseau ,  dans  son  Dis- 
cours sur  les  scieuces:  il  publia 
un  Discours  sur  le  même  sujet. 
J.-J.  l'honora  d'une  réponse  ;  M. 
Borde  répliqua.  Ses  deux  Dis- 
cours ont  mérité  de  figurer  à  co- 
té de  ceux  du  plus  éloquent  de 
nos  écrivains  :  quel  plus  bel  éloge 
pouvait-on  en  faire?  D'ailleurs  , 
Rousseau  a  écrit  à  M.  Borde  qu'il 
était  le  seul  adversaire  qu'il  eût 
craint,  on  plutôt  dont  il  eût  es- 

Ï)éré  de  nouvelles  lumières.  Dans 
a  suite,  les  contradictions  que 
M.  Borde  crut  remarquer  entre 
les  écrits  et  la  conduite  de  Rous- 
seau ,  le  portèrent  à  publier ,  en 
1761  ,  la  Prédiction  tirée  d'un 
vieux  manuscrit  ;  et ,  en  i  763  , 
la  Profession  de  foi  philosophi- 
que :  c'étaient  deux  satires  con- 
tre J.-J.  Rousseau,  qui  ne  les  a 
jamais  pardonnéesà  leur  auteur. 
M.  Borde  a  été  plus  heureux  dans 
sa  liaison  avec  Voltaire,  qui  lui 
a  témoigné  une  constante  estime. 
Philosophe  par  principes ,  M.  Bor- 
de a  constamment  préféré  le  bon- 
heur à  la  gloire  ;  il  acoulé  des 
jours  sereins  et  heureux  au  sein 
des  muses  et  des  lettres.  Ayant 
joui  pendant  plusieurs  années 
d'un  bien-être  qui  ne  lui  laissait 
ni  besoins  ni  désirs,  il  a  fait  en- 
trer la  bienfaisance  pour  beau- 
coup dans  la  composition  de  son 
bonheur.  Il  a  voyagé  en  Italie , 
en  Suisse,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre; il  revit  la  capitale  en 
1778;  mais  il  a  voulu  consacrer 
à  ses  compatriotes  ses  derniers 
jours  et  ses  derniers  travaux  : 
il  mourut  au  milieu  d'eux  le 
i5  février  1781  ,  dans  la  soi- 
xante-dixième an  née  de  son  âge. 
On  doit    à    l'abbé  de  Caslil- 

•  * 
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Ion,  son   ami,  le  Recueil  des 
OEuvres  diverses  de  M:  Borde , 
Lyon ,  1783  ,  4  vol.  in-8°.  Ce  Re- 
cueil est  trop  volumineux  :  on  y 
trouve  une  tragédie  intitulée  : 
Blanche  de  Castille.  J.-J.  Rous- 
seau ,  dans  des  vers  pleins  de  sen- 
sibilité, reproche  à  1  auteur  de  ne 
pas  avoir  mis  cette  pièce  au  théâ- 
tre. Les  comédies  qui  suivent 
cette  pièce  ont  eu  des  succès  de 
société.  Au  milieu   d'une  vive 
guerre  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre ,  M.  Borde  avait  publie) 
une  Ode  sur  la  guerre,  qui  eut 
le  plus  grand  succès.  Stanislas  dé- 
sira de  l'entendre  réciter  à  l'au- 
teur :  Borde  la  prononçait  avec 
le  feu  qui  en  avait  animé  la  com- 
position ;  mais  il  fut  intimidé  au- 
tant par  la  majesté  du  monar-' 
que  que  par  la  sagesse  des  prin- 
cipes qu'il  lui  développait  :  Con- 
tinuez ,  lui  dit  le  prince ,  je  su  is 
digne  de  vous  entendre.  On  dis- 
tingue encore ,  parmi  les  poésies 
de  M.  Borde ,  la  fable  intitulée 
Chloé  et  le  Papillon;  c'est  une 
charmante  imitation  d'Hamil- 
ton.  Parmi  les  morceaux  de  pro- 
se, outre  les  Discours  relatifs  à 
celui  de  J.-J.  Rousseau,  on  peut 
citer  avec  éloge  un  Discours  sur 
1*1  Fiction.  On  ne  voit  point  fi- 
gurer dans  les  4  volumes  impri- 
més à  Lyon  :  i°.  Le  poème  de  Pa- 
ra pi  II  a  ,  imité  4'un  conte  italien 
qu'on  trouve  dans  le  livre  raris- 
sime ,  intitulé  :  //  libro  del  Per- 
che. Ce  Poëme  est  d'un  genre  as- 
sez semblable  à  celui  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans;  mais  l'auteur, 
par  la  réserve  de  son  langage  ,  a 
rendu  presque  décent  un  sujet 
qui  ne  l'est  point  et  ne  peut  l'ê- 
tre. i°.  Le  Catéchumène,  ouvrage 
hardi  sur  la  religion  ,  publié  en 
1 768,  et  qui  a  été  réimprimé  sou» 
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différens  titres,  une  fois  entre 
autres  par  les  soins  de  Voltaire. 
On  donne  encore  à  M.  Borde  ,  le 
Tableau  philosophique  du  genre 
humain,  1757,  in-12;  ouvrage 
qui  a  e'té  souvent  attribué  à  Vol- 
taire. M.  Borde  était  membre  de 
l'académie  de  Lyon  ,  de  celle  des 
Arcades  de  Rome ,  et  de  la  socié- 
té royale  de  Nancy.  J'ai  profité  , 
pour  la  rédaction  de  cette  notice, 
du  Tribut  de  l'amitié ,  à  la  nié" 
moire  de  M.  Borde ,  par  M.  l'ab- 
bé G***  (  Guillou  ),  de  l'académie 
des  Arcades  de  Rome.  Lyon , 
1785,  in-8°.  M.  Guillon,  qui 
a  bien  voulu  aussi  me  communi- 
quer quelques  notes  manuscrites 
sur  son  illustre  ami ,  est  aujour- 
d'hui l'un  des  conservateurs  de  la 
Bibliothèque  desQuatre-Nations. 

L'abbé  de  Fel  1er ,  dans  un  court 
article  sur  M.  Borde  ,  a  su  éviter 
les  méprises  de  M.  Chaudon. 

BORDELON  (l'abbé).  On  est 
étonné  de  voir  W  Biographie  uni- 
verselle attribuer  à  cet  auteur  le 
Livre  sans  nom ,  que  le  Journal 
des  Savans  donue  à  Cotolendi. 
C'est  une  digne  suite  de  YArle- 
quiniana  de  ce  mauvais  écrivain. 

On  lit  dans  le  même  article 
sous  le  n°  XXVIII,  Molière  ,  co- 
médien aux  Champs-Elysées , 
nouvelle  composée  d'une  comédie 

 il  fallait  dire ,  suivie  d'une 

comédie  

+  BORDES  (Charles)  ,  Orléa- 
nais ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  mort 
en  1706.  On  doit  à  ce  savant' mo- 
deste la  publication  d'un  grand 
ouvrage  du  P.  Thoraassiu  ,  inti- 
tulé :  Traité  historique  et  dogma- 
tique des  édits  et  des  autres 
moyens'  spirituels  et  temporels, 
dont  on  s'est  servi  dans  tous  les 
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temps  pour  établir  et  pour  main- 
tenir l'unité  de  l'Eglise  catholi- 
que. Paris,  1703,  2  vol.  in-4°. 
Presque  toute  la  première  partie 
de  cet  ouvrage  avait  paru  dès 
j686,  en  1  vol.  in-8°,  sous  le  ti- 
trede  Traité  de  l'unité  de  l'Eglise. 
Le  P.  Bordes ,  qui  a  mis  en  ordre 
le  manuscrit  du  P.  Thomassin  , 
a  cru  qu'il  manquerait  quelque 
chose  à  son  ouvrage  s'il  n'y  ajou- 
tai* pas  un  supplément,  qui  pous- 
sât cette  histoire  jusqu'au  temps 
où  il  écrivait.  Ce  supplément  for- 
me un  troisième  volume  qui  pa- 
rut avec  les  deux  premiers.  11  est 
écrit  avec  beaucoup  de  soins  ;  les 
recherches  en  sont  curieuses  ;  la 
troisième  partie  de  ce  supplément 
est  une  réponse  à  V Histoire  de  * 
VEdit  de  Nantes,  parle  ministre 
Benoît.  Le  ministre  avait  promis 
dans  la  République  des  lettres 
d'octob.  1705,  de  répondre  à  l'ou- 
vrage du  P.  Thomassin  et'au  sup- 
plément du  P.  Bordes  ;  il  n'a  point 
tenu  parole.  Le  P.  Bordes  fit 
paraître  une  réponse  au  mé- 
moire de  Benoît.  Il»  a  encore 
publié  en  1704,  le  Recueil  des 
oraisons  funèbres  du  P.  Masca- 
ron,  avec  une  notice  sur  la  vie  de 
l'auteur.  Il  a  aussi  donné  une  vie 
du  P.  Thomassin  en  tête  du  Glos- 
sarium  hebraicum  de  ce  dernier. 

*  BORY  (Gabriel  de)  entra  fort 
jeune  dans  la  marine ,  et  fut  nom- 
mé en  1761  gouverneur  de  Saint- 
Domingue.  Ses  premiers  regards 
se  portèrent  sur  les  habitans ,  et 
il  chercha  à  faire  jouir  chaque 
individu  de  la  liberté  que  la  na- 
ture lui  donne,  et  que  l'abus  de 
l'autorité  lui  fait  perdre.  Ses  de- 
mandes furent  agréées;  mais  en 
même  temps  il  fut  rappelé.  Il  de- 
vint ensuite  gouverneur  des  îles 
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sous  le  vent.  On  a  de  cet  honnête 
administrateur  : 

I .  Mémoire  sur  V établissement 
d'un  conseil  de  marine. 

II.  Essai  sur  la  population  des 
colonies  à  sucre.  Imprim.  en  1776, 
et  réimprimé  en  1780. 

III.  Mémoire  sur  le  système  à 
suivre  dans  une  guerre  purement 
maritime  avec  V  Angleterre,  1 780. 
L'auteur  a  reproduit  ces  trois 
opuscules  dans  le  volume  intitu- 
le: Mémoires  sur  l'administra- 
tion de  la  marine  et  des  colonies. 
Paris,  Pierres,  1789,  in-8°.  Ce 
volume  fut  suivi  d  un  second , 
l'année  suivante.  M.  de  Bory  est 
mort  en  1801.  Il  était  correspon- 
dant de  l'Institut.  On  a  encore  de 
lui  un  Mémoire  dans  lequel  il 
prouve  la  possibilité  d'agrandir 
la  ville  de  Paris  ,  sans  en  reculer 
les  limites;  1787,  in-8°. 

BORZIUS  (Fbançois)  ,  nom  dé- 
naturé qui 'se  trouve  dans  le  dic- 
tionnaire de  MM.  Chaudon  et  De- 
landine  ;  il  faut  lire  BOZIUS.  Son 
ouvrage  ultramontain  De  tem- 
porali Ecclesiœ potestate ,  ne  put 
paraître  en  1661  ,  puisqu'il  a  été 
réfuté  par  Guillaume  Barclay  en 
1609.  On  doit  lire  1601. 

*BOSC (Claude),  chevalier,  sei- 
gneur d'Ivry-sur-Seine  et  de  S.- 
Frambourg ,  fut  d'abord  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  ensuite 
procureur-général  de  la  cour  des 
aides  en  1072,  enfin  prévôt  des 
marchands  en  1692,  étant  tou- 
jours procureur-général;  il  est 
mort  conseiller  d'Etat  à  Paris, 
le  i5  mai  17 15,  âgé  d'environ 
r3  ans.  Son  père  était  conseil- 
ler du  roi  en  ses  conseils,  pre- 
mier et  principal  commis  du  tré- 
sor royal.  De  grandes  infirmités 
obligèrent  M.  Bosc,  le  fils,  de  se 
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retirer  des  affaires  plutôt  qu'il 
n'espérait,  et  dans  un  âge  qui 
n'était  pas  encore  fort  avancé. 
Pendant  les  intervalles  que  lui 
laissaient  ses  douleurs,  il  a  fait 
passer  dans  notre  langue  des  ou- 
vrages de  piété.  Il  fit  paraître  dès 
inobjSous  le  voile  de  l'anonyme, 
des  Aspirations  à  Dieu,  tirées 
d'un  ouvrage  latin  du  cardinal 
Bona  ;  1  vol.  in-12,  réimprimé  en 
1^29,  avec  le  nom  du  traducteur. 
C  est  la  deuxième  partie  du  traité 
du  cardinal  Bona  qui  a  pour  titre 
Via  compendii  ad  Deum,  per 
ignitas  adspirationes.  L'Idée  de 
Vouvrage  placée  à  la  suite  de  l'a- 
vertissement, est  du  P.  Gourdan  , 
célèbre  victorin.  M.  Bosc  s'est  at- 
taché particulièrement  à  faire 
connaître  aux  Français  les  traités 
de  piété  composés  par  Erasme. 
En  171 1  il  publia,  à  Paris,  chez 
Couterot,  te  Manuel  du  soldat 
chrétien ,  ou  les  obligations  et  les 
devoirs  d'un  chrétien.  En  nia, 
il  fit  imprimer  le  Iraité  de  l'in- 
finie miséricorde  de  Dieu,  suivi 
de  la  comparaison  de  la  virginité 
et  du  martyr,  1  vol.  in-12.  Un 
Recueil de  prières  avec  une  Expli- 
cation de  l'Oraison  dominicale , 
parut  la  même  année,  in-12. 
L'année  suivante  1 7 1 3 ,  il  donna: 

I.  La  manière  de  prier  Dieu  , 
in-12. 

II.  Du  mépris  du  monde ,  aussi 
in-12.  On  trouve  dans  le  même 
volume  quelques  autres  traités 
spirituels ,  savoir  :  un  Discours 
sur  la  pureté  de  l'Eglise,  qui  est 
un  commentaire  moral  sur  le 
quatorzième  psaume  de  David  , 
Domine ,  quis  habitabit  in  taber- 
naculo  tuo  ,  etc.  ;  un  Discours  sur 
J.-C.  enfant  enseignant  dans  le 
temple  ;  et  une  Lettre  qu'Erasme 
écrivit  à  des  religieuses  de  Sainl- 
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François ,  dont  le  monastère  était 
alors  près  de  Cambridge  en  An- 
gleterre :  elle  contient  un  excel- 
lent éloge  de  la  solitude.  Toutes 
ces  traductions  ,   aussi  exactes 

Sue  bien  écrites,  sont  précédées 
5 '  Avertissemens ,  qui  sont  autant 
d'apologies  d'Erasme. 

En  1715,  M.  Bosc  fit  imprimer 
la  traduction  du  Mariage  chré- 
tien, ouvrage  dans  lequel  on  ap- 
prend à  ceux  qui  se  veulent  en- 
gager dans  le  mariage,  ou  qui  y 
s  ont  déjà  engagés,  les  règles  qu'ils 
doivent  suivre  pou  r  s'y  comporter 
d'une  manière  chrétienne.  Dans 
la  traduction  du  Traité  du  mépris 
du  monde ,  l'illustre  traducteur  a 
retranché  plusieurs  choses  ,  et 
surtout  le.  douzième  chapitre, 
auquel  il  a  substitué  un  autre 
chapitre  de  sa  façon ,  sans  aver- 
tir cependant  que  ce  n'est  plus 
Érasme  qui  parie.  À  l'égard  du 
Traité  du  mariage  chrétien ,  il 
avertit  lui-même  dans  sa  préface , 
qu'il  a  retranché  quelques  traits 
a'érudition  inutiles  au  sujet  que 
l'auteur  traite ,  et  supprimé  tout 
ce  qu'Erasme  y  dit  fort  au  long 
des  empéchemens  du  mariage, 
a  Tout  cela ,  dit  M.  Bosc ,  n'eût 
servi  qu'à  ennuyer  le  lecteur  ;  et 
d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  rituel 
ni  de  casuiste  où  l'on  ne  puisse 
s'en  instruire,  selon  le^s  besoins 
de  chacun.  »  Du  temps  d'Erasme , 
il  s'élevait  beaucoup  de  disputes 
sur  les  mariages  ;  et  pour  les  faire 
disparaître,  ce  grand  homme 
formait  le  vœu  que  les  supérieurs 
ecclésiastiques  établissent  en  prin- 
cipe qu'aucun  mariage  ne  sciait 
regardé  comme  valide,  avant 
que  l'engagement  n'eût  été  con- 
tracté devant  les  magistrats,  en 
présence  de  témoins  ,,et  qu'il  n'en 
eût  été  dressé  acte.  Erasme  pré- 
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voyait  qu'un  jour. les  j^ouverne- 
mens  sentiraient  la  nécessité  de 
sôparer  le  civil  du  spirituel  pour 
la  célébration  du  mariage  :  il 
peut  donc  être  considéré  comme 
le  précurseur  des  théologiens  et 
des  magistrats  qui ,  dans  le  cours 
du  xviii*  siècle ,  ont  si  bien  éta- 
bli la  distinction  du  contrat  civil 
du  mariage  et  de  la  bénédiction, 
nuptiale.  Notre  code  civil  a  sanc- 
tionné cette  distinction. 

M.  de  Burigny ,  dans  sa  volu- 
mineuse Vied  Erasme,  n'a  point 
parlé  de  M.  Bosc ,  ni  de  ses  tra- 
ductions :  le  même  silence  est 
encore  plus  remarquable  dans  la 
Biographie  universelle,  article 
Erasme. 

(  Bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
siastiques du  xviii*  siècle  ,  par 
Vabbé  Goujet  ;  differens  Cata- 
logues. ) 

*BOSE  (George-Mathias)  ,  né  à 
Leipsick,  en  17 10,  devint  profes- 
seur de  physique  à  Wittemberg. 
L'académie  des  sciences  de  Paris 
le  nomma  son  correspondant  en 
1743.  Il  fut  aussi  associé  de  la 
Société  royale  de  Londres,  et 
membre  de  l'institut  de  Bologne. 
Ayant  fait  une  dissertation  sur 
la  découverte  du  fameux  obé- 
lisque de  Sésostris ,  tiré  du  Champ 
de  Mars,  par  les  ordres  du  pape 
Benoît  XIV,  il  intitula  cette  dis- 
sertation :  Commercium  epistoli- 
cum  de  Sesostridis ,  Augusti  et 
Benedicti  XIV  obelisco.  Gry- 
phiswaldia?  (  editore  Andreâ 
Meycr),  i^5o,  in-4°.  Les  luthé- 
riens de  Wittemberg  lurent,  à  la 
place  de  XIV  obelisco  ,  XIV 
obelaeo,  et  changèrent  ce  dernier 
mot  en  jobelœo,  prétendant  que 
M.  Bose  ,  tout  luthérien  (ju'il 
était,  avait  parlé  du  jubile  du 
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pape  Benoît  XIV.  Leprofessenr      II.  Otia  JVittebergensia.  Wit- 

ne  put  leur  faire  entendre  raison ,  tebergae ,  1739,  iu-4°. 
et  la  dissertation  sur  l'obélisque      III.  Un  programme  et  un  dis— 

fut  supprimée.  Le  même  M.  Bosc  cours  intitulés  :  Secularia  Tort-  ' 

avait  envoyé  au  pape  un  livre  de  celliana  ;  réimprimés   dans  le 

sa  façon  qui  avait  pour  titre  :  tome  3a  des  Opuscules  scientifi- 

Tentamina  electrica,  etc.  Wit-  ques  et philologiques de  Ca  logera, 
tebergae,  1747»  in-4*.  ;  et  il  avait       IV.  Un  Programme  de  Biblio- 

accompagné  ce  présent  d'une  thecœ  Budensis  fatis ,  Wîtteber- 

lettre  respectueuse.  Sa  Sainteté  g»,  1748,  in-fol. 
lui  fit  écrire  une  lettre  de  remer-      Ce  savant  est  mort  en  1761 , 

ciment,  qui  commençait  par  ces  âgé  de  5i  ans.  Voyez  son  Eloge , 

mots  c  Péril  lus  tris  et  excellens  dans  les  Nova  acta  erudit.  ,1701, 

domine;  il  y  avait  aussi  sur  l'a-  octobre,  pp.  5i2-5ao.  (Fréroji , 

dresse  :  Perillustri  et  excellenti  Lettres  sur  quelques  écrits ,  t.  3; 

domino...»  Ce  titre  de  perilhtstris  Saxius.  ) 
a  soulçvé  les  jurisconsultes  de 

l'université  de  Witteraberg.  Ils  *  BOSCH  (André)  fut  reçu  doc- 
ont  prétendu  que  la  dénomina-  teur  en  droit  dans  l'université  de 
tion  de  très-illustre  n'appartenait  Perpignan,  sa  patrie,  le  9  mai 
qu'à  eux  seuls,  et  que  c'était  un  1609,  et  devint,  dans  la  suite, 
attentat  punissable,  qu'un  sini-  juge  des  premières  appellations 
pie  professeur  de  philosophie  du  Roussillon  et  des  secondes  ap- 
s'arrogeât  un  titre  qui  n'était  dû  pellations  de  la  Cerdagne.  On  a 
qu'aux  "docteurs  en  droit.  Ce  sa-  de  lui,  en  catalan  ,  le  Sommaire 
vaut  professeur  avait  coutume  des  titres  d'honneur  de  Catalc— 
de  faire  imprimer  tous  les  ans  sur  gne,  Roussillon  et  Cerdagne, 
les  éclipses  des  observations  con-  Barcelone,  Lacalliera,  1628,  in- 
tenues en  un  seul  feuillet  de  pa-  fol.  Cet  ouvrage-,  le  plus  complet 

5ier   in-fol.   On  lui  a  défendu  que  nous  ayons  sur  l'histoire  du 

'en  faire  sur  l'éclipsé  totale  de  Roussillon,  est  appuyé  sur  les 

Tannée  1750.  11  prit  le  parti  d'en-  chartes  et  les  anciens  mon  urne  n  s  ; 

voyer  son  calcul  astronomique  à  l'auteur  y  adopte  pourtant  avec 

Londres,  où  l'on  n'a  pas  fait  dif-  trop  de  crédulité  les  préjugés  po- 

ficulté  de  le  publier.  C'est  la  So-  nul  aires  et  quelques  traditions 

ciété  royale  elle-même  qui  s'est  incertaines. 

chargée  de  ce  soin ,  et  qui  a  mis      (Note  manuscrite  de  l'abbé  de 

au  bas  de  l'imprimé  une  note  Saint-Léger  ,  sur  le  n°  38,368  de 

remarquable  contre  la  tyrannie  la  Bibliothèque  Historique  de  la 

des  théologiens  de  Wittemberg.  France.) 
On  a  encore  de  George-Mathias 

Bose  :  BOSSUET  (  Jacques-  Bénigne  ). 

I.  Schediasma  literarium  r  auo  Cet  article  est  de  deux  mains  dans 

contenta  elemenlorum  Euchdis  la  Biograp.  universelle  ;  et  l'on 

enumeraty  et  simul  de   variis  y  remarque  quelque  contradic- 

editionibus  post  Fabricium  non-  tion.  L'auteur  du  corps  de  l'arti-* 

nulla   dissent,   Lipsias  ,    1737,  cle  assure  que  presque  tous  les 

in-4°-  «  sermons  de  Bossue t  n'ont  jamais 
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été  écrits ,  tandis  que ,  dans  la  se  de  la  déclaration  ne  vît  pas» 

partie    bibliographique  ,    Ton  le  jour  ;  et  il  ose  renvoyer  ses  Fec- 

avouc  qu'on  en  a  retrouvé  plus  leurs  à  V Histoire  de  Bossuct ,  t. 

de  cent.  Je  me  permettrai  quel-  II,  p.  4*8.  Voici  ce  que  dit  Bos— 

ques  observations  sur  cette  der-  suet  ,à  l'endroit  où  M.  P  ren- 

nière  partie  ,  qui ,  en  général ,  ne  voie  :  «  Il  ordonna  même  Jà  son 

mérite  que  des  éloges  pour  l'exac—  neveu  ,  quand  l'occasion  s'en  pré* 

titude  et  l'utilité  de  ses  détails,  senlerait ,  de  supplier  encore  S. 

i°.  On  devait  indiquer,  à  lapag.  M.  très-humblement  de  vouloir 

240,  la  traduction  française  que  bien  joindre  à  toutes  les  considé- 

M.  Le  Roy  a  pub  liée  de  la  Disserta-  rations  importantes  qui  pour- 

tion  de  Bossuet  sur  les  Psaumes,  raient  h  détourner  de  rendrepu* 

et  de  ses  préfaces  sur  les  Livres  blic  cet  ouvrage,  celle  de  mena- 

Sapientiaux,  Paris ,  1775,  in-i2<  ger  ,  autant  qu'il  se  pourrait ,  le 

2*.  Le  Traité  des  préjugés  faux  et  peu  ds  réputation  qu  il  s'était  ac- 

légitimes ,  cité  à  la  page  243  ,  est  quise  par  ses  travaux,  qui  pou- 

de  Basnaçeet  non  de  Jurieu.  3°.  vaient,  dans  la  suite,  rendre  sa 

\jSl  Défense  de  la  tradition  des  SS.  mémoire  en  quelque  façon  pré** 

Pères,  indiquée  page  245,  par-  cieuse  à  l'Eglise.   Car  encore, 

mi  les  niauuscrits  à  publier ,  a  ajoutait-il ,  que  dans  cet  ouvrage 

été  imprimée  dans  le  second  vo-  il  soutint  la  bonne  cause,  qu'il 

lumedes  OEums posthumes  ,  et  l'eût  composé  sons  les  yeux  de 

pubheje  séparément  en  1763  ,  2  Dieu ,  prêt  à  en  aller  rendre  corap~ 

vol.  in-12.  te  à  son  souverain  tribunal,  et 

Les  Diction*,  de  MM.  Chaudon  que  ,  dans  le  fond  ,  il  fût  écrit 

et  Feller  présentent  un  double  em-  avec  tout  le  ménagement,  tou^e 

ploi  typograph.  dans  l'indication  la  modération  possible ,  et  aveV 

de  l'edit.  des  Œuvres  de  Bossuet,  tout  le  respect  imaginable  pour 

commencée  en  1772.  En  effet,  on  le  Saint-Siège,  et  pour  laper— 

ladésigne  tantôt  comme  l'édition  sonne  des  Papes  en  particulier ,  il 

des  Bénédictins,  tantôt  comme  y  avait  lieu  de  craindre  que  la 

l'édition  de  D.  Defbris ,  saus  faire  cpur  de  Rome  n'accablât  ce  livre 

remarquer  que  c'est  la  même  é<Ji-  de  toutes  sortes  d'anathémes  ;  qu» 

tion.  Rome  aurait  bientôt  oublié  tous 

M.  de  Baosset  n'a  pas  cru  de-  ses  services  passés ,  et  tous  les  tra- 

voir  réfuter ,  dans  son  excellente-  vaux  qu'il  avait  entrepris  pendant 

Histoire  de  Bossuet,  les  sophismes  sa  vie  pour  le  bien  de  l'Eglise  et 

des  modernes  uHraraontains  sur  le  soutien  de  la  vérité  ;  que  sa 

la  Défense  de  là.  Déclaration  de  mémoire  ne  manquerait  pas  d'é- 

1682.  Le  silence  de  l'habile  his^  tre  attaquée  et  nétrie ,  autant 

torien  eût  dû  convaincre  l'auteur  qu'elle  le  pourrait  être  du  côté  de 

des  Mémoires  ecclésiastiques  que  nome  ;  mais  que,  sur  cela,  il  fal* 

son  opinion  sur  une  matière  aussi  lait,  continuait— il ,  s'abandon— 

délicate  avait  bien  peu  de  poids  ;  ner  entièrement  à  la  Providence 

cela  ne  Ta  pas  empêché  de  rêve-  et  à  la  volonté  du  Roi ,  dont  la 

ntr  sur  cet  objet  dans  ses  Mémoi-  pénétration  égalait  la  sagesse  et 

res,  et  de  nous  dire  que  Bossuet  la  piété  ,  et  qui ,  par  la  supériori- 

paraît  avoir  désiré  que  la  Défen~  té  de  son  génie ,  et  pa«r  son  expé- 
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rience  consommée  dans  l'art  de  l'ouvraçe  était  entre  les  mains  de 
régner,  saurait  bien  choisir  les  M.  l'éveque  de  Troyes,  son  ne- 
temps  les  plus  convenables  aux  veu.  Sur  quoi  on  a  dit ,  et  je  le 
intérêts  de  V Eglise  etdeson  Etat,  crois  vrai ,  que  s'il  n'a  pas  paru , 
et  modérer,  quand  il  faudrait,  c  est  qu'il  frondait  Jansénms  et 
le  zèle  quelquefois  trop  ardent  de  ses  partisans  :  l'on  sait  que  M.  l'é- 
ses  ministres.  »  Est-ce  là  désirer  vêque  de  Troyes  leur  était  atta- 
qu'un  ouvrage  ne  voye  pas  le  che.  » 

jour?  N'est-ce  pas  plutôt  prendre  Le  Supplément  des  Nouvelles 
de  sages  précautions  pour  qu'un  ecclésiastiques  était  une  critique 
ouvrage  auquel  on  attache  le  plus  de  ces  Nouvelles  ,  rédigée  par  le- 
>if  intérêt ,  ne  puisse  être  un  jour  P.  Patouillet ,  jésuite, 
attaqué  avec  succès  par  l'intri-  U  paraît  qu'il  s'agit  ici  de  Fou- 
gue et  la  fourberie?  vrage  sur  V  Autorité  des  jugemens 
Les  Mémoires  de  M.  du  Mas-  ecclésiastiques.  M.  de  Bausset  le 
Baret  sur  Moréri,  me  fournissent  fait  suffisamment  connaître  dans 
des  détails  qu'on  lira  peut  -  être  le  4e  volume  de  Y  Histoire  de  Bos- 
avec  intérêt  :  «  M.  l'abbé  de  St.-  suet.  C'est  le  même  probablement 
André,  ci-devant  grand-vicaire  dont  l'abbé  de  Feller  attribue  la 
de  M.  Bossuet ,  et  qui  l'a  été  de-  suppression  à  l'abbé  Le  Queux, 
puis  de  M.  le  cardinal  de  Bissy ,  premier  éditeur  de  la  collection 
atteste  dans  une  lettre  imprimée  des  Œuvres  de  Bossuet.  Voyez  le 
dans  le  Supplément  des  Nouvelles  Dictionnaire  de  Feller ,  an  mot 
ecclésiastiques ,  en  date  du  14  fé-  Le  Queux. 

vrier  174°»  que  M.  Bossuet  avait  M.  Tabaraud  a  inséré  des  re- 
composé un  ouvrage  sur  les  ma-  marques  sévères ,  mais  justes ,  sur  - 
tières  de  la  grâce ,  contre  M.  Bas-  l'article  Bossuet  ,  de  la  Biogra~ 
nage  ,  qui  avait  prétendu,  dans  phie  universelle,  à  la  fin  de  ses 
son  Histoire  ecclésiastique ,  que  Observations  sur  le  Prospectus 
l'Eglise  avait  varié  sur  cette  ma-  et  la  Préface  de  la  nouvelle  édi— 
tière  ,  et  que  S.  Augustin,  dont  tion  des  Œuvres  de  Bossuet ,  pro- 
elle  avait  embrassé  fa  doctrine,  jetée  à  Versailles.  Paris,  Mequi- 
avait  renoncé  à  l'enseignement  ^non-Junior  et  Brajeux,  18 13, 
des  Pères  qui  avaient  vécu  avant  m-8°. 

lui,  et  nommément  des  Pères  M.  Lebel,  imprimeur -libraire 
grecs.  Il  atteste  en  outre  avoir  eu  à  Versailles ,  vient  de  terminer  la 
cet  ouvrage  entre  les  mains  Tes-  meilleure  édition  que  nous  ayons 
pace  de  trois  mois ,  et  que  M.  Bos-  des  Œuvres  complètes  de  Bos- 
suet y  accusait Jansénius  d'excès,  suet,  en  43  vol.  in-8°.  Les  édi- 
II  ajoute  qu'il  proposa  à  M.  Bos-  ttons  in-4°  ,  en  20  volumes ,  con- 
suetde  le  publier  à  l'occasion  du  tenaient  la  traduction  française 
Cas  de  conscience  ;  et  qu'il  lui  ré»  de  la  Défense  de  la  Déclaration 

5 ondit  qu'il  lui  fallait  encore  plus  de  1682,  par  M.  Le.  Roy.  Cette 
e  quinze  jours  de  tête  reposée  traduction  est  aussi  estimée  que 
pour  perfectionner  cet  ouvrage  ;  l'original  latin  ;  les  amis  des  li- 
et  qu'il  en  fut  empêché  par  les  bertes  de  l'Eglise  gallicane  re- 
douleurs de  la  pierre ,  qui  ne  le  gretteront  de  ne  pas  la  trouver 
quittèrent  plus.  Il  di$  enfin  que  dans  la  nouvelle  édition  ;  mais  ils 
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pourront  se  dédommager  en  joi- 
gnant aux  43  volumes  de  l'édi- 
tion de  Versailles ,  l'excellent 
Abrégé  du  célèbre  ouvrage  deM. 
Bossuct ,  par  M.  l'abbé  Coulon  , 
ancien  vicaire-général  de  Ne- 
vers  et  prédicateur  ordinaire  du 
Roi.  Londres,  chez  Dulau  ;  et  Pa- 
ris ,  chez  Méquignon-Junior ,  rue 
de  la  Harpe,  181 3,  in-8°. 

BOUCHER  (  Elie-Marcoul  ), 
docteur  de  Sorbonne  qui ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  son  nom 
avec  celui  du  rédacteur  des  Nou- 
velles ecclésiastiques  y  fut  soup- 
çonné d'avoir  coopéré  à  cet  ou- 
vrage périodique.  On  n'a  de  ce 
docteur  que  les  cinq  derniers  vo- 
lumes de  la  Relation  des  assem- 
blées de  la  Sorltonne ,  dont  Wit- 
tasse  avait  publié  les  deux  pre- 
miers. M.  Chaudon  suppose 
faussement  qu'il  a  travaillé  aux 
Nouvelles  ecclésiastiques ,  dçpuis 
1713  jusqu'en  1735.  Il  y  a  ici 
double  erreur;  car  les  Nouvelles 
ecclésiastiques  n'ont  commencé 
qu'en  1727.  La  Biographie  uni- 
verselle  donne  un  article  bien  ré- 
digé à  Philippe  Boucher ,  diacre 
de  Paris,  véritable  rédacteur  des 
premières  années  des  Nouvelles 
ecclésiastiques  ;  mais  à  la  fin  de 
l'article,  une  main  imprudente  a 
copié  l'erreur  dans  laquelle  M. 
Chaudon  était  tombé  et  sur  Elie- 
Marcoul  Boucher,  et  sur  la  fausse 
date  de  171 3.  Cette  dernière  mé- 
rise  est  d'autant  plus  remarqua- 
le,  que  dans  l'artic'e  de  Philippe 
Boucher,  on  assigne  aux  Nou- 
velles ecclésiastiques  leur  vérita- 
ble origine  en  1727. 

BOUDET  (Antoine),  impri- 
meur de  Paris.  Il  y  a  dans  l'arti- 
cle de  cet  auteur  par  M.  Chaudon, 
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une  expression  équivoque ,  capa- 
ble d'induire  en  erreur  beaucoup 
de  lecteurs.  M.  Chaudon  dit  que 
Boudet  a  publié  un  Recueil  des 
sceaux  du  moyen  âge ,  avec  des 
éclaircissemens ,  1779,  m-4°-  H  a 
publié  cet  ouvrage  comme  impri- 
meur-libraire ,  mais  l'auteur  de 
l'ouvrage  est  le  marquis  de  Mi- 
gieu  de  Dijon  ,  ainsi  que  le  dit  le 
Journ.  des  Savons,  de  l'ann.  1779, 
édit.  d'Holl.  Je  l'avais  attribue , 
dans  mon  Dictionnaire  des  ano- 
nymes, à  un  sieur  Poisson  ;  mais 
la  faute  se  trouve  corrigée  dans 
la  table  des  auteurs.  Il  est  éton- 
nant d'après  cela ,  que  la  Biogra- 
phie universelle  ait  reproduit  l'al- 
légation de  M.  Chaudon. 

Il  n'est  pas  vrai  non  plus  que 
M.  Boudet  ait  été,  en  1^4^»  l'in- 
venteur du  journal  intitulé:  les 
affiches  de  Paris,  avis  divers, 
etc.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le 
Journal  des  Savons ,  édition  de 
Hollande,  au  mois  d'août  1716: 
«  Le  sieur Thiboust,  libraire-im- 
primeur, vend ,  chaque  semaine , 
une  brochure  iu-i2  qui  contient 
les  Affiches  de  Paris ,  des  pro- 
vinces et  des  pays  étrangers.  Ce 
recueil  comprend  les  affiches  des 
matières  de  piété  ,  des  ordonnan- 
ces ,  de  quelques  arrêts  de  cour 
souveraine,  des  livres,  des  ventes 
publiques,  des  spectacles  et  d'au- 
tres affiches  pour  les  sciences  et 
les  beaux-arts,  etc.  Voilà  l'in- 
venteur de  cette  espèce  de  jour- 
nal; M.  Boudet  est  auteur  de  la 
.  collection ,  qui  commença  en 
1745. 

BOUDET  (Cl/ujde)  ,  frère  du 
précédent ,  chanoine  régulier  de 
fc.-Antoine,  mort  procureur-gé- 
néral de  son  ordre,  à  Paris,  le  25 
décembre  1774.  Le  Mémoire  où  il 
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établit  le  droit  des  abbés  généraux 
deS.-Antoine ,  etc.,  a  été  impri- 
mé au  mois  d'avril  1743,  à  Lyon, 
chez  P.  Bruyset.  Feu  M.  Fal- 
connet,  célèbre  avocat,  en  a  beau- 
coup profité,  pour  la  composi- 
tion de  son  Mémoire  historique 
sur  l'ordre  deS.- Antoine  de  Vien- 
nois. Paris,  1775,  in-4°. 

Le  P.  Boudeta  fourni  beaucoup 
d'articles  au  Journal  économique 
qui  s'imprimait  chez  son  frère 
Antoine  Boudet,  entre  autres  la 
traduction  française  du  discours 
latin  du  professeur  le  Roy ,  sur 
les  avantages  que  les  lettres  pro- 
curent à  la  vertu,  contre  le  fa» 
raeux  discours  de  J.-J.  Rousseau. 

BOUGES  (le P.  Thomas),  reli- 

§ieux  augustin.  Je  détaillerai , 
ans  la  seconde  édition  de  mon 
Dictionnaire  des  anonymes,  les 
raisons  qui  m'empêchent  d'attri- 
buer à  ce  religieux,  comme  le 
fait  la  Biographie  universelle ,  la 
meilleure  édition  du  Journal  de 
Henri  JV  par  P.  de  l'Etoile.  Pa- 
ris, 174*  *  4  vol.  in-8°.  La  disser- 
tation du  P.  Bouées  sur  les  10 
semaines  de  Daniel ,  a  été  tradui- 
te en  italien  et  imprimée  à  Veui- 
se  en  1721 ,  ce  qui  a  fait  croire 
l'auteur  Italien  de  naissance,  paV^ 
le  P.  Ossinger,  danssa  Bibliotheca 
Augustiniana,  in-fol.  J'ai  trouvé 
cette  dernière  observation  parmi 
les  notes  manuscrites  de  l'abbé  de 
Saint-Léger,  sur  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France,  lesquelles  m'ont 
été  obligeammentcommuniquées 
par  M.  Boulard ,  ancien  notaire. 

BOULAINVILLIERS  (le  comte 
de).  Les  notices  bibliographiques 
contenues  dans  cet  article  de  la 
Biographie  universelle,  renfer- 
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ment  des  inexactitudes  qu'il  est 
essentiel  de  relever.  Peut- être 
eût-il  été  convenable  de  donner 
d'abord  le  détail  des  ouvrages 
contenus  dans  la  collection  pu- 
bliée à  Londres  en  1727  et  1728, 
3  vol.  in-fol.  On  trouve  dans  les 
tomes  I  et  II ,  Y  Etat  de  la  Fran- 
ce, ou  l'extrait  des  Mémoires 
dressés  par  les  intendant  du 
royaume ,  par  ordre  de  Louis 
XIV ,  avec  des  Mémoires  histori- 
ques sur  l'ancien  gouvernement 
de  cette  monarchie  ,  jusqu'à  Hu- 
gues Capet.  Le  3e  volume  renfer- 
me quatorze  lettres  sur  les  anciens 
parlemens  de  France ,  avec  V His- 
toire de  ce  royaume ,  depuis  le 
commencement  de  la  monarchie  J 
jusqu'à  Charles  VIII,  et  àe&  Mé- 
moires présentés  à  M.  le  duc  d'Or- 
léans. Les  Mémoires  historiques 
ont  été  publiés  à  La  Haye  la  même 
année  1727 ,  mais  avec  moins  d'é- 
té nd.ue  ,  sous  le  titre  Histoire  de 
l'ancien  gouvernement  de  la 
France,  avêc  quatorze  lettres  sur 
les  parlemens,  etc. ,  3vol.  in- 12» 
Il  n  est  pas  vrai  (  Voy.  art  II)  que 
l'on  trouve  dans  cette  dernière 
collection  un  Abrégé  de  l'histoire 
de  la  troisième  race,  jusqu*à  la 
mort  de  Louis  XI.  Ces  expressions 
ne  sont  applicables  qu'à  Y  Abrégé 
chronologique  de  l'histoire  de 
France,  contenu  dans  le  3e  volu- 
me de  l'édition  in-folio  publiée  à 
Londres.  A  la  vérité ,  Boulainvil- 
liers  donne  quelques  détails  sur 
la  3*  race ,  dans  son  Histoire  de 
l'ancien  gouvernement  y  niais  il  se 
borne  à  expliquer  de  quelle  ma- 
nière Hugues  Capet  devint  roi  de 
France.  C'est  encore  avec  aussi 
peu  de  fondement  que  l'on  avan- 
ce, à  l'article  de  Y  Etat  de  la  Fran- 
ce (art.  III),  que  les  Mémoires 
sur  les  deux  premières  races  ont 
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été  réimprimés  à  part ,  sous  le  ti-  graphie  universelle  de  MM.  Mi- 
tre à? Abrégé  chronologique.  Cet  chaud  présente  donc  au  moins  six 
Abrégé  forme  un  ouvrage  tout-  méprises,  tandis  qu'une  seule  se 
à-fait  distinct  des  Mémoires.  La  fait  remarquer  dans  le  même  ar- 
Bibliotheque  historique  de  la  ticle  rédige  par  M.  Chaudon. 
France  a  induit  en  erreur  le  ré- 
dacteur de  l'article.  L'ouvrage  *  BOULANGER  (Jean),  natif  de 
sur  la  noblesse  (art.  IV)  a  pour  Poissy  ,  près  Paris,  se  fit  connai- 
titre ,  Essais ,  etc.  On  le  dit  im-  tre  de  bonne  heure  parson  amour 
primé  à  Rouen.  VHistoire  de  la  et  son  goût  pour  les  mathéma- 
JPairie  (art.  V  )  paraît  être  de  M.  tiques.  Son  mérite  le  fit  choisir 
Le  Laboureur,  plutôt  que  de  Bou-  pour  succéder  à  Henri  de  Monau- 
lainvilliers.  J'ai  déjà  fait  obser-  theuil ,  en  1606,  dans  la  place 
ver  que  Y  Abrégé  chronologique  de  lecteur  de  mathématiques  au 
de  ^histoire  de  France  (  art.  VI)  Collège  royal  de  France.  Il  égala 
se  terminait  à  Louis  XI,  dans  le  son  prédécesseur  par  son  assi- 
3e  yol.  du  Recueil  de  Londres,  duite  et  la  solidité  de  ses  leçons. 
Dans  la  réimpression  faite  à  La  On  le  tira  de  cet  emploi  au  bout 
Haye,  ou  plutôt  à  Paris ,  en  i^3S,  de  quelques  années ,  pour  le  faire 
cet  Abrège  se  trouve  continue  jus-  instituteur  des  études  de  Louis  de 
qu'à  Henri  IV  inclusivement.  Bourbon ,  comte  de  Soissons,  En 

Quant  aux  ouvrages  de  notre  i634,  il  fut  un  des  commissaires 

auteur,  restés  manuscrits,  on  ne  nommés  par  le  cardinal  de  Ri- 

cite  pas  le  Catalogue  qui  passe  chelieu  pour  examiner  la  Dé- 

pour  en  indiquer  la  collection  la  monstratïon  des  longitudes  de 

plus  complète  ;  c'est  celui  de  M.  J.-B.  Morin  :  la  décision  fut  una— 

Nouveau  de  Chennevières  ,  Paris,  nime  contre  Morin.  Boulanger 

Debure,  i774>m~8°.  Onv  trouve  mourut  en  i636.  L'abbé  Goujet 

jusqu'au  Traité  de  l'infini  créé ,  n'a  cité  aucun  de  ses  ouvrages, 

qui  est  de  Boulainvilliers  ,  quoi-  Ils  ont  eu  pourtant  de  la  réputa- 

qu'il  porte  le  nom  du  P.  Maie-  tion;  les  principaux  sont  : 

branche  dans  l'imprimé.  ,  La  Géométrie  praUaue,  pa_ 

On  n  a  jamais  attribue  a  Bon-  ri    Cramoi       lS£  ^  Cet 

lainvil  Uers  le  fameux  traité  des  1            .f  /     ~  /*0 

„    .   .        M       ,    .  VT\  t » c  ouvrage  était  imprime  des  i63o, 

trois  imposteurs  (art.  Al  ).  L  Us-  •,,      P  ,         .  f. ,              , ,  ' 

.   ,   r           v   .       j  d  après  un  privilège  accorde  à 

sai  de  mêlhaphYsiqut  dans  les  r.            1  a  r   f\  » 

.    .       ,  jf  s    A    /c  •       \  1  auteur  en  1624.  Il  en  parut  en 

principes  de  d.  de  op.  (opmosa)  a.                    11    'j-*-  r  • 

/    *.  YTT\     «.     '  •  *      K        •  ïOQ1  une  nouvelle  édition  in-i 2, 

(art.  Ail  ),  est  précisément  ce  qui  ,^  T     ,                ,  9 

a     ri  „  1     «  «»•♦  chez  Jornbert ,  avec  des  augraen- 

se  trouve  dans  le  volume  intitii-  .    ■         ,  j              j  "ri 

\a  b  'A  ,  .:    a  c     ~«   tations  et  des  notes  du  célèbre 

le:  txef  utation  de bpinosa,  publiée  ^ 

en  i73i  ,  par  Tabbé  Lenglet  Du-  UzanarD- 

fresnoy.  Ce  morceau  ne  ressemble  II.  Traité  de  la  sphère.  Paris , 

en  rien  à  Y  Analyse  du  Traité  i648,in-8°.  Réimprimé  en  1688, 

théologi- politique  de  Spinosa,  chez  le  même  Jombert,  avec  des 

imprimée  en  1767.  Il  y  a  tout  augmentations  et  des  notes  d'un 

lieu  de  croire  que  cette  analyse  anonyme ,  qu'on  a  su  depuis  être 

a  été  faussement  attribuée  à  Bou-  le  même  Ozanam.  Cette  circons- 

lainvilliers.  Cet  article  de  la  Bio-  tance  a  été  inconnue  à  M.  de 
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Irlande  ,  qui  ne  joint  le  nom  . 
d'Ozanaui  qu'à  l'édition  de  1702. 

BOUQUET  (Pierrf),  neveu  du 
bénédictin  de  ce  nom.  La  Bio-  < 
graphie  universelle  présente  une 
légère  inexactitude  dans  l'indi- 
cation de  ses  ouvrages.  Ses  Lettres 
Provinciales  ne  forment  qu'un 
volume  :  dans  quelques  biblio- 
thèques, elles  sont  suivies  du 
Tableau  historique  qui  parut  la 
même  année,  et  semblent  alors 
en  former  deux  ;  mais  ,  dans  une 
notice,  il  ne  faut  pas  indiquer 
séparément  le  Tableau,  lorsque 
Ton  a  cité  deux  volumes  pour  les 
Lettres. 


BOURBON  (Nicolas),  Tandem. 
L'article  de  ce  poète  latin  mo- 
derne dans  Moreri,  contient  une 
des  plus  fortes  méprises  qui  se 
puisse  trouver  dans  un  diction- 
naire historique.  On  y  |indique 
deux  prétendues  éditions  de  ses 
poésies;  Tune  donnée  par  Phi- 
lippe Dubois,  ad usum  Uelphini, 
en  2  vol.  in-4°,  et  l'autre  publiée 
par  l'abbé  Brochard  en  1723, 
chez  Coustelier,  in-4°.  Un  qui- 
proquo typographique  a  sans 
doute  occasionné  cette  confusion 
de  citations,  puisque  les  deux 
éditions  citées  sont  des  éditions 
iJe  Catulle,  Tibulle  et  Properce. 

Mais  peut-on  alléguer  la  même 
excuse ,  lorsqu'on  a  reproduit  en 
partie  la  même  méprise  dans  la 
Biographie  universelle?  C'est  ici 
l'occasion  de  raconter  ce  qui  se 
passe  au  bureau  de  la  Biographie 
universelle,  pour  la  correction 
des  épreuves.  Chaque  feuille  est 
'  communiquée  à  plusieurs  hom- 
mes de  lettres,  qui  y  placent  cha- 
cun leurs  corrections  ou  leurs 
additions  ;  le  dernier  des  re viseurs 
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peut  gAter  par  des  additions 
inexactes  un  article  rédigé  d'ail- 
leurs avgc  soin,  parce  qu'on  n'a 
pas  l'attention  de  renvoyer  les 
dernières  corrections  aux  auteurs 
des  articles  :  voilà  ce  qui  explique 
les  méprises  que  l'on  remarque  à 
la  Hn  de  beaucoup  d'articles  de 
la  Biographie  universelle.  . 

*  BOURGEOIS  du  Chastf.net  , 
avocat  au  parlement,  plénipo- 
tentiaire subdélégué  de  L.  A*  R. 
Monsieur  et  Madame  aux  confé- 
rences de  Francfort ,  qui  a  publié 
plusieurs  ouvrages  au  commen- 
cement du  xvme  siècle ,  était,  à 
ce  qu'on  croit ,  neveu  de  Varillas. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages, 
entre  autres  : 

I.  Les  intérêts  des  princes  d' Al- 
lemagne }  traduits  du  latin  de 

'  Joachim  de  Transe'e  (  Bogeslas** 
Philippe  de  Chemnitz).  Freistade, 
17 12,  2  vol.  in-12. 

II.  Histoire  du  concile  de  Cons- 
tance ,  où  Von  fait  voir  combien 
la  France  a  contribué  à  V extinc- 
tion du  schisme.  Paris,  17 18, 
in-4°. 

Il  avait  donné  en  17 17  la  nou- 
velle édition  de  Y  Histoire  du 
Monde  du  pieux  et  savant  Che- 
vreau ,  en  8  vol.  in-12  r  attribuée 
mal  à  propos  à  l'abbé  de  Vertot 
par  les  libraires  de  Hollande  qui 
ont  réimprimé  ce  livre.  C'est  lui 
aussi  qui  a  composé  les  premiers 
articles  de  Y  Abrégé  de  Vhistoire 
de  France  de  Claude  Châlons , 
oratorien  ,  ouvrage  réimprimé 
plusieurs  fois.  Il  a  exercé  pen- 
dant quelque  temps  les  fonctions 
de  censeur  royal. 

*  BOURGEOIS  (Antoine  ) ,  né 
dans  le  diocèse  d'Amiens  ,  devint, 
curé  de  Saint-Germain  et  priuci- 
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pal  du  collège  de  Crespy,enValoi$; 
il  a  rempli  pendant  long-temps , 
avec  distinction  ,  les  fonctions  de 
cette  dernière  place.  Il  fut  un  des 
premiers  et  des  plus  zélés  à  met- 
tre en  pratique  le  système  des 
versions  iuterlinéaires ,  recom- 
mandé ,  pour  les  enfans ,  par  Du- 
marsais  ,  et  si  généralement  sui- 
vi dans  les  derniers  temps.  On  a 
de  lui  :  P.  Trirgilii  Maronis  opé- 
ra ,  ordùw  perpetuo  ,  interpréta- 
tionibus  gallicis  ,  annotation! bus 
et  dictionariis  illustrata.  Senliset 
Paris  ,  1755  ,  2  yol.  in-8VLe  pre- 
mier renferme  les  Eglogues  ;  on 
ne  trouve  dans  le  second  que  le 
premier  livre  des  Géorgiques,  sans 
dictionnaire.  L'auteur  a  repro- 
duit, à  lasuite  des  Eglogues  ,  plu- 
sieurs explications  de  Virgile , 
qu'il  avait  fait  insérer  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  et  dans  le 
Mercure.  Il  a  eu  des  démêlés  as- 
sez vifs  avec  l'abbé  Dèsfontaines, 
au  sujet  de  la  traduction  de  Vir- 
gile publiée  par  ce  dernier.  — On 
doit  à  un  autre  BOURGEOIS ,  d'a- 
bord maître  ès-arts  en  l'univer- 
sité de  Paris,  et  ensuite  profes- 
seur au  collège  de  Louis-le-Grand, 
les  Fables  de  Phèdre ,  avec  des 
notes  ,  des  éc.Iaircissemens  et  un 
petit  dictionnaire  à  la  fin,  à  l'u- 
sage des  commençans.  Paris, 
1757  ,  in-t2  ;  réimprimé  en  1765, 
en  1778,  etc.  Une  septième  édi- 
tion parut  en  1804-  En  1769, 
Marc-Michel  Rey ,  célèbre  impri- 
meur d'Amsterdam,  réunit  une 
grande  partie  du  travail  de  M. 
Bourgeois  à  la  traduction  de 
l'abbé  Lallernant,  et  intitula  le 
tout,  les  Fables  de  Phèdre,  en 
latin  et  en  français ,  avec  les  Fa- 
bles de  La  Fontaine  qui  y  sont  re- 
latives ;  l'interlinéaire  des  deux 
premiers  livres  ,  suivi  des  règles 


BOU  i47 

de  syntaxe  qui  y  sont  indiquées  ; 
le  Dictionnaire  des  termes  dont 
l'auteur  a  fait  usage.  Amsterdam, 
1*769,  in-8°. 

*  BOURGEOIS  (  N.  ), natif 
de  la  Rochelle,  se  fit  recevoir 
avocat  au  Parlement,  et  demeura 
quelque  temps  à  Poitiers  où  il 
remplissait  les  fonctions  d'avocat. 
Pendant  son  séjour  dans  cette 
ville,  M.  Bourgeois  fit  d'utiles  re- 
cherches sur  ses  antiquités;  dans 
une  dissertation  insérée  au  Jour- 
nal de  Verdun  en  1739,  il  prou- 
va, contre  le  P.  Routh,  que  Ci- 
vaux  ou  ses  environs  y  ont  pu  être 
le-lieu  de  la  bataille  livrée  entre 
Clovis  et  Alaric.  En  1743,  il  fit 
imprimer,  dans  le  même  journal, 
une  Lettre  où  il  démontra  la 
fausseté  d'une  Charte  de  Clovis. 
On  trouve  de  lui ,  dans  les  Mémoi- 
res  de  Trévoux  et  dans  le  Recueil 
de  V académie  de  la  Rochelle, 
tome  2,  des  observations  sur  le 
lieu  où  se  livra  la  bataille  appe- 
lée de  Poitiers ,  le  19  septembre 
i356.  M.  l'abbé  Grosiera  repro- 
duit ces  observations  dans  le  troi- 
sième vol.  des  Mémoires  d*une so- 
ciété célèbre.  Paris,  1792,  in-8°. 
En  1746,  il  lut  à  l'académie  de 
la  Rochelle  une  dissertation  sur 
l'origine  des  Poitevins ,  et  sur  la 
position  de  Y  Augustoritujn  et  du 
Limonum  de  Ptolémée.  On  trouve 
dans  le  Mercure  de  décembre 
1746,  l'analyse  de  cet  intéressant 
Mémoire.   M.  Bourgeois  partit 
pour  Saint-Domingue,  vers  1755; 
il  devint  secrétaire  de  la  Chambre 
d'agriculture  du.  Cap-Français.. 
L'ennui  que  cet  administrateur 
éprouvait  à  Saint-Domingue,  au 
milieu  de  ses  graves  fonctions, 
lui  tint  lieu  d'Apollon,  et  il  osa, 
sans  être  poète,  enfanter  un  ou- 

10  * 
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vrage  de  douze  mille  vers,  qu'il 
fit  imprimer  à  Paris  en  1773,8011$ 
le  titre  de  Christophe  Colomb ,  ou 
Y  Amérique  découverte.  2  vol. 
in-8°.  Ce  poème  n'est  pas  sans  mé- 
rite, puisque  considéré,  soit  dans 
sa  partie  historique,  comme  le 
résultat  vrai  de  la  découverte  fai- 
te par  Colomb ,  soit  du  côté  phy- 
sique, comme  un  tableau  naturel 
des  contrées  qu'il  reconnut  dans 
ses  voyages ,  il  est  aussi  curieux 
qu'instructif;  de  plus  les  notes  que 
1  auteur  y  a  jointes,  contiennent 
souvent  des  détails  utiles  et  d'au- 
tant plus  sûrs ,  qu'il  parle  comme 
témoin  de  la  plupart  des  objets 
et  des  usages  qu'il  a  vus.  On.  doit 
encore  à  cet  auteur  des  Recher- 
ches historiques  sur  l'empereur 
Othon  IV r,  oit  V on  examine  si  ce 
prince  a  joui  du  duché  d'Aqui- 
taine et  au  comté  de  Poitiers  ,  en 
qualité  de  propriétaire  ou  desim- 
pie administrateur  ,  Amsterdam 
et  Paris,  1776,  in^8*.  M.  Bour- 

feois  mourut  vers  1780  ,  doyen 
e  l'académie  de  La  Rochelle.  11 
laissa  une  énorme  quantité  de 
fojragcs  et  de  Mémoires  manus- 
crits, qui  tombèrent  entre  les 
mains  de  M.  M***  ,  son  neveu  : 
celui-ci  en  a  inséré  différens  mor- 
ceaux dans  un  vol.  publié  à  Paris, 
chez  Bastien  ,  en  1788,  sous  le 
titre  de  Voyages  intéressahs  dans 
différentes  colonies  françaises  et 
espagnoles ,  etc.  On  a  changé  le 
titre  de  ce  volumepour  en  former 
le  10e  tome  de  la  Collection  abré- 
gée des  voyages  faits  autour  du 
monde,  rédigéepar  M.  Bérenger, 
de  Genève.  M.  Bourgeois  joignait 
à  beaucoup  de  littérature  une 
grande  connaissance  des  bons  li- 
vres 

(Bibliothèque  historique  de  la 
France ,  Bibliothèque  du  Poitou, 
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Journal  des  Savans ,  édition  de 
Hollande.  ) 

BOWYER.  La  Biographie  uni- 
verselle offre,  dans  cet  article, 
une  méprise  qui  peut  échapper 
dans  la  rapidité  de  la  composi- 
tion ,  mais  qui  n'en  dépare  pas 
moins  un  ouvrage  destiné  à  pré- 
senter des  faits  exacts  :  On  a  tra- 
duit le  mot  anglais  primer,  qui 
signifie  imprimeur ,  par  le  mot 
français  peintre;  ainsi  l'impri- 
meur Bowyer  se  trouve  métamor- 
phosé en  peintre. 

BOYER  (Abel).  On  avance 
dans  la  Biographie  universelle 
que  la  grammaire  anglaise  de  cet 
auteur  a  été  revue  par  Miege; 
cela  n'est  pas  exact  :  cette  Gram- 
maire parut  vers  1700  ;  mais ,  dès 
i685,  Miege  avait  publié  une 
Nouvelle  méthode  pou  rapprendre 
l'anglais,  t  vol.  in-12.  On  a  ac- 
cuse Boyer  de  l'avoir  pillé.  En 
1718,  Wetstein,  libraire  d'Ams- 
terdam ,  publia ,  en  un  seul  vo- 
lume, la  Grammaire  de  Miege  et 
celle  de  Boyer.  Dans  la  suite  ,  on 
simplifia  cette  édition  ,  et  elle  re- 
parut sous  ce  titre  :  Grammaire 
anglaisefranqaise,  par  MM.  Mie- 
ge et  Boyer.  A  dater  de  1751 ,  on 
voit  le  nom  de  Mather-Flint  sùr 
le  frontispice  des  réimpressions 
de  cette  Grammaire.  Rieu  ne 
prouve  donc  que  Miege  ait  retou- 
ché lui-même  la  Grammaire  de 
Boyer. 

BRACH  (Pierre  de)  ,  avocat  de 
Bordeaux ,  qui  vivait  encore  au 
mois  de  juin  160 4 ,  ainsi  que  le 
prouve  une  lettre  de  Juste-Lipse, 
qui  lui  est  adressée.  Ses  poésies 
ont  été  fort  estimées  dans  le  temps 
où  elles  parurent.  Colletet  donne 
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de  grands  éloges  à  cet  auteur ,  ment  suivant  les  lieux  et  les  cir- 

dans  son  Histoire  manuscrite  des  constances.  Après  une  étude  et 

poètes  français.  une  expérience  de  plus  de  qua- 
rante anne'es  ,  cet  homme  estima- 

*  BRETONNEAU  (Gui),  natif  h  le  s'est  occupé  à  rédiger  plu- 
d'Andresy,  près  Pontoise,emb  ras-  sieurs  ouvrages  qui  jouissent  de 
sa  l'état  ecclésiastique  ,  et  fut  l'estime  des  connaisseurs  ;  tels 
nommé  ,  vers  i65o ,  archidiacre  sont  : 

de  Brie,  dans  la  cathédrale  de  I.  La  Correspondance  rurale , 

Meaux,  et  principal  du  collège  contenant  des  observations  criti- 

de  Pontoise  ;  suivant  l'abbé  Saas,  ques  sur  la  culture  des  terres  et 

il  mourut  vers  i656.  On  a  de  lui:  des  jardins.  Paris  ,  1^83  ,  3  vol* 

I.  Méthode  curieuse  pour  ache~  in- 12. 

miner  à  la  langue  latine  par  Vob*  II.  L'Ecole  du  Jardin  fruitier , 

servation  de  la  langue française ,  qui  comprend  l'origine  des  arbres 

Rouen ,  i653,  iu-16  ;  Paris  1666,  fruitiers,  les  serres  qui  leur  con* 

1668,  1672,  in-12;  Toul,  1672,  viennent,  etc.  Paris  ,  1784,3vol. 

in- 12.  Les  dernières  éditions  sont  in- 12. 

ainsi  intitulées:  Méthode  curieuse  III.  Délassemens  de  mes  tra- 

pour  la  composition  latine ,  diW-  vaux  de  la  campagne ,  Londres 

sée  en  deux  parties ,  dont  la  pre~  et  Paris  ,  Onfroy ,  1785 ,  2  gros 

miere  contient  les  observations  sur  vol.  in- 1 2. 

la  langue  française  y  et  la  seconde  %  Le  même  auteur  a  fourni  des 

les  Remarques  de  la  langue  la~  augmentations  à  la  Nouvelle  Mai* 

tine  ;  augmentée  dans  cette  der—  son  rustique ,  édition  de  Paris  , 

nière  édition  ,  et  remise  en  meil-  1790  ,  2  vol.  in— 4°* 
leur  ordre.  Paris,  veuve  de  Claude 

Thiboust ,  i6c)6,  in- 12.  L'auteur  BREVAL  (Jean).  L'abbé  de 

a  dédié  son  ouvrage  à  MM.  de  Feller  est  le  seul  biographe  qui 

Pontoise.Cette  Méthode  a  eu  beau-  parle.de  cet  auteur  ;  il  le  nom» 

coup  de  succès.  On  doit  convenir  me  Jean  Durant  de  Breval ,  et  le 

qu'elle  suppose  une  grande  con-  présente   comme  originaire  de 

naissance  de  la  langue  latine.  France.  Suivant  cet  abbé  ,  Bre- 
val fit  ses  études  à  Cambridge  ,  et 

*  BRETONNERIE  (  de  la  )  s'est  s'attacha  au  duc  de  Marlborough; 
occupé  toute  sa  vie  des  travaux  ce  protecteur  lui  donna  le  rang 
des  champs  ,  de  la  culture  des  de  capitaine  et  l'employa  dans  di- 
te rres  et  particulièrement  de  celle  verses  négociations  en  Alterna- 
des  ja rdins,se  servant  par  lui-mê-  gne.  Breval  mourut  le  o  janvier 
medetouslesdifTer.instrum.de  1738,  au  moment  où  il  termi- 
culture.  Il  employait  ses  momens  nait  l'impression  d'un  ouvrage 
de  loisir  à  lire  et  à  comparer  les  important  qui  parut  sous  ce  ti- 
ouvrages  des  anciens  et  des  mo-  tre  :  Remarks  on  several  parts  of 
dernes  avec  son  expérience  et  sa  Europe  ,  relàting  chiefljr  to  their 
pratique  journalière  ,  consultant  antiquities  and  historjr  ,  etc.  ; 
en  même  temps  les  habiles  gens  c'est-à-dire ,  Observations  sur  di- 
du  métier ,  et  recueillant  avec  vers  endroits  de  V Europe ,  les* 
soin  ce  qu'il  éprouvait  constam-  quelles  regardent  V antiquité  et 
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Fhistoire,  et  qui  ont  été  faites 
dans  divers  voyages ,  depuis  Van~ 
née  1723.  Londres,  1738,  2  vol. 
in-fol.  11  me  semble  que  Feller  a 
tort  d'indiquer  cet  ouvrage  en 
4  volumes ,  qui  auraient  paru 
successivement  en  1723  ,  1725  et 
1738.  11  attribue  encore  à  ce 
.  voyageur  des  poésies  et  quelques 
pièces  de  théâtre. 

BRÉZÉ  a  je  marquis  de;,  a  a- 
bord  officier  de  cavalerie,  ensuite 
adjudant-général ,  au  service  du 
roi  deSardaigne,  a  fait  imprimer 
à  Turin  diftérens  ouvrages  ;  les 
principaux  sont  : 

I.  Essai  sur  les  haras ,  ou  exa- 
men méthodique  des  moyens  pro- 
pres pour  établir ,  diriger  et  faire 
prospérer  les  haras.  Turin  , 
Reycends,  1765,  in-8°  ,  sans  nom 
d'auteur. 

II.  Observations  historiques  et 
critiques  sur  les  commentaires  de 
Folard,  et  sur  la  cavalerie.  Turin, 
1772,  2  vol.  in-8°.  Le  premier 
tome  est  fort  bon  et  fort  savant  ; 
le  second  est  fort  ennuyeux  :  tel 
est  le  jugement  du  prince  de 
Ligne  sur  cet  ouvrage.  M.  de 
Brézé  s'est  proposé  de  venger  la 
Cavalerie  de  l'espèce  de  mépris 
que  M.  de  Folard  avait  pour  cette 
arme. 

III.  Réflexions  sur  les  préjugés 
militaires.  Turin  ,  Reycends  , 
1779  ,  in~8°.  L'auteur  a  répandu 
beaucoup  d'intérêt  dans  sôh  ou- 
vrage (,  et  il  le  doit  à  l'attention 
qu'il  a  eve  d'appuyer  d'exemples 
les  priucipes  qu'il  expose. 

• 

BRICE  (  Germain)  ,  en  latin  , 
Brixius.  M.  Gauthier  de  Colines, 
docteur  en  médecine  à  Bourg— 
en-Bresse,  annonça ,  dans  le  jour- 
nal des  savans  de  décembre  1 788, 
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qu'il  se  proposait  de  donner  une 
nouvelle  édition  ,  avec  la  traduc- 
tion française ,  du  poëme  de  Ger- 
main Brice ,  contenant  plus  de 
six  cents  vers ,  intitulé  :  Htrvœus, 
seu  Cordigerœ  navis  conflagration 
imprimé  à  Paris,  chez  Badius 
Ascensius,  en  i5i3.  Le  poète  y 
célèbre  en  beaux  vers  le  trait  de 
l'amiral  Hervée ,  qui  ayant  été 
averti  que  l'Angleterre  faisait  sor- 
tir de  ses  ports  une  escadre ,  qui 
menaçait  d'une  descente  en  Bre- 
tagne ,  malgré  la  paix  qu'elle 
venait  deconclure  avec  la  France, 
ne  chercha  pointa  fuir  des  forces 
supérieures  ;  s'étant  aperçu  que 
le  feu  prenait  à  son  vaisseau  ,  la 
Cordière,  il  n'en  fut  point  épou- 
vanté ,  et  mit  sous  le  vent  l'enne- 
mi ,  afin  qu'il  éprouvât  à  son  tour 
les  horreurs  d'une  flamme  dévo- 
rante. Le  vaisseau  d'Hervée  sauta 
en  l'air  avec  son  équipage ,  l'ami- 
ral anglais  ne  tarda  pas  à  en 
faire  autant.  Voilà  11  ne  des  actions 
dont  on  aime  à  trouver  le  récit 
dans  un  dictionnaire  historique. 

BKKVNON (leP.),  jésuite.  M.  P., 
d  ans  ses  Mémoires  ecclésiastiques, 
cite  les  traductions  de  V Imitation 
et  du  Combat  spirituel  par  le  P. 
Brignon.  Tout  le  monde  l'entend, 
parce  que  ces  ouvrages  sont  gé- 
néralement connus  ;  mais  peut- 
on  le  comprendre,  lorsqu'il  aj  oute 
sèchement  que  le  P.  Brignon  a 
aussi  traduit  la  Guide  spirituelle! 
Eu  effet  peu  de  personnes  savent 
que  la  Guide  spirituelle  est  un 
ouvrage  du  P.  Dupont,  jésuite 
espagnol  ;  et  il  est  facile  de  le 
confondre  avec  la  Guide  des  pé- 
cheurs ,  traduite  de  l'espagnol  du 
P.  de  Grenade,  ou  plutôt  encore 
avec  V Introduction  à  la  guida 
spirituelle  du  fameux  Molinos. 
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BRTZWOOD  (Edouaro),  nom  mirabilium  descriptio  nusquàm 

dénaturé  ,  et  d'ailleurs  double  antehàc  impressa  (  enni  et  studio 

emploi  dans  le  dictionnaire  de  J.  Host  de  Romberch ,  Kyrspcn- 

MM.  Chaudon  et  Delandine  ,  sis  et  Chrysostomi  Javelli  Casa- 

ainsi  que  dans  celui  de  l'abbé  de  lensis,  ordinis  Prœdicatorum  ). 

Feller.  Le  nom  véritable  est  Bré-  Venetiis ,  J.  Tacuinus  de  Tri* 

réwood.  dino,  1619 ,  in-8°,  caractère  de- 

mi-çotb  L'exemplaire  que  je 

BRISSOT  (Pierre).  La  Biogra-  possède  de  cette  édition  très- rare, 
phie  universelle,  dans  la  partie  vient  de  la  bibliothèque  de  M, 
bibliographique  de  cet  article,  Chardon  de  la  Rochelle.  Brocard 
dit  qu  on  a  attribué  à  Brissot,  a  écrit  du  style  le  plus  simple  le 
comme  premières  et  singu  lières  récit  de  ses  voyages,  ce  qui  a  porté 
productions  de  sa  plume,  la  Théo-  plusieurs  copistes  à  le  mettre  en 
rie  du  vol  et  V Apologie  du  vol.  meilleur  latin.  Nos  dictionnaires 
Pour  un  objet  de  cette  impor-  historiques  ne  nous  avaient  pré- 
tance, il  était  convenable  de  ci-  senté  jusqu'à  ce  jour  que  des  dé-* 
ter  le  vrai  titre  de  l'ouvrage  ;  et  tails  vagues  et  inexacts  sur  ce 
cela  était  d'autant  plus  aisé,  que  voyageur.  On  en  trouve  de  tres- 
Pauteur  l'a  reproduit  dans  le  vi°  curieux  dans  la  Biographie  uni- 
volume  de  SSL  Bibliothèque  philo-  verselle;  mais  il  y  a  beaucoup 
sophique  du  législateur  ;  son  titre  d'erreurs  ou  au  moins  de  négli- 
est  couçu  en  ces  termes  :  Recher-  gences  dans  l'indication  des  édi- 
ctés philosophiques  sur1  le  droit  tions  du  voyage  à  laTerre Sainte. 
de  propriété  et  sur  le  vol,  consi-  Les  auteurs  de  cet  article  eussent 
dérés  dans  la  nature  et  dans  la  pu  se  contenter  de  traduire  et 
société.  Ces  recherches  ont  80  pa-  d'abréger  celui  qui  a  été  consacré' 
ges  ;  l'auteur  convient  que,  si  à  Brocard  par  le  P.  Echard  ,  dans 
dans  la  nature  chacun  a  droit  à  le  tome  premier  des  Seriptores 
tout,  dans  la  société  l'homme  ordinis 'Prœdicatorum t,  pag.  3qi . 
sans  biens  n'a  droit  à  rien.  Ce—  On  peut  distinguer  quatre  es- 
pendant  il  avance  plusieurs  pro-  pèces  d'éditions  du  voyage  de 
positions  très -imprudentes.  Cet  Brocard.  La  première  se  trouve 
ouvrage  avait  été  imprimé  sépa-  dans  le  livre  intitulé:  Rudimen- 
rément  en  1780,  mais  à  un  petit  tum  novitiorum.  Lubec,  i4?5  ,  . 
nombre  d'exemplaires.  On  en  2  vol.  in-fol.  Voy.  le  tom.  pre- 
trouve  une  excellente  réfutation  mier,  sur  la  fin.  Cet  ouvrage  doit 
par  M.  Morellet,  datis  le  Journal  être  considéré  comme  une  com- 
de Paris  de  mars  1792,  et  dans  le  pilation historique,  dont  l'auteur 
tome  111e  des  Mélanges  de  liltéra-  est  inconnu.  On  l'a  attribué  à 
ture  de  cet  auteur.  Jean  Colonne,  dominicain  ;  mais 

suivant  le  P.  Echard,  l'ouvrage 

•fBROCARD,  vojageur  du  de  cet  auteur  est  resté  manuscrit, 

treizième  siècle ,  très-connu  par  On  l'a  donné  à  notre  Brocard  ; 

l'ouvrage  intitulé  :  (  Brocardi,  mais  cela  n'a  pu  venir  que  de  l'in- 

alemanni  ,    ordinis  Prœdicato-  sertion  faite  dans  cette  compila- 

rum  ),  veridica  terrœ  Sanctœ  re-  tion  du  Voyage  à  la  terre  Sainte. 

gionumque  finitimarum  ac  in  eis  Quoi  qu'il  en  soit,  il  existe  une 
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traduction  française  du  Rudimen* 
tum  novitiorum.  Paris,  1 488  ou 
i536 ,  2  vol*  in-fol.  Cette  dernière 
édition  a  été  continuée  jusqu'au 
règne  de  François  premier.  On 
trouve  dans  les. deux  éditions,  la 
traduction  française  du  Voyage 
à  la  Terre  Sainte.  Le  texte  latin 
du  Voyage ,  dans  le  Rudimentum 
novitiorum ,  est  conforme  au  ma- 
nuscrit du  collège  deMarie-Mag- 
delaine,  à  Oxfort,  dont  le  P. 
Echard  à  copié  le  commencement 
et  la  fin.  Le  P.  Echard  ne  parle 
pas  de  cette  édition. 

La  T^eridica  Terra;  Sanctœ — 
.......  descriptio  forme  la  souche 

de  la  seconde  espèce  d'éditions  ; 
elle  a  été  imprimée  d'après  les 
manuscrits  les  plus  complets, 
et  semble  présenter  le  véri- 
table travail  de  Brocard.  On  l'a 
reproduite  à  Magdebourg  en 
1 587  ,  in-4°  >  avec  l'itinéraire  de 
Jérusalem,  par  Salignac. 

La  troisième  espèce  d'éditions 
parut  d'abord  sous  ce  titre  :  Lo- 
corum  Terrœ  Sanctœ  exactissima 
descriptio ,  auctore  F.  Brocardo 
monacho.  Antverpiœ^  J.  Stelsius, 
i536,  in-8°,  réimprimée  avec  le 
traité  de  Gaspard  Peucer  De  di- 
mensione  terrœ ,  Vittebergœ , 
i554,  in-8°,  et  dans  le  Novus 
orbis  de  Grinxus.  Basileœ,  i537 
vel  1 557,  in-fol.  J.  Le  Clerc  a  suivi 
aussi  cette  édition ,  dans  la  réim- 
pression que  renferme  son  Ono- 
masticon  urbium  et  locorum  Sanc- 
tœ Scripturœ.  Amstelodami , 
1707,  in— fol.  On  trouve  encore  le 
même  texte  dans  l'édition  publiée 
à  Cologne  en  1624  »  in-8°,  parles 
soins  de  Philippe  Bosquier ,  fran- 
ciscain. Cet  éditeur  a  ajouté  au 
nom  de  Brocard  le  prénom  deBo- 
naventure,  qu'il  n  a  jamais  por- 
té ,  et  qui  est  celui  d'un  cordelier 
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qui  vivait  dans  le  seizième  siècle/ 
Dans  cette  série  d'éditions,  le 
texte  de  celle  de  Venise  a  subi  le* 
plus  grandes  métamorphoses; 
quelques  faits  et  plusieurs  mira- 
cles ont  été  supprimés. 

Les  Lectiones  antiquœ  de  Cani- 
sius  présentent  encore  un  autre 
texte.  Ingolstadii,  160^,  in-4°. 
L'inconnu  oui  l'a  rédige ,  paraît 
s'être  exerce  à  écrire  à  l'occasion 
du  voyage  de  Brocard  ;  il  déna- 
ture des  faits,  il  en  supprime,  il 
se  permet  des  transpositions. 

En  lisant  la  Biographie  univer- 
selle 9  on  n'a  aucune  idée  de  ces 
quatre  espèces  d'éditions.  Voilà 
cependant  ce  que  l'on  cherche 
dans  ces  sortes  d'ouvrages,  qui 
doivent  épargner  la  peine  de  re- 
courir à  d'autres. 

fBROCHARD  (Michel),  profes- 
seur d'humanités  au  collège  Ma- 
zarin,  acquit  quelque  célébrité 
par  son  érudition  philologique  et 
par  ses  connaissances  bibliogra- 

Ïmiques.  Il  mourut  en  17299 
aissant  une  bibliothèque  compo- 
sée de  livres  bien,  choisis  et  bien 
conditionnés,  dont  le  catalogue, 
dressé  par  lui-même,  a  été  pu- 
blié par  Je  célèbre  Martin.  M. 
Brochard ,  par  son  zèle  et  par  ses 
lumières,  contribua  aussi  à  la 
formation  de  quelques  bibliothè- 
ques qui  ont  eu  de  la  renommée , 
entr'autres ,  de  celle  de  M.  Dufay, 
capitaine  aux  Gardes,  mort  en 
1725.  La  malignité  a  répandu 
que  le  professeur  Brochara  avait 
toujours  dans  son  cabinet  de  bons* 
ouvrages  doubles  ou  triples,  au 
service  de  ses  amis,  et  dont  il 
voulait  bien  se  défaire  en  leur 
faveur.  On  ajoute  oue  c]est  par 
de  semblables  générosités,  qu'il 
trouva  le  moyen  de  se  former  un. 
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des  plus  riche*  et  des  plus  nom- 
breux cabinets  de  livres  qu'il  y 
eût  à  Paris.  Si  ces  bruits  sont  fon- 
dés, ils  font  honneur  aux  riches 
amateurs  qui  ont  mis  leur  con- 
fiance dans  l'abbé*  Brochard  ;  car 
saus  doute  ils  n'ignoraient  pas  le 
parti  avantageux  qu'il  tirait  de 
ses  ouvrages  doubles  :  cette  ma- 
nière d'encourager  les  lettres  en 
vaut  bien  une  autre ,  et  ne  dés- 
honore pas  celui  qui  en  est  l'ob- 
jet. Nous  avons  vu  de  nos  jours 
un  amateur  de  livres  très-distin- 
gué se  former  également  une 
très-riche  bibliothèque,  en  ven- 
dant successivement  son  cabinet 
en  tout  ou  en  partie  à  des  amis 
favorisés  des  dons  de  la  fortune. 
On  doit  à  l'abbé  Brochard, 

I.  Une  édition  de  Catulle,  Ti- 
bulle  et  Properce.  Paris ,  Cous  te— 
lier ,  1723 ,  în-^0-  Elle  est  peu  es- 
timée des  se  vans,  parce  que  l'é- 
diteur s'est  servi  d  un  manuscrit 
incomplet  :  elle  est  d'ailleurs  fort 
défectueuse ,  suivant  l'auteur 
d'une  lettre  insérée  dans  le  Mer- 
cure de  ce  temps,  et  réimprimée 
en  1742  dans  te  me  volume  des 
Amusemens  du  cœur  et  de.  F  es- 
prit. 

II.  Une  édition  de  l'imitation 
de  J.-C.  Paris,  frères  Guérin, 
1727  ,  in-3^2.  Cette  édition  passe 
pour  correcte  ;  elle  ne  contient 
aucun  avertissement  de  l'éditeur. 

III.  Q.  Horatii  Flacci  carmina 
ab  omni  obsceenkate  expurgata, 
avec  des  notes.  Paris,  Nyon,|i72&\ 
in-12.  L'éditeur  prétend  avoir 
revu  le  texte  sur  les  manuscrits  et 
sur  les  meilleures  éditions.  Quant 
aux  notes ,  il  avoue  les  avoir  ti- 
rées en  grande  partie  de  différens 
commentateurs  :  il  a  reproduit 
presque  toutes  celles  qui  se  trou- 
vent dans  l'édition  d'Horace  pu- 
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bliéè  à  Rouen  et  à  Rome  par  le 
P.  Jouvency. 

On  dit,  dans  la  préface  du 
Moréri  de  Bâle,  1740 ,  que  l'abbé 
Brochard  a  beaucoup  aidé  l'abbé 
Dupin ,  pour  l'édition  publiée 
par  cet  abbé  en  1712. 

BROTIER  (Gabriel),  célèbre 
jésuite.  Il  était  essentiel  d'annon- 
cer dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  que  l'édition  qu'il  prépa- 
rait des  œuvres  de  Pline  le  Natu- 
raliste, devait  former  environ  six 
volumes  in -fol.  Sa  famille  en 
conservait  le  manuscrit,  qui  se 
trouve  peut-être  actuellement  en 
des  mains  étrangères. 

BROUSSON  (Clause)  ,  ministre 
protestant ,  condamné ,  en  1698  , 
à  être  rompu  vif.  On  se  rappelle 
combien ,  sous  Louis  XIV ,  la  lé- 
gislation relative  aux  protestans 
a  été  dure  et  mêmecruelle.On  doit 
regarder  le  ministre.  Brousson  , 
comme  une  des  plus  malheureu- 
ses victimes  de  cette  législation  , 
portant  peine  de  mort  contre 
(es  ministres  qui  rentraient  dans 
le  royaume  et  convoquaient  des 
assemblées  de  religion.  Brousson 
n'était  coupable  que  de  cette 
contravention  ,  et  il  a  été  con- 
damné à  être  rompu  vif!  Un  his- 
torien bien  suspect  ,  Brueys,  a 
tâché  de  flétrir  sa  mémoire ,  en 
affirmant  qu'il  avait  fait  un  pro- 
jet pour  attirer  l'ennemi  dans  le 
royaume ,  et  qu'il  l'avait  envoyé 
à  M.  le  comte  de  Schomberg. 
Suivant  La  Beaumelte,  dans  ses 
célèbres  Lettres  à  Voltaire,  il 
était  de  notoriété  publique  que 
Brousson  avait  nié  d'être  l'auteur 
d'un  pareil  projet ,  et  qu'il  ne  fut 
pas  appliqué  à  la  question  ordi- 
naire et  extraordinaire ,  quoiqu'il 
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y  eut  été  condamné.  Quelques  II.  La  vie  de  Charles  V,  duc 

sollicitations  que  fissent  ses  pa-  de  Lorraine  et  de  Bar,  Amster- 

rens  et  ses  amis,  ils  ne  purent  dam,  i6qi  ,  in-12. 

obtenir  du  greffe  une  copie  de  NI.   Mémoires  pour  servir  à 

son  procès,  qui  n'avait  duré  que  l'histoire  de  Louis  de  Bourbon  , 

trois  jours.  On  savait  qu'il  n'avait  prince  de  Condé.  Cologne  (Ams— 

jamais  donné  occasion  au  moin-  tcrdam),  i6t)3,  2  vol.  in-12.  ■> 

dre  tumulte,  et  qu'il  ne  permet-  IV.  Traité  de  la  Justification , 

tait  pas  même  qu'on  vînt  armé  à  par  Jean  Calvin  ;  traduit  du  livre 

ses  assemblées;  qu'il  avait  tou-  de  son  Institution  chrétienne.  Ams* 

jours  parlé  de  Louis  XIV  avec  terdam,  1693,  in-8°.  Seconde 

respect,  et  de  ses  persécuteurs  édition,  Amsterdam  ,  Kuiper  , 

avec  charité.  M.  de  Bâville  le;  1705,10-12., 

poursuivait  si  vivement,  qu'il  V '.  Mélanges  historiques ,  Ams- 

J'obligea  de  sortir  du  Languedoc,  terdam,  1718,  in-12. 

Brousson  passa  dans  le  Béarn,  et  VI.  Histoires  du  Vieux  et  du 

fut  rencontré  à  Oléron  par  des  Nouveau  Testament  ,  en  vers , 

soldats,  qui  le  relâchèrent r  sur  avec  des  remarques.  Amsterdam , 

ce  qu'il  kmr  protesta  qu  il  n'était  1781,  in-8°.  Cet  ouvràge  avait 

point  celui  qu'ils  cherchaient,  paru  dès  1705,  dans  l'Histoire  de 

A  peine  eut*-il  fait  vingt  pas,  que, ,  l'Ancien  .et  du  Nouveau  Testa- 

toucbé  de  repentir  ,  il  retourna  ment  de  Rasnage  ,  in^fol. 

vers  eux  ,  et  leur  dit  :«  Mes  amis,  VII.  Entretiens  historiques  et 

il  n'est  pas  permis  de  mentir  pour  critiques  de  Philarqueet  de  Poli- 

sauver  sa  vie  :  je  suis  Claude  dare ,  sur  diverses  matières  de  lil* 

Brousson,  ministre  de  l'évangile  térature  sacrée.  Amsterdam,  aux 

de  vérité.  »                          1.  ..  »  dépens  de  la  Compagnie,  1733, 

Malgré  cette  apologie,  publiée  2  vol.  petit  in-8°.  L'auteur  y  a 

en  1763,  M.  Chaudon  a,  répété,  recueilli  ce  que  plusieurs  savans 

contre  l'infortuné  Brousson,  les  ont  écrit  sur  diverses  questions  • 

assertions  dénuées  de  preuves  du:  qui.  ont  rapport  aux-  livres  sacré» 

sieur  Brucys;  on  est  affligé  de.  et  à  l'histoire  ecclésiastique.  Ces< 

retrouver  îes  mêmes  assertions;  entretiens  renferment  plusieurs 

dans  la  Biographie  universelle.*  questions  qui  ne  sont  que  curieu- 

v  ses,  et  d'autres  qui  le  sont  trop. 

*  BRUNE  (Jean  oe  la)  ,  ancien  Est-il ,  par  exemple ,  bien  essen- 

pa6teur.de  l'église  wallonne»  de  tiel  de  savoir  les  impertinentes, 

fa  garnison  de  Tournay,  depuis  fables  que  les  docteurs  juifs  ont 

pasteur  réfugié  à  Schoonhoven;  eu  la  témérité  d'écrire  sur  la  taille 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvragés  :  prétendue  gigantesque  d'Adam  , 

I.  Voyage  de  Suisse ,  relation  sur  ses  vastes  connaissances  ,  sur 

historique  .càntenue  en  douze  let-'  sa  sépulture ,   sur  la  création 

très  écrites  par  les  sieurs  Rebou-  d'Eve,  etc.  ? 

let  et  la  Brune  à  un  de  leurs  amis .  Jacques  Bernard ,  dans  les  Nou- 

de  France.  2  parties,  La  Haye,  velles  de  la  république  des  lettres. 

1686,  petit  in-12.  Les  épîtres "dé-  du  mois  de  septembre  17 10,  at- 

dicatoires  sont  signées  la  Brune,  tribue  à  notre  auteur  la  Morale 

et  datées  jje  Heidelberg.  de  Confucius ,  imprimée  à  Ams-- 
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terdam,  chez  Savouret,en  1688, 
petit  in-8*.Ce  volume  a  été  réim- 
primé plusieurs  fois.  Voy  ez  ci- 
après  le  mot  Cousin. 

.  ■  • 

BRUNEAU  (Antoine).  La  Bio- 
graphie universelle  cite  l'ouvra- 
ge de  cet  avocat,  intitulé  >  Suj)~ 
plément,  contenant  en  abrégé  Vins* 
titution  des  21  universités  de 
France  y  1  vol.  in-12.  On  ajoute, 
que  Bruneau  n'a  fait  aucun  ou- 
vrage précédent,  dont  celui-ci  soit 
le  supplément.  Ceci  n'est  pas 
exact.  Bruneau  a  prétendu  of- 
frir un  Supplément  à  son  Traité 
des  criées.  Malheureusement  le 
Supplément  parle,  de  tonte  autre 
chose  que  de  ce  qui  est  renfermé 
dans  l'ouvragé  principal. 

*  BRUNET  (Joseph)  ,  abbé  de 
St.-Crépin-le-Grand  ,  de.Soîssons^ 
et  docteur  deSorbonne  ,  mourut 
en  1758,  après  avoir  publié  dif- 
férent ouvrages  de  piété  dont 
quelques-uns  ont  mérité  les  hon- 
neurs d'une  réimpression.  Les 
principaux  sont  : 

I.  Pratique  du  sacrement  de* 
pénitence  ,  avec  le  Responsa  mo- 
ralia  ,  Paris  ,  1693  ,  in- 18. 

II.  Maximes  ecclésiastiques , 
1  vol.  in- 18. 

III.  Sentimens  de  piété ,  1  vol. 
in-18,  réimprimé  en  1780. 

IV.  Motifs  et  pratiques  des  prin- 
cipales vertus  chrétiennes,  1  vol. 
in-18. 

V.  Abrégé  des  devoirs  du  chré- 
tien ,  petit  in-12. 

VI.  Pensées  chrétiennes  sur  la 
passion  de  N.  S.  J.-C.  ,  in-24. 

Vers  1700,  l'abbé  Brunet  fut 
élu  diverses  fois  supérieur  du 
mont  Valérien ,  près  Paris.  Il 
exerça  de  grandes  chantés  en- 
vers les  pauvres  écoliers  ,  etmon- 
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tra  beaucoup  de  zèle  pour  les 

missions. 

(  Histoire  du  diocèse  de  Paris  , 
par  Le  Beuf  -,  t.  7  ;  divers  Catalo- 
gues. ) 

BRTTNET (Le Sieur) ,  médecin, 
physicien  et  métaphysicien  du 
XV[ifl  siècle ,  vivait  encore  au  com- 
mencement du  xviue.  Ses  systèmes 
sur  quelques  parties  de  la  physique 
sont  consignes  et  combattus  dans 
le  Journal  des  Savons  (Voy.  la 
Table  de  l'abbé  de  Claustre). 
Suivant  M.  Saverien ,  cet  auteur 
a  fait  un  abus  étrange  de  la  mé- 
taphysique ;  il  prétend  que  lui 
seul  existe  dans  le  monde  ;  que  sa 
pensée  est  la  cause  de  l'existence 
de  toutes  les  créatures  -r  et  quand 
il  cesse  d'y  penser  ,  elles  sont 
anéanties.  La  brochure  dans  la- 
quelle il  développe  ces  singuliè- 
res idées,  fut  imprimée  à  Paris 
en  1 703,  chez  la  veuve Hortemels: 
elle  est.  d'une  extrême  rareté  ; 
mais  on  en  trouve  la  substance 
dans  un  recueil  de  Pières  fugiti- 
ves d'histoire  et  de  littérature, 
publié  en  1704,  seconde  partie. 
Quant  à  la  médecine,  le  sieur  Bru- 
net  a  publié  ,  à  diverses  époques, 
une  espèce  de  journal  intitulé 
Progrès  de  Médecine  ,  contenant 
un  recueil  de  tout  ce  qui  s'obser- 
ve de  singulier,  par  rapport  à  sa 
théorie  et  à  sa  pratique ,  avec  un 
jugement  sur  toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  phjrsique ,  etc. ,  pour  le 
mois  de  janvier  de  Vannée  1695  T 
Vannée  1697  ,  et  pour  les  mois  de 
janvier  y  février  et  mars  1709, 
Paris,  1696,  1698  et  1709,  3  vol. 
in-12.  Cet  ouvrage  se  distribuait 
d'abord  par  mois.  Le  premier  n° 
de  janvier  1695  est  dédié  à  M. 
Bourdelot,  médecin  du  Roi.  Ce 
médecin  avait  promis  au  public 
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un  Traité  de  la  manière  de  faire  delà  Belgique.  Amsterdam,  1692, 

parler  les  bêtes  avec  raison.  in- 12. 

(Saverien,  Histoire  des  Philo-      V.  Histoire  d'Emmanuel  Phi- 

sophes  modernes ,  tome  I",  etc.)  libert,  duc  de  Savoye ,  Amster- 
dam ,  1692,  ÎQ-I2. 

f  BRUSLÉ  DE  MONTPLEIN-      VI.  Histoire  de  V archiduc  Al- 

CHAMP  (  Jean  -  Chrysostome  ) ,  hert.  Cologne ,  1693 ,  in-i  2. 
né  à  Namur,  d'un  père  artisan,      Ces  histoires  sont  fort  médio- 

entra  d'abord  chea  les  jésuites  ,  cres. 

qui  le  chassèrent  deux  fois  de  leur      VIL  L'arche  d'alliance,  ou 

compagnie  ;  il  devint  chanoine  nouvel  abrégé  des  méditations  du 

de  Saiute-Gudule  à  Bruxelles ,  et  P.  Du  Pont.  Bruxelles  ,  chez  J. 

prédicateur  de  l'empereur  Char-  Dandenne,  i6cj6. 
les  VI.  U  cultiva  les  lettres,  sans      C'est  une  réimpression  pure  et 

pouvoir  s'attirer  l'estime  deshon-  simple  de  Y  Abrège  du  P.  Du  Pont 

nétes  gens ,  parce  que  les  ouvra-  fait  par  le  P.  d'Orléans ,  avec  une 

ges  qu'il  a  publiés  ne  sont  que  préface  pleine  de  charlatanisme, 
des  espèce»  de  plagiats.  D'ailleurs      VIII.  La  conversion  de  S.  Au- 

son  caractère  lui  fit  beaucoup  gustin. 

d'ennemis.  Il  vivait  encore  en      C'est  un  extrait  de  la  traduc- 

1712,  époque  où  parut  une  bro*  tion  de  Dubois, 
coure  satirique  intitulée  :  POri-      IX.  Esope  en  belle  humeur, 

ginal  multiplié  y  ou  portraits  de  Bruxelles,  Foppens,  1695,  in-12. 

Jean  Brus  lé  Namurois.  A  Liège ,  Nouvelle  édition ,  1700,  2  vol. 

in-8°  de  76  pages.  .  in-12. 

Cette  pièce  fait  connaître  la      Ce  n'est  pour  ainsi  dire  qu'un 

5 lus  grande  partie  des  ouvrages  nouveau  titre  mis  aux  fables  d'E- 

ece  mauvais  compilateur.  Voici  sope,  imprimées  à  Paris  en  1689, 

les  principaux  :  avec  les  figures  de  Sadeler.  Le 

I.  Histoire  de  Philippe  Emma*  compilateur  y  a  ajouté  quelques 
miel  de  Lorraine ,  duc  de  Mer-  fables  de  Furetière  et  de  La  Fon- 
cosur.  Cologne,  1689,  in-12.  taine ,  avec  une  préface.  La  pre- 
ftéiraprimée  en  1697.  mière  édition  contient  des  appli- 

II.  Histoire  de  Ù.  Juan  d' Au-  cations  que  le  libraire  n'a  pas 
triche ,  Jils- naturel  de  V empereur  voulu  reproduire  dans  la  seconde 
Charles-Quint.  Amsterdam,  1690,  édition,  ce  qui  le  brouilla,  avec 
in-12.  l'éditeur. 

III.  Les  jeux  admirables  de  la  X.  Festin  nuptial  dressé  dans} 
divine  providence.  Cologne,  ou  V Arabie  heureuse ,  au  mariage 
plutôt  Bruxelles,  1690,  in-8°,  d'Esope,  de  Phèdre  et  de  Pilpai, 
sous  le  nom  de  M.  de  Gérimont.  sous  le  nom  de  M.  de  Palaidor. 
Ce  sont  les  vies  de  Joseph ,  d'A-  A  Pirou  ,  en  Basse  -  Normandie 
arien  VI,tiu  P.  Edmond  Auger,  (Bruxelles),  1700,  petit  in-89* 
de  Quériolet ,  etc.  On  trouve  dans  Cette  compilation  est  du  même 
la  plupart  des  vers  de  la  façon  de  genre  que  la  précédente.  L'édi- 
l'auteur.  teur  y  a  insère  plusieurs  fables  de 

IV.  Histoire  d'Alexandre  Far-  sa  composition  ;  ce  Sont  les  plus 
nèse ,  duc  de  Parme ,  gouverneur  mauvaises.  La  conclusion  du  fes- 
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tin  nuptial  renferme  des  applica- 
tions, qui  ontdà  attirer  beaucoup 
d'ennemis  au  sieur  Bruslé. 

XI.  Lucien  en  belle  humeur  y  ou 
nouvelles  conversations  des  morts. 
Amsterdam,  i6g4,2vol.  in-12. 

XII.  Histoire  de  G  illion  de 
Traizeguies. 

XIII.  Le  Diable  bossu.  Nancy 
(Bruxelles),  Jean  de  Smedt,  1700, 
in-t2. 

Roman  sans  art  et  sans  génie , 
dans  lequel  on  ne  trouve  que  vi- 
sions, apparitions,  esprits,  gens 
coupés  en  morceaux  par  les  dia- 
bles avec  un  grand  couteau. 

XIV.  Renversement  des  prédic- 
tionsfrivoles  d,Isaac  BrickerstaJ, 
etc. ,  par  M.  du  Bel  astre ,  astro- 
logue. Luuéville ,  etc. ,  1 708 , 
in-12. 

C'est  la  réfutation  d'une  bro- 
chure intitule'e  :  Prédictions  pour 
tannée  1708,  écrites  et  publiées 
en  anglais ,  par  Richard  Steele , 
sous  le  nom  d'Isaac  Brickerstaf , 
gentilhomme.  Ce  prétendu  pro- 
phète avait  prédit  la  mort  de  plu- 
sieurs princes ,  ministres ,  etc. 

La  manie  qu'avait  le  sieur 
Bruslé  de  s'emparer  de  toutes 
sortes  d'ouvrages,  l'a  même  porté 
à  reproduire  la  traduction  de  1'/- 
mitation  de  J.-C. ,  par  M.  Du- 
mas. Il  en  donna  une  édition  à 
Bruxelles,  chez  Foppens,  avec 
une  épttre  dédicatoire ,  que  le  li- 
braire a  signée. 

On  trouve  quelques  vers  latins 
de  J.  Bruslé ,  dans  la  satire  citée 
au  commencement  de  cet  article. 

t  BRUSSEL  (  Nicolas),  né  à  Pa- 
ris, devint  conseiller  du  roi ,  audi- 
teur ordinaire  de  ses  comptes.  En 
1720,  après  la  mort  de  M.  Rous- 
seau ,  conseiller  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes ,  chargé  de 
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la  garde  du  dépôt  des  terriers  de 
la  couronne,  M.  Brussel  fut  in- 
vité par  ses  confrères  à  se  livrer 
à  l'étude  du  dépôt  des  terriers. 
Il  le  fit  avec  tant  de  zèle  et  de 
succès,  qu'en  1727  il  se  trouva  en 
état  de  publier  l'ouvrage  impor- 
tant intitulé  :  Nouvel  examen  de 
Fusage  général  des  jiefs  en  France, 
pendant  le  XIe,  le  xu%  le  Xin*  et 
le  xiv*  siècles.  Paris,  chez  Cl. 
Prudhomme,  2  vol.  in-4°.  Ces 
recherches  parurent  d'autant 

Elus  utiles  aux  savans ,  que  l'éta- 
lissement  des  fiefs  avait  changé 
en  beaucoup  de  choses  l'ancienne 
forme  du  gouvernement  de  la 
nation  française.  Aussi  l'ouvrage 
de  M.  Brussel  obtint-il  un  succès 
d'estime  qui  s'est  soutenu  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution.  Le  pré- 
sidentHénaultet  l'abbé  deMably 
l'ont  cité  avantageusement.  Il 
n'en  existe  cependant  qu'une  édi- 
tion, dont  le  frontispice  a  été  re- 
nouvelé en  1750.  M.  Brussel  eî^- 
seigna  lui-même  les  premiers 
élémens  de  la  langue  latine  à  un 
fils  qu'il  chérissait ,  et  qui  ne  vé- 
cut pas  assez  pour  réaliser  les  es- 
pérances que  faisaient  concevoir 
ses  bonnes  dispositions.  Ce  travail 
mit  l'estimable  père  à  même  de 
reconnaître  l'imperfection  de  nos 
rudimens  et  de  nos  dictionnaires 
latins.  Il  avait  dessein  de  publier 
un  nouveau  rudiment  ,  mais  il  se 
contenta  de  livrer  à  l'impression 
des  Recherches  sur  la  langue  la- 
tine ,  principalement  par  rapport 
au  verbe  et  à  la  manière  de  le 
traduire.  Paris,  Valleyre ,  1747  > 
2  vol.  in-12.  Ces  recherches  très- 
curieuses  contiennent  le  premier 
germe  d'un  dictionnaire  des  sy- 
nonymes latins ,  ouvrage  si  bien 
exécuté  depuis  par  le  professeur 
Gardin  du  Mesnil.  M.  Brussel 
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mourut  à  Paris,  le  8  janvier 
1750. 

.  Uu  de  ses  neveux ,  M.  Pierre 
Brussel,  auditeur  des  comptes, 
mort  vers  1780,  est  auteur,  -.  ! 

I.  De  la  Suite  du  Virgile  tra- 
vesti. ^La  Haye  et  Paris,  1767, 
in-i 2. 

II.  De  la  Promenade  utile  et 
récréative  de  deux  Parisiens ,  ou 
relation  de  leur  voyage  en  Italie. 
Paris,  1768,  2  parties  in- 12; 
réimprimée  à  Avignon  en  1791. 

Ces  deux  ouvrages,  écrits  dans 
le  genre  de  deux  modèles  inimi- 
tables, Scarron  et  Bachaumont, 
rappellent  quelquefois  ces  illus- 
tres écrivains. 

BRUYERE  (Jean  delà).  La  Bio- 
graphie universelle  place  dans  la 
Normandie  la  petite  ville  de 
Dou-rdan  ,  qui  a  donné  naissance 
à  l'auteur  des  Caractères.  Tout  le 
monde  sait  que  cette  ville  faisait 
autrefois  partiederile-de-France, 
et  qu'aujourd'hui  elle  est  dans  le 
département  de  Seine-ct-Oise.  Le 
nom  du  poète  célèbre  qui  se  lit, 
par  initiales,  au  bas  de  l'article, 
rappelle  involontairement  la  ré- 
ponse de  ce  mauvais  poëte  qui 
s'excusa  d'une  faute  de  géogra- 
phie, en  disant  qu'il  ne  savait  pas 
la  chronologie. 

*BRUZEAU(Paul),  prêtre  de 
la  communauté  de  St.-Gervais, 
à  Paris ,  a  fourni ,  dans  différens 
ouvrages,  les  preuves  qui  établis- 
sent les  divers  points  qui  sépa- 
rent les  catholiques  des  luthériens 
et  des  calvinistes.  Les  principaux 
sont  : 

I.  Réponse  à  V écrit  d'un  minis* 
ire  (Charles  Drelincourt) ,  sur 
plusieurs  points  de  controverse  , 
Paris ,  1678,  in^8°. 
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IL  Défense  de  la  même  Ré*- 
ponse,  Paris,  1678,  in-8°. 

III.  Défense  de  la  foi  de  VE- 
glise ,  pour  servir  de  réponse,  à  la 
lettre  de  M.  Spon ,  1682,  in- 12. 

IV.  La  Foi  de  V Eglise  catho- 
lique touchant  V  Eucharist. ,  1 684, 
in- 12. 

Ces  ouvrages  ,  plus  remarqua- 
bles par  l'érudition  que  par  le 
style,  sont  oubliés  aujourd'hui. 
L'auteur  avait,  publié  en  1673, 
la  Conférence  du  diable  avec  Lu- 
ther,  contre  le  sacrifice  de  la 
Messe,  avec  la  Réfutation  d'un 
Ecrit  fait  par  M.Ereïter,ministre 
de  l'ambassadeur  de  Suède ,  pour 
défendre  cette  conférence,  et  Vexa-  t 
men  de  quatre  endroits  du  dernier 
livre  de  M.  Claude,  etc.,  1  vol. 
in-12.  Quelques  exemplaires  ont 
pour  titre  :  Réfutation  de  la  Ré- 
ponse faite  par  M.  Eréiler,  etc. 
Ce  volume,  de  187  pages,  a  été 
réimprimé  en  1740,  sous  le  pre- 
mier titre.  Ou  trouve  aussi  la 
moitié  de  la  première  édition  de 
ce  volume  sous  ce  titre  :  Y  Entre- 
tien de  Luther  avec  le  démon , 
contre  le  saint  sacrifice  de  la 
Messe  y  selon  le  récit  que  Luther 
en  fait  lui-même  dans  ses  œuvres, 
avec  la  réponse  à  l'Ecrit  de  M. 
Ereïter ,  etc.  ;  par  le  sieur  Pilïon, 
bachelier  et  licencié  en  droit  ca- 
non; deuxième  édition,  à  Paris, 
chez  l'auteur,  dans  la  vieille  rue 
du  Temple ,  au  coin  de  la  rue  St. - 
François  ;  1680  ,  in-12  de  100  pa- 
ges ,  sans  cofnpter  la  préface  ni 
la  table.  Il  ne  faut  pas  confondre 
l'ouvrage  de  Bruzeau  avec  celuide 
l'abbé  de  Cordemoy  ,  qui  a  pour 
titre  :  Récit  de  la  Conjérence  du 
diable  avec ,  Luther ,  etc.  Voy. 
le  mot  Pillox.  ., 

BUDER  (  Christian -Gottlieb) 
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La  Biographie  universelle  accordé 
de  \ listes  éloges  à  deux  ouvrages 
utiles  de  Struve ,  que  ce  célèbre 
professeur  a  augmentés  et  perfec- 
tionnés ;  je  veux  parler  de  la  Bé- 
bliotheca  juris  selccta,  i  vol.  ,  et 
de  la  Bibliotheca  historica  ,  2  vol. 
in-8°.  Le  rédacteur  de  l'article 
dit.que  la  7e  édition  de  la  Biblio- 
theca juris ,  eu  1743 ,  est  fort  aug* 
mentee.;  la  8",  de  1756,  l'est  en- 
core davantage.  Quant  à  la  Bi- 
bliothèque historique,  le  rédac- 
teur avance  que  cet  ouvrage  a 
été  refondu  et  complété  par  M. 
Meusel ,  qui  l'a  porté  à  onze  voL 
in-8°.  On  croirait,  d'après  cette 
tournure,  <jue  la  nouvelle  édition 
est  terminée  ;  c'est  malheureuse- 
ment un  ouvrage  dont  la  conti- 
nuation paraît  abandonnée ,  puis- 
eue  la  seconde  partie  du  onzième 
volume  a  paru  en  i££o{.  Elle  con- 
tient la  table  des  précédens  vo- 
lumes ;  mais  l'éditeur  a  terminé 
feulement  l'histoire  ancienne , 
l'histoire  grecque  et  romaine, 
celle  du  Bas-Empire;  les  histoi- 
res de  Portugal  et  d'Espagne, 
l'histoire  de  France  et  les  autres 
parties  formeraient  autant  de 
volumes,  au  moins.  On  doit  re- 
gretter l'interruption  d'un  ou- 
vrage si  utile. 

*  BUHY  (Félix de)  ,  fils  d'un  ri- 
che marchand  de, Lyon.  11  se  jeta 
dans  un  couvent  de  carmes  étant 
fort  jeune ,  et  eut  pour  profes- 
seur un  habile  moliniste.  A  l'âge 
de  22  ans ,  il  soutiut  une  thèse 
publique  suivant  les  principes  de 
son  maître  ;  mais,  après  avoir  lu 
les  auteurs  originaux,  il  chan- 
gea de  sentimens.  Etant  venu  à 
Paris,  il  voulut  être  docteur  de 
Sorbonne.  Il  fut  le  premier  qui 
«jxrtiuties  quatre  propositions  a\u 
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clergé  avec  tant  de  force  et  d'é- 
rudition ,  qu'il  enleva  l'estime  et 
l'admiration  de  toute  l'assemblée. 
Ses  réponses  furent  envenimées  et 
envoyées  à  la  cour  de  Rome  ,  qui 
lui  fit  un  crime  d'avoir  avancé 
qu'il  y  a  .des  lois  ecclésiastiques 
auxquelles  le  Pape  est  soumis  ; 
elle  commanda  au  commissaire- 
général  de  l'ordre  des  Carmes ,  en 
l'absence  du  général ,  de  décla- 
rer le  frère  Buhy  déchu  des  pri- 
vilèges accordés  aux  religieux  par 
les  Papes.  Le  parlement  manda 
le  prieur  des  carmes ,  qui  avait 
mis  cet  ordre  à  exécution,  et  le 
blâma  d'avoir  ainsi  contrevenu 
aux  commandemens  du  Roi.  Le 
P.  de  Buhy  n'était  pas  seule- 
ment un  habile  théologien;  il 
avait  encore  l'avantage  d'être  un 
prédicateur  éloquent,  s'étant  fait 
écouter  dans  la  chaire  de  St. -Jean, 
de  Lyon ,  avec  un  applaudisse- 
ment universel.  Il  mourut  de  pleu- 
résie en  1687 ,  âgé  d'environ  5o 
ans  ,  lorsqu'il  prêchait  le  Carême 
dans  un  bourg  près  de  Paris,  II  a 
couru  de  lui.ditVigneul-Marville, 
à  Paris  et  ailleurs  ,.un  Abrégé  des 
conciles-généraux,  qui  m'a  paru 
çtre  un  coup  de  maître  ,  quoique 
compose'  eu  moins  de.  six  semai- 
nes, Son  dessein  n'était  pas  que 
çe  petit  ouvrage  vît  le  jour,  ne 
l'ayant  écrit  que  pour  contenter 
un  gentilhomme  de  ses  amis  ,  qui 
l'avait  prié  de  lui  donner  une 
idée  générale  des  conciles.  Voy. 
les  .Mélanges  de  Vigneûl-Mar- 
ville ,  tome  3 ,  édition  de  1701.  Si 
Vigneul-Marville  eût  voulu  par- 
ler de  Y  Histoire  des  Conciles -gé- 
nérau réimprimée  à  Paris,  chez 
Maurice  Villery,  1699,  2  vol. 
in-12,  il  eût  probablement  dit 
que  l'ouvrage  dont  il  parlait ,  ve- 
n,aU  de  voir,  le  jour.  Quelques 
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personnes  croient  que  l'ouvrage 
du  P.  Buhy  a  paru  sous  ce  titre  : 
Analyse  ou  idée  générale,  des 
Conciles  œcuméniques  et  particu- 
liers ,  Bruxelles  ,  Fr.  Foppens , 
1706,  2  vol.  in-8°.  Je  ne  puis 
adopter  leur  opinion  ;  car  ces 
deux  volumes ,  (railleurs  très-fau- 
tifs ,  suivant  le  docteur  Salmon , 
semblent  venir  d'an  auteur  qui 
a  mis  beaucoup  de  temps  à  les 
composer,  puisqu'il  a  placé  à  là  fin 
du  second  une  table  des  matières 
très-détaillée. 

M.  Chaudon  avait  donné  un 
court  article  au  P.  Buhy  ;  l'abbé 
de  Feller ,  fidèle  a  ses  principes 
anti-gallicans ,  n'a  pas  cru  devoir 
le  reproduire. 

BUINAM  (Jean)  ,  nom  estropié 
dans  le  Dictionnaire  de  MM.  Chau- 
don et  Delandine.  Il  faut  lire  Bu- 
'  wyan  ,  auteur  du  Pèlerinage  de 
Famé  dévote ,  ou  plutôt  du  Voya- 
ge du  pèlerin,  ouvrage  qui  a  eu 
en  Angleterre  plus  de  cinquante 
éditions ,  depuis  la  première  ,  oui 
parut  vers  1660.  Nous  en  avons  plu- 
sieurs trad.  en  français  :  i°.  Voya- 
ge du  chrétien  et  de  la  chrétienne 
vers  V 'Eternité ,Neufchatel,  1716, 
in-8°  ;  Bâle  ,  1728 ,  2  vol.  in-12  ; 
Halle,  1752,  1  vol.  in-12.  20  Pè- 
lerinage d'un  nommé  Chrétien , 
écrit  sous  l'allégorie  d'un  songe 
(abrégé  de  l'anglais  ,  par  Robert 
Etienne ,  libraire  ),  Paris ,  Sa  voye, 
1772  ,  petit  in-12,  réimprimé 
plusieurs  fois. 

BURCK ARD  (  Jacques  ) ,  savant 
Allemand,  né  en  1681.  La  Biog. 
univ.  dit  que  les  leçons  de  Jac- 
ques Gronovius ,  d'Horace  Turse- 
lin,  de  Perizonius,  lui  inspirè- 
rent un  goût  particulier  pour 
l'antiquité  et  pour  l'histoire.  La 
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précipitation  avec  laquelle  cetar* 
ticle  a  été  rédigé  d'après  l'alle- 
mand d'Adelung,  est  sans  doute 
cause  de  l'anachronisme  que  Ton 
remarque  dans  cette  phrase  ;  en 
effet,  Burckard  n'a  pu  suivre  les 
leçons  du  jésuite  Turselin ,  qui 
mourut  en  1599  :  aussi  le  texte  al» 
le  m  and  porte-t-il  seulement  qu'il 
entendit  Perizonius  donnant  des 
leçons  sur  Horace  Turselin  ,  sur 
Térence,  etc.  Dans  le  même  arti- 
cle ,  on  assigne  quatre  parties  à 
l'ouvrage  de  Burckard ,  intitulé  : 
Historia  Biblipthecœ  Augustœ , 
quœ  ÏVblfenbutteli  est  ;  il  n'en  a 
que  trois  :  la  seconde  et  la  troi- 
sième sont  datées  de  On  doit 
au  même  auteur  plusieurs  autres 
ouvrages  dont  (on  trouve  la  liste 
soit  dans  le  Supplément  d'Ade- 
lung, soit  dans  Y  Onomasticonde 
Saxius.  Je  dois  dire  cependant  que 
ce  dernier  attribue  à  notre  Burc- 
kard deux  lettres  latines  qui  ont 
été  publiées  à  Hanovre  en  17 10  et 
171 1 ,  sous  le  masque  de  Janus- 
Gregorius  Betulius,  par  Jean- 
George  Burckard ,  son  frère.  Ade- 
lung  a  bien  distingué  les  deux 
frères. 

BURIGNY(JeanLévesque  de). 
M.  J  B.  affirme ,  dans  la  Bio- 
graphie universelle,  que  Y  Exa- 
men critique  des  apologistes  de  la 
religion  chrétienne  n'est  pas"  de 

Burfgny.  M.  J  B.  est  de  Reims; 

il  sait  intérieurement  à  quoi  s'en 
tenir  sur  cet  objet;  il  veut  sans 
doute  montrer  des  ménagemens 
pour  quelques-uns  de  ses  compa- 
triotes ;  pour  moi ,  qui  ne  dois 
d'égards  qu'à  la  {vérité ,  je  me 
contenterai  de  lui  dire  qu'un  de 
ses  amis  a  vu  dans  la  famille  de 
M.  de  Burigny  le  manuscrit  ori- 
ginal de  Y  Examen  critique;  c'est 
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M.  Naigeon  qui  en  a  été  l'édi- 
teur ,  après  y  «voir  fait  beau- 
coup de  changenaens.  Au  lieu  de 
dire  d'une  manière  aussi  tran- 
chante que  V Examen  critique  n'é- 
tait pas  de  M.  de  Burigny ,  pour- 
quoi M.  J. .  B.  n'a-t-il  pas  cherché 
àréfuterlesargumens  que  j'ai  dé- 
veloppés en  faveur  de  mon  opi- 
nion ?  M.  P  ,  dans  ses  Mémoi- 
res ecclésiastiques ,  croit  que  cet 
ouvrage  n'est  pas  plus  de  Buri- 
gny que  de  Fréret  ;  et  il  l'attri- 
bue ,  d'après  La  Harpe  ,  à  M.  l'ab- 
bé M  ,  mort  dans  ces  derniers 

temps.  Je  me  suis  entretenu  plu- 
sieurs fois  de  V Examen  critique 

avec  M.  M  ,  et  il  m'a  déclaré, 

deux  ans  avant  sa  mort,  qu'il  ne 
désavouerait  pas  cet  ouvrage, 
s'il  l'avait  réellement  compose. 

BURKE  (Edmond).  L'énuméra- 
tion  des  ouvrages  de  ce  célèbre 
publiciste  ,  trad.  en  français  , 
donnée  par  la  Biograph.  univ. ,  est 
incomplète;  car,  i°.  Nous  avons 
une  traduction  du  premier  ou- 
vrage que  Burke  a  publié  dans 
les  principes  et  pour  ainsi  dire 
sous  le  nom  de  Bolinebrpke  ; 
elle  est  intitulée  :  Apologie  de 
la  société  naturelle  ,  ou  Lettre 
du  Comte  de  ***  au  jeune  Lord 
sans  indication  de  lieu, 
1776,  in-8°  de  100  pages.  La  pré- 
face du  traducteur  Français  est 
toute  différente  de  celle  de  l'au- 
teur anglais.  Bolingbroke  n'y  est 
pas  nommé. 

2°.  Dès  l'année  1 765 ,  l'abbé  des 
François  avait  publié  à  Paris  une 
traduction  française  des  Recher- 
ches philosophiques  sur  le  Beau  et 
le  Sublime,  2  parties  in- 12.  La 
Biographie  cite  uue  Lettre  de 
Burke ,  adressée  à  M.  le  comte  de 
Rivarol  ;  il  faut  lire  :kM.le  vi- 
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comte  de  Rivarol.  C'est  le  frère 
du  fameux  comte. 

BURNET  (Gilbeht).  L'ouvrage 
intitulé  Histoire  de  mon  temps  , 
ne  parut  que  plusieurs  années 
après  sa  mort,  comme  il  l'avait 
prescrit  dans  son  testament.  Le 
1er  volume  fut  donné  en  1724, 
in-fol.  ;  il  a  été  revu  par  Cunin- 
gham  ,  éditeur,  et  par  Johnson  , 
seigneur  écossais  ,  qui  retranchè- 
rent de  l'ouvrage  un  grand  nom- 
bre d'endroits  injurieux  à  des  per- 
sonnes respectables.  Ce  qu'ils  ont 
laissé  ,  fait  encore  assez  voir  leur 
indulgence.  Le  second  volume  ne 
fut  public  qu'en  1734,  par  les 
soins  de  Th.  Burnet,  un  des  fils 
de  l'auteur,  qui  y  joignit  des 
mémoires  sur  la  vie  de  son  père. 
Il  existe  deux  traductions  fran- 
çaises du  premier  volume  ;  la  pre- 
mière est  intitulée  :  Mémoires 
pour  servir  à  V histoire  de  la  Gran- 
de-Bretagne, La  Haye  ,  1725, 

3  vol.  in- 12.  On  n'en  connaît 
pas  l'auteur.  La  seconde  a  paru 
sous  le  titre  d'Histoire  des  der- 
nières révolutions  d'Angleterre. 
La  Haye ,  1725 ,  2  vol.  in-4°  ;  elle 
est  du  fameux  La  Pillonnière. 
Cette,  traduction  a  été  réiinpri-. 
mée  deux  fois;  i°  à  Trévoux, 
sous  le  titre  de  La  Haye ,  en  1727  , 

4  vol.  in-12  ;  20  à  La  Haye  ,  en 
1735  ,  2  vol.  in~4°  très-épais.  Elle 
forme  le  ier  vol.  de  cette  édition; 
le  2e  contient  la  traduction  du 
second  vol.  de  l'original  anglais. 
On  l'a  aussi  imprimée  en  3  ou  4 
vol.  in-12.  L'on  ne  trouve  que 
des  détails  inexacts  ou  incom- 
plets ,  tant  sur  l'ouvrage  anglais  , 
que  sur  ses  traductions  françaises 
dans  Niceron  ,  Chaufepié ,  Chau- 
don  ,  et  dans  la  Biographie  uni- 
verselle. On  peut  encore  repro- 
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cher  à  ce  dernier  ouvrage  de  ne 
pas  avoir  mentionné  les  Remar- 
ques de  Burnel  sur  les  actes  de 
la  dernière  assemblée  du  cler- 
gé ,  trad.  de  l'anglais ,  par  de 
Rosemond.  Londres  ,  i6o3  ,  in- 
12. 

f  BURY  (de),  avocat  et  histo- 
rien du  dix-huitième  siècle.  On  le 
croit  natif  de  Paris ,  l'époque  de 
sa  mort  est  inconnue  ;  mais  le 
Journal  encyclopédique  assure 
qu'il  avait  quatre-vingt-dix  ans 
en  1 776.  Il  avait  donc  soixante- 
neuf  ans,  lorsqu'il  publia,  en 
1755,  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
son  premier  ouvrage.  C'était  une 
lettre  à  Voltaire ,  au  sujet  de  son 
Abrégé  a" histoire  universelle.  V  ol- 
taire  répondit  à  son  critique  par 
l'écrit  qui  a  pour  titre:  Lettre  ci- 
pile  et  honnête  a  l'auteur  mal- 
honnête de  la  critique  de  l'His- 
toire universelle  de  M.  de  V*** , 
qui  n'a  jamais  fait  d'histoire  uni- 
verselle. La  lettre  de  M.  de  Bury 
annonçait ,  sinon  un  bon  écri- 
vain ,  au  moins  un  homme  qui 
avait  étudié  avec  soin  l'histoire 
de  France.  M.  de  Bury  publia 
encore  en  1769,  une  longue  Lettre 
anonyme  sur  quelques  ouvrages 
de  Voltaire.  On  y  retrouve  plu- 
sieurs pages  de  la  première  ;  mais 
la  plus  grande  partie  renferme 
une  critique  de  la  Henriade.  Du 
reste  M.  de  Bury  parle  plusieurs 
Ibis  de  lui-même  dans  cette  let- 
tre, avec  une  remarquable  ingé- 
nuité: ici,  il  se  présente  comme 
un  auteur  sans  considération  ;  là, 
il  n'est  qu'un  médiocre  auteur. 
La  postérité  confirmera  ces  juge- 
mens,  en  rendant  néanmoins  jus- 
tice aux  motifs  qui  l'ont  dirigé 
dans  la  composition  de  ses  ouvra- 
ges historiques.  Il  a  toujours  cher- 
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ché  à  peindre  les  bons  rois,  et  à 
excuser  les  mauvais. 

Voici  les  titres  de  ses  ouvra- 
ges : 

I.  Histoire  de  Jules  César ,  sui» 
vie  d'une  dissertation  sur  la  liberté. 
Paris ,  1758,  in- 12. 

II.  Histoire  de  Philippe  et  a"A- 
lexandre-le-Grand ,  rois  de  Ma- 
cédoine. Paris,  1760,  in-4°.  L'au- 
teur fait  bien  connaître  le  génie 
qui  animait  les  différentes  répu- 
bliques de  la  Grèce,  au  temps  de 
Philippe  ,  et  justifie  ce  princedes 
accusations  trop  odieuses  dont 
Tourreil  etRollin,  d'après  Démos- 
thènes ,  ont  chargé  sa  mémoire. 
Il  résulte  de  la  lecture  de  cette 
Histoire,  qu'Alexandre  fut  un 
grand  conquérant ,  et  Philippe 
un  grand  homme. 

III.  Eloge  du  duc  de  Sully, 
Paris  ,  1763 ,  in-8°. 

IV.  Histoire  de  la  vie  d'Henri 
IV,  Paris,  1765,  2  vol.  in«4°  ; 
1766,  4  "vol*  ua-12;  réimprimée 
encore  en  1767  ,  en  1769  et  en 
177g.  L'auteur,  dans  la  préface 
de  sa  première  édition  ,  avait  eu 
le  malheur  de  porter  des  juge— 
mens  très-inconsidérés  sur  plu- 
sieurs célèbres  historiens  ,  soit 
anciens ,  soit  modernes.  Il  s'est 
attiré  de  vives  critiques  de  la  part 
de  Voltaire  et  surtout  de  la  part 
de  la  Beaumelle ,  qui  est  le  véri- 
table auteur  de  Y  Examen  de  la 
Nouvelle  Histoire  de  Henri IV de 
M.  Bury,  par  M.  le  marquis  de 

B  ,  Genève,  1768,  in-8°.  M. 

de  Bury  a  fait  disparaître  des 
nou  velles  éd i lions  les  passages  j us- 
tement  censurés  de  cet  ouvrage. 
La  Beaumelle  ,  au  commence- 
ment de  sa  brochure ,  dit  que  Bu- 
ry est  le  dénonciateur  de  l'ino- 
culation auprès  de  tous  les  ar- 
chevêques du  royaume.  Il  a  con- 
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fondu  notre  historien  avec  le  com-  On  peut  douter  que  M.  de  Bu- 
te de  Bury,  auteur  de  YInocii-  ry  ait  poussé  sa  carrière  jusqu'en 
lation  de  la  petite  vérole  déférée  1 781  ,  ainsi  que  le  fait  croire  M. 
à  V  Eglise  et  aux  magistrats,  1756  l'abbé  Sa  ha  lier  ,  dans  l'édition  des 
in-12. L'ouvraged'ailleursn'a  pas  Trois  Siècles  qu'il  publia  cette 
fait  oublier  celui  de  Pé refixe  :  il  année, 
contient  des  taules  contre  la  géo- 
graphie et  contre  l'histoire.  BHSEE(Jean)  ,  jésuite.  Ses  Me 
\.  Histoire  de  la  vie  de  Louis  dilations  ont  eu  un  grand  cours 
XIII,  Paris,  1767,4  vol.  in-12.  pendant  la  dernière  moitié  du 
On  reproche  à  cette  Histoire  ,  xvne  siècle  et  au  commencement 
comme  à  la  précédente,  le  dé-  du  xvm*.  On  en  connaît  au  moins 
faut  de  prolixité.  cinq  traductions  :  la  première , 

VI.  Histoire  abrégée  des  philo-  par  unecclésiastique  dePari*. nue 
éophes  et  des  femmes  célèbres ,  Chaulmer  (  voy.  sa  Nom».  Méth.  , 
Paris,  1772,2  vol.  in-12.  L'au-  Paris,  i656,  iii-8°)  dit  avoir  été 
leur  avoue  qu'il  n'a  pas  compo-  prêtre  de  la  mission  ,  sous  le  titre 
fié  cet  ouvrage  pour  les  sa  vans,  ae  Manuel  de  méditations  dévotes 
fin  eflfet ,  il  ne  peut  plaire  qu'à  sur  les  évangiles  des  dimanches 
l'extrême  jeunesse.  et  fêtes  de  l'année.  Paris  ,  chez 

VII.  Histoire  de  Saint-Louis  y  Seb.  Huré et  Fréd.  Léonard,  it>44« 


Quelques  légers   anachronismes  La  seconde,  par  Nicolas  Bine t  , 

ans  cette  Histoire.  A.  A.  P. ,  c'est-à-dire  ,  avocat  au 

VIII.  Essai  historique  et  moral  parlement.  Parjsv,  Coignard  , 
sur  V  éducation  française,  Paris ,  1669 ,  i  vol.  in-12,  souvent  ré  m- 
1777  ,  in-12.  L'auteur  s'est  a tta-  primé;  la  dernière  édition  pa- 
ché  à  faire  connaître  l'essence  des  raît  avoir  eu  lieu  en  1717,2  vol. 
vertus  civiles  ;  ses  préceptes  sont  in-12.  La  troisième,  par  un  ano— 
«impies  et  presque  toujours  ap—  nyme.  Paris  ,  Simon  Benard  , 
puyés  sur  des  traits  historiques,  1669,  2  vol.  in-12  ;  Denis  Thierry, 
mtéressans  par  eux-mêmes,  ejt  ou  Le^ras  ,  1676,  1682,  1697, 
quelquefois  peu  connus.  1702,  m-12.  L'édition  de  168 1  est 

IX.  Lettre  au  sujet  de  la  décou-  en  2  vol.  comme  celle  de  1669. 
verte  de  la  conjuration  formée  La  quatrième,  par  René  Macè , 


que  si  Bury  n'était  pas  jésuite  ,  il    1691  ,  in-12. 
professait  au  moins  les  principes 
de  cette  compagnie.  BUSSjEUS  (Axdhé)  ,  historien 

X.  Lettre  sur  les 
losophiques  condamnée 
rét  du  parlement  du  18 
Paris,  Vente,  177 1  ,  in-8°.  poljhistoris  et  primi  in  septen- 

11  * 
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trione  historiciSchedœyseu  libel-  sa  vie,  étaient  bien  étrangères 

lus  de  Islandià,  ex  veteri  islan-  aux  recherches  qu'a  dû  exiger  la 

dicd  vel  danicâ  antiquâ  lingud  publication  des  Ruines  de  Poes- 

in   latinam  versus.  Hauniœ  ,  tum  ou  Possidonia. 
1^33  ,  in-4«  Arid'Froda  vivait 

dans  le  xne  siècle,  en  Islande  où  BUTTEL (François), chirurgien 

il  était  prêtre.  Son  ouvrage  avait  à  Etampes  ,  né  dans  un  bourg 

déjà  été  imprimé  en  1688 ,  mais  près  de  Chateaudun  ,  est  mort  le 

en  islandais  seulement. Bussaeus  l'a  25  avril  1782.  Ses  talens  l'ont  fait 

fait  réimprimer  avec  la  traduc-  recevoir  membre  de  l'académie 

tion  à  coté  ;  il  y  a  joint  :  Jonœ  rovale  de  chirurgie.  Parmi  les 

Gam  Schediasma  de  ratione  anni  pièces  que  la  famille  a  remises  à 

solarisy  secundùm  rudem  obser-  l'académie,  il  en  est  une  qui  ins- 

vationem  veterum  Paganorum  in  pire  le  plus  grand  respect  pour  sa 

Jslandid,  et  Periplus  Ohtheri  et  mémoire  :  c'est  un  gros  volume 

TValfsiani,  ab  Alfredo  rege  An-  où  il  consignait  chaque  jour  ses 

gliœ  descriptus.  Ce  dernier  ou-  observations  sur  l'art  des  accou- 

vrage  a  reparu  séparément  en  chemens,  dans lequelil excellait; 

1^44»  in-80.  C'est  la  relation  d'un  il  s'y  rend  compte  à  lui-même  de 

voyage  fait  au  ix*  siècle  ,  dans  les  ses  manœuvres ,  et  il  se  juge  avec 

mers  septentrionales  ,  par  ordre  sévérité.  En  parcourant  ce  recueil, 

du  roi  Alfred.  on  y  aperçoit  une  lacune  de  trois 

(Saxii  onomasticon.  Méthode  mois  ,  et  on  lit  au  bas  de  la  page, 

historique  de  Lenglet.  Bibliothe-  l'explication  suivante,  bien  hono- 

que  des  voyages.  )  rabfe  pour  celui  qui  l'a  donnée  : 

«  Ayant  commis  une  faute  dans 

BUTEL - DUMONT  (  George-  »  un  accouchement  difficile ,  j'ai 

Marie),  avocat, censeur  royal,  etc.  »  passé  ces  trois  mois  àParis,  pour 

Le  dernier  ouvrage  de  l'articlede  »  y  consulter  les  maîtres  de  1  artv 

cet  auteur,  dans  la  Biographie  ►»  et  profiter  de  leurs  leçons.  » 

universelle ,  appartient  à  M.  Ga-  Il  mourut  victime  de  son  zèle  ; 

bnel-Martin  Dumont,  architecte;  ayant  voyagé  la  nuit  pour  un  ma- 

«t ,  en  efFet ,  les  études  auxquelles  lade,  le  froid  le  saisit,  la  fièvre- 

$L  Butel-Dumont  s'est  livre  toute  survint ,  et  il  succomba. 

C. 

*CAFFARO(  le  Père),  religieux  renfermait  :  Bossuet  écrivit  au  P. 

ihéatin  du  xvne  siècle ,  est  deve-  Caffaro  une  longue  lettre,  pour 

nu  célèbre  par  une  lettre  mise  à  lui  démontrer  les  dangers  des 

la  tête  du  Théâtre  de  Boursault ,  spectacles.  Le  P.  Caffaro  répondit 

en  faveur  de  la  comédie ,  laquelle  deux  jours  après  à  ce  redoutable 

cependant  ne  porte  pas  son  nom.  censeur,  que  la  lettre  française 

Cette  lettre  parut  en  1694 ,  et  lui  au'on  lui  attribuait ,  n'était  poin  t 

fut  attribuée.  On  s'éleva  de  tous  de  lui  ;  mais  qu'elle  était  tirée  , 

côtés  contre  les  principes  qu'elle  en  très-grande  partie ,  d'une  Dis- 
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sertation  latine  sur  la  comédie,  du  poëme  de  mademoiselle  4e 

qu'il  avait  composée  douze  ans  Calages, 
auparavant;  il  écrivit  en  même 

temps  une  lettre  latine  et  fran-  *  CALTGNON  ( Pierre -Antoi pie 
çaise  à  M.  de  Harlay  ,  archevê-  d'Ambesieux  de),  ancien  profes- 
que  de  Paris  ,  pour  désavouer  la  seur  de  rhétorique  à  Lyon.  La 
même  lettre.  Bossuet  fut  satisfait  Biog.  um'v.  nous  présente  cet  in- 
des  deux  lettres  du  P.  Caffaro  :  et,  dividu  comme  un  prédicateur  dis- 
dans son  écrit  intitulé  :  Maximes  tingué ,  comme  un  poète  aimable 
et  réflexions  sur  la  comédie  ,  il  de  société ,  enfin  comme  l'auteur 
déclara  que  le  P.  Caffaro,  à  qui  de  plusieurs  ouvrages  dont  on 
l'on  avait  attribué  la  Lettre  ou  donne  la  liste.  S'il  n  y  a  pas  plus 
Dissertation  pour  la  défense  de  de  vérité  dans  les  deux  premières 
la  comédie,  avait  satisfait  au  pu-  assertions  que  dans  la  dernière, 
blic ,  par  un  désaveu  aussi  hum-  l'article  entier  sera  une  imposa- 
ble que  solennel,  \oyez  les  Le/-  ture;  et  cela  n'étonnera  point, 
très  sur  les  spectacles ,  par  Des-  quand  on  saura  qu'il  a  été  rédi- 
prez  de  Boissv\  Une  affaire  qui  gé  par  feu  Maton  de  la  Varenne. 
fit  tant  de  bruit,  ne  devait  pas,  Il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  s'é- 
ce  me  semble ,  être  omise  dans  la  tonner  de  l'insertion  de  cet  arti- 
Biographie  universelle.  cle  dans  la  Biographie ,  que  j'a- 
vais révélé,  dans  mon  Diction- 

CAJETAN  (Octave  ),  jésuite  si-  naire  des  ouvrages  anonymes ,  les 

cilien  ,  habile  critique  et  bon  his-  véritables  auteurs  de  trois  ouvra- 

toriographe.  L'abbe  de  Fellerest  ces  attribués  par  Maton  à  l'abbé 

le  seul  de  nos  biographes  moder—  3e  Calignon  ;  la  Biographie  elle- 

nes  qui  offre  quelques  détails  sur  même  a  prononcé  en  ma  faveur 

cet  auteur.  pour  l'un  de  ces  ouvrages ,  puis- 
que ,  à  l'article  de  D.  Aubry ,  bé- 

CALAGES  (Mademoiselle  de),  nédictin,   elle  l'a  cité  dans  le 

auteur  d'un  poëme  de  Judith,  nombre  des  productions  de  ce  sa- 

publié  en  1660  par  mademoiselle  vant  religieux;  elle  eût  cité  le 

Lhéritier.  La  Biog.  univers*  cite  second  à  l'article  Demandre ,  si 

deux  passages  de  ce  poëme  dont  elle  eût  donné  un  article  à  ce 

.la  composition  était  terminée  grammairien,  mort  en  1808,  près 

avant  la  publ.  du  Cid  de  Corneille.  d'Auxerre.  L'imposteur  Maton  a 

On  présente  ces  morceaux  comme  oublié  de  remarquer  que  le  nom 

.dignes  d'une  autre  époque.  Cela  de  M.  Demandre  se  trouve  sur  la 

est  vrai;  mais  il  était  juste  de  nouvelle  édition  de  son  ouvrage  , 

faire  observer  que  ces  citations  publié  en  1802,  avec  des  augmen- 

sont  tirées  du  Parnasse  des  Da-  tations  par  l'abbé  de  Fontenay. 


des  vers  ,  des  expressions,  et  quel-  ritable  auteur.  L'article  Cali- 

quefois  même  des  tours  de  pnra-  gnon  est  donc  une  véritable  mys- 

se  ;  et  il  répète  cette  naïve  décla—  .tifi cation  quiun  charlatan  d'his— 

ration  ,  en  terminant  l'analyse  toire  littéraire  a  fait  subir  au  bu- 
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reau  de  la  Biographie  univer- 
selle. 

CAMDEN( Guillaume).  La  Bio- 
graphie universelle  nomme  Belli- 
gent ,  le  traducteur  des  Annales 
a  Angleterre  ;  ses  vrais  noms  sont 
Paul  de  Bellegent. 

CAMPBELL  (  Jean  ) ,  écrivain 
anglais.  La  Biographie  universelle 
se  contente  de  dire  qu'il  a  pris  l'i- 
dée de  VBermippus  redivivus  dans 
le  livre  publie  à  Coblentz  par  le 
doctenr  Cohausen,  sous  le  même 
titre:  l'ouvrage  anglais  est  une 
traduction  du  latin  du  docteur 
Cohausen ,  avec  des  augmenta- 
tions; ce  qu'il  y  a  de  piquant, 
c'est  que  La  Place  a  mis  la  ver- 
sion anglaise  en  français,  sans 
se  douter  que  l'ouvrage  exis- 
tait en  latin.  Voilà  de  ces  anec- 
dotes que  les  lecteurs  aiment  à 
trouver  dans  un  dictionnaire  his- 
torique. 

CAMP  EN  (  Jeait  de  ).  La  Biogra* 
phie  universelle  cite  sous  le  nom 
du  fameux  Dolet,  une  traduction 
française  de  sa  paraphrase  des 
paumes,  portant  ce  titre:  Pa- 
raphrase, c'est -à- dire,  claire 
translation  faicte  jouxte  la  sen- 
tence, non  pas  jouxte  la  lett  re  sur 
tous  lespsalmes,  in- 1 6,Paris,  1 534  î 
ibid. ,  i54*.  Je  possède  un  exem- 
plaire de  la  traduction  imprimée 
par  Dolet.  Voici  son  titre:  Pa- 
raphrase, c'est-à-dire,  claire  et 
briefve  interprétation  sur  les  psal- 
mes  de  David;  item,  autre  in- 
terprétation paraphrastique  sur 
TÉcclésiaste  de  Salomon.  Lyon , 
chez  Et.  Dolet ,  i54a,  in-ib.  Ce 
petit  volume  est  si  rare,  que  M. 
rïée  de  la  Rochelle,  auteur  d'une 
excellente  Vie  de  Dolet,  n'a  pu 
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le  voir.  On  trouve  en  tête  un 
Avis  de  Dolet  au  lecteur  chrétien. 
On  ne  peut  en  conclure  que  Do- 
let ait  véritablement  traduit  le 
Paraphrase  de  Cainpen  ;  car  il 
se  sert  toujours  de  l'expression 
nous ,  au  lieu  de  je;  probable- 
ment il  n'a  fait  que  reimprimer 
avec  quelques  changemens  la  ver- 
sion imprimée  à  Paris,  en  i534- 
En  effet,  Dolet  a  imprimé,  en 
l'année  \5fa, ,  sept  ouvrages,  par- 
mi lesquels  il  n'est  qu'une  tra- 
duction dont  il  soit  indubitable- 
ment auteur,  puisqu'il  a  eu  l'at- 
tention de  mettre  ces  mots  à  la 
fin:  «  Lequel  Dolet  même  a  été 
traducteur  des  épistres  familières 
deCicéro.  » 

s 

f  CAMPION  (  Alexandre  de  ) , 
gentilhomme  de  Normandie ,  né 
en  1610  et  mort  vers  1670.  Dès  sa 
jeunesse ,  il  fut  attaché  à  Louis 
de  Bourbon ,  comte  de  Soissons , 
qui  lui  confia  les  affaires  les  plus 
importantes  à  négocier,  tant  à 
la  cour ,  que  dans  Tes  pays  étran- 
gers. Il  montra  toujours  beau- 
coup de  prévention  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu,  qu'il  regar- 
dait comme  l'ennemi  de  son 
maître.  La  mort  du  prince  ,  tué 
malheu  reusement  à  la  bataille  de 
Marfée ,  en  ,  et  celle  du  car- 
dinal ,  arrivée  l'année  suivante , 
donnèrent  lieu  à  M.  de  Carapion 
de  revenir  à  la  cour ,  et  d'y  cher- 
cher un  nouveau  protecteur.  Il 
entra  au  service  de  la  reine  ré- 
gente, Anne  d'Autriche,  par  la 
médiation  de  madame  de  Che— 
vreuse  ;  mais  il  se  trouva  bientôt 
enveloppé  dans  la  disgrâce  de 
cette  duchesse.  Dans  la  suite,  il 
fut  encore  attaché  successive- 
ment, en  qualité  de  gentil- 
homme ,  au  duc  de  Vendôme  et 
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k  Henri  II  d'Orléans  ,  duc  de 
Longueville,  gouverneur  de  Nor- 
mandie ,  qui  le  fit  major ,  c'est- 
à-dire,  commandant  de  la  ville 
de  Rouen,  emploi  dans  lequel  il 
mourut.  Depuis  sa  retraite  de  la 
cour,  Alexandre  de  Campion  se 
livra  à  l'étude  de  l'histoire  an- 
cienne et  moderne  ;  on  a  de  lui  : 
I.  Les  hommes  illustres  de  M. 
de  Campion.  Tome  Ier,  première 
partie  ;  Rouen  ,  L.  Ma*rry  >  pour 
Augustin  Courbé ,  libraire ,  à 
Paris  ,  1657 ,  in-4°«  0°  trouve  en 
tête  de  ce  volume  une  épître  dé- 
dicatoire  de  l'auteur  à  Henri 
d'Orléans  ;. et  un  Avis  au  lecteur 
siffné  par  l'abbé  de  Campion, 
frère  de  l'auteur.  Alexandre  de 
Campion  compare  dans  cet  ou- 
vrage les  hommes  illustrés  de 
France  avec  ceux  des  autres  na- 
tions anciennes  et  modernes.  Ce 
volume  ne  parait  pas  avoir  eu  un 
grand  succès.  La  Biographie  uni- 
verselle s'est  trompée  sur  la  date 
et  sur  le  format  de  ce  volume. 
L'auteur  en  avait  composé  la 
suite,  mais  elle  n'a  pas  vu  le 
jour. 

H.  On  a  encore  de  M.  de  Cam- 
pion un  Recueil  de  lettres ,  qui 
peuvent  servir  à  l'histoire ,  et  di- 
verses Poésies  ;  Rouen  ,  1657), 
in-8°.  Ce  volume  est  très-rare , 
parce  qu'il  a  été  tiré  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires,  qui  ont 
été  donnés  en  présent.  Plusieurs 
de  ces  lettres  présentent  assez 
d'intérêt;  les  poésies  sont  très- 
médiocres. 

On  trouve  des  détails  curieux 
sur  Alexandre  de  Campion  dans 
le  volume  intitulé  :  Entreliens  sur 
divers  sujets  d1 histoire ,  etc. ,  dont 
il  sera  parlé  dans  un  des  articles 
suivans.  On  peut  voir  aussi  la  let- 
tre que  M.  le  général  de  Gri- 


CAM  167 

moard  m'a  adressée  dans  le  Ma" 
gasin  Encyclopédique  ,  juillet 
1808,  t.  4* 

t  CAMPION  (Henri  de)  ,  frère 
d'Alexandre,  né  le  g  février  161 3, 
embrassa  l'état  militaire.  Etant 
entré  en  i635  dans  le  régiment 
de  Normandie,  en  qualité  d'en- 
seigne ,  il  fît  plusieurs  campagnes 
où  il  se  distingua.  Il  s'attacha  en 
1642  à  la  maison  de  Vendôme, 
en  qualité  de  gentilhomme  du 
duc  de  Beaufort.  Le  duc  jeta  les 
yeux  sur  lui  pour  assassiner  le 
cardinal  Mazarin;  mais  c'était 
l'homme  que  la  sévérité  de  ses 
principes  éloignait  le  plus  d'un 
crime.  Il  chercha  à  sauver  le  car- 
dinal, sans  trahir  le  secret  du 
duc ,  et  sans  vouloir  s'en  faire  un 
mérite  auprès  du  ministre.  Le 
complot  ayant  été  découvert, 
M.  de  Campion  se  dévoua  a  un 
lon^j  et  pénible  exil ,  durant  et 
après  lequel  il  n'essuya  de  la  part 
du  duc  ae  Vendôme  et  de  son  fils 
que  des  preuves  de  la  plus  noire 
ingratitude.  M.  de  Campion, 
après  avoir  brisé  honorablement 
ses  liens  avec  eux,  s'attacha  au 
duc  de  Longueville  ,  et  rentra 
dans  la  carrière  militaire.  La 
perte  d'une  fille  chérie  lui  fit 
quitter  le  service  en  i654 ,  dans 
la  fleur  de  son  âge.  Il  éprouva  en 
i65q  de  nouveaux  sujets  d'afflic- 
tion, par  la  mort  de  sa  femme 
qu'il  aimait  tendrement,  et  d'une 
autre  de  ses  filles.  Cette  double 
perte  acheva  de  lui  inspirer  le 
dégoût  de  la  vie.  Une  maladie  de 
langueur  l'enleva  le  1 1  mai  i663 , 
à  l'âge  de  5o  ans  et  3  mois.  Henri 
de  Campion  avait  écrit  des  mé- 
moires sur  sa  vie.  Peu  de  temps 
après  sa  mort,  l'abbé  de  Garam- 
bourg ,  chanoine  d'Evreux ,  les 
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mit  en  ordre  pour  les  publier; 
mais  il  n'exécuta  pas  son  dessein. 
M.  le  gênerai  de  Grimoard  en 
ayant  eu  communication  dans 
ces  derniers  temps ,  les  a  mis  au 
jour  en  1807  ,  à  Paris  ,  chez 
Treuttel  et  Wùrtz  :  ils  forment 
un  vol.  in-8°.  Ces  mémoires ,  qui 
présentent  des  faits  également 
importans  et  ignorés  ,  sont  écrits 
fort  correctement  pour  le  temps 
où  ils  ont  été  composés.  L'éditeur 
a  conservé  le  style  de  l'auteur, 
qui  a  un  grand  caractère  de  sim- 
plicité et  de  franchise.  Au  reste , 
il  n'est  pas  étonnant  que  Henri 
de  Campion,  qui  dès  l'enfance 
n'avait  cessé  de  lire  Plutarque , 
Sénbqiie  et  Montaigne ,  et  qui 
portait  des  livres  au  milieu  du 
tumulte  des  armes,  sût  mieux 
penser  et  écrire  que  la  plupart 
de  ^es  contemporains. 

f  CAMPION  (Nicolas  de)  ,  frère 
des  deux  précédens ,  né  le  6  mars 
1616,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique ,  et  devint  prieur  de  Vert- 
sur-Avre,près  Dreux  :  il  se  livra 
entièrement  à  l'étude  des  belles- 
lettres.  Son  frère  Alexandre  réu- 
nissait souvent  chez  lui  des  hom- 
mes et  des  femmes  d'un  esprit 
cultivé.  L'abbé  de  Campion  re- 
cueillit leurs  conversations.  Son 
manuscrit  tomba  entre  les  mains 
de  l'abbé  de  Garambourg,  qui, 
après  y  avoir  mis  de  l'ordre  et 
en  avoir  retouché  le  style  ,  le  pu- 
blia à  Paris,  en  1704,  sous  le 
titre  ({'Entretiens  sur  divers  sujets 
d'histoire ,  de  politique  et  de  mo- 
rale ;  in-12.  L'épitre  dédicatoire 
au  cardinal  de  Polignac  renferme 
des  détails  curieux  sur  les  person- 
nages qui  parlent  dans  les  entre- 
tiens, sous  des  noms  supposés. 
Dans  le  xi" ,  intitulé ,  de  la  con- 
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duite  du  ministre ,  il  est  beaucoup 
question  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. L'abbé  de  Garambourg  y 
cite  plusieurs  fois  le  Recueil  de 
lettres  d'Alexandre  de  Campion, 
sans  donner  à  entendre  qu'il  l'en 
regardât  comme  l'auteur.  On 
ignore  l'année  de  la  mort  de 
1  abbé  de  Campion. 

CAMUS  (ArrroiffE  le).  En  par- 
lant de  sa  Médecine  pratique, 
1769,  in-12,  la  Biographie  uni- 
verselle dit  qu'il  y  en  a  un  tome 
second,  avec  son  éloge  par  Bour- 
re!,  1772  :  il  faut  lire  par  M. 
Bourru.  Peut-être  eût-il  été  con- 
venable d'ajouter  aux  ouvrages 
de  ce  laborieux  écrivain  sa  tra- 
duction en  prose  du  Prœdium 
rusticum  du  P.  Vanière.  On  la 
trouve  dans  difTérens  numéros  du 
Journal  économique  y  années  i^SS 
et  1756. 

CANGE  (Charles  du  Frespœ, 
sieur  du).  C'est  à  tort  que  la  Bio- 
graphie universelle  avance  que 
V Eloge  de  ce  savant  par  le  Sa^e 
de  Samine  (masque  de  Jean- Léo- 
nore  Baron)  couronné  par  l'aca- 
démie d'Amiens  en  1764,  n'a  pas 
été  imprimé.  J'ai  sous  les  yeux 
cet  éloge  imprimé  à  Amiens , 
chez  la  veuve  Godard ,  l'année 
même  où  il  fut  couronné  :  c'est 
un  in-12  de  58  pages. 

CANTEMIR  (Demetrius).  Sui- 
vant la  Biographie  universt.lle , 
M.  de  Jonquières  a  traduit  en 
français  ,  sur  la  version  anglaise 
de  Tindal ,  V Histoire  et  Origine 
de  la  décadence  de  V empire  Ot- 
toman. En  ouvrant  la  traduction 
française,  on  voit  qu'elle  a  été 
faite  sur  le  manuscrit  latin  de 
l'auteur.  Il  paraît  aussi  que  le 
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Système  de  la  religion  mahomé- 
tane  a  été  écrit  et  imprimé  en 
langue  russe,  et  non  en  alle- 
mand, comme  l'assure  la  bio- 
graphie universelle. 

I 

CAPELLO  (Blanche),  femme 
trop  célèbre  du  xvi*  siècle.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  écrit  sa  vie  ,  et 
ont  fait  deses  aventures  un  roman. 
Dans  ce  dernier  genre,  on  compte 
l'ouvrage  allemand  de  Meissner , 
imité  en  français  par  Rauquil- 
Lieutaud,  Paris,  Didot,  1790,2 
voL  in-12,  ettrad.  par  le  marquis 
de  Luchet.  Paris,  Lejay,  1790 ,  3 
vol:  in-12.  Nous  avons  aussi  ['His- 
toire de  la  vie  et  de  la  mort  tra- 
gique de  Dianca  Capello ,  par 
Sanseveriuo  ,  ouvrage  traduit  de 
l'italien.  Lausanne,  1779,  in-8°. 
La  Biographie  universelle  est  dans 
l'erreur ,  lorsqu'elle  présente  l'i- 
mitation de  Rauquil- Lieutaud  , 
comme  publiée  à  Paris,  en  1788, 
3  vol.  in-12.  Il  est  possible  que  la 
traduction  du  marquis  de  Luchet 
ait  paru  dès  1788  ;  cependant  les 
exemplaires  vendus  par  Lejay  , 
portent  la  date  de  I790. 

CAPPEL  (Ange  ,  seigneur  du 
Luat).  La  Croix  du  Maine,  J.  A. 
Fabricius  ,  les  éditeurs  de  la  col- 
lection classique  des  Deux-Ponts, 
et  la  Biographie  universelle  citent 
la  traduction  française  de  la  Vie 
d'Agricola ,  par  Tacite  ,  sans  in- 
diquer l'année  de  son  impression. 
L'epitre  dédicatoire  à  Elisabeth, 
reined'Angleterre  étant  datée  du 
Ier  janvier  1574  ,  on  peut  croire 
que  cette  traduction  parut  en 
cette  année.  C'est  un  vol.  in-4°  de 
35  feuillets,  qui  existe  à  la  Bi- 
bliothèque du  roi.  Le  nom  de 
Denis  Dupré ,  imprimeur-libraire 
de  Paris ,  à  cette  époque ,  se  lit 
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dans  une  vignette  .qui  se  trouve 
au  haut  du  5e  feuillet. 

*  CAPRANICA  (  Dominique  )  , 
card.  et  évêque  de  Fermo,  naquit 
le  3i  mai  de  l'année  i4oo  ,  au 
château  de  Capranica  dans  le  ter- 
ritoire de  Palestrine,  de  Nicolas 
Capranica.  Il  étudia  les  belles* 
lettres  à  Rome ,  la  jurisprudence 
à  Padoue  ,  sous  Julien  Cesarini , 
et  à  Bologne,  sous  Jean  d'Imola. 
A  peine  avait-il  atteint  sa  19*  an- 
née ,  qu'on  lui  conféra  dans  cette 
dernière  ville  le  titre  de  docteur, 
et  que  le  pape ,  qui  était  alors 
Martin  V  ,  le  nomma  un  des  se- 
crétaires de  la  chambre  ;  les  au- 
tres secrétaires  étaient  à  cette 
époque  :  Léonard  Aretin  ,  Cincio , 
Loschi ,  Le  Pogge  et  Biondi ,  tous 
personnages  assez  connus  dans 
les  lettres.  Martin  V,  qui  était 
ami  de  sa  famille ,  et  qui  ne 
croyait  pas  pouvoir  assez  ré- 
compenser les  talens  du  jeune  Ca- 
pranica ,  le  nomma  cardinal  en 
i423  ;  mais  cette  nomination  ne 
fut  point  rendue  publique  ;  mal- 
gré cela  ,  le  pape  lui  ordonna 
d'acompagner  le  général  des  do- 
minicains, Léonard  Dali,  qui  se 
rendait  au  concile  ,  lequel ,  d'a- 
bord indiqué  à  Pavie ,  se  tenait 
alors  à  Sienne,  d'où,  sept  ans 
après  ,  il  fut  transféré  à  Baie. 
Quelque  temps  après  ,  Capranica 
revint  à  Rome  ,  et  fut  fait  évêque 
de  Fermo  :  dès  ce  moment ,  sa 
nomination  au  cardinalat,  cessa 
d'être  un  secret  ;  mais  il  ne  lui 
fut  pas  encore  permis  d'en  porter 
les  insignes. Chargé  d'une  négocia- 
tion ,  dont  le  résultat  fut  de  faire 
rentrer  sous  la  domination  du 
Saint-Siège  ,  Forli  et  Imola  ,  le 
pape  lui  donna  le  gouvernement 
de  ces  deux  villes.  Les  habitans  de 
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Bologne  s'étant  révoltés,  Capra- 
nica  fut  envoyé  contre  eux  ;  et 
après  un  siège  de  onze  mois  ,  il 
les  força  de  rentrer  dans  le  de- 
voir. La  mort  de  Martin  V ,  ar- 
rivée en  i43i  ,  fut  pour  Capra- 
nica la  source  des  plus  grands 
chagrins.  Comme  il  n'avait  reçu 
ni  le  chapeau  ni  l'anneau  de  car- 
dinal ,  ses  ennemis  firent  de  ce 
défautde  forme  un  prétexte  pour 
lui  refuser  l'entrée  du  conclave. 
Eugène  ,  successeur  de  Martin  , 
ayant  déclaré  que  ceux  qui  n'a- 
vaient point  reçu  les  insignes  du 
cardinalat ,  ne  pouvaient  jouir 
des  privilèges  attachés  à  cette  di- 
gnité, l'évêque  dcFermo  se  ren- 
dit à  Baie  où  il  réclama  ,  des  pè- 
res du  concile,  la  justice  que  lui 
refusait  le  pape.  La  conduite  de 
Capranica  fut  soumise  à  l'examen 
de  deux  cardinaux  ,  et  il  fut  dé- 
cidé qu'il  serait  dépouillé  ,  non- 
seulement  du  cardinalat ,  mais 
encore  de  son  évêché  de  Fermo. 
A  cette  décision  il  opposa  celle 
du  concile  qui  le  reconnaissait 

Sour  cardinal  légitimement  élu. 
éanmoins,  il  s'éloigna  des  affai- 
res ,  et  vécut  dans  la  retraite  ; 
mais  le  pape  ne  tarda  pas  à  recon- 
naître son  mérite,  et  à  lui  confier 
des  emplois  importans.  Eugène 
étant  mort  en  1 447  »  Nicolas  V, 
ui  lui  succéda  ,  et  qui  était  ami 
e  Capranica ,  l'employa  égale- 
ment avec  succès  dans  les  négo- 
ciations les  plus  délicates.  Ce  fut 
lui  qui  eut  le  bonheur  de  procu- 
rer la  paix  à  l'Italie,  en  obtenant 
d'Alphonse  V ,  roi  d'Aragon,  la 
cessation  des  hostilités  qu'il  exer- 
çait depuis  long-temps  contre 
l'Eglise.  Callixte ,  qui  occupa  , 
après  Nicolas ,  la  chaire  de  St.- 
Pierre,  eut  également  recours 
aux  lumières  de  Capranica.  Ce 
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pape ,  quoique  déjà  avancé  en 
âge ,  avait  formé  le  projet  d'une 
ligue  chrétienne  con  tre  les  Turcs  ; 
Capranica  donna,  dans  un  ouvra- 
ge iju'il  composa  à  cette  occa- 
sion, les  moyens  de  resserrer  une 
pareille  alliance,  et  de  conduire 
la  guerre  heureusement.  Enfin, 
cet  homme,  qui  fit  tant  d'hon- 
neur à  l'Italie ,  et  qui  rendit  de 
si  grands  services  au  Saint-Siège  T 
mourut  le  ier  septembre  i458. 
Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  a 

Su  donner  de  Capranica  l'idée 
'un  négociateur  habile  ;  nous  al- 
lons à  présent  le  faire  connaître 
comme  écrivain,  quoique  l'on 
aitremarqué  plus  d'érudition  que 
d'élégance  dans  ses  ouvrages.  En 
voici  la  liste  : 

I.  Acta  concilii  Basileensis , 
pars  prima. 

II.  Documenta  seu  prœcepta  de 
modo  vivendi,  ad  Nicolaumde 
Capranicd  nepotem. 

III.  Manipulusojficiiepiscopa- 
lis,  seu  constilutiones  synodiFir- 
manœ. 

IV.  Dearte  moriendi,  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1477»  ^ 
Florence  ;  réimprimé  en  1478  à 
Venise ,  in-4°.  On  en  a  une  tra- 
duction italienne  ,  imprimée  aussi 
à  Venise,  en  1478. 

V.  De  optimi  régi*  offtcio  ad 
Vladislaum  regem  Hungariœ. 

VI.  Dcpacc  italicâ  constituent 
dd ,  oratio  ad  Alfonsum  régent , 
dans  la  première  partie  de  YHis- 
parti  a  illustrala  d  André  Schott. 

VII.  De  ratione  belli  contra 
Turcas. 

VIII.  De  contemptumundi. 

IX.  De  ratione pontijicatûsmar 
ximi  adminislrandi. 

X.  Liber  constitutionum  seu  or- 
dinationum  collegii  pauperum 
scholarium  sapicntiœ  Firmanœ. 
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La  vie  de  Capranica  a  été  écrite 
en  latin  par  Baptista  Poggio,  fils 
du  célèbre  Poggio  ,  de  Florence  , 
Romœ,  1705,  in-4%  avec  les 
Constitutiones  collegii  Caprani- 
censis  ;  et,  de  nouveau,  par  le 
chanoine  Michel  Catalani ,  sous 
le  titre  suivant  :  De  vùd  et  scrip- 
tis  Dominici  Capranicœcardina- 
lis ,  antistitis  Firmanicommenta- 
rius  :  accedit  appendixmonumrn- 
torum  et  corolîarium  de  cardina- 
libus  creatis ,  nec  promulgatis. 
Firmi,  1793,  in-4°. 

(  Giornàle  de*  litterati.  ) 

CARDAILLAC  (  Jean  de  ),  célè- 
bre administrateur  de  l'archevê- 
ché de  Toulouse ,  en  1 376 ,  se  dis- 
tingua dans  plusieurs  circons- 
tances par  les  panégyriques  ou 
oraisons  funèbres qu  îlprononça; 
on  loua  beaucoup  son  Oraison  fu- 
nèbre du  pape  Clément  VI ,  celle 
d'Urbain  Y ,  le  Panégyrique  de 
la  Vierge,  qu'il  prononça  dans 
l'église  de  Paris,  le  jour  de  l'an- 
nonciation,  etc.,  etc.  Tous  ces 
morceaux  sont  restés  manuscrits , 
on  les  conservait  dans  la  biblio- 
thèque des  jacobins  de  Toulouse , 
et  dans  celle  de  l'archevccrue  de 
Reims.  On  trouve  dans  les  Essais 
4e  littérature  (  de  l'abbé  Tricaud  ), 
Paris,  1702,  un  éloge  historique 
de  cet  habile  prédicateur ,  sous 
ce  titre:  Les  Panégyriques  de 
Jean  de  Cardaïllac /ha,  biogra- 
phie universelle  y  en  renvoyant  à 
cet  éloge  ,  cite  les  Essais  de  lit- 
térature, imprimés  à  Amsterdam,, 
en  17012.  C'est  une  réimpression 
de  l'ouvrage  de  l'abbé  Tricaud  ; 
il  valait  mieux  citer  l'édition  ori- 
ginale. 

CARON  (  Chahondas  lb  ).  Ce  cé- 
lèbre jurisconsulte,  qui  mourut 
dans  un  âge  très -«avancé  ,t  en 
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l'année  1617,  a  composé  une  mul- 
titude d'ouvrages  oubliés  aujour- 
d'hui ;  mais  on  recherche  encore 
deux  recueils  auxquels  il  a  ajouté 
des  annotations.  La  Biographie 
universelle  cite  le  premier  de  ces 
recueils,  c'est-à-dire,  le  Grand 
coutumier  de  France,  contenant 
tout  le  droit  français  et  pratique 
judiciaire  pour  plaider,  etc.,  re- 
vu et  illustré  de  très-doctes  anno- 
tations par  L.  Charondas  le  Ca- 
ron.  Paris  ,  i5o8,  in-4°* 

Cet  ouvrage  est  connu  des  ju- 
risconsultes, sous  le  nom  de 
Grand  coutumier  de  Charles  VI. 
On  ignore  le  nom  de  son  auteur. 
Le  second  recueil  dont  Le  Car  on 
a  été  l'éditeur,  est  intitulé:  Sont' 
me  rural,  ou  le  Grand  coutumier 
général  de  practique  civil  et  ca- 
non, composé  par  Jean  Bouteiller, 
conseiller  du  roi  en  sa  cour  de 
parlement ,  illustré  de  commen- 
taires et  annotations,  etc.  Paris, 
i6o3,  161 1,  1621,  in-4°-  Bouteil- 
ler écrivait  aussi  sous  Charles  VI. 
La  Biog.  univ.  n'a  pas  indiqué 
l'édition  de  sa  Somme  rurale  pu- 
bliée en  i537  >  a  Paris*  chez  Ga- 
liot  du  Pré,  avec,  des  notes,  par 
Denis  Godefroi ,  avocat,  de  Paris, 
qui  n'est  pas  le  même  que  le  cé- 
lèbre jurisconsulte  de  ce  nom,  né 
seulement  en  i54çj.  Prosper  Mar- 
chand a  confondu  le  Grand  cou- 
tumier de  France  avec  U  Somme 
rurale  de  Bouteiller.  Il  est  Tare 
de  trouver  ainsi  en  défaut  cet  ex- 
cellent bibliographe. 

CARON  (  Raymond  ) ,  récollet 
irlandais,  qui.  a  soutenu  avec 
force  la  doctrine  de  l'Eglise  gal- 
licane sur  l'indépendance  des  rois, 
la  fidélité  des  sujets,  et  contré, 
l'infaillibilité  du  pape,  dans  un 
écrit  publié  à  Londres  en  i665 , 
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in-fol.  M.  Chaudon  nous  apprend 
que  l'édition  fut  presque  consu- 
mée en  entier  dans  l'incendie  de 
,  Londres  de  1666.  Il  ajoute  avec 
raison  que  cet  ouvrage  se  trouve 
dans  le  Recueil  des  traités  et  des 
preuves  des  libertés  de  l'Eglise 
gallicane  (  Voyez  l'édition  de 
173 1  ,  tom.  2).  La  Biographie 
universelle  ne  s'explique  pas  assez 
clairement  à  ce  sujet.  L  abbé  de 
Feller,  constant  dans  ses  prin- 
cipes ultramon tains,  n'a  point 
donné  d'article  à  R.  Caron. 

CARPÏN  (Jean  du  Pla*  ) ,  reli- 
gieux de  St.-François ,  envoyé  en 
1 246 ,  par  le  pape  Innocent  IV , 
vçrs  le  khan Ba tu.  Suivant  la  Bio- 
graphie universelle ,  on  trouve  la 
relation  de  ses  voyages  dans  le 
Recueil  publié  par  Bergeron  en 
172g,  ou  en  in35:  voilà  un  nou- 
vel exemple  ae  la  méprise  dans 
•laquelle'  tombent  beaucoup  .de 
bibliographes ,  et  que  j'ai  relevée 
dans  l'article  Mander  Aa  de  cet 
Examen  critique. 

*  CARRELET  (Louis),  né  à 
Dijon,  l'un  des  onze  en  fans  deJBer- 
nard  Carrelet,  correcteur  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse  ,  embrassa 
ré  ta  t  ecclésiastique,  devint  doc- 
teur en  théologie  et  curé  de 
Notre-Dame  de  Dijon.  L'abbé 
de  Feller  a  amélioré  l'article  con- 
sacré par  M.  Chaudon  à  cet  esti- 
mable curé.  La  Biographie  uni- 
verselle ne  .lui  en  a  point  donné  ; 
et  l'on  doit  lui  reprocher  d'autant 
plus  cette  omission,  que  les  per- 
sonnes pieuses  continuent  à  re- 
chercher YésOEuvres  spirituelles 
et  pastorales  de  M.  Carrelet, 
puisqu'èllesontétéréimp.  à  Paris, 
chezBelin ,  en  1804  ,7  vol.  in-12. 
Un  frère  de  MJe  curé  de  Dijon, 
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nommé  Bar  thé  le  mi  Carrelet  de 
Rosai  ,  avait  aussi  embrassé  l'état 
ecclésiastique ,  et  s'acquit  une 
réputation  assez  distinguée  dans 
l'éloquence  de  la  chaire.  Il  prêcha 
la  cène  à  la  cour  de  France  en 
1724,  et  prononça  en  1735  le 

Fanégyrique  de  St.  Louis  devant 
académie  française  :  ce  dernier 
discours  a  été  imprimé.  Il  prêcha' 
un  avent  à  la  cour  de  Lorraine  en 
1742.  L'abbé  deRosay  étaitaussi 
un  littérateur  éclairé.  M.  Lan- 
guet ,  évêque  de  Soissons  ,  l'avait 
nommé  théologal  de  son  église 
en  1723.  L'académie  française  de 
cette  ville  l'élut  académicien  en 
1727.  Il  fut  souvent  chargé  d'of- 
frir à  l'académie  française  à  Pa- 
ns le  tribut  littéraire  que  celle 
de  Soissons  était  dans  le  cas  de  lui 
adresser  chaque  année,  par  ses 
statuts.    Quelques-unes  de  ses 

Ïnèces  se  trouvent  imprimées  dans 
es  Mémoires  de  l'académie  fran- 
çaise. D'autres  pièces  de  vers  de 
l'abbé  de  Rosay  ont  été  impri- 
mées séparément ,  entre  autres, 
une  Ode  à  Louis  XIV  sur  la 
gloire  de  Louis  XV,  présentée 
en  1736  au  cardinal  de  Fleury. 

L'abbé  de  Rosay  était  né  à 
Dijon,  le  21  février  i6g5;  il  mou- 
rut à  Soissons,  le  14  juin  1770, 
âgé  de  plus  de  75  ans.  L'église  de 
Soissons  profita  pendant  4?  an* 
de  ses  travaux  :  à  sa  mort,  il  était 
vicaire-général  du  diocèse,  doyen 
et  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale, etc.  Voyez  son  Eloge  his- 
torique, lu  à  une  assemblée  de 
l'académie  de  Soissons,  et  im- 
primé à  Soissons ,  chez  les  frères 
"Waroquier ,  177 1 ,  in-8°.  Voyez 
aussi  Papillon ,  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne. 

t  CARRÉ  (Remi),  né  àSaint-Fal, 


r 
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diocèse  de  Troyes,  le  20  février 
1706  ,  entra  dans  Tordre  des  bé- 
nédictins de  l'ancienne  Observan- 
ce ,  fit  profession  dans  l'abbaye 
de  Saint-Amant  de  Boixe,  et  de- 
vint chantre  titulaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Liguaire  ;  il  obtint  en- 
suite le  prieuré  de  Berceleuf ,  dio- 
cèse de  la  Rochelle ,  et  la  place 
de  sacristain  du  couvent  de  la 
Celle ,  diocèse  de  Meaux.  On  a  de 
ce  religieux,  I.  Le  Maître  des  no- 
vices dans  l'art  de  chanter,  ou 
Règles  générales ,  courtes , faciles 
et  certaines  pour  apprendre  [par- 
faitement le  plain-chant.  Paris  , 
1744»  in-4°'  ^ne  seconde  édi- 
tion revue  et  augmentée  de  la 
Clef  des  psaumes  ,  par  M.  Foy- 
nard.  Paris,  1755,  in-12.  III.  Re- 
cueil curieux  et  édifiant  sur  les 
cloches  de  V église.  Cologne ,  (Pa- 
ris),  i;57  ,  in-8°.  IV.  Plan  de  la 
Bible  latine,  distribuée  en  forme 
de  bréviaire,  pour  la  lire  toute 
entière  chaque  année  ,  en  parti- 
culier. Paris,  1780,  in-12.  On 
s'est  donc  trompé  ,  lorsque  l'on  a 
dit  dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  que  ce  dernier  ouvrage 
était  resté  manuscrit.  Le  Dic- 
tionnaire des  ouvrages  anony- 
mes attribue  à  D.  Carré  \*s  Psau- 
mes dans  V ordre  historique ,  qui 
sont  de  M.  Foynard. 

CARRERE  (Joseph -Barthél.- 
François).  Il  n'y  a  pas  assez  d'exac- 
titude dans  les  détails  que  donne 
ia  Biographie  universelle ,  sur  la 
dispute  qui  s'est  élevée  en  1776  et 
1777,  entre  M,  Carrère  et  M. 
Bâcher;  le  second  rendit,  dans 
le  Journal  de  médecine, du  ierdéc. 
1776,  un  compte  très-désavanta- 
geux du  2e  tome  de  la  Bibliot.  lit- 
tér.y  etc.  de  la  médec.  anc.  et  mo- 
derne. M.  Carrère  adressa  ,  dès  le 
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3  décembre,  à  M.  Bâcher,  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  repro- 
chait de  n'avoir  cherché  qu'à 
faire  connaître  les  défauts  de  son 
ouvrage  ,  sans  indiquer  ce  qu'il 
pouvait  y  avoir  de  bon  ;  M.  Bâ- 
cher, dans  son  journal  d'avril  , 
mai,  juin  ,  juillet,  août,  septem- 
bre, octobre  et  novembre  1777  , 
inséra  une  critique  raisonnéc  et 
très-détail lée  de  la  Bibliothèque 
de  M.  Carrère  :  les  matériaux  lui 
en  avaient  été  fournis  par  MM.  de 
Villiers  et  Goulin,  médecins  re- 
nommés par  leurs  connaissances 
bibliographiques.  Cette  critique 
a  ete  imprimée  séparément,  sous 
le  titre  d'Extrait  du  Journal  de 
médecine,  avril  1777,  in-8°  de 
108  p.  yon  y  trouve  des  renseigne^ 
mens  tf  ès-curieux  ;  M.  Carrère  y 
répliqua  par  ses  Lettres  à  M.  Bâ- 
cher, pour  servir  de  réponse  aux 
assertions  d'un  littérateur  criti- 
que ,  philologue ,  biographe  et 
bibliographe  moderne  ,  publiées 
dans  le  Journal  de  médecine  des 
mois  d'avril,  mai,  etc.;  1777,50ns 
le  nom  de  M.  Bâcher.  Londres  et 
Paris,  1777,  in-8°  de  116  pages. 
M.  Carrère  se  défend  avec  avan- 
tage sur  plusieurs  points.  « 

CARTARI  (Vincent).  Aucun  de 
nos  dictionnaires  historiques  ne 
cite  la  traduction  latine  de  ses 
Images  des  Diéux ,  publiée  par 
Antoine  Du  Verdier ,  à  Lyon,  en 
i58i ,  chez  Honorât  et  Michel , 
in-4°  de  36o  pages ,  avec  de  belles 
figures  eji  bois  et  ûne  dédicace  à 
Henri  de  Mesmes,  sieur  de  Roissy  ; 
Du  Verdier  lui-même  n'a  cité 
dans  sa  Bibliothèque  que  la  tra- 
duction française  de  cet  ouvrage  , 
qu'il  fit  imprimer  la  même  année 
chez  les  mêmes  libraires.  Aussi 
l'abbé  de  Saint-Léger  révoquait- 
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il  en  doute  l'existence  de  la  tra- 
duction latine.  Le  style  en  est 
assez  pur.  J'ai  vu  une  édition  dé 
]a  traduction  française  portant 
au  frontispice  le  nom  de  E.  La 
Plonce  Richetle.  Lyon,  par  P. 
Frellon,  1623,  in-8°. 

CASA  (Jean delà).  Le  Galatée, 
ou  Manière  de  vivre  dans  le 
monde,  par  cet  auteur,  a  été 
traduit  eu  diverses  langues.  Pouk 
connaître  ces  traductions  ,  la  Bio- 
graphie universelle  renvoie  au  P. 
.Niceron  ;  mais  le  P.  Niceron  ne 
fait  connaître  que  deux  traduc- 
tions, Tune  française,  par  le  sieur 
Duhamel,  Paris,  1678,  in-12, 
ét  l'autre  espagnole ,  par  Domi- 
nique de  Bezerra,  Venise  i585, 
in- 12  :  il  n'a  pas  cité  l'édition  de 
cet  ouvrage  en  quatre  langues, 
savoir,  en  français  par  Bellefo- 
rest,  en  latin  par  un  anonyme, 
en  allemand  par  un  anonyme, 
et  en  espagnol  par  Bezerra.  Lyon, 
1609,  m-18. 

CASTALION  (Sebastien),  La 
Biographie  universelle  eût  du  ci- 
ter l'édition  de  ses  Colloques  qui 
a  paru  sous  ce  titre  :  Colloquia 
sacra  àd  linguam  simul  et  mores 
uerorum  formandos.  Paris,  Ba- 
uty,  1748 ,  petit  in-12.  L'auteur 
n'y  est  pas  taoïnmé,  et  1 -éditeur  en 
a  retranché  ce  qui  était  contraire 
aux  principes  du  catholicisme. 

CASTELLANUS.  Sous  ce  mot, 
la  Biographie  universelle  renvoie 
à  Châtelain  et  à  Duchatel  ;  mais 
l'on  ne  trouve  sous  aucun  de  ces 
deux  noms  l'auteur  suivant ,  très- 
connu  dans  la  république  des 
lettres.  Moréri  lui  a  donné  un 
article  très-court  et  très -inexact 
sous  le  nom  de  Duchatel:  au  lieu 
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de  citer  De  Grœcorum  festis , 
il  dit  De  Grœcorum  gestis. 

*  CASTELLANUS  (Pierre),  né  à 
Gertsberg  au  Grandmont,  en. 
Flandres,  le  7  mars  i585,  et 
mort  en  i632,  professa  la  langue 
grecque ,  d'abord  à  Orléans ,  et 
ensuite  à  Louvain.  Il  fut  reçu  en 
16 18  docteur  en  médecine.  Ses 
cours  publics  de  médecine  et  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés  l'ont  fait 
considérer  comme  un  homme 
profondément  instruit.  Voici  les 
titres  de  ses  principaux  ou- 
vrages : 

.  I.  Ludus ,  sive  convivium  satur- 
nales Lovanii,  i6i6,in-8°;  com- 
posé de  deux  parties  :  la  première 
traite  des  fêtes  des  Grecs  ;  après 
cela  vient  un  traité  De  mensibus 
Atticis ,  que  Gronovius  a  inséré 
dans  le  tome  IXe  des  Antiquités 
Grecques. 

II.  De  Jestis  Grœcorum  syn— 
tagma.  Antverpia* ,  sine  anno- 
(1617),  in-8°.  C'est  la  première 
partie  de  l'ouvrage  précédent, 
avec  des  augmentations  :  on  la 
trouve  dans  le  tome  vne  de  Gro- 
novius. 

III.  Vilœillusirium  medicorum. 
Antverpiœ ,  1618,  in-8°;  et  dans 
le  tome  x-  de  Gronovius.  L'auteur 
marque  soigneusement  les  années 
de  la  naissance  et  de  la  mort  des 
médecins  ;  il  indique  leurs  écrits , 
mais  à  la  manière  de  son  siècle, 
sans  y  ajouter  les  dates  ni  les 
lieux  d'impression. 

IV.  De  esu  carnium  libri  iv. 
Antverpiœ,  1626,  in-8°;  et  dans 
le  tome  ixe  de  Gronovius. 

CASTELLI  (Benoit),  La  traduc- 
tion française  de  son  Traité  de  la 
mesure  des  eaux  courantes,  im- 
primée à  Paris,  en  1664  ou  1 665, 
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{în-8° ,  a  été  réimprimée  à  Castres, 
en  16&4 ,  in-4°. 

CASTIGLIONE  (  Balthazar  ). 
La  Biographie  universelle  z\ t  ribu  e 
faussement  à  Jean  Chaperon  l'an- 
cienne traduction  française  du 
Courtisan  y  revue  par  Dolet.  J'en 
suis  peut-être  la  cause;  mais  je 
«uis  revenu  de  Terreur  dans  la- 
quelle le  P.  Niceron  m'avait  en- 
traîné. Voici  des  détails  certains 
à  ce  sujet  :  cette  traduction 
est  de  Jacques  Colin  d'Auxerre 

Îiui  la  publia  pour  la  première 
ois,  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
à  Paris,  cbezJ.  Longts,  i537  , 
in-8°.  Il  en  parut. une  seconde 
édition  à  Lyon ,  la  même  année, 
chez  D.  de  Flarsy.  Mes  lin  de  Saint 
■Gelais  et  Etienne  Dolet  revirent 
l'édition  de  Lyon,  chez  F.  Juste, 
i538,  in-8°.  La  traduction  du 
même  ouvrage  par  J.  Chaperon , 
parut  aussi  à  Paris  en  1 537,  chez 
Vincent  Sertenas.  Le  P.  Niceron 
et  la  Biographie  universelle  ne 
citent  pas  unenouvelle  traduction 
anonyme,  publiée  sous  ce  titre: 
Le  parfait  Courtisan  et  la  Dame 
de  cour.  Paris ,  de  Luyne ,  1670, 
in-12. 

*CATHELINOT(DomIlde- 
phonse  ),  laborieux  bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Vannes,  sur 
lequel  on  trouve  de  curieux  dé- 
tails dans  la  Bibliothèque  lorraine 
de  D.  Calmet,  publiée  en  1 75i. 
Formey,  dans  sa  France  litté- 
raire de  1757  ,  et  Adelung,  dans 
son  Supplément  à  Jôcher ,  les  ont 
reproduits  en  grande  partie.  D. 
Cathelinot  naquit  à  Pans  vers  Tan 
1670.  Il  fit  profession  à  S.-Man- 
suy,  le  23  mai  i6q4-  Il  avait  près 
de  80  ans,  lorsque  Calmet  rédigea 
«on  article ,  et  il  était  tombé  en 
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enfance ,  lorsque  Formey  l'abré— 

geait.  On  peut  donc  croire  que 
K  Cathelinot  mourut  vers  17S7. 
Le  P.  Calmet  a  bien  distingué  les 
ouvrages  publiés  par  D.  Catheli- 
not, a  avec  ceux  qu'il  a  laissés  en 
manuscrit.  Les  principaux  d'entre 
les  premiers  sont  : 

I.  Le  Supplément  à  la  Biblio- 
thèque sacrée  9  inséré  par  Calmet 
dans  le  quatrième  volume  de  la 
première  édition  de  sou  Diction- 
naire de  la  Bible ,  et  refondu  avec 
le  travail  de  Calmet  dans  l'édi- 
tion de  1^30.  Le  Supplément  de 
D.  Cathelinot  donne  u»ie  idée  très- 
avantageuse  de  ses  connaissances 
en  Bibliographie,  et  fait  regretter 
que  les  immenses  matériaux  qu'il 
avait  recueillis ,  n'ayent  pas  vu 
le  jour. 

IL  Lettres  spirituelles  de  M. 
Bossuet ,  imprimées  sur  le  manus- 
crit de  D.  Cathelinot,  1746?  in-12, 
réimprimées  sous  le  titre  de  Let- 
tres et  opuscules  de  M.  Bossuet , 
1748,  2  volumes  in-12.  L'abbé  Le 
Queux,  dans  son  catalogue  géné- 
ral des  ouvrages  de  Bossuet,  en 
tête  de  l'édition  de  1  n63  des  Orai- 
sonsfunèbres ,  dit  qu  il  est  évident 
que  le  copiste  ou  l'éditeur  a  un 
peu  travaillé  sur  ces  lettres. 

D.  Calmet  donne  ensuite  la  no- 
tice des  manuscrits  que  D.  Ca- 
thelinot avait  préparés  pour  l'im- 
pression. On  y  remarque  : 

1 0  Une  Bibliothèque  sacrée  com- 
plète en  3  vol.  in-tol. 

20  Des  Dissertations  sur  l'His- 
toire ecclésiastique  de  Fleurjj  1 
vol.  in-4°. 

3°  Une  Dissertation  fort  ample 
sur  le  dictionnaire  de  Bay  le  et  ses 
autres  ouvrages.  1  vol.  in-12. 

4°  Une  Bibliothèque  universelle 
bénédictine  en  latin.  3  vol.  in-fol. 

5°  Une  Dissertation  sur  Eras- 
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me,  contre  Y  Apologie  du  même 
par  l'abbé  MarsoUier. 

La  Biographie  universelle  n'a 
point  donné  d'article  à  D.  Cathe- 
Iinot.  Les  auteurs  du  Supplément 
au  Dictionnaire  de  Feller,  ont 
abrégé  de  la  manière  la  plus  in- 
exacte, l'intéressant  article  de 
D.  Calmet.  Ils  passent  entièrement 
sous  silence  les  ouvrages  impr.  du 
savant  D.  Cathelinot,  et  présen- 
tent comme  imprimés  ceux  qu'il 
a  laissés  en  manuscrit. 

C  ATON  (  Marcus  Portius  ) .  L'ar- 
ticle de  ce  grand  homme,  dans 
la  Biographie  universelle ,  est  sans 
doute  un  des  plus  intéressans  et 
des  plus  exacts  ;  c'est  ce  qui  fait 
que  j'y  ai  remarqué  avec  peine 
1  indication  des  Origines  de  Ca- 
ton  ,  avec  les  Commentaires  de 
Jean  Annius  ;  il  s'agit  sans  doute 
ici  d|Annius  de  Viterbe  ;  or,  les 
critiques  les  plus  judicieux  sont 
persuadés  que  les  fragmens  pu- 
bliés par  cet  auteur  ,  sont  des 
ouvrages  apocryphes.  Ainsi ,  les 
Commentaires  ne  valent  pas 
mieux  que  les  textes. 

CAUX  (Gilles  de).  La  Biogra- 
phie universelle  pouvait  dire  que 
son  poème  intitulé  YHorloge  de 
sable ,  avec  la  traduction  en  vers 
latins  du  professeur  d'Hérouville, 
se  trouvait  dans  le  Recueil  des 
fables  choisies  de  La  Fontaine , 
et  autres  pièces ,  publié  à  Rouen 
en  1738,  in- 12  ,  par  l'abbé  Sa  as. 
Voilà  probablement  quelle  était 
l'intention  de  M.  Désessarts,  en 
citant  ce  recueil  dans  ses  Siècles 
littéraires.  J'ai  eu  aussi  raison  de 
dire  que  la  traduction  des  Fables 
choisies  de  La  Fontaine ,  était 
des  PP.  Vinot  et  Tissart ,  orato- 
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riens.  On  voit  que  le  recueil  con- 
tient d'autres  pièces. 

CÉBES.  Suivant  la  Biographie 
universelle ,  la  première  édition 
grecque  de  cet  auteur  parut  à 
Venise  ou  à  Rome,  vers  1490. 
Les  plus  habiles  bibliographes , 
tels  que  Maittaire  et  l'abbe  Mo- 
relli,  croient  que  cette  édition 
fut  imprimée  dans  l'une  ou  l'au- 
tre de  ces  villes,  par  le  célèbre  Cal- 
liergi,  vers  1 5oo.  M.  Jean  Schweig- 
hauser,  dans  les  pièces  liminai- 
res de  son  excellente  édition  du 
Manuel  d' Epie  tète  et  du  tableau 
de  Cébes,  Leipsick  ,  1798,  in-8°, 
partage  cette  opinion. 

t  CERISIERS  (  René  ),  né  à  Nan- 
tes, en  1609  ,  entra  dans  la  com- 
pagnie de  Jésus  en  1622.  Il  y  fit 
profession  des  quatre  vœux,  et  y 
enseigna  les  humanités  et  la  phi- 
losophie. On  ignore  les  motifs 
qui  lui  firent  quitter  cette  compa- 
gnie ;  mais ,  lorsqu'il  fut  rendu  à 
l'état  séculier,  il  devint  aumô- 
nier du  duc  d'Orléans  et  ensuite 
du  roi.  Il  a  publié  beaucoup  d'ou- 
vrages avant  et  depuis  sa  sortie 
des  jésuites.  Claude  Jrson ,  dans 
sa  Nouvelle  Méthode  pour  appren- 
dre la  langue  française ,  etSorel , 
dans  sa  Bibliothèque  française  , 
en  citent  plusieurs  avec  éloges. 
L'ex- jésuite  de  Feller,  dans  le 
Supplément  à  son  Dictionnaire 
historique  ,  assigne  l'année  1662, 
comme  l'époque  delà  mort  de  ce 
fécond  écrivain.  On  doit  croire 
en  effet- qu'il  ne  vivait  plus  en 
1662,  car  Claude  Irson  ,  dans  la 
seconde  édition  de  sa  Méthode  , 
publiée  cette  année  ,  ne  com- 
prend plus  l'abbéde  Cérisiers  dans 
la  Liste  des  auteurs  les  plus  célè- 
bres de  notre  langue.  Les  princi- 
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paux  ouvrages  de  René  de  Ceri- 
siers sont  : 

I.  Les  heureux  commencement 
de  la  France  chrétienne ,  ou  Vie 
de  S.  Remy ,  Reims ,  i633 ,  in-4°; 
1647  ,  in-8°. 

II.  La  Consolation  de  la  philo- 
sophie,  traduite  du  latin  de  Boë- 
ce ,  en  prose  et  en  vers ,  Paris , 
i636  ,  in-4°.  H  y  a  beaucoup  d'é- 
ditions de  cette  traduction ,  qui 
est  très-médiocre.  L'auteur  y  joi- 
gnit, dès  i638,  la  Consolation  de 
la  théologie ,  ouvrage  de  son  pro- 
pre fonds  ,  qui  n'est  qu'une  mau- 
vaise copie  d'un  excellent  origi- 
nal. 

III.  Les  Confessions ,  les  Solilo- 
ques ,  le  Manuel ,  les  Méditations 
et  les  premiers  livres  de  la  Cité  de 
Dieu  y  traduits  du  latin  de  S.  Au- 
gustin. La  traduction  des  Confes- 
sions, publiée  pour  la  première 
fois  en  i638 ,  et  pour  la  cinquième 
fois  en  1647  »  se  réimprimait  en- 
core en  1709.  Mais  les  traduc- 
tions d'Arnaud  d'Andilly  et  de 
Dubois  l'ont  fait  entièrement  ou- 
blier. La  traduction  des  Solilo- 
ques a  eu  aussi  beaucoup  d'édi- 
tions. Le  commencement  de  la 
traduction  de  la  Cité  de  Dieu  pa- 
rut eu  i655,  in-fol. 

I/.  V Innocence  reconnue ,  ou 
Vie  de  sainte  Geneviève  de  Bra- 
bant ,  Paris,  i64<>,  in-4°;  1643, 
in-12.  Ce  petit  ouvrage ,  dit  Ber- 
quin  ,  qui  fait  partie  de  la  Biblio- 
thèque Bleue,  écrit  en  quelques 
endroits  avec  une  affectation  ri- 
dicule ,  est  plein  de  morceaux  de 
la  simplicité  la  plus  noble  et  la 
plus  onctueuse.  Cet  ouvrage  re- 
parut en  1646 ,  in-8°  ,  avec  deux 
autres  du  même  auteur,  sous  ce 
titre  :  Les  Trois  états  de  Vinno* 
cence  affligée  dans  Jeanne  d' Arc  y 
reconnue  dans  Geneviève  de  Bra~ 
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bant ,  couronnée  dans  Hislande  , 
duchesse  de  Bretagne.  Ce  dernier 
recueil  fut  réimprimé  à  Toulouse 
en  1 65o  ;  à  Paris ,  en  1 696 ,  et  sans 
doute  ailleurs  en  d'autres  temps. 
L'abbé  Lenslet  regarde  V Histoire 
de  la  Puceïle ,  comme  une  mau- 
vaise rapsodie ,  digne  de  la  Cour 
Sainte  du  P.  Caussin.  . 

V.  Joseph ,  ou  la  Providence 
divine y  Paris,  1642,  in-8°.  Dans 
l'épître  dédicatoire  de  cet  ouvra* 
gc ,  l'auteur  se  peint  comme  un 
nomme  qui  vient  d'éprouver  un 
revers  de  fortune.  Il  voulait  sans 
doute  parler  de  sa  sortie  des  jé- 
suites. 

VI.  Réflexions  chrétiennes  et 
politiques  sur  la  vie  des  rois  de 
France,  Paris,  i644?  in-12.  Ce 
livre  a  été  augmenté  par  l'auteur 
et  reproduit  sous  ce  titre  :  Le  Ta* 
cite  français ,  avec  des  Réflexions 
politiques  et  chrétiennes  ,  etc. ,  Pa- 
ris ,  1648  ,  2  vol.  in-4° ,  et  i653  , 
2  vol.  in-12.  L'abbé  de  Claustre, 
dans  la  table  du  Journal  des  Sa- 
vons ,  a  pris  mal  à  propos  cet  ou- 
vrage de  Cérisiers  pour  une  tra- 
duction de  Tacite. 

VII.  V Illustre  Amalazonthe , 
sous  le  nom  du  sieur  Des  Fontai- 
nes ,  Paris,  i645,  2  vol.  in-12. 
On  trouve  dans  ce  Roman  l'His- 
toire du  procès  du  président  Gi- 
roux ,  de  Dijon ,  sous  le  nom  de 
Rufinius.  Ce  président ,  ayant  été 
convaincu  de  plusieurs  crimes, 
avait  été  condamné,  en  i643,  à 
avoir  la  tête  tranchée. 

VIII.  Le  Philosophe  français , 
Rouen,  i65i  et  1652,  3  volumes 
in-18. 

IX.  V  Année  française ,  conte" 
nant  les  éloges  de  Ste.  Clotildet 
Ste.  Bathildc.i.. ,  d'Anne  d' Au- 
triche,  etc.  ,  Paris,  Angot  >  1660 , 
in-12. 

12 
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Claude  Irson  attribue  à  Ceri- 
siers une  traduction  de  l'Imita- 
tion de  Jésus-Christ ,  c'est  proba- 
blement celle  qui  parut  en  1662 
tous  les  initiales  R.  C.  A.  (René  Ce- 
risiers ,  Aumônier) ,  et  qui  n'offre 
qu'une  réimpression  un  peu  re- 
touchée de  la  trad.  de  Marillac. 

CERVANTES  SÀAVEDR  A  (Mi- 
chel ).  La  Biographie  universelle 
ne  dit  pas  qu'en  téte  de  la  belle 
édition  espagnole  de  Don  Qui- 
chotte, Londres,  in 38,  4  v<  in~4°> 
se  trouve  une  Vie  de  l'auteur  par 
don  Gregorio  Mayans-y-Siscar , 
dont  les  noms  se  trouvent  horri- 
blement défigurés  dans  plusieurs 
éditions  du  Dictionnaire  de  M. 
Chaudon.  Cette  vie  a  été  traduite 
en  français  par  Daudé ,  Amster- 
dam, 1740,  a  vol.  in~ia.' 

*  CESAÏRE  ou  CESARIUS,  né, 
selon  la  plus  commune  opinion  , 
à  Cologne,  entra  dans  Tordre  de 
Citeaux  en  1 199 ,  fut  long-temps 
maître  des  novices  dans  le  mo- 
nastère du  Val- Saint- Pierre  , 
nommé  autrement  Heisterbach , 

Î>rès  de  Bonn ,  puis  prieur  dans 
'abbaye  de  Villers  enBrabant, 
et  mourut  vers  1  n^o.  On  a  de  lui  : 
Dialogus  miracitlorum;  Coloniœ, 
per  Joannem  Koelhof) ,  i/fôi  ,  in— 
fol.  Fabricius  cite  deux  autres 
éditions  deCologne,  i5qi  et  1609, 
in-8°.  Elles  sont  intitulées  :  Illus- 
trium  miraculorum  et  historiarum 
mirabilium  libri  XII.  L'édition 
de  1599  a  été  donnée  par  Tilman 
BreHenbach, chanoine  deCologne. 
L'édition  la  mieux  imprimée  est 
celle  de  Jacques  Fischer ,  de 
Harlem,  Aniverpiœ,  i6o5  in-8°, 
apud  Nutium;  mais  elle  est  tron- 
quée :  on- en  a  retranché  la  far- 
ineuse histoire  de  Jean  Conaxa. 
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Celle  qui  se  trouve  dans  le  second 

volume  de  la  Bibliothèque  Cister- 
cienne est  également  tronquée. 
Le  P.  Garasse  a  rapporté  cette 
histoire  assez  longuement  dans 
sa  Doctrine  curieuse ,  livre  7 ,  sec- 
tion 20.  Voy.  la  brochure  intitu- 
lée :  Histoire  de  Jean  Conaxa , 
riche  marchand  d'Anvers ,  etc.  , 
Paris,  Germain  Mathiot,  1812, 
in-8°  de  3i  pages.  La  Vit  de  S, 
Kngelbert ,  par  le  même  Césaire, 
fut  imprimée  à  Cologne  en  i633 , 
avec  des  notes  de  Gelenius.  Ses 
Homélies  avaient  paru  en  161 5. 

s 

CESAR  (C.  JcutJs).  Dans  un  ar- 
ticle de  l'importance  de  ceîiii-ci, 
on  aime  à  voir  les  deux  parties 
quiJe  composent,  c'est-à-dire,  la 
partie  historique  et  la  partie  bi- 
bliographique ,  rédigées  avec  le 
même  soin.  Je  conviens  avec  plai- 
sir que  la  partie  bibliographique 
de  la  Biographie  universelle offre, 
en  général ,  une  grande  exactitu- 
de; cependant  tous  les  détails 
n'en  sont  pas  également  vrais ,  ou 
également  satisfaisans. 

i°.  On  commence  par  citer  une 
traduction  française  de  la  guerre 
des  Gaules,  faite  par  Henri  IV, 
et  indiquée,  dit-on  ,  par  Cas  Bu- 
bon, dans  sa  préface  de  Polybe. 
Qu'est  devenue  cette  traduction? 
Les  recherches  faites  à  ce  sujet 
dans  les  derniers  temps,  prou- 
vent que  Henri  IV  n'avait  traduit 
que  les  cinq  premiers  livres;  ils 
sont  restés  manuscrits.  Abel  de 
Ste.-Marthe  dit,  dans  son  Dis- 
cours pour  le  rétablissement  de  la 
Bibliothèque  de  Fontainebleau, 
que  Desnoyers,  secrétaire-d'Etat , 
les  tira  de  la  Bibliothèque  du  roi 
pour  les  présenter  à  Louis  XIII. 
Il  faut  donc  regarder  comme  un 
ouvrage  imaginaire,  le  volume 
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que  citent  les  nouveaux  éditeurs 
de  la  Bibl.  hist.  delà  France,  t.  i 
n°  388o ,  sous  ce  titre  :  les  Com- 
ment, de  César,  traduits  par  le  roi 
Henri  IV  et  le  roi  Louis  XIII. 
Saris,  de  l'Imprimerie  royale, 
i65o,  in-fol.  Il  existait  une  co- 
pie de  la  traduction  de  Henri  IV, 
dans  la  bibliothèque  Séguier , 
d'où  elle  passa  dans  celle  de  M. 
de  Coislin  ,  qui  la  légua  avec  ses 
autres  manuscrits  à  la  bibliothè- 
que des  religieux  bénédictins  de 
St. -Germain -des -Prés.  Malgré 
l'incendie  de  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  bibliothèque  , en  1792, 
on  a  eu  le  bonheur  de  sauverles 
manuscrits  qu'elle  possédait ,  et 
de  les  transporter  à  la  Bibliothè- 
que du  roi ,  où  Ton  peut  voir  au- 
jourd'hui la  copie  dont  il  est 
question.  Elle  renferme  les  cor- 
rections d'un  précepteur  de  Hen- 
ri IV ,  nommé  La  Ga  ucherie  ;  d'où 
l'on  peut  conclure  que  ce  sootles 
versions  de  l'illustre  écolier  qui 
était  alors  dans  sa  onzième  an- 
née. M.  Serieys  en  a  inséré  quel- 
ques pages  dans  la  compilation 
qu'il  a  intitulée  :  Nouvelle  His- 
toire de  Henri  IV,  traduite  pour 
la  première  fois  du  latin  de  Raoul 
Boutrays ,  etc.  ,  etc.  Paris ,  Plan- 
cher ,  18 16 ,  in- 12. 

C'est  dans  une  I^ettre  adressée 
à  Henri  IV,  que  se  trouve  la  men- 
tion de  Casaubon  ,  et  non  dans  la 
préface  de  Polybe. 

20.  Ce  n'est  pas  M.  de  Percis  , 
mais  M.  de  Pécis ,  qui  a  publié  la 
Guerre  de  Jules  César  dans  les 
Gaules,  Parme,  1786,  3  vol. 
in-8°. 

3°.  La  traduct  ion  française  des 
Commentaires  de  Césars,  par 
Biaise  de  Vigenère  ,  1576,  in-4°» 
ne  peut  être  accompagnée  éu  Pa- 
rallèle de  César  et  de  Henri  IV, 
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par  Antoine  de  Bandole ,  puisque 
ce  Parallèle  ne  parut  pour  la  pre- 
mière fois  qu'en  1609.  Et,  en  ef- 
fet, c'est  l'édition  de  Vigenère, 
de  iôoj),  qu'il  fallait  citer.  J*ai 
prouve'  ailleurs  cjue  Jean  Bau- 
douin s'était  cache  sous  le  masque 
d'Antoine  de  Bandole. 

4°.  L'édition  de  César,  donnée 
en  1755,  2  vol.  in-ia,  par  Bar- 
bou ,  est  due  aux  soins  de  Jean 
Capperonnter ,  bibliothécaire  du 
roi.  En  la  même  année  17^5, 
Barbou  publia  la  première  révi- 
sion de  la  traduction  de  Perrot 
d'Ablancourt,  par  l'abbé  Le  Mas- 
crier.  La  traduction  soi-disant 
toute  nouvelle  de  La  Haye,  1743 , 
n'est  autre  chose  que  la  traduc- 
tion de  d'Ablancourt ,  légère- 
ment revue  par  un  anonyme. 

CHADUC  (Louis),  antiquaire 
du  xviie siècle ,  sur  lequel  on  trou- 
ve de  curieux  détails  dans  la/fr'o- 
graphie  universelle.  Le  rédacteur 
a  ignoré  que  son  Traité  svr  les 
pierres  gravées  était  en  manuscrit 
à  la  Bibliothèque  de  Sainteté- 
neviève. 

(Note  manuscrite  de  l'abbé  de 
Saint-Léger.) 

CHALUS  de  la  Motte  (F.), 
ancien  militaire  ,  demeurant 
dans  les  Pays-Bas  espagnols,  ca-. 
tholique  de  naissance ,  embrassa 
la  rétormation  vers  1700,  et  pu- 
blia r Histoire  de  sa  conversion  et 
de  celle  de  toute  sa  famille  à  la 
religion  réformée.  On  a  encore 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Les 
fourberies  de  V Église  romaine , 
ou  les  pratiques  ridicules  des 
prêtres  et  des  moines  des  Pays-Bas 
espagnols,  les  singeries  avec  les- 
quelles ils  amusent  le  peuple ,  et 
l'abus  qu'ils  font  des  choses  1er 
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plus  saintes  de  leur  religion. 
Campe n ,  veuve  de  Gaspard 
Cotius  ,  1706,  in-^"  de  93  pages. 

fCHAMBRAY  (Roland  Freart, 
sieur  de,)  ,  savant  architecte ,  ori- 
ginaire d'une  noble  et  ancienne 
famille  de  la  province  du  Maine , 
et  cousin-germain  de  M.  Des- 
noyers ,  baron  de  Dangu ,  mir 
nistre  et  secrétaire  d'Etat,  ayant 
le  département  de  la  guerre  ,  et 
surintendant  des  bâtimens  ,  sous 
Louis  XIII,  naquit  à  Paris,  en 
1606.  Après  .avoir  fini  ses  études  , 
il  fut  destiné  au  barreau,  et 
exerça  pendant  quelque  temps  la 
profession  d'avocat.  Il  alla  taire 
ensuite  un  voyage  en  Italie ,  et 
s'y  appliqua  à  1  étude  des  ma- 
thématiques et  des  beaux-arts, 
entr'autres ,  de  la  peinture ,  de 
la  sculpture  et  de  l'architecture, 
dont  il  fit  une  étude  particulière, 
d'après  les  plus  beaux  monumeus 
de  Rome.  Après  y  avoir  séjourné 
quelque  temps  ,  il  revint  en 
France,  et  s'attacha,  ainsi  que 
deux  de  ses  frères ,  nommés  de 
Chantelou,  auprès  de  son  parent, 
M.  Desnoyers,  qui  était  alors  mi- 
nistre de  la  guerre ,  et  qui  l'em- 
ploya dans  plusieurs  commissions 
pour  le  service  du  roi,  tant  en 
Allemagne,  qu'en  Italie.  Il  fut 
envoyé  particulièrement  à  Rome 
en  1640,  par  ordre  exprès  de  Sa 
Majesté ,  pour  quelques  négocia- 
tions importantes  auprès  de  Sa 
Sainteté.  Gomme  le  roi  avait  paru 
satisfait  des  savantes  recherches 
qu'il  avait  faites  sur  les  arts , 
dans  son  premier  voyage  à  Rome , 
il  lui  ordonna  d  en  faire  de  nou- 
velles, et  de  ne  rien  négliger  de 
tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à 
la  perfection  de  l'architecture  et 
à  l'embellissement  du  Louvre, 
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qu'on  se  proposait  alors  d'ache» 
ver  et  d'agrandir.  Ce  fut  dans  ce 
second  voyage ,  au'aidé  de  M.  de 
Chantelou ,  son  frère ,  et  du  fa- 
meux le  Poussin ,  le  Raphaël  de 
son  siècle,  avec  lequel  il  s'était 
lié  d'une  très-grande  amitié,  il 
recueillit  quantité  de  dessins  de 
tout  ce  que  l'Italie  pouvait  offrir 
de  plus  rare  et  de  plus  curieux  en 
architecture  antique.  Il  fut  reçu 
à  Rome  avec  beaucoup  d'accueil 
par  le  cardinal  del  Pozzo  ,  qui  lui 
fit  présent,  entr'autres  choses f 
d'un  manuscrit* italien  de  Léo- 
nard de  Vinci  sur  la  peinture , 
avec  des  figures  de  la  main  du 
Poussin.  Ayant  achevé  ses  négo- 
ciations, M.  de  Chambray  revint 
en  France  ,  et  emmena  avec  lui 
à  Paris  son  ami  le  Poussin ,  par 
ordre  de  M.  Desnoyers,  qui  était 
aussi  surintendant  des  bâtimens, 
et  qui,  voulant  retenir  ce  grand 
peintre  en  France  ,  lui  donna  un 
logement  aux  Tuileries ,  avec  une 
pension  considérable  et  le  brevet 
de  premier  peintre  du  roi. 

C'est  à  ces  deux  voyages  que 
nous  sommes  redevables  de  l'ex- 
cellent ouvrage  du  Parallèle  de 
F  architecture   antique   avec  la 
moderne,  etc.,  que  M.  de  Cham- 
bray mit  au  jour  en  i65o,  in-fol. 
Il  traduisit  en  français ,  vers  le 
même  temps,  le  Traité  de  la 
Peinture  de  Léonard  de  Vinci, 
qu'il  avait  rapporté  d'Italie,  et 
le  fit  imprimer  à  Paris  en  i65i  , 
en  un  volume  in-fol.  Il  en  fit  aussi 
une  édition  en  italien ,  qu'il  en- 
tendait parfaitement  bien  ,  et  dé- 
dia ces  deux  éditions  au  Poussin , 
qu'il  qualifie  toujours  de  premier 
peintre  du  roi ,  quoiqu'il  eût  déjà 
quitté  la  France,  où  il  s'était  dé. 
plu  par  les  tracasseries  que  sa 
dignité  lui  avait  occasionnées 
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toalgré  la  protection  particulière  les  de  Moser.  Hambourg,  n6o 

du  ministre,  et  les  grands  a  van-  in-8°.  ' 

tages  au'on  lui  avait  faite  pour  II.  Examen  du  ministère  de 

1  attacher  au  service  du  roi.  M.  M.  Pitt,  traduit  de  V anglais , 

de  Ch^mbray  traduisit  aussi  de  avec  des  notes.  La  Haie,  i764 

1  italien  en  français  les  quatre  in-8° 

Jivres  d'architecture  d'André  Pal-  III.'  Réflexions  sur  le  gouverne^ 

ladio,  qui  furent  impr.mes  à  ment  des  femmes.  Londres,  i77o, 

Pans  en  i65i  ,  en  un  volume  in-8°.  u 

in-fol.  Ce  livre  est  devenu  extrê-  IV.  Lettres  anglaises.  6  vol 

mement  rare.  On  ignore  le  reste  in-8° ,  y  compris  le  supplément 

des  particularités  delà  vie  de  cet  qui  en  a  deux,  et  qui  parut  en 

homme  célèbre,  qui  mourut  en  i774  et  en  i775  à  S.-Pétersbour* 

lb7b*  et  à  Francfort.  C'est  un  roman 

On  lui  doit  encore  Vidée  de  la  mêlé  de  beaucoup  d'anecdotes 

perfection  de  la  peinture,  dé*  vraies  ,  où  l'auteur  sous  des  noms 

montrée  par  les  principes  de  Part  supposés  fait  souvent  la  relation 

et  par  des  exemples ,  etc.  Au  de  ses  propres  voyages. 

Mans,  in-4°.  Pans,  i672,  in-8°.  v»  L'état  présent  de  la  Loui- 

Son  Parallèle  de  V architecture  siane.  La  Haie,  i776,  in-8°. 

a  été  réimprimé  en  1702,  avec  ,  VI • Histoire  abrégée  de  Suède y 

des  augmentations  laissées  par  depuis  les  rois  de  la  maison  de 

Charles  Errard  ,  «jui  avait  coopéré  Wr<*sa  ,  jusqu'en  i776.  Araster- 

à  la  première  édition.  Ch.  Ant.  dam,  i776,  in-4°- 


ture ,  dont  on  est  redevable  au  professeur.  Amsterdam,  i776, 

même  Jombert.  2  vol.  in-4°.  Le  3e  volume,  Ams- 

Moréri  a  placé  M.  de  Chambray  tP  v?,1?  '  ^8  '  . 

sous  le  nom  de  Fréart,  aux  aJ-  ;Ul'  f0"™11*  histoire  géné- 

ditions  et  corrections  du  x-  vol.  :  ra!e  ,d  ^"S^rre,  depuis  l'ori- 

l'article  contient  quelques  re-  S^e  la  plus  recuUe  de  ce  royau^ 

marques  curieuses.  me  1  !lts<?u  a  r°nnée  '78°-  Ams~ 

terdam,  i777  ,  2  vol.  in~4°.  Cet 

♦  CHAMPIGNY  (Le  colonel,  ehe-  °UVrage  devait  aVoir  ' 5  ToL 

ÎW»™'  f*'  "  d  •  CtA  qtUlf"t  CHAMPION  (Piebke  ) ,  jésuite. 

1  instrument  pnncipal  dont  Fre-  „  avait  commence  a  dàe  imnn. 

dln.  r?,           Q    eS'  ?e  5ernt  mer  une      du  cilfcbre  Palafcx, 

dan,  1  étranger  ponr  opérer  une  ëvê      d-0sma  .  ,.jmpre86ion  fn 

e°  An8'eterre-  0n  a  arrêtée  à  la     feuille" à  cause  de 

de  cet  auteur  :  1    r              j              •  » 

la  franchise  de  r  historien.  Le 

I.  Le  maître  et  le  serviteur ,  ou  docteur  Arnaud  s'est  beaucoup 

les  devoirs  réciproques  d'un  sou-  servi  de  ces  7  feuilles,  pour  l'his- 

verain  et  de  son  ministre,  traduit  toire  de  Palafox,  qui  forme  le 

de  l'allemand  de  Frédéric-Char-  iv*  volume  de  la  Morale  pratique 
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des  Jésuites.  L'abbé  Dinouart  se 
procura  le  manuscrit  entier  du 
P.  Champion,  qui  se  trouvait 

Sarmi  les  manuscrits  du  collège 
e  Clermont  ;  il  lui  a  été  fort 
utile  pour  la  composition  de  sa 
Vie  de  Palafox ,  publiée  en 
1 767  ,  iu-8° ,  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme. 

CHANUT  (L'abbé).  La  Bio- 
graphie universelle  ne  cite  point 
sa  traduction  française  du  con- 
cile de  trente,  qui  a  eu  quelque 
succès  lorsqu'elle  parut  ;  et  elle 
lui  attribue  faussement  la  traduc- 
tion du  Catéchisme  de  ce  concile , 
oui  est  de  M.  Varet ,  avocat ,  frère 
d'Alexandre  Varet,  théologien 
très-connu.  J'ai  trouvé  ce  rensei- 
gnement dans  le  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  si  habilement  rédigé  par 
le  P.  Baizé. 

CHAPELAIN  (Jean).  Dans  une 
note  ajoutée  à  cet  article ,  la  Bio- 
graphie universelle  présente  une 
des  méprises  les  plus  singulières , 
puisqu  on  y  confond  la  Pucelle 
de  Chapelain  avec  celle  de  Vol- 
taire. On  ne  peut  attribuer  cette 
méprise  au  rédacteur  de  l'article*; 
elle  est  donc  l'effet  de  la  mauvaise 
habitude  qui  a  été  prise  au  bu- 
reau de  la  Biographie ,  de  laisser 
Taire  des  corrections  ou  additions, 
par  les  personnes  qui  revoient  les 
épreuves ,  sans  les  communiquer 
à  ceux  qui  ont  rédigé  les  articles. 

*  CHAPELLE  (  Nicolas-Pierre 
Besset  de  la  )  abbé.,  ancien  pre- 
mier commis  des  affaires  étran- 
gères,, et  laborieux  traducteur  du 
xviii"  siècle  ;  ses  traductions  sont 
plus  conuues  que  da  personne  ; 
fes  principales  sont  : 
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1*.  Capitulation  harmonique 
deMuIdener,  continuée  jusqu  au 
temps  présent ,  ou  traduction  et 
concordance  des  capitula  tions  des 
empereurs,  depuis  Charles  V,  jus- 
ques  et  compris  l'empereur  Fran- 
çois 1er.  Paris  ,  1750,  in-4°- 

20.  Histoire  d'Ecosse,  traduite 
de  l'anglais  de  Robertson.  Lon- 
dres et  Paris  ,  1764  i  3  vol.  in-12. 
Nouvelle  édition  revue ,  corrigée 
et  augmentée  d'un  volume.  Lon- 
dres ,  1772,  4  v°l-  in-12.  Cette 
traduction  ,  revue  par  l'abbé  Mo- 
rellet ,  a  eu  du  succès  ;  il  ne  faut 
Das  la  confondre  avec  celle  qui 
parut  à  Paris,  chez  Pissot,  I7©5, 
3  vol.  in-12.  Celle-ci  est  de  l'abbé 
Blavet  ;  elle  a  été  inconnue  aux 
auteurs  de  la  Biographie  univ. 
Voy.  ce  mot. 

3°.  Le  Protestant  cité  au  tribu- 
nal de  Dieu ,  dans  les  saintes 
Ecritures  ,  au  sujet  des  points  de 
foi  controversés,  trad.  de  l'an- 
glais. Paris,  1765,  in-12. 

4°.  L9 Incrédule  convaincu,  ou 
Fondemens  de  la  religion  chré- 
tienne, traduit  de  l'anglais.  Paris, 
1765,  in-12. 

5°.  Tableau  historique  et  poli- 
tique de  la  Suisse,  traduit  deVan- 
glais  de  Stanyan.  Paris,  1766, 
in-12. 

6°.  Correspondance  secrète  4c 
Robert  Cécil  avec  Jacques  VI , 
publiée  par  Dalrymple  ,  traduite 
de  l'anglais.  1767  ,  m-12. 

La  plupart  de  ces  traductions 
renferment  des  notes  <joi  prou- 
vent que  l'auteur  connaissait  bien 
les  matières  traitées  dans  les  ou- 
vrages originaux. 

CHAPPE  D'AUTEROCHE 
(l'abbé).  Je  n'ai  pas  coutume  de 
relever  dans  les  dictionnaires  aue 
j 'examine,  de  simples  fa u  tes  d 'i m- 
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pression:  il  en  est  cependant  qu'il 
est  utile  de  signaler ,  principale- 
ment lorsqu'elles  présentent  un 
sens  qui  peut  se  soutenir  ;  c'est 
ainsi  qu'on  lit  dans  la  Biog.  univ. , 
article  de  l'abbé  Chappe ,  qu'il  pa- 
rut contre Jkti  une  autre  critique 
sous  ce  dtre  :  Lettre  d'un  styh 
franc  et  loyal ,  etc.  ;  la  brochure 
est  réellement  intitulée  :  Lettre 
d'un  Scythe  franc  et  loyal,  etc. 
On  en  ignore  l'auteur. 

CHAPT  DE  R  ASTIGNAG 
(l'abbé).  ^Biographie  univer- 
selle a  renvoyé  cet  article  à  la  let- 
tre R  ;  mais  l'auteur  des  Mémoi- 
res ecclésiastiques  donne  quel- 
ques détails  sur  cet  estimable 
écrivain  :  il  me  paraît  lui  avoir 
attribué  faussement  un  ouvrage 
particulier  sur  le  Divorce  en  Po- 
logne. La  conduite  de  ce  royau- 
me ,  relativement  au  divorce , 
occupe  12  pages  dans  Y  Accord 
de  la  révélation  et  de  la  raison  , 
contra  le  divorce.  Le  même  com- 
pilateur appelle  Nicolaï,  le  pa- 
triarche de  Constantinople ,  Ni- 
colas. Voici  le  vrai  titre  de  la  bro- 
chure dont  il  s'agit:  Lettre  syno- 
dale de  Nicolas ,  patriarche  de 
Constantinople ,  à  ^empereur 
Alexis  Comnène,  sur  le  pouvoir 
des  empereurs  ,  relativement  à 
l'érection  des  métropoles  ecclé- 
siastiques ;  traduite  du  grec,  avec 
des  notes  ,  etc.  Paris ,  Crapart , 
1791  rin-8*de  122  p.  Les  auteurs 
d  u  Supplément  au  Dictionnaire  de 
Feller,  ont  reproduit  les  inexac- 
titudes de  M.  P  

*  CHARDON  DE  LUGNY  (Zacha- 
rie)  ,  né  et  élevé  dans,  la  religion 
protestante,,  était  page  au  ma-* 
riage  de  Louis,  XIV.  Il  fut  con- 
verti par  Bossue* ,  et  élevé  au  mi- 
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nistère  ecclésiastique  dans  le  sé- 
minaire de  Saint-Sulpice ,  dont 
il  fortit  pour  demeurer  dans  la 
communauté  des  prêtres  de  cette 
aroisse.  Il  fut  député  du  roi  et 
u  clergé  de  France  pour  les  con- 
troverses, et  il  a  travaillé  avec 
un  grand  zèle  à  la  conversion  des 
protestans.  Il  mourut  le  23  juin 
1733,  âgé  de  00  ans.  On  a  de  lui  : 

I.  Traité  ae  la  religion  chré- 
tienne. Paris,  1697,  2 vol.  in- 12. 

II.  Recueil  des  falsifications  que 
les  ministres  de  Genève  ont  faite* 
dans  V Ecriture-Sainte ,  en  leur 
dernière  traduction  de  la  Bible. 
Paris,  1707  ,  in- 12. 

III.  Nouvelle  méthode  pour  ré- 
futer rétablissement  des  Eglises 
prétendues  réformées  et  de  leurs 
religions.  Paris,  1731  ,  in- 12. 

(  Remarques  historiques  surVE* 
g  lise  et  la  paroisse  de  S.  -Su  Ipi  ce  y 
Journal  des  Savons.  ) 

CHARENTON  { le  P.  ).  L'article 
de  ce  jésuite  dans  la  Biographie 
universelle*  donne  lieu  à  plusieurs 
observations.  i°  Sa  traduction  des 
Entretiens  de  Vame  dévote  de 
Thomas  à  Kempis,  parut  en  1709 
et  nou  en  1706.  Je  ne  remarque 
cette  faute  d'impression  dans  la 
Biographie  universelle,  que  parce 
qu'elle  se  trouve  déjà  dans  Moré- 
ri.  2°.  On  trouve  à  la  suite  de  la 
traduction  de  Y  Histoire  d'Espo* 
gne  de  Mariana,  une  dissertation 
non  pas  traduite  de  Mahudel , 
mais  corn  posée  par  Mahudel ,  sur 
quelaues  monnaies  d'Espagne. 
3°.  L  abbé  de  Vairac  avait  publié 
le  prospectus,  non  d'une  traduc- 
tion de  l'Histoire  d'Espagne  de 
Mariana,  mais  d'une  nouvelle 
histoire  d'Espagne',  qui  devait 
former  10  volumes  i«-4°«  Le  tra- 
vail  de  l'abbé  de  Vairac  n'a  ^oint 
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fiaru.  On  n'a  de  cet  auteur,  sur  heureux  mélange  d'anecdotes  et 

'Espagne,  qu'une  Histoire  des  de  récits  ,  par  un  style  d'une  élé- 

rêvolutions  de  ces  contrées ,  pto-  gante  simplicité ,  l'emporter  de 

bliée  en  1724  »  5  vol.  in-12.  En-  beaucoup  sur  le  ton  tec  et  dur  de 

core  assure-t-on  que  le  cinquième  la  Biographie  universelle.  Feller 

volume  seul  est  de  lui ,  le  reste  fait  de  grands  efforts  pour  atté- 

avait  été  laissé  en  manuscrit  par  nuer  les  horreurs  de  la  Saint-Bar- 

le  célèbre  docteur  Dupin.  Les  li-  thélemi  et  ses  suites, 
braires  donnèrent  3oofr.  à  l'abbé 

de  Vairac,  pour  l'empêcher  de  CHARLES  X,  roi  de  Franee. 

mettre  son  nom  à  la  tete  de  cet  M.  du   Masbaret  reprochait  à 

ouvrage.  Voy.  les  Observations  More  ri  de  ne  pas  avoir  donné 

sur  les  écrits  modernes.  Tome  5,  d'article  à  ce  fantôme  de  roi, 

pag.  232.  de  la  façon  du  duc  de  Mayenne, 

au  nom  duquel  beaucoup  d'actes 

CHARLAS  (Antoine),  auteur  publics  ont  été  passés  :  il  y  eut 
de  plusieurs  écrits  plus  favorables  aussi  de  la  monnaie  frappée  en 
à  la  cour  de  Rome  qu'à  l'Eglise  son  nom.  Je  reprocherai  à  la  Bio~ 
gallicane.  Le  but  de  l'auteur,  graphie  universelle  de  n'avoir  pas 
dit  l'abbé  Chaudon ,  n'était  d'à-  renvoyé  ici  au  mot  Charles  de 
bord  que  d'attaquer  différens  Bourbon ,  où  elle  a  parlé  assez 
abus,  introduits  selon  lui  par  les  en  détail  de  ce  prétendu  roi  de 
jurisconsultes  et  les  magistrats  France, 
français,  sous  prétexte  de  conser- 
ver les  libertés  de  leur  Eglise.  CHARLES  T,  roi  d'Angleterre. 
L'abbé  de  Feller  a  retranché  les  On  ne  peut  lire  sans  une  vive 
mots  selon  lui ,  et  il  a  rendn  la  émotion  l'article  delà  Biographie 
phrase  toute  ultramontaine  ;  car  universelle  sur  cet  infortuné  mo- 
une  maxime  favorite  de  ces  doc-  narque  :  il  offre  tous  les  genres 
teurs  est  de  refuser  à  la  puissance  d'intérêt;  mais  on  eût  pu  le  ter- 
civile  ses  droits  les  plus  essentiels,  miner  par  quelques  détails  sur  le 
et  de  les  présenter  comme  desat-?  véritable  auteur  de  YEikon  basi- 
teintes  à  l'autorité  spirituelle.  lihe,  ou  Portrait  du  Roi  dfAn~ 

gleterre  dans  ses  souffrances. 

CHARLEMAGNE.  L'article  le  Une  note  renvoie  à  l'opinion  de 

plus  exact  sur  ce  prince,  est  sans  Hume,  qui  laisse  son  lecteur 

doute  celui  de  la  Biographie  uni-  dans  l'incertitude  :  suivant  lui, 

verselle  ;  mais  on  lit  avec  plus  l'ouvrage  est  digne  du  talent  de 

d'intérêt  celui  de  M.  Chaudon.  Charles  I,  mais  nombre  de  té- 

Fellera  défiguré  le  sien  par  plu-  moiçna^es  tendent  à  prouver  qu'il 

sieurs  invectives  étrangères  à  son  a  été  réellement  composé  par  le 

sujet  ;  on  y  trouve  cependant  docteur  Jean  Gauden ,  evéque 

quelques  détails  d'érudition  qui  anglais.  Le  problème  me  paraît 

peuvent  être  utiles.          *  avoir  été  résolu  par  ceux  qui, 

comme  M.  Chaudon ,  tout  en 

CHARLES  IX,  roi  de  France,  convenant  que  l'ouvrage  a  été 

•Vavoue  encore  ici  que  l'article  de  écrit  par  Gauden,  croient  aussi 

M.  Chaudon  me  semble,  par  un  qu'il  a  été  revu  et  approuvé  par 
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Charles  ï.  La  Biographie  uni- 
\*erselle ,  à'  l'article  Gauden ,  al* 
lègue  en  sa  faveur  la  lettre  qu'il' 
adressa  au  chancelier  Clarendon, 
.pour  réclamer  le  mérite  et  la  ré- 
compense* de  sa  pieuse  impos- 
ture. 

4 

*  CH  ARLIER  (Pierre- Jacques - 
Hippoltte).  prêtre  du  diocèse  de 
Paris.  Il  y  était  né  en  1767 ,  et  y 
avait  fait  ses  études  avec  distinc- 
tion. Ses  heureuses  qualités  lui 
procurèrent  les  bontés  de  M.  de 
Èeaumont.  Ce  prélat ,  dont  on 
sait  quel  était  le  zèle  pour  le  bien 
de  l'Eglise,  accueillait  les  sujets 
utiles.  Il  fit  entrer  M.  Charlier  à 
Se-MagIoire.  Le  jeune  clerc  y  étu- 
dia les  sciences  ecclésiastiques ,  et 
montrait  pour  son  instruction 
une  ardeur  peu  commune.  Il 
passait  ses  journées  dans  la  biblio- 
thèque de  Se— Magloire  ,  et  s'y 
nourrissait  de  la  lecture  des  Livres 
Saints,  des  écrits  des  Pères  et  des 
auteurs  ecclésiastiques.  Il  fut  fait 
prêtre  en  1783.  M.  de  Juigné, 
instruit  de  son  mérite,  l'attira 
chez  lui ,  et  le  fit  son  secrétaire , 
en  le  chargeant  de  sa  bibliothè- 
que. C'était  servir  M.  Charlier 
selon  ses  vues,  que  de  le  mettre 
au  milieu  des  livres.  Il  continua 
ses  études  favorites,  et  se  rendit 
utile  par  des  travaux  qui ,  pour 
n'avoir  pas  beaucoup  d'éclat , 
n'en  ont  pas  pour  cela  moins  de 

Srix.  Il  rédigea ,  dans  le  Pastoral 
e  M.  de  Juigné,  la  suite  des 
evéques  et  archevêques  de  Paris. 
U  coopéra  à  l'édition  du  Bréviaire 
imprimé  par  ordre  de  ce  prélat  : 
il  en  refondit  les  rubriques,  et 
mit  à  la  tête  une  Théorie  abrégée 
du  Plain— chant ,  qui  a  été  réim- 
primée en  particulier,  avec  des 
corrections.  Il  acheva  la  traduc- 
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tion  en  vers  latins  du  poème  de 
La  Religion,  qu'avait  commencée 
M.  Revers ,  auteur  du  Pastoral. 
Il  donna  un  abrégé  du  Pastoral , 
en  un  petit  volume ,  qui  pût  être 

Î il ùs  commode  pendant  la  révo- 
ution.  Ses  connaissances  n'é- 
taient ni  superficielles  ni  frivoles  : 
il  savait  le  grec  et  l'hébreu,  et 
écrivait  très-bien  en  latin.  Dans 
ces  derniers  temps,  il  avait  fait 
un  rituel  pour  la  liturgie  géné- 
rale. £'est  lui  qui  a  revu  la  nou- 
velle édition  des  Psaumes  du  P. 
Rerthier,  et  qui  en  a  corrigé  les 
épreuves,  particulièrement  pour 
les  citations  de  grec  et  d'hébreu. 
Il  travaillait  à  revoir  et.à  mettre 
en  état  d'être  imprimé  le  second 
volume  des  OEuvres  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze.  C'est  au  mi- 
lieu de  ces  occupations,  qu'une 
maladie  prompte  Ta  enlevé.  Ses 
travaux  littéraires  ne  l'empê- 
chaient pas  d'exercer  les  fonc- 
tions de  son  état,  et  il  avait  con- 
senti ,  pour  se  rendre  utile  ,*  à 
soulager,  sans  aucun  intérêt,  le 
pasteur  d'une  grande  paroisse 
(S.-Denis).  C'est  là  qu'il  est  mort, 
après  quatorze  jours  de  maladie,  . 
le  25  juin  1807. 

{Mélanges  de  philosophie  , 
tome  m.) 

CHARPENTIER  (François), 
de  l'académie  française.  Son  ar- 
ticle dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  présente  une  inexactitude 
et  quelques  omissions.  C'est  à  tort 
que  Seaux  y  est  nommé  comme 
l'endroit  que  Charpentier  a  voulu 
désigner  dans  son  Voyage  au 
vallon  tranquille.  Ce  lieu  est  fon- 
tenay ,  dans  le  département  de 
l'Aisne,  terre  qui  appartenait 
dans  ce  temps-là  à  M.  Vincent 
Hotman,  conseiller  au  grand  con- 
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seil ,  depuis  maître  des  requêtes 
et  intendant  des  finances.  Il  avait 
épousé  Marie  Colbert,  fille  de  J. 
B.  Colbert ,  seigneur  de  Villacerf 
et  de  Saint-Ponange. 

Persuadé  que  la  lecture  des 
voyages  était  très-utile ,  Charpen- 
tier a  été  l'éditeur  de  quelques 
ouvrages  de  ce  genre,  qui  ont 
beaucoup  gagné  à  passer  par  ses 
mains.  Je  ne  citerai  ici  que  le 
Voyage  du  levant  de  Nicolas  du 
Loir,  imprimé  en  i654?  dont  il 
corrigea  le  style  et  qu'il  enrichit 
de  plusieurs  remarques;  il  a  ren- 
du le  même  service  aux  voyages 
du  chevalier  Chardin,  probable- 
ment oour  l'édition  faite  à  Lvon 
en  1607 ,  ainsi  qu'à  l'excellent 
ouvrage  de  Guillet,  intitulé]  Athè- 
nes ancienne  et  moderne.  La  pré- 
face du  Catulle  de  la  Chapelle  est 
presque  toute  entière  de  lui  ;  il 
est  auteur  del1 Epttre dédicatoire 
et  de  la  Préface  du  Dictionnaire 
de  V  académie  française ,  édition 
de  1694. 

Charpentier  dit  dans  le  Car- 
pente  ri  ana  ,  que  ce  n'a  pas  été 
une  petite  affaire  que  de  corriger 
Je  style  de  Chardin  ,  mais  qu'il  a 
été  assez  bien  dédommagé  parla 
bonté  des  matières  qui  se  rencon- 
trent dans  son  voyage.  La*/Wa- 
tion  de  la  mort  de  Soliman ,  con- 
tinue-t*il,  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  M.  Chardin,  grâces  à  mes 
corrections  et  à  VEpétre  au  roi, 
que  j'ai  faite. 

CHARPENTIER  (  Paul  ) ,  pro- 
vincial des Petits-Au gustins,  mort 
en  1773.  Son  article  pèche  par 
trop  de  brièveté ,  dans  (e  Diction' 
notre  de  M.  Chaudon  et  dans  la 
Biographie  universelle,  preuve 
que  le  'dernier  a  été  rédigé  d'a- 
près le  premier.  11  fallait  dire , 
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1*  que  la  traduction  du  Siège  de 
Rhodes  était  traduite  du  latin  de 
Thomas  Guichard ,  historien  du 
xvi*  siècle ,  et  qu'elle  se  trou- 
vait dans  le  Mercure  d'avril  1766; 
2°  que  la  Lettre  ency  clique  du  gé- 
néral des  augustins  était  traduite 
du  latin  ;  3°  que  le  Poème  sur 
Y  horlogerie ,  laissé  imparfait  par 
le  P.  Charpentier,  était  un  poème 
latin.  Ce  religieux ,  recomman— 
dable  par  sà  modestie  et  son  goût 
pour  les  lettres  et  les  arts ,  avait 
aussi  traduit  le  poëine  d'Imber— 
dis ,  sur  la  fabrique  du  papier 
(  Papyrus,  carmen  ).  Elle  devait 
être  insérée  avec  le  latin ,  dans 
l'Essai  d'une  nouvelle  histoire  de 
l'imprimerie  ;  mais  cet  ouvrage 
n'a  point  paru. 

CHARRTERfi  (  Madame  db  ). 
Si  l'on  trouve  des  détails  curieux 
dans  la  Biographie  universelle , 
sur  cette  Hollandaise  qui  affec- 
tionnait notre  littérature,  on  re- 
grette que  l'auteur  de  l'article  ne 
se  soit  pas  assez  étendu  sur  ses 
premiers  ouvrages.  Madame  de 
Charrière  n'avait  guères  que 
vingt-deux  ans,  lorsqu'elle  pu- 
blia, vers  1766,  le  conte  très- 
agréable  intitulé:  Le  noble. 

Un  p«*re entiché  de  son  ancien- 
ne noblesse,  en  est  le  sujet  ;  il 
avait  un  fils  et  une  fi  Me  ;  un  nou- 
veau noble  lui  enleva  sa  fille,  spi- 
rituelle et  jolie:  ce  mariage  ne 
fut  excusé  qu'à  la  faveur  de  celui 
du  fils,  qui  épousa  une  demoiselle 
laide  et  bossue,  mais  complète- 
ment noble.  Ce  conte  a  été  réim- 

Srimé  en  1771 ,  sous  la  rubrique 
e  Londres ,  in- 12 ,  avec  un  dis- 
cours préliminaire  de  l'éditeur  ; 
on  l'a  inséré  dans  le  cinq»iiènie 
volume  de  la  Bibliothèque  choisie 
des  contes ,  facéties ,  etc.  Paris , 
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Royes,  1786,  5  vol.  in-12.  Les  Biographie  universelle,  il  n'y  a 

Lettres  neuf chateloi ses ,  roman  y  aucune  augmentation  dans  la 

parurent  a  Amsterdam  en  1784,  réimpression  qui  a  été  faite  du 

1  vol .  in- 1 2.  Cette  année  vit  aussi  Traité  de  la  politique  de  Franpe; 

paraître  le  petit  vHume  intitulé:  sous  le  titre  de  Troisième  partie 

Lettres  de  mistrîss  Henlej;  ces  du  testament  politique  du-cardi- 

lettres  se  retrouvent  dans  le  vo-  nal  de  Richelieu.  Cette  réinipres- 

lume  qui  a  pour  titre:  Le  mari  sion,  suivant  le  frontispice,  au» 

sentimental,  ou  le  mariage  corn*  rait  été  faite  en  1689,  *  Al**ster- 

me  il  j-en  a  quelaues-uns  (  par  dam ,  chex  Henri  Desbordes;  maie 

M.  Constant  deRebecque),  suivi  on  sait  qu'elle  a  été  réellement 

des  Leures  de  mistriss  Henlej ,  exécutée  à  Lyon.  11  y  a  desexem~ 

publiées  par  son  amie  madame  plaires  qui  ont  pour  titre:  Mé- 

de  C***  de  Z*** ,  et  de  la  justi-  moire  politique  a" Armand  du 

ficationde  M.  Henlejr,  adressée  Pie  s  si  s ,  cardinal  duc  de  Riche- 

à  V  amie  de  sa  femme.  Genève  et  lieu,  pair,  etc.  Amsterdam,  H. 

Paris ,  Buisson ,  1 785 ,  in-i 2.  Ces  Desbordes ,  1689  >  in"J 2- 
romans  ont  line  marche  différente 

de  celle  des  autres.  Ils  commen-  CHATEAUBRIANT,  ou  plutôt 

cent  là  où  les  autres  finissent;  CHATEAUBRIAND  (  Frawcoise, 

dans  Pan ,  le  mari  meurt  victime  comtesse  de  ).  La  Biographie  uni* 

de  sa  sensibilité;  on  voit  dans  verselle  cite  dans  cet  article  le  joli 

l'autre  une  femme  que  sa  déli-  roman  des  Effets  de  la  jalousie, 

catesse  extrême  conduit  au  tom-  par  madame  de  Murât,  et  YHis- 

beau.  Les  auteurs  ont  voulu  cor-  foire  amoureuse  de  François  pre* 

riger  les  femmes  qui  abusent  de  mier,  ou  Histoire  tragique  de  la 

l'ascendant  qu'elles  peuvent  avoir  comtesse  de  Chateaubriand,  par 

sur  un  mari  délicat  et  sensible ,  Lesconvel.  Amsterdam  (Rouen), 

et  engager  les  hommes  trop  fiers  1695,  in-12.  C'est  le  même  ou- 

de  leur  raison,  à  se  prêter  avec  vrâge  dont  Lesconvel  paraît  être 

complaisance  aux  petites  faibles-  le  seul  auteur.  L'analyse  qui  se 

ses  d'une  épouse  qui  n'aspire  trouve  dans  l' Histoire  des femmes 

qu'au  bonheur  de  leur  plaire.  La  françaises ,  à  l'article  de  madame 

Justification  de  M.  Henley  n'est  de  Murât  ;  est  celle  de  l'ouvrage 

point  de  madame  de  Charrière.  de  Lesconvel ,  qui  parut  sous  ce 

titre  :  La  comtesse  de  Château- 

CHASSAGNE(dela)  ,  romancier  briand  r  ou  les  effets  de  la  jalou— 

du  dix-huitième  siècle.  J'ai  prou-  sie.  Paris,  1695,  in-12.  L'édition 

vé  à  l'articlede  Vital  d'Audi*  nier  de  1724  ressemble  entièrement  à 

que  le  roman  intitulé  :  le  Cheva-  la  précédente  ;  ainsi  on  ne  peut 

lier  des  Essars  et  la  Comtesse  de  pas  même  dire  que  madame  de 

Bercjr ,  n'était  autre  chose  que  Murât  ait  fait  des  changemens  à 

Y  Histoire  des  amours  de  Lisandre  l'ouvrage.  Il  ne  fallait  pas  se  con- 

et  de  Calliste,  abrégée  et  mise  en  tenter  de  citer  dans  cet  article  le 

style  moderne.  nom  de  P.  Hevin  ;  on  eût  mieux 

fait  de  renvoyer  a  la  Réfutation 

CHASTELET  (  Paul  Hat  ,  Sieur  de  la  prétendue  Histoire  du  comte 

ou),  lé  fils.  Quoi  qu'en  dise  la  et  de  la  comtesse  de  Château- 
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briand,  par  Varillas.  Cette  Réfu- 
tation parut  au  mois  de  mars 
1686 ,  sous  la  forme  d'une  lettre , 
et  Varillas  n'y  a  jamais  répondu. 
Un  petit-fils  de  l'auteur,  conseil- 
ler au  présidial  de  Rennes,  la  fit 
réimprimer  à  Rennes,  en  1767  , 
in-4°,  de  27  Pag-  0°  avance  à 
tort  dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  à  l'article  de  P.  Hevin ,  que 
sa  Réfutation  de  Varillas  se  trouve 
dans  l'édition  de  l'Histoire  de 
François  premier,  publiée  en 
1686  ;  il  n  en  est  rien  :  Ba  vie  qui 
a  donné  une  analyse  détaillée  de 
cette  affaire,  n'aurait  pas  man- 
qué de  fairç  remarquer  cette  piè- 
ce curieuse.  C'est  lui  peut-être 
qui  a  induit  en  erreur  la  Biogra- 
phie universelle,  parce  que ,  dans 
les  Nouvelles  de  la  république  des 
lettres,  du  mois  de  janvier  1686, 
il  a  placé,  immédiatement  à  la 
suite  de  son  extrait,  l'analyse  du 
Factum  de  P.  Hevin.  Ce  Factum 
est,  comme  on  voit,  une  pièce 
antérieure  à  la  Lettre  du  mois  de 
mars. 

CHATELLARD  (  leP.  ),  jésuite. 
Cet  habile  professeur  d'hydrogra- 
phie à  Toulon  ,  mourut ,  non  en 
1756,  comme  le  dit  M.  Chaudon, 
mais  en  1757  ,  le  1 5  octobre.  Ses 
ouvrages  sont  intitulés  :  Recueil 
de  traités  de  mathématiques,  à 
Vusage  des  gardes  de  la  marine. 
Toulon,  1749»  4  v°l-  in-12.  M. 
Chaudon  n  indique  que  3  vol.  On 
ne  sait  pourquoi  la  Biographie 
universelle  n'a  pas  parle  de  cet 
auteur;  car  ses  ouvrages  sont  es- 
timés. 

*CHAULMER(Ch4Rles),  écri- 
vain médiocre  du  xvne  siècle ,  qui 
s'est  exercé  dans  différens  genres 
de  littérature ,  mais  qui  n'a  réussi 


CHA 

dans  aucun  ;  il  n'a  pas  cependant 
mérité  l'oubli  dans  leouel  l'ont 
laissé  jusqu'à  ce  jour  les  rédac- 
teurs de  nos  Dictionnaires  histo- 
riques. 

Les  poètes  de  son  temps  l'ap- 
pelaient l'honneur  de  son  siècle. 
Ils  le  présentèrent  comme  un  es- 
prit éclatant,  estimé  de  l'univers  : 
la  postérité  lui  a  fait  expier  ces 
éloges  exagérés.  Sur  le  frontis- 
pice de  plusieurs  ouvrages,  Chaul- 
mer  prend  le  titre  d'historiogra- 
phe de  France  :  on  voit  aussi  sur 
l'un  d'eux ,  qu'il  était  conseiller 
du  roi.  Plusieurs  pièces  de  vers 
grecs  ,  faites  en  son  honneur  par 
son  cousin  Vattier ,  professeur  de 
langue  arabe  au  Collège  de 
France  j  portent  à  croire  qu'il 
était  originaire  de  Normandie, 
comme  son  célèbre  parent  :  c'est 
aussi  ce  que  fait  conjecturer  le 
lieu  où  a  été  imprimée  la  pre- 
mière édition  dè  son  Abrégé 
d'histoire  de  France. 

Voici  la  liste  des  principaux 
ouvrages  de  Chaulmer. 

ï.  Abrégé  de  V histoire  de  France 
(cité  sous  le  nom  de  Chômer  par 
le  P.  Lclong).  Rouen ,  i636  in-8°» 
Paris,  i665,  2  vol.  in-12. 

II.  La  mort  de  Pompée ,  tragé- 
die, dédiée  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Paris ,  Ant.  de  Somma- 
ville,  i638,  in-4°.  Pièce  aussi  ir- 
régulière que  mal  écrite,  mais 
où  l'on  trouve  quelques  situations 
intéressantes  et  quelques  mor- 
ceaux imités  de  Lucain. 

III.  Tableau  de  V Europe  et  de 
VAsie.  Paris ,  i652,  2  vol.  in-12. 

IV.  Tableau  de  V Afrique,  où 
sont  représentés  royaumes ,  répu~ 
bliques ,  principautés  de  cette  se- 
conde partie  du  monde.  Paris, 
i654,  in-12. 

V.  Tableaux   de  •  V Europe, 
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Asie  ,  Afrique ,  Amérique ,  avec 
V histoire  des  Missions.  Paris, 
i654,  4  v°l-  Ce  titre  pré- 

sente peut-être  la  réunion  des 
trois  articles  ci-dessus. 

VI.  Le  nouveau  monde ,  ou 
r  Amérique  chrétienne ,  avec  le 
supplément  à  V abrégé  des  annales 
ecclésiastiques  et  politiques  de 
V ancien ,  ou  lf histoire  des  Mis- 
sions ,  et  des  autres  affaires  de 
V  Europe,  de  F  Asie  et  de  l'Afri- 
que,  depuis  1641  jusqu'en  i658 
(  dédié  à  l'abbé  de  Marolles  ). 
Paris , chez  l'auteur,  1659,  in-12. 

VIL  Magnus  apparatus  poeti- 
cus ,  seu  epithetorum ,  synonymo- 
rum  et  phrasium  poeticarum  opus 
absolutissimum  (illustrissimo  vi- 
ro  D.  J.-B.  Colbert  dicatum  ). 
Parisiis ,  J.  Hénault ,  1666 ,  in-4°. 
Cet  ouvrage  peut  être  considéré 
comme  une  imitation  du  Gradus 
ad  Pamassum  ,  qui  paraissait 
depuis  quelques  années. 

VIII.  1  Nouveau  Dictionnaire  des 
langues  française  et  latine  dans 
leur  pureté.  Paris,  Société  des 
libraires,  i67i,in-4°. 

IX.  Annales  ecclesiastici  Cas- 
sons Baronii  à  Lud.  Aurelio 
Perusino ,  in  totidem  libellos  bre- 
vissime  reducti ,  in  quoi  magna 
volumina  opus  ab  auctore  diges- 
tum  est.  Accessit  Baronii  sup- 
plementum  chronologicum  ad 
Christi  annum  i665.  Auctore 
Carolo  Chaulmer.  Parisiis,  Va- 
riquet  et  Ch.  Fosset,  i665 ,  3  vol. 
in- 12.  Le  troisième  volume  est 
tiré  principalement  de  Bzovius. 
Chaulmer  a  publié  la  traduction 
de  cet  ouvrage,  sous  ce  titre  : 

Abrégé  des  Annales  ecclésias- 
tiques de  César  Baronius,  com- 
posé en  latin  par  le  R.  P.  Aurèle 
Pérusin  ,  prestre  de  l'Oratoire  de 
Jésus  ,  et  traduit  dans  la  pureté 


; 
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de  nostre  langue  Françoise;  Paris, 
Cochart ,  167 3  ;  10  tomes  séparés 
en  ia  vol.  Cette  traduction  avait 

Sarûdès  1664,  en  6  vol.  ;  le 8e  vol. 
e  la  nouv.  édit.  contient  la  tra- 
duction du  Supplément  donné  en 
i665,  par  le  traducteur,  avec 
une  continuation  jusqu'à  l'an 
1672.  Les  vol.  11  et  12  renfer- 
ment un  Dictionnaire  ecclésiast. 

X.  Les  Épîtres  familières  de 
Cicéron ,  nouvellement  traduites 
du  latin  en  français ,  avec  le  texte 
latin ,  sous  les  lettres  C.  C.  histo- 
riographe de  France.  Paris  , 
S.  Benard ,  16&) ,  1674 ,  2  vol. 
in-12.  Le  privilège  est  daté  du  5  . 
août  1664-  Une  autre  traduc- 
tion a  été  imprimée.  Lyon,  chez 
Molin  ,  en  1089,  2  vol.  in-12  , 
sans  lettres  initiales  du  traduc- 
teur. Il  est  dit  dans  la  permission 
d'imprimer,  que  le  privilège,  ob- 
tenu à  Paris ,  par  la  veuve  Thi— 
boust  et  P.  Esclassan  ,  en  1679  > 
pour  six  ans ,  est  expiré.  Le  pri- 
vilège lui-même ,  reproduit  à  la 
suite  de  la  permission ,  porte  que 
la  traduction  est  de  divers  au- 
teurs ,  et  il  s'agit  cependant  de 
la  traduction  publiée  à  Paris , 

en  1679  »  Par  ^  ^'  (  Jacques  Go- 
douin). 

CHAUVIN  (Pierre)  ,  docteur  en 
médecine ,  agrégé  au  collège  de 
Lyon,  et  médecin  ordinaire  du 
roi.  On  doit  à  ce  médecin:  i°  Mi- 
chaelis  Ettmuleri,  phil.  et  med. 
doct.  operum  omnium  medico- 
physicorum  editio  novissima,  cœ- 
teris  omnibus  tum  correctior,  titm 
auctior  ,  tum  vero  felicior.  Lug- 
duniy  1690,  2  vol.  în-fol.  La  pré- 
face qui  est  de  M.  Chauvin,  ins- 
truit en  détail  des  augmentations 
et  des  changemehs  qu'il  a  jugé  à 
propos  de  faire ,  dans  le  recueil 
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des  œuvres  d'Ettmuler  ;  a0  Let-  et  timide,  différa  de  jour  eu  jour 

tre  adressée  à  madame  de  Seno*  le  voyage  de  Versailles.  Au  bout 

jan,  sur  la  baguette  divinatoire  de  quelque  temps,  le  même  émis» 

de  Jacques  Aymar.  Ljon,  1693,  saire  revint  avec  une  seconde  let» 

in- 13.  tre  remplie  des  reproches  les  plus 

obligeans ,  et  une  gratification  , 

*  CHAUX  (Mademoiselle  delà),  équivalente  à  la  première  et  of— 

connue  vers  le  milieu  du  dix-hui-  ferte  avec  le  même  ménagement, 

tième siècle,  par  la  passion  qu'elle  Le  reste  de  la  vie  de  ma  de  moi— 

conçut  pour  le  médecin  Gardeil  selle  de  la  Chaux  n'a  été  qu'un 

qui  l'abandonna  de  la  manière  tissu  de  chagrins  et  d'infirmités, 

la  plus  honteuse.  Elle  mourut  sur  la  paille ,  dans 

Mademoiselle  de  la  Chaux  avait  un  grenier  (  Voy.  les  Œuvres  de 

appris  l'hébreu,  le  grec,  l'anglais  Diderot,  tom.  12,  pag.  373  et 

et  l'italien ,  pour  soulager  Gar-  suivantes  ).  Diderot  attribue  à 

deil  dans  ses  travaux.  mademoiselle  de  la  Chaux  la  tra- 

Diderot  dédia  à  cette  demoi-  duction  des  Essais  sur  l'entende— 
selle  son  Addition  à  la  Lettre  sur  ment  humain  de  Hume,  et  il  a  jou- 
les sourds  et  muets.  Pour  se  sous-  te  qu'il  a  revu  celte  traduction, 
traire  à  la  misère,  mademoiselle  Elle  n'a  pas  été  imprimée  ;  car  la 
de  la  Chaux  composa  un  petit  ro-  seule  que  nous  possédions ,  parut 
man  historique  intitulé  :  Les  trois  à  Amsterdam  en  1758.  Elle  est  de 
favorites.  Il  y  avait  de  la  légèreté  M.  de  Mérian. 
dans  le  style ,  de  la  finesse  et  de 

l'intérêt  ;  mais  il .  était  parsemé  f  CHETARDTE  (Le  marquis  de 

d'une  multitude  de  traits  appli-  la).  M.  du Masbaret  paraît  avoir 

cables  à  madame  de  Pompadour.  eu  des  renseignemeus  très-parti- 

Mademoiselle  de  la  Chaux  n'osant  culiers  sur  la  vie  politique  et  mi* 

livrer  cet  ouvrage  à  l'impression,  litaire,  ainsi  que  sur  les  aventu- 

Diderot  lui  conseilla  de  l  envoyer  res  galantes  de  ce  marquis.  J'ai 

tel  qu'il  était,  sans  adoucir, sans  cru  qu'on  lirait  avec  intérêt  l'ar- 

changer,  à  la  maîtresse  de  Louis  ticle  qu'il  lui  a  donné.  Il  est  plus 

XV,  avec  une  lettre  qui  la  mît  instructif  que  celui  de  la  Biog. 

au  fait  de  cet  envoi.  Cette  idée  univ. 

lui  plut;  elle  écrivit  une  lettre  Jean-Joachim  Taon,  marquis 
charmante.  Deux  ou  trois  mois  de  la  Chétardie  ,  s'est  distingué 
s'écoulèrent  sans  qu'elle  entendît  par  ses  talens  politiques  et  guer- 
parler  de  rien,  et  elle  tenait  la  riers.  Il  naquit  en  1705,  avec  un 
tentative  pour  infructueuse,  lors-  génie  véritablementtranscendaut 
qu'une  croix  de  Saint-Louis  se  dont  on  voit  peu  d'exemples.  A 
présenta  chez  elle,  avec  une  ré-  l'âge  de  16  ans  ,  il  publia  uu  ou- 
ponse  de  la  marquise  ;  elle  invi-  vrage  sur  les  fortifications,  qui 
tait  l'auteur  à  venir  à  Versailles,  fut  bien  reçu.  Il  n'avait  que  32 
L'envoyé,  en  sortant  de  chez  ma-  ans  ,  lorsqu'il  fut  envoyé  en  An- 
demoiselle  de  la  Chaux,  avait  gleterre  auprès  de  George  Ier.  IL 
laissé  adroitement  sur  sa  chemi-  se  fit  admirer  de  ce  monarque, 
née  un  rouleau  de  5o  louis.  Ma-  qui  lui  donna  cet  éloge ,  qu'il  se- 
demoiselle  de  la  Chaux,  modeste  rait  un  jour  un  des  plus  grands 
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politiques  d'Angleterre.  Il  passa 
«n  Hollande,  ae-là  en  Prusse, 
auprès  du  père  de  Frédéric  II. 
Son  ambassade  dura  neuf  ans , 
pendant  lesquels  il  'négocia  avec 
divers  électeurs  et  princes  de  l'em- 
pire. De  Prusse  il  passa ,  avec  la 
même  qualité ,  en  Russie ,  auprès 
de  la  czarine  Anne  Iwanouna.  11 
fut  l'ame  de  la  révolution  oui  pla- 
ça ElisabethPetrowna  sur  le  trône 
de  Russie  en  1 741.  Cette  princesse, 
qui  était  une  fort  belle  personne , 
n'avait  guère  alors  que  22  ans. 
Le  marquis  la  prit  entre  ses  bras, 
l'éleva  haut  à  un  balcon ,  pour  la 
montrer  au  peupla,  criant:  Vive 
l'impératrice  de  la  Russie.  Elisa- 
beth ne  fut  point  ingrate  ;  elle 
donna  toute  sa  confiance  à  M.  de 
la  Cbétardie,  et  par  son  crédit  il 
disposait  de  tout.  Le  marquis  était 

Î>e ut-être  le  plus  bel  homme  de 
'Europe ,  et  d'un  esprit  enchan- 
teur. La  czarine  prit  de  la  ten- 
dresse pour  lui,  et  je  sais  de  bon 
lieu,  qu'elle  conçut  le  dessein  de 
l'épouser  et  de  le  faire  déclarer 
czar ,  et  la  chose  se  serait  faite , 
si  le  marquis,  par  des  raisons  de 
politique ,  ne  1  en  eût  détournée. 
Une  intrigue  lui  fit  perdre  sa  fa- 
veur. Il  sVattacha  à  Mme  Testof , 
dont  le  mari  était  capitaine  des 
gardes  de  la  czarine.  Dès  ce  mo- 
ment ,  ses  assiduités  auprès  de  la 
princesse ,  furent  moins  fréquen- 
tes et  moins  vives.  Elle  s'aperçut 
du  changement ,  et  n'en  savait 
pas  la  cause.  Ce  fut  M.  Bestuchef, 
chancelier  de  Russie,  et  l'ambas- 
sadeur d'Angleterre,  qui  dévoi- 
lèrent tout.  Sur  ces  entrefaites , 
M.  de  la  Chétardie  prétexta  un 
>oyaçe  en  France.  Cependant  Eli- 
sabetn  le  demandait  encore  pour 
ambassadeur,  sans  doute  pour  se 
venger  de  lui ,  par  les  chagrins 
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qVelle  lui  préparait.  M.  de  lu 
Chétardie  ,  qui  le  prévoyait ,  té— 
moignait  la  plus  grande  répu- 
gnance ;  il  fallut  les  ordres  les 
plus  positifs  du  roi ,  pour  l'y  dé- 
terminer ;  il  y  reçut  mille  mor- 
tifications. De  son  coté,  il  travail- 
lait à  remettre  sur  le  trône  Pierre 
Ivanowna.  Les  choses  étaient  fort 
avancées  ,  lorsque  le  complot  fut 
découvert  par  la  trahison  de  son 
secrétaire  d'ambassade.  Le  scellé 
fut  aussitôt  mis  sur  tous  ses  effets, 
qui  s'y  gâtèrent ,  et  il  lui  fut  si- 
gnifié un  ordre  de  sortir  dans 
vingt  -quatre  heures  de  Péters- 
bourg.  Il  en  était  à  quarante 
lieues ,  lorsqu'il  parut  un  officier 
nui  lui  demanda  le  portrait  de 
1  impératrice  qu'il  avait  reçu  ea 
présent  de  cette  princesse.  Il  de- 
manda a  voir  l'ordre.  Il  était  si- 
gné de  M..  Bestuchef.  M.  de  la 
Chétardie  répondit  qu'il  ne  rece- 
vait point  d'ordre  que  de  la  cea- 
rine.  L'officier  dépêcha  un  cour- 
rier ,  qui  apporta  l'ordre  signé 
d'elle  ,  et  aussitôt  il  remit  le  por- 
trait avec  les  marques  des  ordres 
de  Russie.  Il  arriva  à  MeU  dans 
le  temps  de  la  convalescence  du 
roi.  H  fut  mal  reçu  ;  il  requit 
que  son  procès  lui  ftt t  fait  ;  ce  qui 
n'eut  point  lieu ,  mais  le  secré- 
taire fut  pendu  ;  lui  cependant 
reçut  ordre  de  se  retirer  à  la  Ché- 
tardie. Mais  il  n'y  resta  pas  long- 
temps ;  il  fut  employé  dans  la 
guerre  d'Italie  en  qualité  de  lieu* 
tenant  -  général ,  et  commanda 
la  retraite  de  notre  armée  vers 
Gênes ,  après  lajournée  de  Parme 
le  i5  juin  îj4"-  M  eut  l'ambas- 
sade de  Turin,  en  1758,  d'où 
il  nassa à  la  cour  deNaples ,  pour 
exécuter  une  commission.  Il  fut 
de  la  guerre  d'Allemagne  ,  et  il 
était  le  plus  ancien  lieutenant* 
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général  de  l'armée  de  Soubise.  Il 
était  malade  au  temps  de  la  mal- 
heureuse journée  de  Rosbach.  Ce 
fut  un  vrai  malheur;  le  public 
lui  a  rendu  cette  justice  ,  que  s'il 
avait  été  présent,  il  aurait  dis- 
suadé cette  action  dans  les  cir- 
constances. Il  commandait  à  Ha- 
nau  ,  lorsqu'il  y  mourut  de  ma- 
ladie le  Ier  janvier  1769  ,  à  l'âge 
de  54  ans,  sans  avoir  contracté 
d'alliance.  Il  fut  enterré  à  Dors- 
tein,  bourg  catholique  de  la  dé- 
pendance de  l'électoral  de  Mayen- 
ce  |  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ;  son  oraison  funèbre  fut  pro- 
noncée par  l'aumônier  du  corps 
royal  d  artillerie.  Unechoseassez 
singulière  dans  sa  vie ,  il  a  con- 
clu trente-trois  traités.  Il  a  laissé 
des  Mémoires  qui  ne  peuvent  être 
qu'extrêmement  curieux  ;  ils  sont 
entre  les  mains  d'une .  demoiselle 
qu'il  avait  aimée ,  et  qui  est  fort 
attachée  à  sa  mémoire  (  made- 
moiselle Devau,  qui  a  épousé  un 
commis' de  M.  le  duc  de  Choi- 
geuil);  elle  travaille  à  les  rédiger. 
Je  tiens  ces  faits  de  M.  Bourdeix, 
aide-de-camp  de  M.  de  la  Ché- 
tardie,  qui ,  après  sa  mort ,  con- 
duisit ses  équipages  en  France. 
M.delaChctardie  était  frère  utérin 
de  M.  le  comte  de  Menestrol.  En 
lui  je  croyais  la  famille  éteinte  ; 
cependant  notre  Gazette  du  9 

J'uillet  1763  énonce  un  Joachim- 
acques  de  la  Chétardie ,  maré- 
chal-de-camp ,  commandant  au 
Vieux-Brissac  ,  et  gouverneur  de 
Landrecies.  Il  avaitépousé  Claire- 
Marie-Colette  de  Berard  de  Ville  - 
breuil  de  Montalet,  morte  après 
lui  en  1763  ,  après  avoir  contrac- 
té une  seconde  alliance. 

N.  B.  Je  ne  connais  pas  l'ou- 
vrage sur  les  Fortifications ,  dont 
parte  M.  du  Masbaret. 
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t  CHEVALIER  (Guillaume  de). 
Duverdier  ,  Moréri  ,  Goujet  et 
même  l'abbé  de  Saint-Léger ,  dans 
ses  notes  manuscrites  sur  Duver- 
dier ,  parlent  de  cet  auteur  d'une 
manière  fort  succincte  ou  inexac- 
te. Je  vais  abréger  ici  le  long  ar- 
ticle que  Colletet  lui  a  consacré. 
Guillaume  de  Chevalier,  dont  le 
lieu  natal  n'est  pas  connu ,  vint 
très -jeune  à  la  cour  du  roi 
Henri  III.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  il  servit  de  son  épée,  en 
plusieurs  occasions,  son  succes- 
seur Henri"  le  Grand ,  qui  le  re- 
connut toujours  pour  homme  de 
bien.  Après  Ja  pacification  des 
troubles  du  royaume,  Guillaume 
de  Chevalier  suivit  toujours  la 
cour,  et  ne  laissa  prescjue  passer 
aucun  événement  mémorable, 
sans  le  célébrer  en  prose  et  en 
Yers.  On  a  de  lui: 

I.  Le  décès  ou  la  fin  du  Monde, 
divisé  en  trois  visions,  Paris, 
i584,  in-4°.  Le  poète  n'avait 
a-lors  que  20  ans  environ  ;  il  a 
traité  avec  beaucoup  d'obscurité 
de  style  des  questions  extrême- 
ment obscures  en  elles-mêmes. 

II.  La  Renommée  sur  la  nais- 
sance de  Mgr.  le  Dauphin.  Paris , 
1601,  in-4°. 

III.  La  France ,  sur  V accident 
arrivé  à  leurs  -Majestés  le  9  juin 
1606.  En  passant  la  Seine  au  pont 
de  Chatou ,  les  quatre  chevaux 
qui  conduisaient  Henri  IV  et 
Marie  de  Médicis,  renversèrent 
dans  l'eau  Je  carrosse  de  leurs 
Majestés,  et  mirent  ainsi  leur  vie 
dans  le  plus  grand  danger.  Le 
poète  présente  la  France  triste  et 
confuse  à  cette  funeste  nouvelle , 
et  puis  transportée  de  joie ,  quand 
elle  sut  que  leurs  Majestés  en 
avaient  été  quittes  pour  la  peur. 
Ce  poëme,  en  stances  de  six  vers, 
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est  un  peu  meilleur  que  les  pré- 
cédons. 

IV.  La  vertu  sur  le  tombeau 
d'Uranie.  1610.  Le  poëte  chante 
sous  ce  nom  la  vie  et  la  mort  de 
la  maréchale  deSainct  :  il  a  joint 
à  son  poëme  un  long  discours  en 
prose  sur  le  même  sujet ,  adressé 
au  maréchal  de  Bassoinpierre, 
frère  de  la  défunte.  Colletet  trou- 
ve l'auteur  un  peu  trop  enflé 
dans  sa  prose  et  trop  bas  dans  ses 
vers. 

V.  Philis,  tragédie.  1609.  Cette 
pièce  n'a  que  trois  actes,  mais 
ils  sont  d'une  grande  étendue.  La 
mort  fait  le  prologue  du  poëme, 
et  représente  ainsi  un  personnage 
si.  et  range,  que  Colletet  rappel- 
lerait volontiers  la  mort  de  la 
pièce,  Comme  si  elle  n'était  pas 
assez  longue  d'elle-même,  l'au- 
teur marque  à  la  fin  de  chaque 
acte  les  intermèdes  que  l'on  y 
pourrait  ajouter:  à  la  fin  du  pre- 
mier, l'Espérance  et  la  Volupté , 
amenées  prisonnières  par  le  Deuil  ; 
et  à  ta  fin  du  second  ,  Chinée  et 
les  Harpies  :  ceque  Colletet  trouve 
fort  ridicule  f  ou  du  moins  fort 
inutile  ,*  puisque  l'auteur  se  con- 
tente d'en  donner  les  titres,  sans 
en  donner  les  vers*. 

VI.  Les  deux  derniers,  et ,  sui- 
vant Colletet,  les  plus  importans 
ouvrages  de  notre  auteur,  sont 
deux  dilconrs  en  prose  ,  qu'il  pu- 
blia pour  la  troisième  fois  à  Paris 
en  1610,  intitulés,  l'un  :  Les 
Ombres  de  défunts  sieurs  de  VU" 
leaux  et  de  Fontaine ,  oit  il  est 
amplement  traité  des  duels  et  des 
moyens  de  les  arracher  entière- 
ment ;  et  l'autre  :  De  la  vaillance, 
où  il  est  exactement  montré  en 
quoi  elle  consiste, 

CHEVERT  (François  de)  ,  lieu- 
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tenant -général  des  armées  du 
roi ,  etc.  On  composerait  un  livre 
curieux  des  militaires  précoces , 
comme  on  en  a  fait  un  des  savant 
précoces  ;  Chevert  tiendrait  un 
rang  distingué  dans  le  premier 
de  ces  ouvrages.  La  Biographie 
universelle  ne  fait  pas  bien  con- 
naître ses  premiers  pas  dans  la 
carrière  militaire  ;  elfe  se  conten- 
te de  dire  qu'il  suivit ,  à  l'âge  de 
onze  ans,  une  recrue  du  régiment 
de  Carneau  (lisez  Carné),  qui 
passait  à  Verdun  ;  qu'il  servit  en 
qualité  de  soldat-  dans  ce  régi- 
ment ,  jusqu'à  sa  nomination  à 
une  sous  -  lieutenance  au  ré- 
giment de  Beauce ,  en  1 7 10 ,  etc. 
Tout  cela  est  peu  exact  ;  des 
Mémoires    authentiques  nous 
apprennent  qu'un  colonel  ,  té- 
moin de  l'exactitude  avec  la- 
quelle Chevert  ,  âgé  seulement 
de   neuf  ans  ,  exécutait  avec 
ses  camarades  des  évolutions  mi- 
litaires, le  plaça  comme  volon- 
taire dans  un  régiment.  La  cour 
ayant  été  instruite  des  disposi- 
tions extraordinaires  de  ce  jeune 
homme,  Louis XIV  écrivit àM.  de 
Carné,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  qu'il  ava*it  donné  à  Che- 
vert la  charge  de  lieutenant  dans 
le  régiment  qu'il  commandait  ; 
la  lettre  est  datée  de  Marly  ,  le 
18  août '1706:  Chevert  avait  alors 
onze  ans  et  sept  mois  V.  Y Eloge 
de  Chevert,  dans  le  volume  inti- 
tulé :  Eloges  de  quelques-uns  des 
plus  célèbres  guerriers  français, 
Strasbourg,  1707,  petit  in-8°.  On 
avait  déjà  un  Eloge  historique  de 
Chevert.  Paris,  1769,  in-ia,  tiré 
du  Mercure  de  France, 

CHEVREAU  (Urbain).  Bayle, 
Niceron  et  Charles  Ancillon  nous 
ont  donné  des  notices  très-dé* 
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taillées  sur  cet  auteur  qui  s'est 
exercé  avec  succès  dans  différens 
genres.  L'abbé  Joly,  dans  ses  Re- 
marques sur  Bayle  ,  a  réparé  plu- 
sieurs omissions  ou  plusieurs  mé- 
prises de  ces  biographes ,  sans  ar- 
river encore  à  une  parfaite  exac- 
titude ;  il  était  à  croire  que  les 
auteurs  de  la  Biographie  univer- 
selle profiteraient  de  toutes  ces 
observations  ,  et  redresseraient 
Jes  inexactitudes  de  ces  différen- 
tes notices  ;  il  en  est  arrivé  tout 
autrement  :  leur  article  repro- 
duit d'anciennes  fautes,  et  il  en 
présente  de  nouvelles.  i°.  Il  ne 
nous  apprend  point  aue  Chevreau 
a  traduit,  de  S.  (  hrysostôme. , 
Jes  Instructions  chrétiennes,  Paris, 
i652,  petit  in-12  ;  et  de  Théodo- 
re t ,  le  Traité  de  la  providence, 
Paris,  i652,  petit  in-12.  20.  Che- 
vreau a  publié,  dès  16^8,  les  tra- 
ductions des  Considérations  for- 
tuites et  de  la  Tranquillité  de  l'es- 
prit de  Joseph  Hall,  moraliste  an- 
glais. Son  École  du  sage,  traduite 
en  partie  du  même  auteur,  avait 
paru  dès  i645.  3°.  Chevreau  a 
publié  de  nouvelles  Lettres  en 
1646,  in-8°.  4°*  trouve  dans 
ses  poésies  de  l'édition  de  i656, 
quelques  morceaux  trad.  d'au- 
teurs latins  ,  et  plusieurs  imita- 
tions des  auteurs  italiens  et  espa- 
gnols. 5°.  Jacques  Bernard  n'a  pas 
été  l'éditeur  de  Y  Histoire  du  mon- 
de. La  Haye ,  chez  Abraham  de 
Hondt,  1698,5  vol.  in-12.  Il  dit 
seulement  avoir  vu  l'exemplaire 
qui  a  servi  de  copie ,  corrigé  et 
augmenté  de  la  main  de  l'auteur. 
6".  Les  OEuvres  mêlées  parurent 
en' 1697.  Le  titre  en  a  été  rafraî- 
chi en  1717.  Les  exemplaires  por- 
tant cette  dernière  date ,  renfer- 
ment ordinairement  des  poésies 
extraites  du  Recueil  .de  i656. 


C'est  donc  à  ce  premier  recueil , 
que  doit  s'appliquer  le  jugement 
que  la  Biographie  porte  du  der- 
nier. 

fCHEVREMONT  (l'abbé  de)  , 
Lorrain  de  naissance,  qui  fut  pen- 
dant long- temps  secrétaire  de 
Charles  V,  duc  de  Lorraine.  Cet 
abbé  s'occupa  beaucoup  de  l'é- 
tude de  la  politique  ;  il  se  piquait 
d'avoir  fait  des  découvertes  mer- 
veilleuses sur  cette  matière.  Il  a 
voyagédansquelquescoursétran- 
gères.  La  lecture  de  ses  ouvrages 
prouve  qu'il  était  à  Rome  en  i684; 
à  Paris,  de  1694  à  1699;  en  Po- 
logne, vers  1700.  Les  principaux 
sont  : 

I.  La  Connaissance  du  monde , 
ou  Y  Art  de  bien  élever  la  jeunesse, 
pour  les  divers  étals  de  la  vie. 
Paris,  1694»  in-12.  Cet  ouvrage 
est  en  forme  de  lettres;  la  8% 
publiée  en  1695,  concerne  Y  Art 
de  voyager. 

IL  La  Qonnaissance  du  monde , 
voyages  orientaux;  nouvelle  pu- 
rement historique,  contenant  V his- 
toire de  Rhetima  ,  Géorgienne  > 
sultane  disgraciée.  Paris',  1695, 
in-12. 

III.  La  France  ruinée  ;  par  qui 
et  comment?  1695,  in-12. 

IV.  L'Histoire  et  les  Aventures 
de  Kemiski,  Géorgienne,  sous  le 
nom  de  madame  -Paris  et 
Bruxelles ,  Foppens ,  1697,  in-12. 

V-  Le  Christianisme  éclairci 
sur  les  différends  du  temps  ,  en 
matière  de  quiétisme.  Amster- 
dam, Gallet,  1700,  in-12. 

VI.  \'Etat  actuel  de  la  Polo- 
gne ,  Cologne.  Bouteux,  1702, 
in-12.  Le  Journal  des  Savons  , 
dans  l'analyse  de  cet  ouvrage,  dit 
qu'on  y  reconnaît  le  style  du  feu 
abbé  de  Chevremont.  Cet  abbé 
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était  donc  mort  depuis  quelque  L'auteur  n'a  pas  publie' les  tora.  6 

temps.  Le  Testament  politique  et  7,  à  cause  des  persécutions  que 

du  duc  de  Lorraine,  (Leipsick,  lui  attira  la  manière  dont  il  avait 

1696  ,  in-i 2),  que  quelques  per-  présenté  certains  faits  dans  les 

sonnes  lui  attribuent,  et  qui  a  premiers  volumes, 

été  réimprimé  dans  le  Recueil  des  Chevrier  a  eu  beaucoup  de  part 

testamens politiques ,  est,  suivant  à  une  espèce  de  Journal  politi- 

Mylius  ,  de  Henri  de  Straatman  ,  que  ,  que  Vattel  publiait  par  ca- 

conseiller  du  conseil  aulique  de  hiers ,  en  1^57  et  années  suivan- 

l'empereur  d'Allemagne.  L'abbé  tes,  sous  le  titre  de  Mémoires 

de   Chevremont  écrivait  mal  ;  pour  servir  à  Vhistoire  de  notre 

aussi,  tousses  ouvrages  sont-ils  temps ,  dont  la  collection  forme 

oubliés  aujourd'hui.  5  vol.  petit in-8°.  L'éditeur  adoti- 

On  donne  encore  à  cet  auteur  :  né  6  autres  volumes ,  sous  le  titre 

i°  des  Mémoires  sur  le  séjour  de  de  nouveaux  Mémoires,  etc.  On 

la  reine  Christine  à  Rome.  Voyez  trouve  dans  cette  suite  les  diffé- 

le  Recueil  des  pièces  sur  cette  rens  ouvrages  de  Chevrier,, in  ti- 

reine ,  petit  in-12.  20  Les  Çarac-  tulés ,  Point  d'appui,  cités  par  la 

tères qui  se  trouvent  dans  le  Porte-  Biographie  universelle ,  sous  le 

feuille  de  M.  L.  F.  (  La  Faille  ).  n°  xx.  On  trouve  aussi  dans  cette 

suite  ,  différens  poèmes  attribués 

CHEVRIER  (François-Antoine),  à  Chevrier ,  e t  dont  la  Biographie 
trop  fécond  écrivain  duxvmesiè-  universelle  ne  parle  pas;  tels  sont 
cle  ;  l'article,  qui  le  concerne  Y Acadiade,Y '  Albionide  ,YHano- 
dans  la  Biographie  universelle,  a  vriade,  la  Mandrinade ,  etc. 
été  rédigé  avec  beaucoup  de  né- 
gligence. i°.  Les  ouvrages  de  l'au-  *  CHEVRIERES  (  J.  G.  de), 
teur  ne  sont  pas  rangés  dans  l'or-  Français  réfugié  en  Hollande,  se 
dre  chronologique.  2°.  Les  Mê-  livra  à  la  composition  ou  à  la  tra- 
moires ,  pour  servir  à  V Histoire  duction  de  plusieurs  ouvrages.  On 
des  hommes  illustres  de  Lorraine  a  de  lui  : 

(n°xn),  <ont  le  même  ouvrage  I.  Abrégé chronologique de Vhis- 

que  Y  Histoire  secrète  de  quelques  toired'  Angleterre,  avec  des  notes, 

personnages  illustres  de  la  maison  Amsterdam,  1730,  7  vol.  in-12. 

de  Lorraine  (  n«  xxvm  )  :  c'est  Le  style  de  cet  ouvrage ,  dit  l'ab- 

un  frontispice  nouveau  substitué  bé  Desfontaines,  est  plein  de  feu, 

à  l'ancien.  3°.  L'Histoire  géné-  et  les  transitions  assez  bien  mé- 

raie  de  Lorraine  et  de  Bar,  in-8°  nagées.  Ce  jugement  n'a  pas  em- 

(  n°xv  ),  est  une  énonciation  aussi  péché  cet  abrégé  de  tomber  dans 

vague  qu'inexacte.  Voici  le  titre  l'oubli. 

de  cet  ouvrage  :  Histoire  civile,  II.  La  Vie  de  Philippe  II,  roi 

militaire ,  ecclésiastique ,  politi-  a" Espagne ,  traduite  de  V italien 

que  et  littéraire  de  Lorraine  et  de  de  Gregorio  Leti.  Amsterdam  , 

Êar.  Bruxelles,  1768, 7  vol. in-12.  1^34,  o.  vol.  in-12. 

Les  deux  derniers  sont  composés  III.  Les  Images  des  héros  et  des 

des  Mémoires  sur  les  hommes  il-  grands  hommes  de  l'antiquité , 

lustres  de  Lorraine,  et  ils  forment  traduites  de  V italien  de  Canini. 

les  tom.  8  «t  9  de  cette  histoire.  Amsterdam ,  1731 ,  in-4°.  Que' 

i3* 
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qnes  personnes  lui  attribuent  une 
Histoire  de  Stanislas.  Londres, 

CHIARI  (l'abbé),  poëte  comi- 
que et  romancier  italien.  Son  ro- 
man intitulé  :  La  cantatrice  per 
disgrazia,  Venise,  1762,  a  été 
traduit  librement  en  français  , 
sous  ce  titre  :  Adrienne ,  ou  les 
aventures  de  la  marquise  de  N.  2V. , 
traduites  de  l'italien,  par  M.  D. 
L.  G.  (  De  La  Grange  ).  Paris , 
1768,  2  parties  in- 12. 

*  CHILD  (  Josias),.  baronnet  an- 
glais ,  devint ,  sous  Charles  II ,  le 
tyran  de  la  compagnie  des  Indes 
dont  il  était  le  directeur.  Des  né- 
gociânS  anglais  avaient  vu  aue  les 
affaires  de  la  compagnie  étaient 
très-florissantes  en  Asie,  et  ses 
bénéfices  immenses  ;  ils  résolu- 
rent d'y  envoyer  des  vaisseaux. 
Charles  II  leur  en  vendit  la  per*- 
mission ,  à  un  prix  supérieur  sans 
doute  à  celui  qu'il  recevait  de  la 
compagnie  établie  *  pour  soute- 
nir son  privilège.  Cette  concur- 
rence devint  un  brigandage.  Les 
Anglais  se  cherchèrent  et  se  bat- 
tirent avec  nn  acharnement  sans 
exemple;  cette  division  leur  fit 
perdre  la  confiance  des  Asiatiques 
et  celle  de  Bantam.  Les  Hollan- 
dais les  enchâssèrent  ignominieu- 
sement ;  l'insulte  était  trop  pu- 
blique et  trop  grave,  elle  déter- 
mina la  vraie  compagnie  à  faire 
les  plus  grands  efforts.  Vingt-trois 
vaisseaux  furent  armés  èt  huit, 
mille  hommes  embarqués,  pour 
obtenir  uriè  réparation  ,  pour 
exercer  une  vengeance  éclatante , 
et  surtout  pour  faire  d'énormes 
gains.  La  flotte  allait  mettre  à  la 
voile  ;  Charles  en  suspendit  le  dé- 
part ,  en  recevant  2,260,000  fr. 
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des  Hollandais.  La  compagnie  , 
quelque  temps  après,  fit  partir 
ses  bâtimens  pour  les  Indes , 
sans  les  fonds  nécessaires  pour 
former  une  cargaison ,  mais  avec 
ordre  à  ses  facteurs  de  les  rassem- 
bler sur  son  crédit.  Elle  trouva 
6,750,000  fr.  Josias  Child ,  à  l'insa 
de  ses  collègues ,  adressa  à  son 
frère,  gouverneur  de  Bombay, 
l'ordre  d'imaginer  des  prétextes , 
quels  qu'ils  fussent,  pour  frustrer 
les  préteurs  de  leurs  créances. 
Jean  Child,  homme  avide,  féroce 
et  digne  frère  de  Josias ,  commen- 
ça ses  pirateries  ,  interrompit  le 
commerce  de  la  compagnie  pen- 
dant plusieurs  années,  lui  occa- 
sionna une  dépense  de  neuf  à  dix 
millions ,  la  perte  de  cinq  gros 
vaisseaux,  et  d'un  plus  grand 
nombre  de  petits,  celle  de  plu- 
sieurs milliers  de  matelots, et  avec 
tout  cela  la  ruine  du  crédit  et  de 
l'honneur  de  la  nation.  La  statue 
de  Child ,  dit  un  orateur,  devrait 
être  placée  devant  l'hôtel  de  cha- 
que compagnie  commerçante , 
avec  le  détail  de  son  infâme  con- 
duite pour  inscription.  On  doit  à 
cet  homme  perfide  différens  Dis- 
cours sur  lé  commerce ,  écrits  en 
anglais  en  1660,  et  imprimés  en 
1694,  in-12.  M.  de  Gournay,  in- 
tendant du  commerce,  en  a  pu- 
blié une  traduction  française , 
sous  ce  titre  :  Traité  sur  le  com- 
merce et  sur  les  avantages  qui  ré" 
suite  rît  de  la  réduction  de  V intérêt 
de  V }  argent ,  avec  un  petit  Traité 
contre  Pusure,  par  le  chevalier 
Th.  Culpeper.  A  msterdam  et  Pa- 
ris ,  1754,  m-12.  Cette  traduction 
a  eu  beaucoup  de  succès. 

(Eloge  dé  Nie.  Sahîgren,  par 
l'abbé  du  Val-Pyrau  ,  vers  1778, 

iM°.) 
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+  CHILLIAT  (Michel)*  impri-  monde.  Le  privilège  est  au  nom 

meur-libraire  de  Lyon ,  oui  vint  du  sieur  Chilliat ,  îinprimeur- 

s'établir  à  Paris  vers  ib^.  La  libraire  à  Lyon  ;  mais  e  est  seu- 

Biographie  universelle  lui  donne  lement  pour  le  faire  imprimer: 

un  assez  long  article  ;  peut-être  on  ne  dit  pas  que  ce  soit  un  ou- 

ne  devrait-il  être  considéré  que  vrage  de  sa  coiî»p<- 

comme  éditeur.  A  l'époque  de  sa  4"-  Pan?  lePi 


osition. 
tre  tlédicatoire 


braires  :  c'est  sans  doute  la  lec-  1er  à  cet  abrège;  il 

ture  de  ces  privilèges  qui  aura  pas  fauteur ;;  d  ailleurs  il  n  existe 

fait  métamorphoser  ce  fabrica-  qu'une  édition  de  cette  Méthode , 

teur  de  livres  en  auteur.  L'exa-  les  exemplaires  même  portant  la 

men  détaillé  de  l'article  de  la,  date  de  1707  sont  de  la  première 

Biographie  confirmera  l'idée  que  édition;  le  frontispice  seul  est 

ie  me  suis  formée  du  sieur  Chil-  nouveau»        •  .  . 

}iat  La  Biographe  ne  parle  pas 

1°.  Chilliat  convient  lui-même  d'un  autre  ouvrage  qui  porte  le 

n'avoir  été  que  l'éqlteur  du  livre  nom  de  ChilUt  dans  ie  privilège 

intitulé  :  Le  triomphe  de  la  mi-  et  celui  oV  véritable  auteur  au 


z,.  lia  suite:  iiuu3  uuiu-  »«* — •  x.»  «-»~  a  -•« 

xvva  une  cette  déclaration  est  sion  de  cette  nouve  e 

e         «  1     a  •*  '   i  '   ip  H  mars  1007  ,  a  Michel 

conforme  a  la  vente.  corde,  le  oul  ..     ~M  '  , 

or»           <  1       j       ,  ru:n;«*  Pt  on  lit  au  bas  que  les 

2 .  L  amour  a  la  mode ,  satyre  Lnilnat ,  ei  yu  .      />u  -.r  ♦  1»  ♦ 

historique,  Paris,  .^s/in-fa,  Entiers dud.t s.eur^.haU  ont 

une 
épo 

caractères    des  femmes  de  ce  d'imprimer  pour  la  i^emiere fois 

siècle.  Paris ,  1693 ,  in-ia.  L'épî-  le  i5  décembre  1698  :  Chilliat 

tre  dédicatoire  fie  L'amour  ,  à  la  est  donc  jnort  dans  le  courant  de 

mode  au  prince  de  Neufchâtel  est  1697  ou  de  1698.  H  avait  aussi 

signée  des  lettres  de  P....  ;  et  le  obtenu  ,  le  8  mars  1697  ,  un  pri- 

libraire,  dans  un  avis  au  lecteur*,  viléce  pour  l'impression  de  la 

Î>arle  des  applaudisseraens  que  Méthode  facile  pour  apprendre 

'auteur  reçoit  tous  les  jours  sur  Vhistoire  de  Hollande,  impression 

son  livre  du  Caractère  des  femmes  qui  ne  fut  achevée  pour  la  pre- 

de  ce  siècle  ;  cependant,  si  l'on  mière  fois  que  le  a3  avril  1701. 

s'en  tenait  au  privilège,  il  est  Les  héritiers  de  l'auteur  cédèrent 

accordé,  au  sieur  Chilliat.  ce  privilège  à  Nicolas  Le  Clerc, 

3°.  En  la  même  année  1695,  et   l'ouvrage  parut  anonyme  ; 

'  parut  l'ouvrage  intitulé  :  La  cm-  d'après  ces  détails,  je  n  oserais 

sure  des  vices  et  des  manières  dit  affirmer  que  cette  Mttlwde  fût 
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de  Chilliat.  La  Censure  des  vices 
obtint  assez  de  succès;  on  y  fit 
des  augmentations  après  la  mort 
de  Chilliat;  la  dernière  édition 
est  de  1737.  Michel  Chilliat  fut 
encore  éditeur  ou  auteur  de  la 
comédie  des  SouJ/leurs ,  pièce 
destinée  pour  le  théâtre  Italien , 
et  imprimée  à  Lyon  en  1696, 
in- 12  C'est  à  tort  que  la  Biogra- 
phie universelle  donne  cette  pièce 
à  Chifhard  ,  nom  évidemment 
estropié. 

CHIMAC  de  la  Bas^de  (Pierre). 
Suivant  la  Biographie universelle , 
on  a  attribué  à  cet, auteur  la  tra- 
duction française  du  Traité  du 
pouvoir  des  évéques ,  composé 
en  portugais  par  Antoine  Pereira, 
célèbre  oratorien.  Mais  i°  l'ou- 
vrage a  été  traduit  du  latin  et 
non  du  portugais  ;  20  la  traduc- 
tion porte  ces  mots  au  frontispice, 
par  le  nouvel  éditeur  Mes  Lois 
ecclésiastiques  de  France  :  le 
rédacteur  de  l'article  doit  savoir 
que  cet  éditeur  a  été  M.  Pinault. 

CICERON  (Marcus  Tuixius). 
L'article  de  la  Biographie  univer- 
selle sur  ce  grand  orateur  est  re- 
marquable sous  tous  les  rapports: 
la  bibliographie  en  est  très- 
soignée  ;  cependant  la  partie  qui 
concerne  les  traductions  fran- 
çaises donrte  lieu  à  quelques  ob- 
servations plus  ou  moins  impor- 
tantes. i°.  Le  Dialogue  des  ora- 
teurs illustres  y  traduit  en  1809 
par  M.  Charles Oallier,  n'a  jamais 
été  attribué  à  Cicéron.  Il  est  tou- 
jours cité  sous  le  nom  de  Tacite 
ou  de  Quintilien  :  on  a  confondu 
ici  ce  dialogue  avec  les  Entretiens 
de  Cicéron  sur  les  orateurs  illus- 
tres ,  dont  nous  avons  une  traduc- 
tion par  Villefore  ,  à  laquelle 


CIC 

renvoie  la  Biographie,  a*.  Les 
Oraisons  choisies,  traduites  en 
1725  par  Philippe,  ont  été  aug- 
mentées en  17&7  d'un  troisième 
volume,  traduit  par  l'abbé  Di- 
nouart.  3°.  Les  Oraisons  choisies 
de  Cicéron  ,  traduction  revue  par 
M.  de  Wailly  ,  parurent  dès 
1772,  en  3  volumes  :  de  plusj  la 
traduction  des  Catilinaires  par 
l'abbé  d'Olivet,  avec  .celle  des 
Philippiques  de  Démosthène ,  fit 
dès-lors  corps  avec  ces  3  volumes  ; 
il  ne  fallait  donc  pas  annoncer  ce 
quatrième  volume  comme  impri- 
mé nouvellement  en  1801.  4°-  Je 
prouverai ,  à  l'article  "  Dubois , 

Jiue  la  traduction  des  Lettres 
amilières  de  Cicéron  publiée  en 
1704  n'est  point  de  cet  auteur, 
èt  qu'on  la  doit  à  l'abbé  Maume- 
net.  5°.  Le  bailli,  de  Resseguier 
avait  publié  à  Avignon  dès  1776 
la  traduction  du  Traité  de  Vomi- 
/«?,in-8°. 

MM.  Péricaud  aîné  et  C.  Bré- 
ghot,  avocats  à  Lyon  et  auteurs 
du  Ciceroniana,  ont  promis  de 
publier  une  bibliographie  uni- 
verselle de  Cicéron  :  ils  me  pa- 
raissent très-capables  d'exécuter 
cet  ouvrage  à  la  satisfaction  des 
amateurs  ;  je  les  invite  à  ne  pas 
l'abandonner. 

Dans  le  prospectus  des  Œuvres 
complètes  de  Cicéron ,  avec  des 
traductions  françaises  en  regard 
du  texte  latin ,  M.  Fournier  avait 
promis  de  terminer  cette  édition 
par  une  bibliographie  choisie  de 
Cicéron  :  il  a  poussé  cette  collec- 
tion jusqu'à  32  volumes,  sans 
cependant  remplir  l'engagement 
qu'il  avait  contracté  envers  le 
public. 

CICERON  (  Quintus  ).  La  Bio- 
graphie universelle  a  omis  d'indi- 
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<quer  à  la  fin  de  cet  article,  la 
traduction  de  la  lettre  de  peti-' 
tione  consu latûs ,  par  M.  Adry, 
publiée  en  1809,  à  la  suite  d'une 
nouvelle  édition  de  la  traduction 
des  traités  de  Y  Amitié  et  de  la 
Vieillesse ,  par  M.  Barrett.  Cette 
traduction  était  achevée  avant 
1802.  M.  Eusèbe  Sa  1  verte  en  a 
publié  une  dans  le  Magasin  en- 
cyclopédique (  mai  1806).  Si  l'on 
en  excepte  un  très-petit  nombre 
<Tendroits ,  cette  dernière  tra- 
duction est  fidèle  et  écrite  avec 
'élégance. 

CL  AMINGES  (Nicolas  de),  plus 
connu  sous  le  nom  de  CLEMÂN- 
GIS.  Avant  la  révolution  de  1789, 
on  voyait  à  Troyes,  dans  la  bi- 
bliothèque léguéeparFr.  Pithou, 
un  manuscrit  des  OEuvres  de  Clé- 
mangis,  que  l'on  peut  regarder 
comme  autographe  ;  il  est  corrigé 
de  la  main  de  1  auteur ,  et  avait 
appartenu  à  Etienne  de  Cléman- 
gis,  son  frère,  archidiacre  de  Bar- 
rois,  et  proviseur  du  collège  de 
Navarre.  (  Voy.  la  Notice  de  quel- 
ques ouvrages  manuscrits  de  Clé- 
mangis,  par  M.  Adry,  dans  le 
Journal  encyclopédique ,  octobre 
1782,  pag.  £17.) 

*CLARKE  (Jean),  grammairien 
anglais  du  dix-huitième  siècle , 
qui  s'est  appliqué  avec  autant  de 
zèle  que  ae  succès  à  faciliter  à  la 
jeunesse  anglaise  la  connaissance 
de  la  langue  latine.  Il  était  per- 
suadé que  le  meilleur  moyen  pour 
y  parvenir  ,  consistait  à  multi- 
plier les  traductions  littérales  des. 
auteurs  anciens.  Celles  qu'il  a  pu- 
bliées ont  eu  beaucoup  de  succès. 
Le  nom  de  ce  laborieux  institu- 
teur doit  passer  avec  estime  à  la 
postérité,  il  est  à  regretter  que 
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Us  Anglais  ne  lui  ayent  pas  con—  * 
sacré  un  article  dans  leurs  bio- 
graphies» Il  était  instituteur  à 
Hull ,  ville  forte  et  commerçante 
dans  le  comté  d'Yorck.  J.  Clarke 
a  publié: 

1.  Essai  sur  l'éducation  de  la 
jeunesse,  'dans  les  classes  de 
grammaire.  Vers  1720,  in  -12. 
Réimprimé  eu  1740. 

If.  Nouvelle  grammaire  de  la 
langue  latine.  Vers  1734,  in-12. 
Réimprimée  plusieurs  fois. 

III.  Essai  sur  V élude.  17^7, 
in-8°. 

IV.  Introduction  à  la  syntaxe 
latine ,  pour  apprendre  aisément 
à  composer  en  latin,  avec  des 
exemples  de  thèmes  appropriés 
aux  règles  de  la  syntaxe ,  à  quoi 
Von  a  ajouté  un  Abrégé  de  Vhis- 
toire  grecque  et  romaine.  1  vol. 
in~i2,  publié  pour  la  première 
fois  en  1 734*  Dès  l'année  1739,  il 
en  parut  une  treizième  édition  à 
Dublin.  L'édition  de  Londres, 
1780,  est  la  vingt-troisième.  On 
trouve  à  la  fin,  une  Dissertation 
sur  V utilité  des  traductions  litté- 
rales ou  libres  des  auteurs  classi- 
ques. 

C'est  l'ouvrage  le  plus  connu 
de  l'auteur;  il  a  été  traduit  en 
français,  à  Genève,  en  174^, 
in-8°.  Cette  traduction  a  été  réim- 
primée à  Paris,  en  17^6  et  en 
1754.  M*  de  Wailly  convaincu  de 
l'utilité  de  ce  livre  pour  la  jeu- 
nesse, retoucha  cette  traduction 
et  la  publia  de  nouveau  en  1773, 
chez  Barbon  ,  en  ajoutant  à  la  fin 
un  vocabulaire  latin  et  français. 
Il  existe  plusieurs  réimpressions 
de  cette  édition  ;  la  dernière  est 
de  i8o3. 

Parmi  les  traductions  des  au- 
teurs latins  qui  sont  dues  à  J. 
Clarke,  les  unes  sont  littérales*  et 
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•  les  autres  libres.  Les  premier éf 
sont: 

i°.  Eutropc,  avec  le  texte  latin. 
Eboraci  {Yorck),  1722,.  in-8°. 
Réimprimé  plusieurs  fois. 

2°.  Cornélius  Nepos.  Londini, 
1726,  in-8°.  La  treizième  édition 
parut  en  1784. 

3°  Florus.  Yorck,  1727,  in-8°. 
Réimprimé  en  ^36  et  en  1749. 

4*-  Justinus.  Londres,  17Î2, 
in-8°.  La  huitième  édition  parut 
en  1760. 

5°.  Ovidii  Metamorphoseon , 
libr.  XV.  T  ond res ,  1 735 ,  1 752 , 
in— 8°. 

Les  traductions  libres  sont  cel- 
les: i°  de  Suétone,  avec  le  texte 
latin,  1732,  in-8°.  La  seconde 
édition  parut  en  1739.  20  DeSal- 
luste.  Vers  1736,  in-&°.  La  qua- 
trième édition  .  parut  en  1774* 
L'auteur  publia  aussi  une  Vie  de 
Sailuste,  qui  fut  réimprimée  pour 
la  quatrième  fois ,  en  1766. 

On  doit  aussi  à  notre  auteur: 
i°  Corderii  colloquiorum  centu- 
ria selecta,  dont  la  vingt-cin- 
quième édition  parut  en  1783. 
20  Erasmi  colloquia  selecta.  Ces 
deux  traductions  sont  littérales. 
hfi  Journal  des  Savons  de  1 126  et 
de  1727 ,  attribue  à  J.  Clarté  des 
critiques  de  Hutcheson  et  de  Wol- 
laston ,  qui  sont  tombées  dans 
l'oubli. 

CLARKE  (Edouard).  La  Bio- 
graphie universelle  cite  lés  î*et- 
ircs  sur  V Espagne  qu'il  a  publiées 
en  1763 ,  en  anglais,  1  vol.  in-4°  ; 
mais  elle  ne  fait  pas  connaître  la 
traduction  française  que  \l.  Im- 
bert  en  a  donnée  sous  ce  titre  : 
Etat  présent  de  V Espagne  et  de 
la  nation  espagnole  :  lettres  écrites 
à  Madrid pendant  les  années  1 760 
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et  1761.  Bruxelles  et  Paris,  17^, 
2  vol.  in-i2.  ' 

CLARKSON (David).  M.  Chau- 
don  n'a  point  assez  détaillé  l'ar- 
ticle de  cet  auteur  que  Ton  ne 
trouve  pas  dans  la  Biographie 
universelle.  Son  traité  sur  fétat 
primitif  de  Vépiscopat  a  paru  en 
anglais,  â  Londres  ,  en  1681  , 
in-4°.  Son  traité  sur  la  liturgie 
n'a  été  publié  qu'en  1689  »  ,n-8°- 
Tous  deux  ont  été  réunis  dans 
une  traduction  française  impri- 
mée à  Amsterdam  en  1716, petit 

*      On     ¥  •  *         ™  » 

m-o  .  I,e  premier  ouvrage  a  été 
réfuté  par  le  docteur  Henri  Mau- 
rice, et  le  second  par  Thomas 
Comber.  On  a  publié,  après  la 
mort  de  l'auteur,  un  volume  de 
ses  Sermons,  in-fol. 

CLAUDE,  frère  célestin.  M. 
Chaudon  recommande  à  l'atten- 
tion des  curieux  l'ouvrage  de  cet 
auteur  sur  les  erreurs  de  nos  sen- 
sations. Il  ajoute  qu'on  a  obliga- 
tion de  ce  livre  à  Orodce  Finé, 
qui  en  a  été  l'éditeur  en 
Cela  n'est  pas  tout-à-fart'exact , 
puisque  M.  de  la  Lande  cite  une 
édition  de  cet  ouvrage,  dans  |e 
format  in-fol. ,  imprimée  en  *54ï. 
Voici  le  titre  de  l'édition  d'Oronce 
Finé  :  De  his  quœ  mundo  mira- 
biliter  eveniunt ,  ubi  de  sensuum 
erroribits  et  potentiis  anima* ,  ac 
de  influentiis  cœlorum  ,fr.  Clau~ 
dit  Cœlestini  opusculum.  De  mi- 
rabili  pdtestate  artis  et  naUirœ , 
ubi  de  philosophorum  lapide, 
fr.  Bogerii  Bachonis  ,  anglici, 
libellas.  Hœc  duo  gratissima  et 
non  aspernanda  opuscula  O/vn- 
tius  Fineus  diligenter  recognos- 
cebat,  etc.  Parisiis  ,  i542 ,  in-4°- 
Ces  dernières  expessions  indi- 
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quent  assez  clairement  une  réim- 
pression. 

J'ai  à  soumettre  à  mes  lecteurs 
une  remarque  plus  importante 
sur  cet  article  de  M.  Chaud  on  ; 
l'auteur  est  indiqué  dans  diffë- 
rens  on vrages  sous  le  nom  de  Fran- 
çois-Claude Cœlestin ,  ainsi  ou'on 
le  voit  dans  le  Supplément  d  Ade- 
lung ,  daus  la  Bibliographie  As- 
tronomique de  M.  de  Lalande; 
dans  le  Catalogue  de  Falconet , 
même  dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  au  mot  Oronce  Fine ,  etc. , 
etc.  Ce  serait  donc  par  une  sin- 
gulière méprise  que  M.  Chaudon 
aurait  donné  à  cet  auteur  la 
Qualification  de  c<slestin  ;  le  nom 
de  François  Claude  ne  se  trouve 
pas  dans  la  Bibliothèque  des  Cé- 
lestins  ,  par  le  père  Kecojuet,  Pa- 
ris, 1719,  in-4°-  L'abbe  de  Fel- 
ler  a  reproduit  sans  changement 
l'article  de  M.  Chaudon. 

' CLAVIERE  (Etienne  de),  ha- 
bile éditeur  de  Claudien  et  de 
Perse,  dans  le  commencement  du 
xviie  siècle;  la  Biographie  uni- 
verselle présente  une  fort  bonne 
notice  des  ouvrages  de  cet  auteur, 
mais  elle  laisse  tout  à  désirer  sur 
son  personnel.  Colletet  m'ap- 
prend  qu'Etienne  de  Clavière  fut 
assez  long-temps  principal  du  col- 
lège de  Sens.  Il  séduisit  une  de- 
moiselle de  cette 'ville,  et  en  eut 

filusieursenfans.  Bientôt  les  émc- 
umens  de  sa  place  ne  suffirent 
plus  pour  soutenir  une  famille 
si  nombreuse  ;  il  vint  à  Paris ,  y 
épousa  publiquement  sa  concu- 
bine, et  embrassa  la  profession 
d'avocat.  Colletet  trouvait  beau- 
coup d'esprit  et  d'imagination 
dans  les  petits  poèmes  que  Cla* 
vière  publia  soit  en  latin  ,  soit  en 
français  ;  sa  prose  française  lui 
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paraissait  aussi  assez  nette  et  as- 
sez pure. 

♦CLEIRAC  (Etiewe),  avocat  en 
la  cour  du  parlement  de  Bor- 
deaux ,  très- versé  dans  la  connais- 
sance de  la  législation  et  des  af- 
faires maritimes  ,  fit  paraître ,  en 
i634  *  une  explication  des  termes 
de  marine,  employés  par  les  édita, 
ordonnances  et  régleniensdel'ad- 
mirauté.  Ce  n'était  que  le  prélude 
d'un  travail  plus  important 
qu'il  publia  à  Bordeaux  ,  sous  le 
titre  :  Les  us  et  coutumes  de  la 
mer  y  divisés  en  trois  parties  ,  avec 
un  Traite'  des  termes  de  marine  , 
etc.  ,  Bordeaux,  16^7  ,  in-4°. 
Réimprimés  dans  la  même  ville  en 
1661.  Cet  utile  recueil  a  été  re- 
produit à  Rouen  en  1671  avec  les 
nouveaux  édits  ,  réglemens ,  etc. , 
rendus  sur  le  fait  du  commerce 
de  la  mer.  On  doit  au  même  au- 
teur un  autre  ouvrage  intitulé  : 
JJsance  du  négoce ,  ou  Commerce 
de  la  Banque  des  lettres  de  chan- 
ge ;  ensemble  des  figures  des  du- 
cats de  Guyenne  et  des  anciennes 
monnaies  bourgeoises  de  Bor- 
deaux pour  le  même  change.  Bor- 
deaux, i656,  in-4°.  Le&us  et 
coutumes  de  la  mer  ont  servi  de 
base  à  l'ordonnance  de  la  mari- 
ne de  1681.  C'est  un  bel  homma- 
ge rendu  à  l'érudition  de  M. 
Cleirac. 

1 

CLEMENCET  (Dom).  La  Bio- 
graphie -universelle a  rangé  parmi 
les  ouvrages  de  cet  auteur: 

I.  Les  Lettres  d*un  magistrat 
à  Morenas ,  qui  sont  du  prési- 
dent Rolland. 

II.  La  Justification  sommaire 
de  VHistoire  ecclésiastique  de 
l'abbé  Racine,  qui  est  de Rondet. 
V Avertissement  de  cette  Justifi- 
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cation  explique  comment  elle  a 
été  composée  par  celui  qui  pré- 
sidait à  la  nouvelle  édition  de 
Y  Histoire  de  l'abbé  Racine  ;  or , 
Rondet  a  été  chargé  de  ce  soin  , 
et  non  D.  Clémencet. 

CLEMENT  (Jacques)  ,  jaco- 
bin ,  assassin  du  roi  de  France 
Henri  III.  La  Biographie  univer- 
selle fait  naître  ce  méchant  moi- 
ne, à  Sorbon  près  Relhel ,  patrie 
d  u  vénérable  fondateur  de  la  Sor- 
bonne  :  c'est  une  erreur;  Jac- 
ques Clément  est  né  à  Sorbonne , 
Village  auprès  de  Sens.  Telle  est 
l'opinion  de  Mezerai ,»  Moreri  , 
Voltaire ,  etc.  etc. 

(  Note  communiquée  par  M.  G. 
Champré  ,  natif  de  Rethel.) 

CLEMENT  de  BOISSY.  Sa 
Grammaire  latine ,  1 777,  in-i 2 , 
est  une  seconde  édition  de  l'ou- 
Trage  qu'il  publia  à  Blois ,  dès 
175S,  sous  le  titre  d1 'Enfant gram- 
mairien. Ce  magistrat  a  donné 
quelques  ouvrages  ,  sous  le  nom 
de  M.  de  Fontenay  ,  entr'autres  , 
V  Abrégé  de  r ancien  et  du  nouveau 
Testament.  Paris,  Méquignon  ju- 
nior, 1788,  2  gros  vol.  in-12: 
ce  sont  les  tomes  1  et  3  de  l'ou- 
vrage qui  parut  sous  le  même 
masque  et*  avec  le  titre  de 
Manuel  des  Saintes  Ecritures, 
1789,  3  vol.  in-12.  M.  Ersch, 
dans  sa  France  littéraire ,  im- 
primée à  Hambourg  ,  a  consacré 
un  article  particulier  à  M.  de 
Fontenay  ;  il  était  donc  essentiel 
que  la  Biographie  univers,  fît 
observer  que  ce  nom  était  le 
masque  de  M.  Clément.  L'ouvra- 
ge intitulé  V Auteur  de  la  nature , 
1782  ou  1785,  est  composé  de  3 
vol.  in- 12. 
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CLÉMENT,  frère  da  précédent* 
évêque  constitutionnel  de  Ver- 
sailles. On  a  de  lui  quelques  opus- 
cules que  la  Biographie  icniv.  ne 
fait  pas  connaître  : 

I.  Deux  Lettres  adressées  à 
l'auteur  des  Observations  sur  le 
nouveau  Rituel  de  Paris.  (M.  Lar- 
rière) ,  1787,  in- 12  ;  la  première, 
de56pag.,  et  la  deuxième  de  47- 

II.  Tradition  de  r  Eglise,  op- 
posée aux  opinions  du  nouveau 
Rituel  de  Paris  ,  sur  la  concep- 
tion immaculée  de  la  Sainte  Vier- 
ge, etsursonassomption  au  ciel , 
en  corps  et  en  ame  (  1787.) ,  in-12 
de  12b  pages.  Ces  opuscules  sont 
remarquables ,  par  une  saine  lo- 
gique et  par  une  érudition  bien 
choisie.  Jamais  ouvrage  ne  donna 
lieu  à  tant  de  critiques,  que  ce 
nouveau  Rituel  de  M.  de  Juigné. 
Celles  qui  ont  pour  auteur  l'avo- 
cat Maultrot ,  peuvent  former  2 
gros  vol.  în-12  ;  elles  ont  partiçu-  , 
Fièrement  le  mariage  pour  objet. 
Les  Observations  de  Si.  Larrière 
forment  3  part. ,  et  composent  en 
totalité  181  pag.  L'abbé  Jabineau 
Ta  attaqué  par  des  Réflexions  pré- 
liminaires et  par  de  secondes  Ré- 
flexions. M.  Robert  de  Saint-Vin- 
cent fut  un  des  premiers  à  entrer 
dans  la  lice ,  par  une  dénoncia- 
tion du  nouveau  Rituel  de  Paris , 
aux  Chambres  assemblées  ,  du 
mardi  19  décembre  1786,  in-12 
de  34  pag.  , 

CLERIC (le P.).  jésuite,  couron- 
né huit  fois  par  Tacad.des  jenx- 
floraiixde  Toulouse.  M.  Chaudon 
dit  qu'on  a  de  lui  une  traduction 
de  Y  Electre  de  Sophocle  ;  cette 
traduction  est  restée  manuscrite, 
comme  le  prouve  une  lettre  écri- 
te par  le  P.  Lombard  ,  son  con- 
frère, que  cite  M.  Titon  du  Tillet, 
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dans  le  i"  supplément  de  son 
Parnasse  français. 

CLERY.  On  a  publié  à  Paris , 
dans  les  formats  in-8°  et  in-18, 
une  édition  tout-à-fa*it  tronquée 
de  son  Journal,  sous  ce  titre  : 
Mémoires  de  M.  Cléry ,  ou  Jour- 
nal de  ce  qui  s* est  passé  dans  la 
-  leur  du  Temple,  pendant  la  dé- 
tention de  Louis  XVI ,  avec  des 
détails  sur  sa  mort ,  qui  ont  été 
ignorés  jusqu'à  ce  jour.  Londres, 
de  l'imprimerie  de  Baylis,  1800. 
Cléry  a  adressé  au  rédacteur  du 
Spectateur  du  Nord ,  une  vive  et 
longue  réclamation  contre  ce  li- 
belle ;  elle  est  datée  de  Schieren- 
sée  en  Holstein ,  le  3o  janvier 
1 80 1 .  Voy .  le  Spectateur  du  nord, 
du  mois  de  févr.  1801  ,  pag.  273. 

CLOOTZ  (Anacharsis).  la  Bio- 
graphie universelle  cite  ,  parmi 
ses  ouvrages ,  \Alcoran  des  prin- 
ces, St.-Pétersbourg,  i783,in-80, 
qui  est  de  l'imposteur  Zannowich, 
connu  sous,  le  nom  de  Castriotto, 
prince  d'Albanie.  Clootz  connais- 
sait beaucoup  ce  charlatan  ,  et  il 
a  publié  sur  lui ,  dans  ses  Vœux 
d'un  Gallopkile ,  des  anecdotes 
qu'il  présente  comme  un  supplé- 
ment au  livre  des  Liaisons  dan- 
gereuses. \J  Alcoran  .des  princes 
y  est  cité  comme  un  ouvrage  de 
ce  fameux  Castriotto. 

• 

*  CLOSEN  (le  baron  de  ) naquit 
en  Bavière,  en  17 18,  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de  ce  du- 
ché. Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  fut  de  bonne  heure  destiné 
à  la  profession  des  armes,  puis- 
que son  éducation  était  à  peine 
hnie  lorsque  la  guerre,  qui  s'é- 
leva en  1733,  eutre  la  France  el 
la  maison  d'Autriche ,  le  tira  de 
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la  maison  paternelle;  dès  ce  mo- 
ment, les  camps  et  les  armées  de- 
vinrent sa  patrie.  Ce  fut  dans  le 
régiment  de  Daun  ,  au  service  de 
l'empereur  Charles  VI,  qu'il  fit 
ses  premières  armes.  A  la  mort 
de  ce  prince ,  M.  de  Closen  re- 
tourna dans  sa  patrie,  et  fut 
romu  successivement  aux  grades 
e  lieutenant-colonel,  de  colonel, 
de  maréchal-de-camp.  A  peine 
commençait-il  à  goûter  quelque 
repos  ,  qu'une  grande  puissance 
de  l'Europe  lui  fit  faire  les  offres 
les  plus  considérables  ,  pour  l'at- 
tirer à  son  service.  M.  de  Closen , 
alors  attaché  au  roi  de  France  et 
au  duc  de  Deux-Ponts ,  crut  qu'il 
ne  pouvait  que  perdre  à  changer 
de  maître.  Cet  homme,  qui  avait 
échappé  tant  de  fois  à  tous  les 
périls  de  la  guerre  ,  succomba  , 
dans  le  sein  du  repos  ,  à  une  fiè- 
vre qui  l'emporta  en  peu  de  jours. 
Il  mourut  en  17.64 ,  généralement 
regretté  des  officiers  et  des  sol- 
dats. Le  marquis  de  Chastellux  a 
tracé  son  éloge  historique  dans  le 
Mercure  de  France,  de  l'année 
1765.  On  retrouve  ce  morceau  , 
qui  renferme  beaucoup  de  détails 
militaires ,  dans  le  Journal  des 
Savant*,  édit.  de  Hollande,  mois 
de  mai  1765. 

r 

COCCHI  (Antoine).  Au  sujet 
d'un  recueil  de  pièces  de  l'auteur, 
traduites  en  français  par  Puisieux, 
en  1762,  on  lit  ces  mots  dans  la 
Biographie  universelle:**  Lès  prin- 
cipaux ouvrages  qu'il  contient, 
sont  :  une  Dissertation  sur  le  ré- 
gime pythagoricien,  qûiaétémise 
en  français  par  l'abbé  Bentivo- 
glio.  »  Lisez  :  qui  avait  déjà  été 

mise  en  français  On  trouve  la 

traduction  de  son  Discours  sur  la 
contagion  de  la  pulmonie ,  dans 
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les  Mélanges  de  littérature  étran- 
gère ,  par  M.  Millin,  tom.  4»  pag- 
58  suiv. 

COCHLEE  (  Jean  ).  Moréri  pré- 
sente plus  de  détails  sur  les  ouvra- 
ges de  ce  célèbre  controversiste , 

Îue  M.  Chaudon  et  même  que  la 
biographie  universelle  :  un  arti- 
cle rare  et  curieux  a  été  omis  par 
cette  dernière ,  et  dénaturé  par 
M.  Chaudon  :  c'est  celui  qui  a 
pour  titre  :  Concilium  delectorum 
cardinalium  et  aliorum  prœla- 
torum ,  de  emendandd  Ecclesid , 
Paulo  III  jubente ,  conscriptum 
et  exhibitum  anno  i5^8.  Accessit 
J.  Cochlœi  disçussio  œquitatis 
super  concilio  y  etc.,  adtollendam 
per  générale  concilium  inter  Ger- 
manos  in  religione  discordiam. 
i53q,  in-8°.  M.  Chaudon  a  par- 
tage en  deux  cet  ouvrage ,  de  ma- 
nière qu'il  a  attribué  à  Cochlée  le 
Concilium  delectorum  cardina- 
lium, qu'il  n'a  fait  que  commen- 
ter. 

COCUS  (  Robert  ) ,  omis  par  la 
Biographie  universelle.  M.  Chau- 
don cite  son  savant  ouvrage  inti- 
tulé :  Censura  quorumdam  scrip- 
torum,  sous  la  date  de  i523,  au 
lieu  de  IÔ23.  La  première édit.  pa- 
rut en  i6i4»  12  ans  après  la  mort 
de  l'auteur.  J'en  possède  une, 
donnée  à  Helmst. ,  en  i655,  in-8°. 

*  CODRET  (  Animal  ) ,  mé- 
decin ,  et  ensuite  jésuite ,  na- 
tif de  Sal  tanches  en  tSavoye  , 
mort  à  Avignon  le  19  septembre 
ïStjqi,  âgé  de  74  ans,  après  en 
avoir  passé 54  dans  la  compagnie 
de  Jésus.  On  doit  à  ce  jésuite  ,  qui 
enseigna  long-temps  les  humani- 
tés, un  ouvrage  latin  intitulé: 
Grammàtica  latinœ  institution^, 
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seu  brevia  quœdam  istius  lingua* 
rudimenta.  Taurini,  i5io,  in-8°. 

Ce  rudiment  parut  si  bien  fait, 
qu'il  devint  bientôt  d'un  usage 
général.  Il  en  existe  beaucoup 
d'éditions  latines  et  françaises. 
Elle^présentent  plus  ou  moins  de 
changemens ,  plus  ou  moins  d'ad- 
ditions; telles  sont  celles  qui  ont 
été  données  par  le  libraire  de  Pa- 
ris, Simon  Renard,  en  1669,  en 
1679,  en  ctc*  Cette  der- 

nière est  ainsi  intitulée  :  les  Nou- 
veaux rudimens  de  la  langue  la- 
tine, premièrement  faits  par  le 
R.  P.  Annibal  Codret ,  et  depuis 
augmentés,  etc.,  à  V usage  du 
Collège  des  RR.  PP.  jésuites. 

La  veuve  Thiboust  et  Pierre  Es- 
classan  vendaient  en,  1696,  les 
Rudimens  du  P.  Codret,  avec 
moins  de  changemens  que  ceux  de 
S.  Benard.  Ce' fut  vers  1699  que 
P.  Esclassan  fit  ou  fit  faire  dé  nou- 
veaux changemens  à  ces  Rudi- 
mens. Voici  le  titre  de  cette  nou- 
velle édition:  les  Nouveaux  ru- 
dimens de  la  langue  latine  ,  ré- 
duits en  un  nouvel  ordre  très-clair 
et  très-méthodique,  etc.,  1  vol. 
in-12,  avec  une  épître  dédica toi re 
à  Antoine-François  Ferrand.  On 
appelle  cet  ouvrage  le  Rudiment 
de  Ferrand.  En  1702,  M.  Philippe 
Dumas,  professeur  de  Toulouse, 
y  fit  des  changemens  assez  consi- 
dérables. On  s'en  est  servi  dans  ce 
nouvel  état,  jusqu'à  la  révolution 
de  1789,  dans  les  principaux  col- 
lèges de  Paris.  Le  Rudiment  du  P. 
Codret  a  été  aussi  le  modèle  du 
Rudiment  de  Langres ,  qui  a  été 
adopté  dans  beaucoup  de  provin- 
ces, de  celui  d' Angers,  et  sans 
doute  de  plusieurs  antres.  lien  a 
£té  fait  une  édition  à  Annecy,  en 
1722,  sous  ce  titre:  De  primis 
latinœ  grammaticœ  rudimentis 
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libellus.  Le  Rudiment  de  Lho- 
mond  l'a  enfin  fait  oublier.  Celui- 
ci  ne  me  paraîtras  plus  clair  pour 
les  enfans  que  les  premières  édi- 
tions du  Rudiment  de  Ferra""* 
Le  mérite  de  ce  dernier  ou  rage 
doit  être  rapporté  à  son  pi  minier 
fluteur,  Annibal  Codret.  Cepen- 
dant ce  nom  ne  se  trouve  daD s  au- 
cun de  nos  dictionnaires  histori- 
ques :  il  y  a,  ce  semble,  de  Tin- 
gratitude  à  laisser  dans  l'oubli  le 
nom  des  professeurs  qui  ont  diri- 
gé pendant  plus  de  aeux  siècles 
les  études  de  l'enfance. 

Le  nom  de  Codret  rappelle  une 
plaisante  méprise  de  Voltaire ,  ou 
plu  tôt  du  ducde  la  Vallière.  Voyez 
la  brochure  intitulée  :  Appel  à 
toutes  les  nations  de  V Europe ,  des 
jugement  d'un  écrivain  anglais, 
ou  manifeste  au  sujet  des  honneurs 
du  pavillon  entre  les  théâtres  de 
Londres  et  de  Paris ,  1761 ,  in-8°. 
Le  duc  de  la  Vallière  avait  dans 
sa  bibliothèque  un  extrait  des  ou- 
vrages d'Urcens  Codrus ,  auteur  li- 
cencie ux  du  xv*  siècle,  publiés 
sous  le  titre  de  Sermones  festivi ; 
il  prit  cet  écrivain  pour  un  de  nos 
vieux  sermonaires ,  et  le  désigna 
comme  tel  à  Voltaire, qui  dit,  d'a- 
près cette  indication  (page  76)  : 
«  On  n'a  qu'à  lire  les  sermons  du 
R.  P.  Codret,  et  surtout  aux  pa- 
ges 60  et  61  de  l'édition  in-4°  de 
Paris,  1 5 15.  »  L'abbé  de  Saint-Lé- 
ger releva  dans  le  temps  cette 
méprise. 

Les  éditeurs  du  Voltaire  de 
Beaumarchais-  n'ont  réimprimé 
qu'en  partie  V Appel  à  toutes  les 
nations  (  tome  47  5  î  ils  ont  sup- 

}>rimé  la  lettre  du  duc  de  la  Val- 
ière,  qui  avait  induit  Voltaire 
en  erreur  ;  mais  dans  un  autre 
volume  (  le  4§*)»  ils  on*  repro- 
duit une  lettre  de  Voltaire  au  duc 
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delà  Vallière ,  dans  laquelle  cette 
méprise  est  rappelée. 

OOLBERT  (le  ministre).  Bayle, 
dans  une  lettre  du  2  juin  ioq5, 
cite  une  Fie  anonyme  de  Col- 
bert ,  qu'il  attribue  à  l'auteur  da 
Testament  politique  'de  M.  de 
Louvois ,  et  il  pense  que  cet  au- 
teur est  celui  à  qui  on  devait  les 
Galanteries  des  rois  de  France, 
c'est-à-dire  le  sieur  Vannel  ; 
Bayle  confond  ici  les  Galanteries 
des  rois  de  France ,  ou  les  Intri- 
gues galantes  des  rois  de  France  , 
publiées  en  1695,  avec  les  /«frr— 
gues  amoureuses  de  la  France  , 
données ,  en  1684  »  Par  Sandras 
de  Courtilz ,  et  réimprimées  en 
1604. 

Comme  il  est  constant  que  lé 
même  Sandras  est  l'auteur  du 
Testament  politique  de  Louvois, 
c'était  à  lui  aussi  que  Bayle  vou- 
lait attribuer  la  rie  de  Colbert. 

La  Biogr.  univ.  n'a  pas  soup- 
çonné la  méprise  de  Bayle  ;  en  la 
lisant,  on  est  forcé  d'attribuer  à 
Vannel  la  Vie  de  Colbert.  Nous 
verrons  à  l'article  COURTILZ  que 
la  Biogr.  univ.  ne  cite  ni  la  Vie 
de  Colbert,  ni  le  Testament  de 
Louvûis ,  ce  qui  rend  cet  article 
incomplet. 

COLLET  C  Claude  ).  On  a  sous 
son  nom  unetraduction  française 
du  ix*  livre  à'Amadisde  Gaule  : 
le  même  livre  existe  aussi  en 
français  sous  le  nom  de  Gilles 
Boileau  de  Bullion.  Cette  double, 
attribution,  en  apparence  con- 
tradictoire, s'explique  très-bien 
par  les  dates  ,  qui  prouvent  que 
BoileaU  est  le  premier  traducteur 
et  Collet  le  réviseur  de  la  traduc- 
tion de  Boileau.  Aussi  ce  dernier 
se  plaignit-il ,  dans  la  préface  de 
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sa  Sphère  des  deux  mondes ,  de 
l'espèce  de  larcin  que  Claude 
Collet  lui  avait  fait  (  voyez  ci- 
devant  l'article  Boileau).  Cette 
difficulté  n'est  pas  assez  claire- 
ment expliquée  dans  la  Biogra- 
phie universelle,  soit  à  l'article 
Boileau,  soit  à  l'article  Collet. 
Etienne  Jodelle  a  composé ,  sur 
la  mort  de  Claude  Collet,  des 
vers  funèbres ,  qui  font  croire 
<me  ce  poëte  ne  mourut  que  vers 
1  année i5^o. 

COLIGNI  (l'amiral  de).  M.  le 
marquis  de  Paulmy ,  dans  le  28* 
volume  de  ses  mélanges  tirés 
d'unegrande  bibliothèque,  a  tracé 
une  vie  militaire  de  ce  célèbre 
amiral ,  extraite  en  grande  partie 
de  ses  Mémoires,  çcrits  par  lui- 
même,  dont  quelques-uns  ont  été 
imprimés  et  le  reste  est  encore 
manuscrit  dans  plusieurs  grandes 
bibliothèques.  Je  ne  vois  pas  que 
la  Biogr.  univ.  ait  fait  usage  de 
ce  morceau  curieux  ;  au  moins 
elle  ne  le  cite  pas. 

COLLINS  (Antoine).  L* Biogra- 
phie universelle  a  voulu  indiquer 
tous  les  ouvrages  de  cet  Anglais 
qui  ont  été  traduits  en  français  ; 
mais  l'énumération  n'est  pas 
complète  ;  on  ne  cite  pas ,  i°  V Es- 
sai sur  la  nature  et  la  destination 
de  Vame  humaine,  traduit  de 
l'anglais,  1769,  in- 12,  inséré 
dans  le  Dictionnaire  de  la  Phi- 
losophie ancienne  et  moderne 
de  FEncyclopédie  méthodique; 
'  20  V Essai  sur  T usage  de  la  raison , 
dont  l'analyse  se  trouve  dans  le 
Portefeuille  d'un  Philosophe  , 
Cologne,  Marteau,  1770,  t.  5, 

S.  211.  Le  premier  traducteur 
es  Recherches  philosophiques 
sur  la  liberté  de  Vhomme ,  se 
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nommait  de  Bons  et  non  pas  de 
Bouc.  Sa  traduction  a  été  insérée, 
avec  quelques  corrections,  dans  le 
tome  ive  du  Portefeuille  d'un 
Philosophe. 

COLLOT  (  Pierre  ),  docteur  de 
Sorbonne  et  curé  de  Chevreuse. 
On  a  de  lui  différens  ouvrages , 
qui  ont  eu  beaucoup  de  succès  et 
qui  ont  été  encore  réimprimés 
dans  ces  derniers  temps.  En  voici 
les  titres  : 

I.  De  V esprit  de  saint  François 
de  Sales.  Paris  ,  1727  ,  in-8°.  Cet 
abrégé  a  fait  oublier  le  volumi- 
neux ouvrage  que  Camus,  évéque 
de  Belley ,  avait  publié  sous  le  • 
même  titre,  en  0  vol.  in -8°, 
1641. 

II.  Delà  vraie  et  solide  piété, 
recueillie  des  épîlres  et  des  entre- 
tiens du  même  saint.  Paris  ,1728, 
1776,  in-12, 

III.  Conversations  sur  plusieurs 
sujets  de  morale ,  propres  à  for- 
mer les  jeunes  demoiselles  à  la, 
piété,  Paris,  Lamesle  ,  1733  , 
in-12. 

IV.  Instructions  sur  les  diman- 
ches et fêtes  de  F  année,  in- 12. 

COLOM  du  Clos  (  Isaac  de  ) , 
d'abord  maître  de  langue  fran- 
çaise, et  ensuite  professeur  de 
philosophie  en  l'Université  de 
Gottingue.  Cet  Allemand  paraît 
avoir  affectionné  la  langue  fran- 
çaise; la  Biographie  universelle 
me  semble  ne  pas  avoir  détaillé 
suffisamment  les  ouvrages  qu'il  a 
publiés  pour  faciliter  aux  étran- 
gers la  connaissance  de  cette  lan- 
gue; les  principaux  sont: 

I.  Réflexions  sur  les  petits  en- 
fans.  1741  et  i745^in-o°. 

II.  Principes  de  la  langue  fran* 
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çaise.  1748,  1749,  1757,  176^, 
1776.  1787,  m-8°.  . 

lin  Réflexions  et  remarques  sur 
la  manière  d'écrire  des  lettres, 
1^49 »  !7^<> ,1754 ,  i763,in-8°, 
re  imprimées  encore  sous  ce  titre  : 
Réflexions  sur  le  style  ,et  en  par* 
ticulier  sur  celui  des  lettres.  Got- 
tingue,  1778,^-8°. 

Iv.  Le  génie,  la  politesse ,  T es- 
prit et  la  délicatesse  de  la  langue 
française,  par  l'auteur  de  l'Elo- 
quence du  temps ,  avec  des  addi- 
tions. 1755,  in-8°.  La  première 
édition  de  cet  ouvrage  est  de 
Bruxelles,  1701.  L'auteur  parait 
avoir  été  une  dame  de  qualité; 
«lie  avait  publié  en  1699  VÉlo* 
quence  du  temps. 

V.  Modèles  de  lettres.  1760, 
1764»  2  vol.  in-8°. 

VI.  Essai  d'un  traité  du  strie 
des  cours,  ou  réflexions  sur  la 
manière  d'écrire  dans  les  affaires 

Etat  ,par  J.-S.  Snecdorf;  revu 
et  corrigé.  Hanovre,  1775^0-8°. 

(Mensel ,  Allemagne  savante, 
édition  de  1783.) 

COLOMB  (Christophe).  La  let- 
tre qu'il  a  adressée  sur  ses  décou- 
vertes à  Ferdinand  et  Isabelle ,  en 
i5o3,  a  été  écrite  en  espagnol  : 
avant  de  citer  la  traduction  ita- 
lienne dont  le  savant  abbé  Mo- 
relli  a  publié  une  nouvelle  édition 
en  1810,  la  Biographie  univer- 
selle eût  du  mentionner  la  tra- 
duction latine  d'une  autre  lettre, 
écrite  en  i493,  qui  se  trouve 
dans  le  tom.  il  de  YHispania  il- 
lustrata  de  Scbott ,  pag.  1 282.  Le 
traducteur  se  nommait  Léandre 
de  Cosco.  On  trouve  de  curieux 
détails  sur  cette  lettre  dans  l'ou- 
vrage de  M.  l'abbé  Cancellieri. 

COLOMME  (Le  P.),  baruabite. 
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Le  Dictionnaire  de  M.  Chaudon  , 
la  Biographie  universelle  et  l'au- 
teur des  Mémoires  pour  servir  à 
r  histoire  ecclésiastique  attri- 
buent au  P.  Colomme  un  Plan 
raisonné  d'éducation  publique , 
qui  est  de  M.  Coloin  b.  Cette  bro- 
chure ,  publiée  en  1 762,  est  adres- 
sée à  MM.  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de 
Lyon.  Ce  n'est,  pour  ainsi  dire, 
que  Je  prospectus  d'un  ouvrage 
plus  important,  qui  n'a  point 
paru.  L'auteur  se  dit  compatriote 
du  marquis  de  Mirabeau  :  peut- 
être  est-ce  le  même  dont  on  a  un 
Placet  au  roi ,  concernant  le  bien 
général  de  la  province  de  Breta- 
gne, par  la  Compagnie  de  Lan- 
guedoc; fiantes,  veuve  Marie, 
1758,  in-4°  de  9  pages;  On  a  ou- 
blié de  ranger  parmi  les  ouvrages 
du  P.  Colomme  une  nouvelle  tra- 
duction des  Opuscules  de  Thomas 
à  Kempis.  Paris,  1785,  in- 12. 
L'auteur  a*  publié  une  édition 
augmentée  de  sa  Vie  chrétienne, 
ou  Principes  de  la  sagesse  ,  Avi- 
gnon ,  1779,  2  vol.  in- 12. 

t  COLONNE  (François-Marie- 
Pompée  ) ,  venu  d'Italie  en  France 
à  la  fin  de  1669,  à  l'âge  de  vingt 
ans,  y  retourna  en  1090,  et  re- 
vint de  nouveau  se  fixer  à  Paris , 
ou  il  périt  le  26  mars  1726,  âgé 
de  quatre-vingt-huit  ans,  par 
l'incendie  de  la  maison  qu'il  ha- 
bitait avec  M.  Laurent,  auteur 
d'une  traduction  de  l'histoire  de 
l'Empire  Ottoman  ,  par  Sagredo. 
Cet  Italien  était  fils  naturel  de 
Pompée  Colonne  ,  prince  de  Gai— 
licano,  mort  en  1661  ;  il  avait 
beaucoup  d'esprit  et  d'instruc- 
tion ;  cependant  ses  ouvrages 
prouvent  qu'il  était  en  arrière 
des  connaissances  de  son  temps, 
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parce  qu'il  y  montre  de  la  cré-  en  meilleur  français  ;  dès  la  cin- 
dulité  ;  l'un  d'eux  est  dédié  au  quième  page ,  il  annonce  qu'jl  pu- 
duc  de  Richelieu.  Voltaire  ra-  bliera  plusieurs  autres  volumes. 
Conte  quelque  part  (Voy.  le  Die-  il  a  tenu  sa  parole, 
tionnaire  pnilosophique ,  édition  II.  Les  secrets  les  plus  cachés 
de  Kehl ,  article  Astrologie.)  que  de  la  philosophie  des  anciens ,  dé- 
le  comte  de  Boulainvilliers  et  un  couverts  et  expliqués  à  la  suite 
Italien  nommé  Colonne  qui  avait  d'une  histoire  des  plus  curieuses, 
beaucoup  de  réputation  à  Paris  ,  sous  le  nom  de  Crossetde  la  Hau~ 
lui  prédirent  l'un  et  l'autre  au'il  merie.  Paris,  d'Houry ,  1722, 
mourrait  infailliblement  à  1  âge  in- 12.  Reproduits  en  1762. 
de  32  ans.  Il  a  eu  le  plaisir  de  les  III.  Aurégé  de  la  doctrine  de 
tromper  de  56  ans.  Sur  le  frontis-  Paracelse  et  ses  archidoxes ,  avec 
pice  d'un  ouvrage  de  M.  Colonne,  une  explication  de  la  nature  des 
on  lui  donne  la  qualité  de  gentil-  principes  de  la'chimie ,  pour  ser- 
homme  romain.  Personne  n'a  su,  vir  d'éclaircissement  aux  traités 
comme  cet  auteur,  joindre  l'é-  de  cet  auteur.  Paris ,  d'Houry , 
tude  des  sciences  les  plus  abstrai-  1724,  in— 12  ,  anonyme.  L'auteur 
tes,  telles  que  la  physique  ,  Tas-  s'y  désigne  sous  1  anagramme  ; 
tronomie ,  l'algèbre  ,  et  presque  Surn  incola  francus. 
toutes  les  parties  des  mathéma-  IV.  Les  Principes  de  la  nature , 
tiques ,  à  toutes  les  autres  sciences  selon  les  opinions  des  anciensphi- 
qui  se  cultivent  dans  la  société  losophes ,  ou  Abrégé  de  leurs  in- 
civile. Voici  les  principaux  ou-  timens  sur  la  décomposition  des 
vrages  de  M.  Colonne,  publiés  corps  ,  etc.  Paris,  1725  ,  2  vol  in-» 
avant  ou  après  sa  mort  :  12,  anonyme. 

I.  Introduction  à  la  philosophie  V.  Nouveau  Miroir  de  la  for- 

des  anciens,  par  un  amateur  de  tune,  ou  Abrégé  de  Géomance , 

la  vérité.  Paris ,  veuve  de  CL  pour  la  récréation  des  personnes 

Thiboust.  1689.           d'e  3q5  p.  curieuses  de  cette  science ,  Paris  , 

ou  avec  un  changement  de  la  1726,  in-12. 

moitié  du  frontispice  ;  Paris,  VI.  Principes  de  la  nature  ou  de 
Laurent  d' Hourj- ,  1702.  in-i2k  la  génération  des  choses ,  Paris  , 
Une  note  manuscrite  attrihue  cet  Gailleau,  1781,  in-12.  Cet  ou- 
ouvrage  à  M.  Colonne,  et  Ton  y  vrage  a  été  publié  par  M.  deGos- 
trouve  en  effet  le  fond  de  son  mond ,  ami  et  élève  de  l'auteur, 
système  et  des  citations  de  ses  Cet  éditeur,  dans  une  lettre  au 
auteurs  favoris,  Hermès,  Tris-  P.  Castel,  jésuite,  présente  Co- 
mégiste ,  Bernard  ,  comte  de  Tré-  lonne  comme  l'auteur  de  quatre 
visan,  le  Cosmopolite,  (réber,  et  des  articles précédens,  et  il  assure 
autres  alchimistes.  D'ailleurs,  la  que  c'est  tout  ce  qui  paraissait 
forme  seule  de  cet  ouvrage  ap-  alors  de  lui. 
par  tient  à  M.  Colonne;  ce  n'est  VII.  Histoire  naturelle  de  l'uni- 
autre  chose  quel' Escalier  des  sa-  vers,  dans  laquelle  on  rapporte 
ges  en  la  philosophie  des  an-  des  raisons  physiques  sur  les  ef- 
ciens,  publiée  à  Groningue,  en  fets  les  plus  curieux  et  les  plus 
1689  '  in""ro*-  »  P*r  Barent-Coen-  extraordinaires  de  la  nature ,  Pa- 
piers Van-Helpen.  Colonne  l'a  mis  ris ,  Gailleau,  1734,  4  vo^  in-12. 
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Cette  Histoire ,  bien  conçue ,  est  térét  et  les  moyens  qu'aurait  la 

dédiée  au  duc  de  Richelieu,  qui  France  de  rouvrir  l'ancienne  rou- 

permettait  à  l'auteur  de  l'aller  te  du  commerce  de  V Inde ,  etc, , 

voir.  Elle  a  été  publiée  aussi  par  qui  sont  de  M.  son  frère, 
les  soins  de  M.  de  Gosiuond  ,  qui 

a  placé  en  tête  un  Abrégé  assez  *  COMEYRAS{  Pierre- Jacques 

détaillé  de  la  Vie  de  l'auteur.  Il  Bovhommb  de),  né  dans  le  midi 

paraît  constant  que  M.  Colonne  de  la  France,  fut  reçu  avocat,  à 

a  eu  part  aux  ouvrages  suivans  :  à  Paris,  le  7  septembre  1775. 


i°.  Vade  mecum  philosophie  Louis  XVI  le  nomma ,  en  1787, 

tue  ,  en  forme  de  dialogue ,  sous  l'un  des  six  avocats  qui  formJ'ient 

e  nom  d'Alexandre  Le  Crom.  Pa-  le  comité  établi  pour  préparer  la 

•is,  i7io,in-i2.  Le  sieur  Le  Crom  réforme  de  l'ordonnance  crimi- 


ris, 

était  une  espèce  d'apothicaire,  nelle  de  1670.  Chargé  par  ses 
demeurant  rue  St.-Denis.  collègues  de  comparer  la  procé- 
da0. Plusieurs  expériences  utiles  dure  criminelle  de  France  et  la 
sur  la  médecine,  la  métallique,  procédure  criminelle  d'Angleter- 
etc. ,  Paris,  1718,  in-12,  par  #e,  et  de  chercher  dans  les  écrits 
Alexandre  Le  Crom.  des  criminalistes  les  plus  estimés, 
3°.  Suite  des  expériences  utiles,  des  principes  sur  les  peines,  il 
etc.,  Paris,  ij25,in-i2.  Voy.  la  avait  rassemblé  quelques  maté- 
préface  de  l'Abrégé  de  Paracelse.  riaux  ;  mais  les  evéneinens  qui  s 

Dans  les  Principes  de  la  nature,  survinrent  au  mois  de  mai  1788 
Colonne  renvoie  plusieurs  fois  à  ayant  obligé  le  comité  tout  entier 
ses  Traités  chimiques  ;  il  enten-  d'envoyer  sa  démission  à  M.  de 
d ait  probablement  par  ses  Traités  Lamoignon  ,  ce  travail  resta  sus- 
chimiques,  ceux  qu'il  avait  four-  pendu.  Le  décret  de  l'Assemblée 
nis  au  sieur  Le  Crom.  Nationale  sur  la  réformation  de 

quelques  points  de  la  jurispru- 

COLUTHUS.  On  a  une  nouvelle  dence  criminelle,  détermina  M. 

traduction  du  poème  de  cet  au-  de  Comeyras  à  publier  le  résultat 

teur,  sur  l'Enlèvement  d'Hélène,  de  ses  recherches  :  il  mit  donc  au 

dans  les  Nouveaux  Mélanges  de  jour  son  Essai  sur  les  réformes 

poésies  grecques  ,  auxquels  on  a  à  faire  dans  notre  procédure  cri-' 

joint  deux  morceaux  de  littéra-  minelle.  Paris,  Desenne,  1789, 

ture  anglaise  (par  M.  Scipion  Al-  in-8°  de  56  pages.  Cette  brochure 

lut),  Amsterdam  et  Paris,  1779,  très-sub*tantielle  fît  quelque  sen- 

in-8°.  Elle  a  été  réimprimée  dans  sation  :  elle  peut  encore  être  utile 

le  tome  2e  delà  Bibliothèque  choi-  aujourd'hui.  M.  de  Comeyras  fit 

sie  de  contes ,  de  facéties  et  de  paraître  l'année  suivante  un  Mé- 

bons  mots  ,  Paris,  noyez,  1786,  moire  à  consulter  et  consultation 

9  vol.  in-8°  et  in- 18.  pour  Louis-Philippe-Joseph  d'Or-» 

Jeans,  1790,  in-8°.  En  1798^  il 

COMEIRAS  (  Victor-Delpuech  était  Résident  auprès  des  Ligues 

de),  ancien  vicaire -général  de  Grises ,  et  mourut  à  Ancone,  au 

Beau  vais.  La  Biographie  univer-  mois  d'octobre  de  cette  même  a n- 

selle  attribue  à  cet  abbé  les  Con-  née,  si  l'on  en  croit  M.  Ersch, 

sidérations  sur  la  possibilité ,  Vin-  dans  le  ve  volume  de  sa  France 
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littéraire.  La  table  du  Moniteur  III.  Nouvelle  méthode  géogra~ 

5 résente  le  Résident  comme  frère  phique.  Paris ,  1770 ,  2  vol.  in-12. 

e  l'avocat.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  plagiat 

fait  à  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy 

COMMENDON  (  le  cardinal  ).  et  à  l'abbé  Nicolle  de  la  Croix. 

La  Biographie  universelle  attri-  Voyez  une  lettre  de  Barbeau  de 

bue  à  tort  au  célèbre  Fléchier  la  Bruyère ,  dans  Y  Année  litté— 

l'édition  de  la  Vie  latine  de  ce  raire  de  Fréron,  1770,  tom.  7  , 

cardinal,  publiée  à  Paris,  en  1669,  p.  3oi. 

in-4°,  et  non  in-12.  C'est  sans  On  doit  à  un  auteur  du  même 

doute  l'article  Fléchier  de  M.  nom  : 

Cbaudon  qui  a  occasionné  cette  I.  Colette,  ou  la  vertu  courori- 

méprise  ,  puisque  l'évêque   de  née  par  l'amour.  Amsterdam  et 

Nîmes  y  est  présenté   comme  Paris ,  17-5 ,  2  vol.  in-12. 

éditeur  de  cette  Vie ,  sous  le  nom  II.  Le  Secret ,  divertissement  en 

masqué  de  Roger  Akakia.  Or,  un  acte,  mêlé  oVariettes.  Ams— 

Roger  Akakia  était  fils  de  Martin  te  ni  a  m  et  Paris,  1780,  in-12. 

Akakia,  célèbre  professeur  dé  HT.    Dictionnaire  de  Danse. 

Collège  de  France;  et  c'est  réel-  Paris,  1787,^-8° 
leraent  à  lui  que  le  manuscrit  de 

la  Vie  du  cardinal  Coinmendon  *COMPANS(  M.  ) ,  prêtre  de  la 

fut  envoyée  d'Italie  par  l'anti-  congrégation  de  S.-Lazare ,  était 

qtiaire  Seguin  ,  pour  le  faire  im-  l'un  des  directeurs  du  séminaire 

primer  à  paris.  La  Bibliothèque  Saint-Firmin  à  Paris,  en  1786. 

choisie  deColomiés  est  le  premier  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  : 

ouvrage  dans  lequel  Fléchier  soit  I.  Histoire  de  la  vie  de  Jésus* 

présenté  comme  éditeur  de  la  Christ.  Paris,  Varin  et  Brajeux, 

Vie  de  Coinmendon  :  l'abbé  Gou-  1786,  2  vol.  in-12,  réimprimée 

jet  a  reproduit  cette  méprise  dans-  en  1788. 

le  premier  supplément  au  die-  II.  Traité  des  dispenses,  par 

tionnaire  deMoréri  ;M.Chaudon  P.  Collet, nouvelle  édition  revue, 

est  parti  de-là  pour  supposer  que  augmentée   et  abrégée.  Paris, 

le  nom  de  Roger  Akakia  était  un  1708 2  vol.  in-8°  :  cet  abrégé  est 

masque.  estimé. 

*  COMPAN  (l'abbé) ,  avocat  au  *  COMTE  (Jean Le)  ,  professeur 
parlement  et  prêtre  habitué  de  émérite  de  la  nation  de  Picardie, 
S.-André-des-Arcs  à  Paris,  était  a  enseigné  les  belles-lettres  dans 
né  à  Arles,  en  Provence.  On  lui  la  seconde  du  collège  Mazarin, de- 
doit  :  puis  l'an  1688  ,  jusqu'à  l'an  1707. 

T.  L'Esprit  de  la  religion  chré-  Ce  professeur  joignait  au  goût  le 

tienne  opposé  aux  mœurs  des  plus  exquis  et  le  plus  délicat ,  les 

chrétiens  de  nos  jours.  Paris,  1763,  plus  grands  talens  pour  la  poésie 

in-12.  latine.  M.  Pourchot  l'ayant  fait 

11  Voydpe  au  Temple  delà  connaître  au  poèteSanteul,  celui- 

Piété y  et  autres  œuvres  diverses,  ci  soumit  la  plupart  de  ses  écfitsr 

Paris,  1765,  in-12.  Nouvelle  édi-  au  jugement  de  M.  Le  Comte,  et 

tion ,  Paris ,  1 769 ,  in- 1 2.  acquiesça  bientôt ,  sans  répl  ique. 
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aux  corrections  qu'il  lui  indi- 
quait. On  a  de  lui  plusieurs  oie- 
ces  de  vers  latins,  insérées  dans 
les  Carmina  selecla  de  Gaullyer. 
L'une  d'elles  est  intitulée  Sermo 
Horatianus  ou  Satjra  bicornis  ; 
dans  cette  satire  ingénieuse ,  dont 
les  journalistes  de  Trévoux  firent, 
en  décembre  1703  ,  le  plus  grand 
éloge  ,  l'auteur  raillait  l'ancienne 
philosophie  enseignée  par  Duhan, 
et  faisait  la  critique  de  quelques 
pièces  de  Gibert ,  professeur  de 
^rhétorique  au  collège  Mazariu. 
Cette  satire  étant  devenue  rare  , 
Pourchot  l'a  publiée  de  nouveau , 
avec  des  notes,  dans  sa  Défense  du 
sentiment  d'un  philosophe ,  contre 
la  censure  d'un  rhéteur,  1706, 
in-12.  On  doit  encore  à  M.  Le 
Comte  la  traduction  de  la  Lettre 
de  Cicéron  à  son  frère  Qui  mus. 
Paris,  1697,  in-12,  et  une  Para- 
phrase en  vers  latins  de  six  psau- 
mes de  David. 

CONCHES  (Guillaume  de).  C'est 
ainsi  que  M.  Chaudon  a  désigné 
ce  grammairien  et  théologien 
normand,  dont  on  a  un  ouvrage 
De  opère  sex  die.rum ,  imprimé 
dès  l'origine  de  l'imprimerie ,  non 
pas  in-8°,  mais  in-fol.  Panzer  qui 
cite  cet  ouvrage,  nomme  l'auteur 
Çuillerinus  de  Conchis.  La  Bio- 
graphie universelle  ne  donne  pas 
d'article  à  ce  théologien. 

COND AMINE  (La).  On  a  de  ce 
savant,  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  sciences  de  l'année 
1767  ,  l'extrait  d'un  Voyage  en 
Italie ,  qui  a  été  traduit  en  an- 
glais ,  1778 ,  in-12. 

CONDORCET  (  le  marquis  de). 
On  ne  trouve  point  dans  la  col- 
lection de  ses  œuvres ,  Brunswick 
(Paris),  1804,21  vol.  in-8°, 

i°.  V Eloge  du  P.  Le  Sueur, 
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inséré  dans  le  Journal  littéraire 
de  Pise,  année  1775,  t.  20,  art.  8, 
p.  233  ;  et  dans  l'Esprit  des  jour- 
naux, avril  1777  ,  p.  193. 

2°.  L'Adresse  à  la  France  et  à 
ses  commettans  sur  le  3 1  mai  ; 

3°.  Des  Lettres  sur  le  commerce 
des  grains.  Paris,  1775,  in -8°  de 
39  pages-  Elles  lui  ont  été  attri- 
buées par  le  Journal  des  Savans 
et  par  La  Harpe  dans  sa  Corres- 
pondance littéraire.  En  lisant  la 
Biographie  universelle ,  on  croi- 
rait que  ce  célèbre  écrivain  a  en- 
richi d'un  volume  de  notes  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  de  Smith 
sur  la  Richesse  des  nations  par 
Roucher  :  ces  additions  n'existent 
ue  sur  le  frontispice  de  la  tra-» 
uction  ;  la  même  erreur  ,  à  peu 
près,  se  trouve  dans  le  Diction- 
naire de  MM.  Chaudon  et  Delan- 
dine. 

CONFLCIUS.  L'article  de  ce 
philosophe  chinois,  dans  le  Die* 
tionnaire  de  Feller,  est  rempli  de 
déclamations  bien  étrangères  au 
sujet.  Voy.  dans  cet  Examen 
critique  les  articles  la  Brune  et 
Cousin. 

CONTNCK  (  le  P.  ) ,  jésuite.  . 
Après  avoir  cité  ses  Commentai- 
res sur  la  Somme  Ue  S.  Thomas  , 
M. Chaudon  a  ajouté  qu'Usa vaient 
été  condamnés  par  les  différens 
parlemeos,  dans  le  temps  de  la 

Proscription  des  jésuites.  L'abbé 
e  Feller ,  en  bon  ex-jé?uite  ,  n'a 
pas  cru  devoir  consigner,  dans 
son  dictionnaire,  cette  petite  cir- 
constance. La  Biog.  univers,  ne 
donne  point  d'article  au  P. 
Coninck. 

CONRINGÎUS  (Hermavnus).  La 
Collection  des  ouvrages  de  ce  sa- 
vant ,  a  paru  à  Brunswick ,  i73o, 
en  6  vol.  in-fol. ,  et  non  pas  en 

■4* 
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7  vol. ,  comme  on  le  dit  dans  le 
Dictionnaire  de  M.  Cbaudon  et 
dans  la  Biographie  universelle. 

CONSTANTIN  (  le  sieur  de  ), 
voyageur  du  xvm*  siècle ,  a  pu- 
blié en  1702  et  années  suiv.  ,  ie 
Recueil  des  voyages  qui  ont  ser- 
vi à  rétablissement  delà  Compaq 
gnie  des  Indes  orientales ,  des 
Pays-Bas,  traduit  du  hollandais. 
Amsterdam,  7  vol.  in- 12.  Rouen, 
1725  ,  10  vol.  Ce  Recueil  est 
estimé. 

*  CONTE  (Jean-Jos.-Franç.  Le), 
natif  de  Bièvre,  cultiva  de  bonne 
heure  les  sciences  et  les  lettres  , 
et  devint  associé  de  l'académie 
des  sciences  de  Paris.  On  a  de  lui  : 
Histoire  des  deux  Aspasies,  Paris , 
I736,in-i2;  réimprimée  à  Ams- 
terdam ,  Tannée  suivante.  Cette 
histoire  de  deux  illustres  courti- 
sanes de  l'antiquité  ,  est  bien 
écrite  et  remplie  de  critique  ;  on 
y  trouve  des  traits  d'histoire  fort 
piquans.  JL'au leur. adressa  aussi  , 
en  1736,  une  épître  en  vers  à 
MM.  de  Maupertuis ,  Clairault  et 
Le  Camus,  sur  leur  voyage  dans 
le  Nord,  précédée  de  remarques 
sur  la  figure  et  l'étendue  de  la 
terre.  Cette  pièce  se  trouve  dans 
le  t.  2  du  Glaneur  français  ;  c'est 
elle  ,  probablement ,  qui  a  fait 
a  ttribuer  à  Le  Conte  deux  brochu- 
res dontMaupertuis  est  le  vérita- 
ble auteur;  savoir  :  l' Examen  dé- 
sintéressé des  dijférens  ouvrages 
oui  ont  été  faits  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre ,  et  V Examen 
des  trois  dissertations  de  Désa- 
guliers ,  sur  la  figure  de  la  terre , 
i738,  in-8°. 

Le  fils  ou  le  neveu  de  l'auteur, 
procureur  du  roi  au  siège  de  Ro- 
morantin,  prononça ,  à  la  rentrée 
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d'après  Pâques ,  de  ce  bailliage , 
le  8  mai  1772  ,  un  Eloge  très- 
détaillé  de  l'illustre  Pothier;  il  a 
été  imprimé  à  Orléans  en  1772, 
in- 12.  Ce  magistrat  mourut  à 
Romorantin ,  le  27  août  1775.  On 
ignore  1  époque  de  la  mort  de 
l  académicien. 

- 

CONTI  (  le  prince  de),  frère  du 
grand  Condé.  La  Biographie  uni' 
versclle ,  dans  l'article  de  ce  prin- 
ce ,  passe  du  n°  2  de  ses  ouvrages 
au  n°  4-  L'article  3  oublié  est  pro- 
bablement l'ouvrage  intitulé: 
Mémoires  touchant  les  obliga- 
tions des  gouverneurs  de  province, 
et  ceux  pour  la  conduite  de  sa 
maison.  Paris,  i667,in-8°. 

CONTI  (  la  princesse  de  ).  La 
Biographie  universelle  fait  mal  à 
propos  deux  ouvrages  de  V His- 
toire des  amours  de  Henri  IV ',  et 
de  Y  Histoire  des  amours  du  grand 
Alcandre.  C'est  un  seul  et  même 
ouvrage,  sous  deux  titres;  la  seule 
différence  consiste  en  ce  que  les 
noms  masqués  dans  le  grand  Al- 
candre, ont  été  rétablis  dans 
Y  Histoire  des  amours  de  Henri  IV. 

*  COQ-MADELEINE  (le),  che- 
valier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
et  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 

On  a  de  cet  auteur: 

I.  La  fidélité  couronnée ,  ou  his" 
toire  de  Parmenide ,  prince  de 
Macédoine.  Bruxelles,  1706,  pe- 
tit in- 12. 

IL  Histoire  et  explication  du 
calendrier  des  Hébreux,  des  iîo— 
mains  et  des  Français  ,  Paris  , 
1727  ,  in-i2,  dédiée  au  cardinal 
de  Fleury. 

III.  Service  de  la  cavalerie.  Pa- 
ris, 1720,  in-12. 
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>  *  COQUILLE  D  ES  LONCH  A  MPS 
(  Hknri  ),  né  à  Caen  vers  1 7 , 
se  distingua  dans  ses  études  ,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique,  et  fut 
nommé  ,  en  177 1 ,  professeur  de 
quatrième  xau  collège  Du  r«ois  à 
Caen.  Les  talens  qu'il  développa 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  , 
le  firent  nommer  recteur  de  IT- 
niversité,  en  1779-  L'année  sui- 
vante ,  le  roi  lui  accorda  la  survi- 
vance et  l'adjonction  de  la  chaire 
royaled'éloquence.  Vers  1782,1] 
fut  député  à  Paris  par  l'université 
de  Caen  ,  pour  des  affaires  aussi 
importantes  que  délicates.  Il  s'ac- 
quitta de  sa  mission  avec  tant  de 
succès  ,  qu'en,  1786  le  roi  le  nom- 
ma syndic  général  de  l'Université 
de  Caen  ;  l'Université  regarda 
comme  une  obligation  pour  elle , 
de  placer  son  portrait  avec  ceux 
de  ses  bienfaiteurs.  La  ville  de 
Caen  dut  à  son  zèle  pour  le  bien 
public,  l'établissement  d'une  éco- 
le de  médecine  clinique.  En  1  jqi  , 
l'Université  fit  imprimer  sa  déli- 
bération au  sujet  du  serment  exi- 
gé des  fonctionnaires  publics.  La 
rédaction  de  cette  pièce  fait  hon- 
neur aux  talens  de  M.  Coquille; 
en  ayant  fait  parvenir  au  pape 
un  exemplaire ,  par  le  fameux 
abbé  Maury ,  Sa  Sainteté  adressa 
aux  recteur  et  syndic  général  de 
l'Université  de  Caen  un  bref,  dans 
lequel  elle  les  félicite  d'avoir  pu- 
blié une  déclaration  dictée  par 
la  sagesse  et  la  piété  ,  et  qui  res- 
pire dans  tousses  points  une  doc- 
trine vraiment  catholique.  Une 
conséquence  naturelle  de  cette 
déclaration  était  le  refus  du  fa- 
meux serment.  M.  Coquille  sé  re- 
tira à  Paris  auprès  de  son  com- 
patriote et  ami  le  Blond ,  qui 
bientôt  le  fit  attacher  a  la  biblio- 
thèque Mazarine.  Il  mourut  dans 
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l'exercice  des  fonctions  d*admi- 
nistrateur  de  cette  bibliothèque, 
au  mois  de  janvier  1808,  dans  la 
soixante-deuxième  année  de  son 
Age.  Il  passe  pour  constant  que 
M  Coquille  a  beaucoup  aidé  l'ab- 
bé le  Blond  ,  en  1785,  dans  la  ré- 
daction du  second  volume  de  la 
Description  des  pierres  gravées  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  M.  Coquille 
est  mort  sans  fortune.  Il  était  ne- 
veu du  général  du  Gommier.  On 
a  en  vain  sollicité ,  pendant  plu- 
sieurs années,  une  modique  pen- 
sion pour  son  infortunée  veuve, 
morte  en  novembre  1819;  elle  n'a 
reçu  que  des  secours  provisoires. 

CORBTNELLI  (Jean)  ,  Secrétaire 
des  commandemens  de  la  reine 
Marie  de  Médicis.  La  Biographie 
universelle  lui  attribue  faussement 
les  Sentiment  d'amour  tirés  des 
meilleurs  poètes  modernes.  Paris, 
i665,  2  vol.  petit  m-12.  Cette 
compilation  appartient  à  un  autre 
auteur  du  même  nom.  (Voy.  la 
préface  du  Recueil  des  poésies  sa- 
crées, publié  par  Lafontaine.  ) 
La  bibliothèque  du  Conseil  d'Etat 
possède  le  manuscrit  en  2  vol. 
in~4°  de  son  Tacite  réduit  en 
maximes. 

f  CORDIER  (MattjrpO,  lemeil- 
leur  article  sur  cet  auteur  avant 
la  publication  de  la  Biographie  y 
était  celui  de  M.  Sencbier,  dans 
Y  Histoire  littéraire  de  Genève  ; 
on  y  trouve  cependant  plusieurs 
inexactitudes  et  des  indications 
trop  vagues.  Les  mêmes  reproches 
peuvent  être  faits  à  l'article  de  la 
Biographie  universelle  ;  il  m'a 
semblé  qu'un  professeur  aussi 
zélé  que  Maturin  Cordier  ^  et 
dont  les  ouvrages  avaient  été  si 
utiles  à  la  jeunesse  pendant  un 
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siècle  au  moins  ,  méritait  un 
article  plus  détaillé. 

Maturin  Cordier,  natif  de  Nor- 
mandie ,  est  mort  à  Genève  ,  le  8 
septembre  i5li4  ,  âge*  de  85  ans. 
Ce  célèbre  professeur  se  distingua 

f>ar  son  zèle  pour  l'éducation  de 
a  jeunesse,  par  sa  pure  latinité 
et  par  sa  vaste  érudition  ;  il  avait 
une  de  ces  ames  antiques,  qui 
désirait  sincèrement  le  bien  pu- 
blic, et  qui  le  préférait  toujours 
à  ses  intérêts  et  à  sa  propre  gloire; 
son  école  devint  une  pépinière  de 
grands  hommes,  et  il  eut  la  sa- 
tisfaction de  se  faire  dans  chacun 
d'eux  des  amis  zélés  qui  lui  té- 
moignèrent constamment  de  la 
reconnaissance  et  de  l'attache- 
ment. Le  plus  intime  de  ses  amis, 
Robert  Estienne,  lui  fil  adopter  la 
religion  réformée,  et  Calvin  ,  l'un 
de  ses  élèves  ,  lui  dédia  son  com- 
mentaire sur  la  première  épître 
aux  Thessaloniciens.  On  connaît 
bien  peu  de  circonstances  de  la 
vie  de  Cordier  ;  après  avoir  exercé 
ses  taleus  avec  distinction  à  Paris, 
à  Nevers  et  à  Bordeaux ,  il  vint  à 
Genève  en  1 54 1  -  Il  passa  quelque 
tempsà  Wenfchâtel  età  Lausanne; 
il  se  fixa  enfin  à  Genève  en  i545, 
pour  remplacer  Castalion,  et  de- 
vint principal  du  collège.  Calviu 
nous  apprend  que  comme  les  ré- 
gens  des  basses  classes  ensei- 
gnaient mal  dans  ce  collège  ,  et 
faisaient  manquer  les  études  par 
le  commencement ,  Cordier  ,  qui 
sentit  la  grandeur  du  mal  ,  en 
trouva  le  remède  ,  et  eut  le  cou- 
rage de  l'employer  ;  il  quitta  la 
première  classe  pour  diriger  la 
quatrième.  ^et  se  dévoua  ainsi  à 
1  enseignement  des  élémens  de  la 
grammaire.  A  l'âge  de  85  ans , 
cet  excellent  professeur  se  ren- 
dit le  témoignage  de  n'avoir  élé 
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occupé  pendant  cinquante  an^ 
au  moius  que  de  la  pensée  de  for- 
mer la  jeunesse  à  la  piété  et  aux 
bonnes  mœurs,  en  même  temps 
qu'aux  belles-lettres.  Il  publia 
beaucoup  d'ouvrages  en  divers 
temps  ;  les  principaux  sont  : 

I.  Maturini  Corder ii  de  cor- 
rupti  sermonis  emendatione  libel- 
las. Parisiis  ,  Rob.  Stephanus  , 
i53o.  in-8°.  tertia  editio,  auctior 
cui  accessit  carmen  parœnelicum 
ut  ad  Christian  pueri  statim  ac- 
cédant. Parisiis ,  Rob.  Steph. 
i536,  in~4°.  H  fit  paraître  la 
même  année ,  chez  le  même  li- 
braire, un  abrégé  de  cet  ouvrage 
iu-8°.  Cordier  réforma  beaucoup 
cette  production  dans  la  qua- 
trième édition  que  Rob.  Estienne 
en  donna  en  i54i,  in-8°.  Ou 
l'avait  averti  que  les  exemples  de 
mauvaises  phrases  qu'il  n'avait 
mis  en  avant  qu'afin  de  lés  faire 
éviter,  apportaient  du  préjudice 
à  la  jeunesse,  parce  qu'elle  s'ar- 
rêtait beaucoup  plus  à  ces  expres- 
sions barbares,  qui  servaient  à 
plaisanter  ,  qu'aux  expressions 
pures.  On  lui  avait  donc  conseillé 
de  supprimer  cette  partie  d  u  livre, 
et  il  se  rendit  enfin  à  ces  remon- 
trances. Le  litre  de  l'ouvrage  fut 
ainsi  changé,  dans  la  quatrième 
édition  :  Commenlarius  pueront  m 
de  quotidiano  sermone ,  qui  prias 
liber  de  corrupti  sermonis  emen- 
datione dicebatur,  lat.  et  gallice. 
réimprimé  chez  Rob.  Estifiine , 
en  i55o  et  en  i58o  ,  in-8°.  La  plus 
mauvaise  édition  de  l'ouvrage  De 
corrupti  sermonis  emendatione , 
est  celle  de  Paris,  chez  Antoine 
Bonnomère  en  i53i  ,  dans  la- 
quelle le  nom  de  l'auteur  fut 
supprimé,  ainsi  qu'une  préface  de 
sa  façon  ;  Ménage  s'est  appuyé  de 
l'édition  .de  i5.|i,  chez  Rob.  Es- 
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tienne,  pour  avancer  qu'on  jouait 
encore  à  la  paume  avec  la  main  à 
cette  époque ,  parce  que  Cordier 
présente  un  de  ses  interlocuteurs 
qui  le  donne  à  entendre.  Ce  pas- 
sage se  trouve  déjà  dans  l'édit.  de 
i53i  ,  qui  d'ailleurs  est  d'un  tiers 
moins  ample  que  celle  de  i53§. 

II.  Distica  Catonis  cum  gallicd 
interpretatione  et, ubiopus  fuity  de- 
claralione  latinâ  ,  ex  recognilione 
Malurini  Corderii  et  cum  grœcd 
interpretatione  Maximi  Planu- 
dœ  ;  accesserunt  dicta  sapien- 
ium  Grœcè ,  cum  interpretatione 
latinâ  et  gallicd.  Parisiis  et  Ba- 
sileœ,  i536,  in-8°.  Parisiis ,  Rob. 
Steph. ,  i585  ,  m-8°. 

Cordier  fit  imprimer  ensuite  à 
Lyon,  chez  Thibaut-Payen ,  des 
Commentaires  et  familière  ex- 
position des  mêmes  distiques.  Du- 
verdier  dit  que  cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  plus  de  cent  fois  ; 
comme  aucun  bibliographe  n'en 
donne  la  date ,  il  est  possible 
qu'on  veuille  parler  de  l'éuit.  lati- 
ne avec  l'interprétation  française. 

III.  Exempla  de  latino  décli- 
nant parliumorationum.  Parisiis. 
Rob.  Steph.,  i536,  in-8°.  Réim- 
primés sous  le  titre  de  Rudimenta 

.  '  grammaticœ  et  de  grammalicd 
latind,aucta  àJ.AdolphoFrohnio. 
Lemgoviœ,  Meyerus,  i68o,in-8°. 

Cet  ouvrage  a  sans  doute  oc- 
casionné le  suivant  : 

Les  déclinations  ,des  noms  et 
verbes  que  doivent  savoir  entiè- 
rement par  cœur  les  enfans  aux- 
quels on  veult  bailler  entrée  à  la 
langue  latine.  Ex  fragmentis  Ma- 
turini  Corderii  descripta.  Lugdu- 
niy  Ant.  Vincenlius.  1 544  »  iu-80- 
Le  même  ouvrage  avec  beau- 
coup de  changeraens  et  sans  nom 
d'auteur.  Paris,  Rob.  Eslienne. 
1 5^9,  in-8°. 
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IV.  Sentences  extraites  de  l'E- 
criture-Saiute,  pour  les  enfans, 
avec  vingt-six  cantiques.  Paris, 
i55i  ,  in-8°.  Lyon,  i56i. 

V.  Cantiques,  hymnes  spiri- 
tuels. Lyon,  1 552  et  i56o.  in-i6 
chez  Jean  Cariot. 

VI.  Isagoge  summa  gramma~ 
tices.  Parisiis,  Fr.  Steph.  i546  , 
inS°. 

VII.  Lu  su  s  puériles  et  epistola 
monitoria  de  corruplis  moribus 
vi tandis  in  ter  scholasticos.  Pa- 
risiis ,  i555,  in-8°. 

VIII.  Sententiœ  proverbiales  , 
sive  adagiales ,  gallico-lalinœ. 
Parisiis,  Audoenus  Parvus,  i 549  » 
in-8°. — Eœdem  ,  ab  auctore  auc- 
tœ  et  recognhœ.  Parisiis ,  David, 
i56i.  in-8°. 

IX.  M.  Titllii  Ciceronis  epis- 
tolarum  familiarum  liber  secun- 
dus.  Aliquot  item  epislolœ  ex 
cœteris  libris  tum  ai  Atticum, 
tiim  ad  alios  selectœ  in  gratiam 
juventutis ,  cum  lalind  et  gallicd 
interpretatione.  Maturino  Corde— 
rio  auctore.  Parisiis.  Car.  Steph. 
i559,in-8Q. 

X.  Principia  latine  hquendi  et 
scribendi,  sive  selecta  quœdam  ex 
Ciceronis  epistolis  ad  pueros  in 
latind  lingud  exercendos  ;  cum 
interpretatione  gallicd.  Parisiis , 
i556,  in-8°.  Genevœ ,  Ti- 
guri,  1578,  in-8°. 

XI.  De  syllabarum  quantitate , 
regulœ  spéciales  quas  Dcspau— 
terius  in  carme n  non  redegit.  Pa- 
risiis ,  Simon  Colinœus  ,  i533, 
in-4°;  i537,  i542,  in-8°. 

XII.  Conciones  varia»  26  gal- 
licœ,  ou  .cantiones  sacrœ  ,  sui-< 
vant  Draudius,  155?,  /w-i6  :  chez 
Jean  Girardiny  en  i558.  Senebier 
cite  un  ouvrage  sous  ce  titre  :  Sen- 
tences extraites  à  l'usage  des  en- 
fans hors  de  l'Ecriture-Sainte  , 
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avec  26  cantiques,  i55i,  /V1-80.  (Il 
faut  peut-être  lire  155*]),  et  à  Lyon 
en  1661.  Vov.  IeD°  IV. 

X J II-  Epines  chrétiennes  en 
vers.  Lyon,  i55^,//i-i6,  chez  Ta- 
chet.—  Autre  édit.  sans  indication 
de  lien,  1625,  in-8*  de  72  p. 

XIV.  Miroir  de  la  jeunesse  pour 
la  former  à  bonnes  mœurs  et  ci- 
vilité de  vie.  Poitiers ,  pour  Pier- 
re et  J.  Moines  frères ,  i55q,in-i6, 
réimprimé  à  Paris,  en  i56o,  sous 
le  titre  de  Civilité  puérile.  Cet  ou- 
vrage a  eu  un  prodigieux  suc- 
cès. C'est  probablement  le  même 
oui  a  v\r  arrangé  pour  les 
écoles  < .ftaoliqnes  sous  le  titre 
suivant  :  La  civilité honneste pour 
Vinsiruction  des  cnfans,  en  la- 
quelle est  mise  au  commencement 
ta  manière  d'apprendre  à  bien  //'- 
re ^prononcer  et  écrire  ( pa  rP.  Il .  E. ) 
Paris,  162D,  /w-8°j  et  ensuite  soui 
celui-ci  :  La  civilité  puérile  et 
honnête ,  pour  V instruction  des 
enfans,  en  laquelle,  etc. ,  dressée 
par  un  missionnaire.  Vers  1700  , 
in-i 2, souvent  réimprim. ,  même 
dans  ces  derniers  temps  :  on  l'a- 
dopta  dans  une  multitude  de 

Setites  écoles.  Vers  17 13,  l'abbé 
e  la  Salle,  instituteur  des  frères 
des  Kcoles  chrétiennes,  repro- 
duisit cet  ouvrage  sous  une  nou- 
velle forme.  On  a  continué  d'im- 
primer ces  différens  ouvrages  en 
caractères  qui  imitent  l'ancienne 
écriture.  * 

XV.  Sententiœ  proverbiales , 
gallico-latinœ ,  emendatœ  et  auc- 
fa?,  r56o,  in-8°. 

XVI.  Remontrances  et  exhor- 
tations au  Roi  et  aux  grands  de 
son  roj-aumeyGeènvet  i56i,  mS°; 
en  vers. 

XVII.  Colloquiorum  scholasti- 
corum  libri  IV  ,  ad pueros  in  ser- 
mone  latino paulatim  exercendos. 
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Genevœ ,  i563,*  Parisiis ,  Gabr. 
£uor.y  i564  ,  in-8e.  Lugduni , 
Thomas  de  Straton,  i564> 
risiis ,  Gabr.  Buon.  i584»  in-8°. 
Une  des  éditions  fys  plus  récentes 
et  les  plus  correctes  est  celle  de 
Londres  ,  chez  Richard  Reily  , 
1760,  in-i2.  John.  Clarcke  a 
aussi  publié  à  Londres  :  Corderii 
colloquiorum  centuria  selccta  , 
souvent  réimprimée.  On  trouve 
1 2  dialogues  de  Cordier  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Petrarchi  et  Cor- 
derii selecta  opuscula.  Paris,  Rar- 
bou ,  1770,  in- 12.  On  en  trouve 
quelques-uns  dans  le  volume  qui 
a  pour  titre  :  Faciles  adilus  ad 
linguam  latinam,  Ces  dialogues 
sont  le  dernier  ouvrage  de  Matu- 
rin  Cordier  :  il  y  a  déposé  ,  pour 
ainsi  dire,  tout  le  fruit  de  sa  lon- 
gue expérience ,  dans  l'éducation 
de  la  jeunesse  ,  et  c'est  ce  qui  ex- 

Slique  le  succès  dont  ils  ont  joui 
epuis  le  moment  de  leur  publi- 
cation ;  nous  en  avons  plusieurs 
traductions  françaises  : 

i°.  Par  Gabriel  Chapuys.  Lyon, 
1576  ,  i5;9  ,  in-8°.  Pans  ,  1646. 

2°.  ParJ.  de  Caurres ,  Paris  ,  de 
Roigny ,  i5^8,  nouv.  édit.  revue 
et  corrigée.  Rouen,  i665,  in-18. 

3°.  Par  un  anonyme,  avec  la 
construction  grammaticale,  Rot- 
terdam, i65b, in-8°. 

4°.  Par  un  anonyme  ,  Paris, 
veuve  de  Cl.Thiboust,  1672,^1-1 2. 
— Amsterdam  ,1729,  petit  in- 12. 

5°.  Par  Samuel  Chapuzeau,  Ge- 
nève, 1666  et  1675,  in-i2,sil'on 
en  croit  M.  Senebier.  M.  Dumas 
a  joint  un  dialogue  de  Cordier, 
avec  la  traduction  française,  au 
volume  qu'il  a  publié  en  1763  , 
sous  le  titre  de  Colloques  choisis 
d'Erasme ,  traduits  en  français , 
in-i6.  M.  Guilbert,  dans  ses  Mé- 
moires biographiques  et  littéraires 
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àu  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure ,  Rouen,  1812,  iu-8°  ,  t.  I, 
dit  que  Maturin  Cordier  naquit  à 
Rouen. SuivantLa  Monnoye, dans 
se»  notes  sur  ta  Croix  du  Maine,  il 
avait  été  originairement  prêtre  à 
l'église  de  Notre— Dame  de  Bonue- 
Nouvelle,  à  Rouen.  C'estdonc  mal 
à  propos  que  dom  Liron  a  donné 
une  place  à  notre  auteur  daus  sa 
Bibliothèque  chartraine. 

*  CORGNE(Pifrrk)  ,  chanoine 
de  Soissons  ,<a  composé  ,  dans  le 
siècle  dernier ,  plusieurs  ouvrages 
de  littérature  ecclésiastique  dont 
voici  le  Catalogue: 

I.  Dissertation  théologique  sur 
la  célèbre  dispute  entre  te  pape 
S.  Etienne  et  S.  Cyprien ,  Paris , 
1725  ,  in-12.  Il  chercheà  y  prou- 
ver que  la  conduite  de  S.  Cyprien 
ne  peut  autoriser  le  refus  de  se 
soumettre  au  jugement  du  pape, 
uni  avec  le  plus  grand  nombre 
des  évêques. 

IT.  Dissertation  sur  le  pape  Li- 
bère ,  dans  laquelle  on  fait  voir 
qu'il  n'est  jamais  tombé.  Paris  , 
1726,  in-12,  anonyme. 

III.  Dissertation  critique  et 
théologique  sur  le  concile  de  Ri- 
mîni,  1731  ,  in-12,  où  il  entre- 
prend de  justifier  le  pape  Libère, 
de  prouver  que  la  formule  de  Ri- 
mini  était  orthodoxe ,  que  le  pape 
a  droit  de  présider  au  concile  gé- 
néral  par  ses  légats. 

IV.  Dissertation  critique  et  théo- 
logique sur  lemonothélismeet  sur 
le  sixième  concile  général, 
in-12.  C'est  une  justification  du 
pape  Honorius. 

V.  Mémoire  dogmatique  et  his- 
torique touchant  les  juges  de  la 
foi,  1736,  in-12;  pour  prouver , 
contre  l'abbé  Legros  ,  que  lésé  vê- 
tues seuls ,  à  l'exclusion  des  prê- 
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très ,  sont  les  juges  des  questions 

de  doctrine. 

VI.  Défense  des  droits  des  évê- 
ques dans  ly Eglise  ,  2  vol.  in-4°  , 
Paris,  1762.  L'auteur,  en  y  réfu- 
tant le  système  presbytérien  de 
l'abbé  Travers  ,  tombe  dans 
l'excès  contraire,  en  élevant  les 
droits  du  premier  ordre  au-des- 
sus de  ceux  du  second.  Il  y  traite 
une  foule  de  questions  étrangères 
à  son  sujet.  On  trouve  à  la  lin  de 
.  l'ouvrage  une  longue  Dissertation 
contre  l'institution  divine  des 
curés, et  pour  faire  voir  qu'ils  ne 
tiennent  leurs  pouvoirs  que  de 
l'évé/iue.  En  général ,  tous  les  ou- 
vrages de  l'abbé  Corgne  renfer- 
ment beaucoup  de  recherches  \ 
mais  les  citations  y  sont  trop  ac- 
cumulées. Il  manque  de  goût 
et  de  discernement  dans  le  choix 
et  dans  la  discussion  ,  et  les  tex- 
tes qu'il  invoque  prouvent  sou- 
vent le  contraire  de  ce  qu'il  veut 
prouver.  Tous  ses  écrits  sur  les 
droits  respectifs  des  deux  ordres 
ont  été  fortement  réfutés  par  le 
savant  Maultrot. 

CORNARO  (Louis).  ^Biogra- 
phie univ.  ne  fait  pas  connaître 
d'une  manière  assez  précise  les 
traductions  françaises  de  ses  dif- 
férens  Traités  sur  la  sobriété.  Sé- 
bastien Hardy  ,  en  1646, et  LaBo- 
nodière  ,  en  1701  ,  n'ont  traduit 
que  le  premier  Traité.  M.  de  Pre- 
mont ,  en  la  même  année  1701  , 
a  publié,  sous  le  titre  de  Conseils 
pour  vivre  long-temps  ,  la  traduc- 
tion des  quatre  Traités.  La  tra- 
duction de  M.  de  Prémont  a  été 
réimprimée,  en  1772,  in-12, 
avec  celle  de  Lessius,  par  de  La 
Bonodière  ,  sous  ce  titre  :  de  la 
Sobriété  et  de  ses  avantages;  et , 
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en  1783  ,  in-i 8  , séparément, sous 
l'ancien  titre. 

CORNEILLE  (Pierre).  La  bi- 
bliographie de  cet  article,  dans 
la  Biographie  univers. ,  est  loin 
de  répondre  à  son  importance  et 
à  son  mérite. 

i°.  Ou  eût  dû  citer  l'édition  du 
théâtre  de  Corneille ,  revue  par 
Corneille  lui-même.  Paris  ,  Guil- 
laume de  Lu  y  ne  ,  i6r>3  et  1664  , 
2  vol.  in-fol.  Le  privilège  est  daté 
de  i653. 

20.  L'édition  publiée  en  1738 , 
par  le  censeur  royal  «loly  ,  mérite 
beaucoup  d'éloges ,  ainsi  que  le 
volume  a  Œuvres  diverses ,  don- 
né la  même  année  par  l'abbé 
Granet.  Ces  soigneux  et  habiles 
éditeurs  ont  recueilli  nombre  de 
morceaux  ,  qui  ne  se  trouvaient 

3ue  dans  les  éditions  originales 
e  plusieurs  pièces  de  Corneille. 
Ils  étaient  perdus  pour  le  com- 
mun des  lecteurs ,  tant  ces  pièces 
étaient  devenues  rares.  On  doit 
s'étonner  cependantque  Joly  n'ait 
pas  inséré  dans  son  édition  de  P. 
et  de  Th.  Corneille ,  un  Avis  au 
lecteur ,  composé  par  Th.  Cor- 
neille, pour  les  OEuvres  de  P. 
Corneille,  édition  in-fol.  On  le 
trouve  en  tête  des  Discours  sur 
Vart  dramatique  dans  l'édition  de 
de  1668,  en  4  vol.  in-i  2;  dans  celle 
de  1682,  en  4  vol. ,  ctdans  celle  de 
1692,  en  5  vol.  Il  existe  des  tirages 
séparés  de  cet  Avis  (édit.  in-12), 
en  tête  d'un  volume  sans  date  et 
sans  frontispice,  sur  le  dos  du- 
quel les  relieurs  ont  mis  ordinai- 
juent  ces  mots  :  Préfaces  de  Cor- 
neille. On  le  lit  avec  d'autant 
plus  d'intérêt ,  qu'il  peut  passer 
pour  un  petit  traité  de  pronon- 
ciation française ,  remarquable 
par  la  sagesse  et  la  justesse  des 
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vues.  Je  rencontrai  M.  Renouard, 
au  moment  où  il  allait  imprimer, 
dans  son  édition  de  Corneille,  cet 
excellent  Avis  au  lecteur;  je  lui 
dis  qu'il  était  de  Th.  Corneille. 
Ce  riche  libraire  ,  qui»  se  vante 
d'être  en  même  temps  éditeur  et 
correcteur  d'épreuves,  pour  les 
ouvrages  qu'il  publie ,  nt  diffi- 
culté de  me  croire ,  et  me  de- 
manda quelques  preuves  àl'appui 
de  mon  assertion  ;  je  lui  écrivis  , 
le  lendemain ,  qu'en  ouvrant  les 
OEuvres  de  P.  et  de  Th.  Corneille, 
édition  de  Paris,  1723,  chez  la 
veuve  Ribou,  il  y  lirait  une  note 
ainsi  conçue  :  »  Cet  Avis  au  lec- 
teur est  de  Th.  Corneille.  »»  M.  Re- 
nouard  voulut  bien  se  rendre  à 
cette  autorité  ;  il  a  reproduit , 
dans  son  édition  de  Corneille ,  la 
note  de  1723,  mais  sans  faire 
mention  de  celui  qui  la  lui  avait 
fait  connaître.  C'est  son  ordinaire. 

Un  morceau  de  grammaire  , 
aussi  remarquable  que  cet  Avis 
au  lecteur ,  n'a  pu  échapper  à  la 
sagacité  de  M.  le  comte  François 
de  Neufchâleau  ;  aussi ,  l'a-t-il 
placé  en  tête  de  I \  Esprit  du  grand 
Corneille,  qui  forme  les  tom.  46 
et  47  de  la  belle  collection  des 
meilleurs  ouvrages  de  la  langue 
française,  que  publie  M.  Didot 
l'aîné  ;  il  y  a  joint  un  excellent 
commentaire  oii  l'on  voit  que 
toutes  les  réformes  proposées  dans 
notre  orthographe ,  il  y  a  plus  de 
i5o  ans,  sont  aujourd'hui  géné- 
ralement adoptées.  L'ingénieux 
académicien  a  cru ,  sans  doute  , 
que  des  avis  aussi  sa§cs  feraient 
encore  plus  d'impression,  sous  le 
nom  de  P.  Corneille,  que  sous 
celui  de  son  frère  Thomas  ;  c'est 
ce  qui  l'aura  empêché  de  les  res- 
tituer à  ce  dernier. 

3°.  La  belle  édition  de  Cor- 
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heille  ,  publiée  par  M.  Palissot, 
contient  12  vol.  On  doit  regretter 
qu'elle  ait  été  exécutée  sur  un 
papier  trop  commun.  Les  exem- 
plaires en  papier  velin,  sont  très- 
beaux.  M.  Palissot  n'a  pas  connu 
Y  Avis  au  lecteur  y  dont  je  viens 
déparier. 

4°.  Le  titre  des  Chefs-d'œuvre 
Je  P.  et  de  Th.  Corneille ,  im- 
primés à  Oxfort ,  en  1746,  in-8°, 
ne  nie  paraît  pas  exact ,  au  moins 
si  j'en  juge  par  une  3e  édition 
ainsi  intitulée  :  Les  Chefs-d'œu- 
vre dramatiques  de  MM.  .Cor- 
neille ,  avec  le  Jugement  des  sa— 
vans ,  à  la  suite  de  chaque  pièce. 
Amsterdam  et  LeipsicW,  Arkstéé 
et  Merkus,  1760,  2  vol.  petit 
in-!2.  On  trouve  en  effet ,  à  la 
fin  du  2e  vol. ,  Ariane  et  le  Comte 
d'Essex  ,  par  Thomas  Corneille* 
C'est  sans  doute  ce  choix  qui  a 
donné  l'idée  de  celui  qui  a  pour 
titre  :  Les  Chefs-d'œuvre  de  P. 
et  de  Th.  Corneille,  nouvelle  édit. 
augmentée  des  notes  et  commen- 
taires de  M.  de  Voltaire.  Paris, 
libraires  associés,  177' i  i  vol. 
in-12.  Cette  édition  est  très-utile 
et  très-commode  pour  les  jeunes 
gens. 

5°.  L'existence  de  la  traduction 
en  vers  des  deux  premiers  livres 
de  la  Thébaïde  de  Slace  ,  par 
Corneille,  ne  peut  être  révoquée 
en  doute ,  puisque  Ménage  en 
cite  un  vers  de  la  page  36  ;  mais 
il  fallait  ajouter ,  en  l'indiquant , 
que,  depuis  le  moment  où  l'abbé 
Granet  a  rappelé  l'existence  de 
cette  traduction  ,  il  a  été  impos- 
sible d'en  trouver  un  exemplaire , 
ce  qui  porte  à  croire  que  Corneille 
Ta  supprimée  avec  soin. 

6°.  Corneille  n'a  fait  paraître 
en  i65i,  que  les  20  premiers  cha- 
pitres du  ier  livre  de  Y  Imitation 
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de  Jésus-Christ  y  traduite  en  vers 
français. 

70.  En  citant  les  Louantes  de 
la  Sainte  fierge ,  composées  en 
rimes  par  S.  Bonaventure  ,  et  mi- 
ses en  vers  français  par  Corneille, 
il  était  convenable  d'annoncer 
que  l'abbé  Granet  avait  inséré 
cet  ouvrage  dans  le  recueil  d'QEi/- 
vres  diverses. 

8°.  Sur  la  fin  de  l'article  ,  le 
mot  epicinia  se  lit  pour  epinicia. 

CORNELIUS  NEPOS.  Cet  arti- 
cle de  la  Biographie  universelle 
ne  laisse  presque  rien  à  désirer. 
On  y  indique  avec  soin  les  prin- 
cipales éditions  de  cet  auteur  ,  et 
les  plus  importantes  traductions 
qui  en  ont  été  publiées  en  diver- 
ses langues.  Dans  la  série  des  tra- 
ductions françaises ,  l'ordre  chro- 
nologique se  trouve  un  peu  inter- 
verti par  l'omission  de  l'époque 
à  laquelle  parut  la  traduction  du 
père  Vignancour ,  jésuite  ;  ce  fut 
en  i656,  à  Paris.  Cette  traduc- 
tion a  été  souvent  réimprimée.  La 
dernière  édition,  peut-être ,  est 
celle  de  Limoges,  1713,  sans  le 
nom  du  traducteur.  Je  détaille- 
rai, dans  la  seconde  édition  de 
mon  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes ,  les  raisons  qui  me  por- 
tent à  croire  que  la  traduction 
anonyme,  publiée  à  Paris  en 
1743,  et  réimprimée  plusieurs 
fois,  est  un  ouvrage  posthumede 
M.  de  Préfontaine  ,  auteur  d'une 
traduction  iXEutrone ,  eu  17 10, 
et  éditeur  ,  eu  172b  ,  d'un  Corné- 
lius Nepos  avec  des  uotes  fran- 
çaises. Cette  édition  a  été  long- 
temps classique  dans  l'université 
de  Paris.  ,  .  . 

COSME,  dit  De  Prague,  sui- 
vant la  Biographie  universelle .  On 
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assure  que  Ton  garde  dans  l'égli- 
se métropolitaine  de  Prague  le 
manuscrit  autographe  du  Chro- 
nicon  Bohemorum  que  cet  auteur 
a  composé.  Ce  bruit  semble  dé- 
truit par  la  publication  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Scriptores  rerum 
bohemicarum  ,  tontits ^rimus ,  etc. 
Tome  premier  des  Ecrivains  de 
l'Histoire  de  Bohême,  contenant 
la  chronique  de  Cosme ,  doyen  de 
l'église  de  Prague,  revue  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
chapitre  de  l'église  métropoli- 
taine de  Prague  ;  les  deux  conti- 
nuateurs de  cette  chronique  ,  l'un 
et  l'autre  chanoines  de  Prague  : 
et  un  troisième  continuateur , 
moine  de  Sazava  ,  etc.  Prague  , 
1783 ,  in-80.  Les  manuscrits  de  la 
chronique  de  Cosme  sont  indiqués 
dans  ce  volume ,  et  il  n'y  est  point 
parlé  de  manuscrit  autographe. 
S'il  eût  existé  à  Prague,  les  nou- 
veaux éditeurs  n'auraient  pas 
manqué  de  le  signaler  au  frontis- 
pice de  leur  recueil.  Voy.  VEs- 
prit  des  Journaux ,  avril  1784, 
page  4 1 1  • 

COSTA  (.Teav  A),  ou  Jean  La- 
coste. Ce  professeur  avait  encore 
laissé  en  manuscrit  des  Leçons 
sur  les  principaux  titres  du  droit 
civil;  M.  Sty  vard  ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  avait  fait  ou  fait 
faire  une  copie  exacte  de  ce  ma- 
nuscrit; mais  elle  a  été  égarée 
pendant  long— temps.  L'abbé  de 
St. -Léger  la  retrouva  dans  un  fa- 
tras de  papiers  abandonnés ,  et 
en  procura  l'acquisition  à  la  bi- 
bliothèque de  Ste. -Geneviève.  B. 
Woorda  le  publia  avec  des  notes, 
à  Leyde,  eu  1-773 ,  in-f0. 

La  Biographie  universelle sl  ren- 
voyé cet  articlea  la  lettre  L.  Cette 
manière  de  renfermer  ainsi  les 
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articles  avec  le  nom  principal* 
est  contraire  à  l'usage  adopté  jus- 
qu'à ce  jour  par  les  p  rsotines  les 
plus  versées  dans  l'histoire  litté-  - 
raire,  particulièrement  par  les  dif» 
férens -éditeurs  du  Dictionnaire 
de  Moréri ,  pendant  60  ans.  Klle 
occasionne  souvent  des  recher- 
chés inutiles  aux  personnes  qui 
consultent  les  Dictounaires  histo- 
riques. 

COSTAR  (  Pierre  ).  La  Biogra- 
phie universelle  ne  s'exprime  pas 
avec  exactitude,  lorsqu'elle  dit 
que  son  Recueil  des  plus  beaux 
endroits  de  Martial  a  été  publié 
à  Toulouse ,  en  1689,  par  G.  La 
Faille  ;  ce  Recueil  composé  de 
deux  volumes  ,  est  dédié  à  G.  La 
Faille,  par  un  éditeur  qui  signe 
son  épître  :  D.  C.  D.  V.  ;  ce  n  est 
donc  pas  La  Faille  qui  l'a  fait  im- 
primer. Le  même  Recueil  donne 
lieu  à  une  autre  difficulté;  on  y 
trouve  la  traduction  par  L.  S.  G. 
L.  A.C,  delà  Dissertation  latine 
de  Nicole  sur  la  beauté  des  ouvra- 
ges d'esprit.  Ces  lettres  initiales 
indiquent;  Le  Sietwç  Germain  Là 
Faille  Ancien  Capitoul.  Aussi  Bas- 
nage,  dans  son  Histoire  des  ou— 
vrages  d  s  savans  (  no  verni»  re 
1693  ) ,  et  Lenglet  du  Fresnoy  , 
dans  la  Billiothbque  des  romans 
(  pag.  18),  présentent  Germain 
de  La  Faille  comme  traducteur 
de  Nicole. 

COSTARD  (  JE\\-PrERRE  ),  reçu 
libraire  à  Paris,  le  17  février  1769,' 
se  livra  à  des  dépenses  qui  épui- 
sèrent bientôt  les  fonds  assez  con- 
sidérables qu'il  avait  placés  dans 
le  commerce.  Ce  libraire  avait  du 
talent  pour  la  poésie  ;  il  en  donna 
des  preuves  dès  1^65,  dans  deux 
héroïdes  intitulées:  l'une,  Lettre 
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de  Caïn  après  son  crime,  à  Mé- 
fiai a  son  épouse  ;  l'autre  ,  Lettre 
du  lord  IV  el fort  àmilord  Divton 
son  oncle.  Il  publia  en  1770,  des 
Amusemens  dramat%,  1  v.in-8°.Ce 
sont  deux  contes  moraux  mis  en 
action.  Le  principal  personnage, 
du  ier  drame  offre  ud  modèle  ae 
la  plus  exacte  probité.  L'objet  du 
2*  drame  estde  faire  sentir  <ju'un 
mariage  bien  assorti  est  l'état  le 

Ïtlus  désirable  et  la  plus  grande 
àveur  que  le  ciel  accorde  à  l'hu- 
manité. M.  Costard  a  rédigé  plus 
d'un  volume  des  quatre  qui  com- 
posent le  Dictionnaire  universel, 
historique  et  critique  des  mœurs. 
On  lui  doit  aussi  L'ame  d'un  bon 
roi,  ou  choix  d'anecdotes  et  des 
pensées  de  Henri  I V,  Paris,  1775, 
in-8°;  Le  génie  du  pontife,  ou 
anecdotes  et  pensées  de  Clément 
JV/f^Paris,  1775,  in-8°.  Ces  deux 
compilations  se  resseutent  de  la 
précipitation  avec  laquelle  elles 
ont  été  rédigées.  Le  dérangement 
de  ses  affaires  força  M.  Costard  de 
quitter  le  commerce,  vers  1788.  Il 
réunit,  Tannée  suiv.  ,  les  différ. 
pièces  de  poésie  dont  il  était  au- 
teur, et  les  publia sousle  titre  de 
Lettres  en  vers ,  et  opuscules  poé- 
tiques. 1789,  in-12.  Ce  recueil 
n  ajouta  ni  à  sa  réputation  ni  à 
son  aisance;  l'auteur  traîna  l'exis- 
tence la  plus  triste  et  la  plus  pé- 
nible, dans  le  cours  de  la  révolu- 
tion. Vers  1800,  il  se  mit  à  pu- 
blier ,  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
diverses  compilations  religieuses 
et  morales  qui  ont  eu  quelque 
succès.  Les  principalessont:  ma- 
nuel de.  la  bonne  compagnie. 
Paris,  i8o3,  1  vol.  in-18.  Réim- 
primé p»ur  la  troisième  fois  en 
1818,  chez  Ancelle.  Le  flambeau 
de  la  sagesse  et  de  la  religion, 
Paris ,  Marrot ,  i&o5,  in-12.  UE- 
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cole  du  monde  ouverte  à  la  jeu- 
nesse. Paris,  Hubert,  i8o5,  in-12; 
1806,  in-12.  Le  Louvre,  Louis 
XV  et  sa  cour.  Paris,  Frechet , 
1807  ,  in-12.  L'homme  de  bonne 
compagnie ,  in-i  2.  Ecole  de  l'ur- 
banité française ,  ou  entretiens 
d'un  père  avec  ses  enfans  sur  l'u- 
sage du  monde,  etc.  Paris,  Tar- 
dieu,  1810,  in-12.  Dénuéde  tou- 
tes ressources,  vers  1814,  M. Cos- 
tard fut  reçu  en  qualité  de  bon 
pauvre  à  l'hospice  de  Ricêtre,  et 
y  termina  ,  peu  de  temps  après  , 
une  vie  qui  devait  lui  être  à  char- 
ge. Il  avait  environ  72  ans. 

L'omission  de  cet  auteur  ne 
peut  être  reprochée  à  la  Biogra- 
phie universelle;  mais  il  devrait 
être  mentionné  dans  le  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  de  l'abbé  de 
Feller. 

COSTE  (P.  ).  On  dit  à  tort, 
dans  une  note  de  la  Biographie 
universelle ,  que  la  traduction  des 
Captifs  de  Plaute  par  Coste,  en 
1716,  est  la  première  traduction 
française  de  cette  pièce;  Thomas 
Guvot ,  attaché  aux  petites  éco- 
les de  Port-Royal  ,  en  avait  publié 
une  dès  1666.  Voy.  ce  ràoU 

"  *ÇOSTE  (PiERRE)  ,néàBayon- 
ne,  en  in32,  mort  à  Paris,  vers 
j8io,  cultiva  la  littérature ,  sans 
avoir  recours  ni  au  manège  ni  à 
l'intrigue  pour  se  faire  valoir.  Il 
a  négligé  de  mettre  son  nom  à  la 
tête  des  différens  ouvrages  qu'il 
a  publiés.  M.  Coste  fut  attaché 
très-jeune  au  service  militaire  ; 
il  débuta  ,  en  1756,  dans  la  car- 
rière littéraire,  par  des  Lettres 
sur  le  voyage  d'Espagne  ,  qui 
sont  une  peinture  de  ce  qu'il  a 
vu  en  Espaçue  :  les  moines  n'y 
sont  pas  ménagés  ;  l'auteur  ra- 
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conte,  de  leur  part,  des  horreurs  grette  que  M.  Goste  n'ait  pas  fait 
inconnues  chez  les  peuples  les  imprimer  à  Paris  la  première  ré- 
plus sauvages.  La  plupart  des  futation  qu'on  ait  composée  des 
articles  tirés  de  la  littérature  es-  paradoxes  littéraires  que  Mar- 

Ïiagnole  qui  out  paru  dans  le  montel  a  semés  avec  profusion 
ournal  étranger ,  sont  de  lui  ;  et  dans  sa  Poétique.  Il  eut  fallu, 
il  a  traduit  de  cette  langue,  en  pour  cela,  rompre  un  engage- 
I77*>  »  plus>eurs  nouvelles  de  Cer-  ment  que  M.  Coste  avait  contrac- 
vantes,  entre  autres  La  Bohé-  té  avec  un  libraire  d'Amsterdam  ; 
mienne t  qu'il  a  fort  embellie.  Il  mais  l'auteur  s'y  refusa,  par  le 
publia  en  1789  un  Voyage  sup-  sentiment  d'indifférence  qu'il  a 
posé  au  pays  de  Bambouc ,  rem-  toujours  eu  pour  la  renommée, 
pli  de  vues  intéressantes  sur  dif-  M.  Palissot  assure  que  M.  Coste 
férens  objets  de  commerce.  A  la  a  traduit  de  l'anglais  le  Voyage 
même  époque,  il  rédigea  des  let-  du  com inodore  Byron  autour  du 
très  adressées  àux  grands,  dans  monde.  Cela  veut  dire  probable- 
lesquelles  il  faisait  valoir  avec  ment  que  M.  Coste  a  beaucoup 
force,  mais  sans  excès,  les  droits  contribué  à  cette  traduction  ,  qui 
du  tiers-état.  En  1800,  il  fit  pa-  a  fait  tant  d'honneur  à  M.  Suard  , 
rattre,  sous  le  nom  de  mademoi-  comme  M.  l'abbé  Roger,  ex- 
selle  Dumesnil,  des  Mémoires,  jésuite  ,  avait  contribué,  en  177 1, 
où.  cette  célèbre  actrice  est  ven-  à  la  traduction  de  l'Histoire  de 
gée  comme  elle  devait  l'être,  de  Charles-Quint, et  comme  M.  Jan- 
fa  légèreté  injurieuse  avec  la-  sen  contribua ,  en  1779,  a  ce^e 
quelle  mademoiselle  Clairon  a  de  l'Histoire  d'Amérique.  Dans 
varié  d'elle  dans  ses  Mémoires,  ses  dernières  années,  M.  Coste  a 
Ce  qui  a  frappé  dans  cet  ouvrage  ,  eu  la  plus  grande  part  à  la  rédac- 
c'est l'excellent  goût  que  suppose  tion  de  plusieurs  des  sept  volu— 
la  manière  dont  l'auteur  y  a  mes  de  l'Almanach  des  gour- 
jugé  nos  spectacles  et  tous  les  mands.*On  trouve  un  petit  article 
abus  qui  paraissent  tes  menacer  sur  notre  auteur, sons  le  nom  de 
d'une  subversion  inévitable.  11  a  Costé,  dans  la  Biographie  des 
publié  en  180?.  des  Nouvelles  /ne-  hommes  vivons ,  publiée  en  1 81 7  . 
dites  de  Cervantes  et  autres  au- 
teurs espagnols ,  2  vol.  in-12.  On  *  COSTE{  Bertrand  de  ta),  né  a 
doit  encore  à  M.  Coste  un  Essai  Paris ,  dans  Je  fauxnourg  St-Mar- 
sur  les  prétendues  découvertes  ceau ,  embrassa  l'état  militaire, 
nouvelles ,  dont  la  plupart  sont  et  servit  en  France  ,  en  Pologne, 
âgées  de  plusieurs  Siècles.  Paris ,  en  Danemarck  et  en  Russie.  Après 
i8o3,  1  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage  a  avoir  parcouru  presque  toute 
rappelé  celui  de  Dutens  sur  le  l'Europe ,  il  s'arrêta  à  Hambourg 
même  sujet,  mais  il  n'a  pas  fait  et  y  passa  plusieurs  années;  le 
autant  de  sensation.  M.  Palissot  séjour  de  cette  ville  finit  par  l'en- 
connaissait  particulièrement  M.  nuyer  ;  il  se  retira  à  Amsterdam , 
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cependant  il  n'avair  étudié  que  *COSTER  (  Joseph-Franc.  ) ,  né 

les  élémens  d'Euclide,  dans  la  à  Nancy  en  17  29.  Après  avoir  fait 

traduction  française  d'Henrion.  de  brillantes  études ,  il  se  livra 

Il  avait  inventé  une  machine,  aux  pénibles  travaux  de  la  ban- 

qu'il  appelait  Machine  d'Archi-  que ,  pour  soulager  un  père  avan- 

mède  : 4  ayant  présentée  à  l'aca-  cé  en  âge.  Le  patriotisme  dont  il 

demie  des  sciences,  qui  ne  lui  fut  constamment  animé ,  le  por- 

donna  point  d'approbation,  il  ta  aussi  à  étudier  les  matières 

publia  contre  les  membres  de  commerciales  et  les  intérêts  du 

cette  académie  plusieurs  libelles  pays  qu'il  habitait.  Il  a  laissé  di- 

qui  ont  été  imprimés  à  petit  vers  jmonumens  de  son  habileté 

nombre.  En  voici  les  titres  :  de  son  zèle.  S'étant  ensuite 

I.  Le  Réveil^matin,  fait  par  rendu  utile  {au  nrince  de  Beau- 
M.  Bertrand,  pour  réveiller  les  veau ,  ce  prince  le  fit  nommer  se- 
prétendus  savons  mathématiciens  crétaire  des  Etats  de  Languedoc. 
de  l'académie  royale  de  Paris,  etc.  En  1770,  il  passa  de  cette  charge 
Hambourg ,  1674 ,  in-8°  de  75  p.  honorable  à  celle  de  premier  com- 
sans  compter  la  préface  de  20  p.;  m^  au  contrôle  général  des  fi- 
imprimé  par  Bertrand,  libraire  nances  ,  place  qu'il  .remplit  avec 
ordinaire  de  V académie  de  Ber-  distinction  sous  quatorze  contrô- 
trand,  avec  privilège  de  Ber-  leurs  ,  et  au'il  ne  quitta  au'après 
trand.  vingt  ans  d'exercice,dans  les  com- 

II.  Ne  trompez  plus  personne,  mencemens  de  notre  révolution. 
ou  suite  du  Réveil-matin,  etc.  M.  Coster  goûta ,  pendant  quel- 
Hambourg,  etc.  1675,  in-8°  de  qucs  années ,  un  loisir  qu'il  par- 
69 pages,  sans  compter  12  pages  tageait  entre  l'agriculture  et  les 
de  préliminaires.  lettres.  Il  fut  incarcéré  en  1794, 

III.  Le  monde  désabusé,  ou  la  sous  prétexte  que  ses  talens  pou- 
démonstration  des  deux  lignes  vaienl  nuire  à  la  chose  publique. 
moyennes  proportionnelles ,  par  U  obtint  sa  liberté  au  bout  de 
Bertrand  de  laCoste ,  colonel  et ar-  dix-huit  mois ,  pour  travailler  au 
tillerie,  au  service  de  la  républi-  Catalogue  de  la  bibliothèque  pu- 
que  de  Hambourg.  Hambourg ,  blique  et  des  médailles  ,  confiées 
1675,  in-4°  de  4o  pages.  àsàgarde.  Il  fut  nommé,  en  1796, 

IV.  Ce  n'est  pas  la  mort  aux  professeuf  d'histoire  à  l'école  cen- 
rats  ni  aux  souris;  mais  c'est  la  tra,e  de  Nancy.  Devenu  proviseur 
mort  des  mathématiciens  de  Pa-  du  lycée  de  Lyon,  en  1804,  il 
ris,  et  la  démonstration  de  la  lutta  deux  ans  avec  une constan- 
trisection  de  tous  triangles.  Ham-  ce  inébranlable  contre  les  ob 3 ta- 
bou rg,  1676,  in-8°  de  i4  pages  ,  c!ef  °tui  s'opposaient  à  la  prospé- 
sans  compter  18  autres  pages  qui  ri  té  de  l'établissement.  Une  re- 
se  trouvent  tant  au  commence-  traite  honorable  lui  ayant  été 
ment  qu'à  la  fin.  accordée  ,   il   revint    dans  ses 

V.  La  démonstration  de  la  qua-  foyers ,  où  il  mourut  en  18 1 3.  On 
drature  du  cercle,  etc.  Hambourg,  *  reproché  à  cet  excellent  citoyen 
1677,  in-8°  de  24  pages,  sans  l'envie  qu'il  manifesta  de  se  pro- 
compter 12  pages  de  prélimi-  duire,maisil  s'ouvrit,  toujours 
naires.  des  voies  légitimes  ,  et  ne  se  mon- 
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tra  jamais  inférieur  à  la  place  où 
il  était  parvenu. 

On  doit  à  cet  homme  laborieux 
plusieurs  ouvrages  utiles  ;  les 
principaux  sottf  : 

I.  La  Lorraine  commerçante , 
discours  couronné  par  la  société 
royale  de  Nancy,  et  imprimé  à 
Nancy  en  tf]5g^nS°.  Pour  déter- 
miner ses  compatriotes  à  hono- 
rer le  commerce ,  M.  Coster  leur 
expose  les  immenses  avantages 
qu  il  procure  aux  nations  les  plus 
célèbres  des  deux  mondes  ,  et 
auxquels  ils  ont  participé  dans 
des  temps  plus  heureux. 

II.  Lettres  tfun  citoyen  à  un 
magistrat,  1761  ,  in«8°.  A  l'occa- 
sion du  tarif.projeté  pour  toute 
]a  France,  M.  Coster  prouva  que 
les  nouveaux  droits  étaient  con- 
traires aux  privilèges  de  sa  pro- 
vince, et  qu  ils  étaient  plus  oné- 
renx  que  ses  anciennes  charges. 
Les  fabricans  de  Lorraine  et  de 
Bar  empruntèrent  la  plume  de 
l'abbé  MoreOet  pour  lui  répon- 
dre. LenrMémoireparuten  1762, 
in-8°.  M.  Bresson  ,  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  Darney  , 
publia  aussi  contre  M.  Coster, 
Réponse  d'un  citoyen  àun  citoyen, 
Nancy  ,  1761 ,  in-8*. 

III.  Éloge  de  Charles  III ,  duc 
de  Lorraine ,  dit  le  Grand ,  avec 
des  notes  historiques.  Francfort , 
1764,  in-8°.  Cet  éloge  est  moins 
oratoire  qu'historique  ;  les  notes 
sont  instructives. 

IV.  Discours  sur  le  patriotisme, 
Nancy,  1765,  in-8°.  C'est  le  dis- 
cours prononcé  par  l'auteur ,  lors 
de  sa  réception  à  l'académie  de 
cette  ville.  Cette  société  le  nomma 
son  secrétaire  perpétuel  en  1790. 

V.  Eloge  de  Colbert,  qui  a  ob- 
tenu le  premier  accessit  de  l'aca- 
démie française.  Paris,  Brunet, 
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17^3 ,  in-8°.  M.  Coster ,  digne  ap- 
préciateur du  génie  de  Colbert, 
s'attache  à  le  yengerdescs  détrac- 
teurs. 

VI.  Discours  d? ouverture  pour 
le  cours  d'histoire  de  V école  cen- 
trale ,  Nancy,  17^6,  in-8°. 

VIL  Observations  sur  le  rap- 
port et  projet  de  loi  sur  rinstruc- 
tion  publique,  par  M.  Chaptal , 
Nancy  ,  1801  ,  in-tf°. 

M.  Coster  a  laissé  en  manuscrit 
les  Eloges  des  ducs  de  Lorraine , 
Ferry  III ,  Antoine,  René  II  et 
Léopold. 

On  trouve  dans  le  Précis  des 
travaux  de  la  société  royale  de 
Nancy,  publié  en  181 7,  l'analyse 
de  l'LlogedeM.  Cos,er,  pronon- 
cé par  M.  Blau.  L'auteur  a  bte* 
voulu  me  transmettre  son  manus- 
crit dont  j'ai  profilé  pour  la  ré- 
daction de  cet  article. 

*  COSTER  (Jean-Louis  ) ,  frère 
du  précéd.,  entra  dans  la  compa- 
gnie de  Jésus.  Après  la  suppres- 
sion de  cette  compagnie,  il  de- 
vint bibliothécaire  de  l'évéquede 
Liège.  On  a  de  lui  deux  Oraisons 
funèbres  :  l'une  du  dauphin ,  père 
de  Louis  XVI ,  et  l'autre  de  Sta- 
nislas I",  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Lorraine,  etc.  ,  toutes  deux  pro- 
noncées et  imprimées  à  Nancy , 
en  1766,  in-4°«  M.  l'abbé  Coster 
entreprit,  en  1772  , l' Esprit  des 
Journaux,  et  s  occupa  jusqu'en 
1775 ,  de  la  rédaction  de  cet  utile 
journal.  —  Un  troisième  frère 
avait  embrassé  l'état  ecclésiasti- 
que ,  et  devint  curé  de  Remire- 
mont.  Il  prononça,  en  cette  qua- 
lité ,  une  Oraison  funèbre  de  Sta- 
nislas Ier,  roi  de  Pologne ,  etc. , 
imprimée  à  Nancy,  en  1766* 
in-4°. 
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COTEL  (Antoine  de),  poète 
français  du  xvi*  siècle.  Les  arti- 
cles de  ces  poètes  sonttraités  pres- 
que toujours  avec  exactitude  dans 
la  Biographie  universelle.  Celui 
d'Antoine  de  Cotel  donne  lieu  ce- 
pendant à  remarquer  que  ce  n'est 

f>a.s  le  succès  de  la  traduction  de 
'Iliade  par  Salel ,  qui  l'empêcha 
de  continuer  la  traduction  de  ce 
poème ,  mais  celui  qu'obtint ,  en 
1 58 1 ,  la  traduction  d'AmadisJa- 
min  ,  qui  revit  le  travail  de  Salel , 
le  corrigea  et  le  compléta.  Colle- 
tet  parait  persuadé  que  la  conti- 
nuation de  Cotel  n'eût  pas  valu 
celle  d'Amadis  Jamin.  D  ailleurs, 
Hugues  Salel  s'était  contenté  de 
traduire  les  onze  premiers  livres 
qui  avaient  paru  aès  1 545.  Cotel 
se  présentait  en  i5^8  comme  son 
continuateur  :  Ce  n'était  donc 
pas  un  rival  qu'il  eût  à  redouter. 

* COTTEREAU  ou  COTER EAU 
(  Claude  ) ,  prêtre,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  naquit  à 
Tours.  Ce  laborieùx  auteur  fit  ses 
études  à  Poitiers ,  et  fut  lié  d'a- 
mitié avec  Jean  Bouchet,  poète 
poitevin.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, Cottereau  embrassa  l'état 
ecclésiastique ,  fut  employé  dans 
le  ministère  et  devint  archi-prê- 
tre  dans  l'église  de  Tours.  Des 
raisons  particulières  lui  ayant  fait 
faire  un  voyage  à  Paris,  il  y  ob- 
tint un  canonicat.  Cottereau  fut 
aussi  serviteur  domestique ,  c'est- 
à-dire,  aumônier  du  cardinal  du 
Bellay,  évêque  de  Paris.  On  a  de 
lui  : 

I%  De  jure  et  privilegiis  mili- 
tum  libri  très  ;  et  de  officio  impe- 
ratoris  liber  iinus.  Lugduni,  Ste- 
ph.  Dolet,  i539,  in-fol.  On  trou- 
ve un  extrait  de  cet  ouvrage  dans 
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les  Soirées  littéraires  de  M.  Cou- 
pé. 

II.  Les  douze  livres  de  Colu- 
mette,  traduits  en  français.  Paris, 
Kerver,  i55i  et  i55a,  in-4°.  Le 
dixième  livre  est  traduit  en  vers 
français.  Cette  traduction,  réim- 
primée en  1 555  et  en  i556,  in-4%  * 
par  les  soins  du  même  Kerver , 
avec  les  notes  de  Jean  Thierry  de 
Beauva;s ,  fut  dédiée  au  cardinal 
du  Bellay ,  par  Jacques  Verjus, 
ami  de  Cottereau ,  et  son  execa-* 
teur  testamentaire.  Les  registres 
de  l'église  de  Paris  prouvent  que 
Cottereau  mourut  le  -3  novem- 
bre i55o.  Cottereau  remit  à  Do- 
let  le  manuscrit  latin  de  la  Pan- 
dore de  Jean  Olivier,  évêque  d'An- 
gers ;  elle  fut  imprimée  en  i5^if 
in-4°.  La  traduction  de  cet  ou- 
vrage est  de  Guill.  Michel ,  dit  de 
Tours,  et  non  de  Cottereau.  Il  y 
a  deux  pièces  de  vers  latins  de 
notre  auteur  dans  le  Genethlia- 
cum  Cl.  Doleti,  Stephani  flii. 
Lugd.j  i539,  in-4°,  et  plusieurs 
pièces  en  vers  français,  dans  les 
epîtres  du  Traverseur  des  voies 
périlleuses ,  qui  est ,  comme  on 
sait ,  Jean  Bouchet.  M.  Née  de  La 
Rochelle  soupçonne  avec  raison  , 
dans  sa  Vie  d1 [Etienne  Dolet ,  p„ 
101  et  102,  que  Cottereau  est  le 
même  que  Claudin  de  Touraine, 
dont  la  Croix  du  Maine  et  Duver- 
dieront  fait  un  auteur  différent. 

(  La  Croix  du  Maine  et  Duver- 
dier,  Almanach  historique  de 
Touraine ,  pour  Tannée  1764. 
Notes  manuscrites  de  M.  L.  T.. 
Hérissant  et  de  l'abbé  de  Saint- 
Léger  ).  * 

COTTON  DESHOUSSAYES 
(  Jean -Baptiste  ),  savant  biblio- 
thécaire de  Sorbonne ,  enlevé  à  la 
république  des  lettres,  àj'âged* 

i5 
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56  ans,  dans  le  temps  oh  il  s'oc- 
cupait d'un  ouvrage  très-impor- 
tant qui  aurait  pu  être  iutitulé  : 
JLléniens  d'histoire  littéraire  uni- 
verselle. «  L'histoire  littéraire, 
dit  ce  judicieux  écrivain,  montre 
l*homme  par  ce  qu'il  a  de  plus 
^rand,  par  les  efforts,  quelquefois 
par  les  succès  de, son  esprit,  sou- 
vent admirables,  toujours  inté- 
ressans.  tJn  tel  spectacle  ne.peut 
manquer  d'agrandir  l'ame,  de 
l'ennoblir,  tandis  que  celui  de 
l'histoire  civile  et  politique,  théâ- 
tre ordinaire  de  la  méchanceté  , 
ajnsi  que  de  la  faiblesse  de  l'hom- 
me civilisé,  flétrit  le  cœur  de 
l'homme  sensible  et  humain  qui 
Voudrait  rendre  heureux  tout  ce 
qui  respire.  » 

H  ne  nous  reste  que  le  plan  de 
cet  ouvrage  ;  j'en  ai  acquis  le  ma- 
nuscrit à  Ta  vente  de  M.  Haillet 
de  Couronne  oui  avait  été  l'ami 
particulier  de  1  auteur.  Ce  manus- 
crit a  178  pag.  in-4°.  Il  porte  la 
date  de  '^79*  Ûn  autre  manus- 
crit du  même  savant  terminé  en 
1780,  a.  pour  titre:  Bibliogra- 
phie rai sonnée ,  ou  nouveau  sys- 
tème bibliographique ,  dans  le- 
quel on  a  suivi  le  plus  qu'il  a  été 
possible  l'ordre  de  la  nature  ,  ce- 
lui de  l'origine ,  du  progrès ,  du 
développement  et  de  l'enchaîne- 
ment aes.  connaissances  humai- 
nes. Première  classe  générale , 
science  de  la  religion  surnatu- 
relle, in-4°  de  147  pag.  Voici  la 
conclusion  de  ce  morceau  ;  elle 
donnera  une  idée  des  vues  de 
X  auteur. 

«  Nous  terminons  ici  ce  que 
nous  avons  à  dire  sur  la  manière 
dont  or>  peut  disposer  les  écrits 
des  auteurs  ennemis  de  toute  re- 
ligion, ennemis  de  celle  que  Dieu 
4  véritablement  donnée  aux  hom- 
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mes  ,  ennemis  de  la  vraie  Eglise 
de  Jésus-Christ.  Nous  n'imiterons 
pas  le  P.  Garnier,  jésuite  (Syst. 
BibUoth.  colleg.  Reg.  Paris.  Soc. 
Je  su  ) ,  qui  met ,  sans  distinction , 
dans  la  classe  des  auteurs  hétéro- 
doxes, tous  ceux  qui  ont  écrit  con- 
tre les  ordres  religieux  en  géné-  ' 
rai  et  en  particulier ,  contre  la 
société  à  laquelle  il  appartenait, 
et  qui  n'existe  plus.  Il  fait  même 
un  chapitre  particulier  pour  cette 
société  qui  était  chèreàson  cœur, 
et  qu'il  paraît  confondre  avec 
l'Eglise  de  Jésus-Christ.  Nous  ne 
croyons  pas  qu'on  soit  hérétique 
ou  schismatique  pour  attaquer 
les  ordres  religieux  avec  fonde- 
ment ou  sans  raison  ;  et  ces  sor- 
tes de  livres  me  paraissent  en  gé- 
néral plus  contraires  à  la  charité 
qu'à  la  foi.  Au  reste  ,  nous  croyons 
pouvoir  assurer  que,  jusqu'à  pré- 
sent ,  on  n'a  pas  classe  d'une  ma- 
nière naturelle  les  livres  de  théo- 
logie orthodoxe  et  hétérodoxe. 
Nous  avons  essayé  de  faire  ce  que, 
selon  nous ,  on  n'a  pas  encore 
fait.  Puisse  cet  essai  paraître  heu- 
reux !  Nous  le  continuerons  pour 
les  sciences  naturelles.  Notre  sys- 
tème bibliographique  établit  en- 
tre elles  et  la  science  de  la  reli- 
gion un  mur  de  séparation  qu'il 
ne  faut  jamais  franchir,  si  l'on 
veut  être  juste  et  sage.  >» 

En  lisant  le  plan  des  Elément 
d'histoire  littéraire  universelle  , 
de  l'abbé  Deshoussayes  ,  j'ai  vu 
que  le  Traité  des  universités  de 
France ,  manuscrit  de  358  pages, 
in-4°?  dont  parle  la  Biogr.  univ. , 
avait  été  composé  en  in58.  C'est 
donc  un  traite  auquel  1  abbé  Des- 
houssayes avait ,  pour  ainsi  dire  , 
renoncé.  Dans  son  nouvel  ouvra- 
ge ,  l'auteur  devait  traiter  des 
universités  en  général ,  de  leur  na- 
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ture,  de  leur  origine  ,  <le  leurs 
fonctions,  de  leurs  droits  ,  etc. 

* COULANGE  (de),  ex-jésuite, 
depuis  médecin  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  dont  on  a  un  recueil 
de  Poésies  variées  publiées  à  Pa- 
ris ,  en  i  ;53  ,  par  le  libr.Cailleau, 
1  vol.  in-12.  Fréron  en  parle  avec 
éloge  dans  ses  Lettres  sur  quelques 
^écrits  de  ce  temps.  V.  t.  XI ,  p.  i3. 

Le  libraire  Cailleau,  pour  don- 
ner du  cours  aux  poésies  du  mé- 
decin de  Montpellier,  publia  dans 
le  même  format  les  chansons  choi- 
sies de  M.  de  Coulanges,  un  des 
esprits  les  plus  fins  du  siècle  de 
Louis  XIV.  J'ignore  si  le  débit 
des  deux  volumes  répondit  à  son 
attente ,  mais  les  Poésies  variées 
du  médecin  de  Montpellier  sont 
tout-à-fait  oubliées  aujourd'hui, 
et  l'on  recherche  encore  le  volume 
du  chansonnier  du  siècle  de  Louis- 
le-Grand.  Du  reste,  le  médecin 
Coulange  était  fort  lié  avec  Ga- 
zon Dourxigné  ;  il  a  inséré  dans 
ses   Poésies   variées ,  quelques 

Îneces  de  vers  de  son  ami ,  et  il 
ui  en  adressa  quelques-unes.  Si 
l'on  en  croit  l'abbé  Sabatier  de 
Castres,  M.  de  Coulange  vivait  en- 
core en  1781. 

COURTALON  DE  LAISTRE 
(Jean-Charles),  curé  de  Ste.-Sa- 
vine  à  Troyes,  mort  en  1786;  la 
Biographie  universelle  place  par- 
mi ses  ouvrages  imprimés ,  une 
traduction  du  poëme  De  parlu 
Virginis  de  Sannazar ,  et  de  celui 
DeraptM  Proserpinœ  de  Claudien. 
Ces  deux  traductions  sont  restées 
manuscrites. 

COURTILZ  (Sa^dkas  de).  Cet 
écrivain  est  renommé  par  la  mul- 
titude  d'ouvrages  qu'il  publia 
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sous  des  noms  empruntés  :  ce 
sont  presque  tous  des  romans  his- 
toriques qui  ont  eu  beaucoup  de 
vogue  daus  le  temps  ou  ils  paru-» 
rent.  Nous  avions  déjà  trois  no- 
tices a*scz  étendues  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  ce  fameux  ro- 
mancier ;  la  première  par  M.  de 
Sallengre  dans  le  ier  vol.  de  ses 
Mémoires  de  littérature ,  en  1 7 1 5  ; 
la  deuxième  par  le  P.  Lelone ,  en 
17 19,  à  la  fin  de  sa  Bibliothèque 
historique-  de  la  France  ;  la  troi- 
sième ,  par  M.  de  Brequiguy ,  en 
1760,  dans  le  Journal  de»  Sa  vans, 
à  la  suite  de  l'extrait  de  l'ouvrage 
posthume  de  Courtilz,  intitule  : 
Mémoires  de  M.  de  Bordeaux  ; 
cette  dernière,  comme  on  devait 
s'y  attendre ,  est  la  plus  étendue 
et  la  plus  curieuse ,  mais  elle  n'est 
pas  la  plus  exacte  ;  M.  de  Drequi- 
guy  n'y  parle  pas  de  la  Vie  de 
Colbert  qui  est  attribuée  à  Cour- 
tilz ,  par  Bayle  dans  ses  lettres  ; 
quant  aux  Testamens  de  Colbert 
et  de  Louvois,  M.  de  Brequigny 
dit  que  le  P.  Lelong  assure  que 
ces  ouvrages  ne  sont  pas  de  Cour- 
tilz ;  on  ht  positivement  dans  la 
notice  du  P.  Lelong,  que  Courtilz 
fit  imprimer  en  Hollande,  en 
1694,  le  Testament  de  Colbert  ; 
quant  à  celui  de  Louvois  ,  le  père 
Lelong  cite  l'opinion  de  Bayle  qui 
l'attribuait ,  ainsi  que  la  Vie  de 
Colbert,  à, l'auteur  des  galanteries 
des  rois  de  France  (lisez  des  intri- 
gues amoureuses  de  la  France, 
ouvrage  de  Courtilz  ).  L'abbé 
Lenglet ,  dans  sa  Bibliothèque  des 
Romans ,  p.  88  et  suiv. ,  cite  seize 
ou  dix-sept  ouvrages  de  Courtilz: 
dans  l'exemplaire  qu'il  a  laissé 
avec  des  notes  manuscrites  ,  il 
ajoute  à  sa  liste  le  Testament  de 
Louvois.  L'article  de  la  Biogra- 
phie universelle  y  sur  Sandras  de 
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Courtilz,  est  encore  plus  étendu 
et  plus  curieux  que  la  notice  de 
M.  de  Brequigny.  Elle  ne  parle 
Cependant  ni  de  la  Vie  de  Colbert 
ni  duTestament  de  Louvois.  Rien 
ne  prouve  que  les  Remarques  sur 
le  gouvernement  du  Royaume  du- 
rant les  règnes  de  Èenri  IV , 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  soient 
de  notre  auteur.  J'ignore  d'après 
quelle  autorité  MM.  Chaudon  et 
Feller  attribuent  à  Courtilz  les 
Mémoires  de  Saint-Hilaire ,  im- 
primés à  Paris,  en  1766,  4  vol. 
in-12.  Le  dépôt  central  des  bi- 
bliothèques particulières  du  Roi , 
aux  galeries  du  Louvre,  possède 
le  manuscrit  de  cet  ouvrage ,  qui 
ne  paraît  pas  être  de  l'aventurier 
Courtilz.  Il  commence  et  finit 
comme  l'imprimé  ;  on  ne  peut 
donc  pas  dire  ,  comme  l'avancent 
nos  deux  biographes  ,  aue  l'oUv. 
ait  été  termine  par  l'éditeur. 

COUSIN  (le  président)  La 
Biog.  univ.'  dit  que  l'on  attribue 
à  ce  président  la  Morale  de  Con- 
fucius ,  Amsterdam  (Paris),  1688, 
2  vol.  ih-8°,  et  la  Lettre  sur  la 
Morale  de  Confucius,  Paris, 
1688.  Il  y  a  bien  des  erreurs  à 
démêler  dans  cette  courte  remar- 
que : 

i°.  La  Morale  de  Confucius 
n'est  qu'une  petite  brochure  com- 
posée de  i32  pages  ,  sans  la  pré- 
face, qui  en  a  20.  Elle  parut  d'a- 
bord à  Amsterdam ,  en  1688.  C'est 
un  abrégé  du  grand  ouvrage  des 
PP.  Intorcetta  et  Couplet ,  intitulé 
Confucius  Sinarum  philosophus , 
etc.  Placcius  ,  dans  son  Theatrum 
anonymorum,  semblait  l'attri- 
buer au  P.  Couplet.  Jacques  Ber- 
nard ,  analysant  Placcius ,  dans  le 
mois  de  septembre  de  la  Républi- 
que des  lettres  de  17 10  ,  le  relève 
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et  affirme  nue  l'auteur  de  la 
Morale  de  Confucius  est  le  mi- 
nistre la  Brune.  Malgré  cette  as- 
sertion ,  la  préface ,  qui  est  écrite 
avec  beaucoup  de  modération  , 
et  bien  plus  dans  les  Principes  du 
catholicisme  que  dans  ceux  du 
protestantisme,  la  préface  ,  dis- 
je,  me  porterait  à  croire  que  cet 
abrégé  est  réellement  du  prési- 
dent Cousin  ;  mais  l'on  ne  peut 
dire  la  même  chose  de  la  lettre 
sur  la  morale  de  Confucius  :  elle 
est  signée  des  lettres  initiales  S. 
F***,  qui  sont  indubitablement 
celles  de  Simon  Foucher ,  cha- 
noine de  Dijon,  comme  le  recon- 
naît la  Biographie  universelle  elle- 
même  à  son  article.  Cette  lettre, 
revêtue  de  l'approbation  du  pré- 
sident Cousin ,  parut  à  Paris  pour 
la  première  fois;  dans  plusieurs 
réimpressions ,  sous  le  titre  d'Ams- 
terdam ,  elle  se  trouve  tantôt  en 
tête ,  et  tantôt  à  la  suite  de  la 
Morale  de  Confucius  ;  la  derniè- 
re et  la  plus  belle  édition  de  ces 
deux  opuscules ,  est  de  Paris,  chez 
Valade,  1783,  in-12.  Il  y  a  des 
exemplaires  en  grand  papier. 

COUSTEL  (Pierre),  l'un  des 
professeurs  des  petites  écoles  de 
Port-Royal,  dont  plusieurs  élè- 
ves, parmi  lesquels  on  compte 
le  grand  Racine ,  ont  tenu  un  rang 
très-distingué  dans  l'Etat,  dans 
l'Eglise  et  dans  les  Lettres.  Cet 
habile  instituteur  a  publié  quel- 
ques ouvrages  relatifs  à  l'éduca- 
tion et  à  la  morale.  Moréri  ,  ou 
plutôt  l'abbé  Goujet  lui  a  consa- 
cré un  article  plein  d'intérêt  ;  il 
n'en  a  point  dans  la  Biogr.  univ.  : 
si  l'esprit  de  parti  a  occasionné 
cette  omission,  il  ne  pouvait  don- 
ner un  plus  mauvais  conseil. 
L'abbé  Goujet  paraît  porté  à 


Digitized  by  Google 


CRA 

croire  qne  la  traduction  des  Cap- 
tifs  de  Plaute ,  publiée  à  Paris  , 
en  1666  ,  petit  in- 12  ,  est  de 
P.  Coustel  ;  mais  il  n'ose  l'affir- 
mer ;  elle  est  de  Thomas  Guyot , 
autre  professeur  des  mêmes  éco- 
les de  Port-Royal  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  notice  que 
j'ai  publiée  en  181 3 ,  dans  le  Ma- 
gasin encyclopédique ,  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  cet  nabile  traduc- 
teur. Thomas  Guyot  n'a  pas  d'ar- 
ticle dans  la  Biogra/jhie  univers. 
Je  réparerai  cette  injuste  omis- 
sion. 

COUTURIER  (l'abbé  le),  pré- 
dicateur du  roi.  La  Biog.  univ. 
fait  mourir  cet  abbé  en  1778,  et 
elle  annonce  qu'il  présenta  au 
roi' en  1779  »  son  Eloge  du  dau- 
phin, et  qu'il  fit  imprimer  en 
1781  ,  son  Eloge  de  Marie-Thé- 
rèse. Il  est  probable  que  cet  ora- 
teur n'est  mort  qu'en  1788. 

f  CRAMAIL  (  Adr.  de  Moyixuc- 
Moxtesquiou  ,  comte  de)  ,  fils  du 
fameux  maréchal  de  Montluc ,  ac- 
crédité à  la  courdeHeurilV.Il 
était ,  sous  Louis  XIII,  avec  Bas- 
sompierre,  un  des  matadors  d'une 
coterie  de  galans  de  cour  que  l'on 
nommait  les  Intrépides.  Le  car- 
dinal de  Retz ,  au  commencement 
de  ses  Mémoires ,  le  met  de  moi- 
tié avec  lui  dans  une  conspiration 
contre  le  cardinal  de  Richelieu , 
oui  le  fit  enfermer  à  la  Bastille, 
d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  mort  de 
l'Eminence.  Il  mourut  en  1646  , 
âgé  de  78  ans  ;  il  a  publié,  sous 
le  nom  de  Devaux  dos  Caros  ,  les 
Jeux ^  V inconnu.  Rouen,  i63o, 
i637,in«8°.Onluiattribueencore: 

I.  La  Comédie  des  Proverbes. 
Troyes,  i63<),  in-8°. 

IL  Les  Nouveaux  et  illustres 
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Proverbes  histor. ,  i655,  1  vol.  La 
3*  édition  de  cet  ouvrage  parut 
en  i665 ,  augmentée  d'un  vol. 
La  comédie  des  Proverbes  se 
trouve  à  la  fin  du  second.  Ménage 
a  su  tirer  bon  parti  de  ce  dernier 
ouvrage,  dans  son  Dictionnaire 
étymologique. 

CRENIUS  (Thomas),  laborieux 
compilateur  et  éditeur  du  xvn* 
siècle ,  en  Hollande.  On  recher- 
che encore  les  trois  volumes  in-4° 
dans  lesquels  il  a  réuni  nombre 
d'opuscules  latins  sur  la  manière 
d'étudier,  sur  la  philologie  et 
sur  l'érudition.  Il  est  à  regretter 
que  la  Biographie  universelle  n'ait 
pas  mentionné  ces  trois  volumes , 
dont  le  premier  parut  à  Rotter- 
dam en  1602,  et  les  deux  autres 
à  Leyde  en  1606.  Moréri  en  donne 
les  titres  avec  exactitude.  Le 
même  Moréri  et  M.  Chaudon 
citent  comme  un  ouvrage  parti- 
culier de  Crenius  des  Commenta- 
tiones  philo logicœ  et  historica? , 
Amsterdam,  171 1 ,  3  vol.  in-8°: 
ce  n'est  autre  chose- que  trois 
volumes  de  la  compilation  du 
même  auteur  intitulée,  Animad- 
versiones  philologicce  et  hisloricœ. 
Du  reste ,  l'article  de  la  Biogra- 
phie contient  beaucoup  de  détails 
curieux. 

CREQUI  (N....,  marquis  de). 
Il  y  a  dans  cet  article  de  la  Bio- 
graphie universelle ,  un  fils  con- 
fondu avec  son  père,  un  neveu 
avec  son  oncle,  une  nièce  avec 
sa  tante.  J'ai  consulté  M.  de 
Pougens  sur  cette  famille,  avec 
laquelle  il  a  eu  des  liaisons  parti- 
culières ,  et  c'est  sous  ses  yeux 
que  j'ai  rédigé  l'article  ci-après. 

Charles -Ma rie  ,  marquis  de 
Créquy,  fils  de  Louis-Marie  de 
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Créquy,  et  de  Renée-Charlotte 
de  Jrroullay,  cultiva  la.  littéra- 
ture ;  il  fit  imprimer  clandesti- 
nement à  Troyes,  en  1772,  sous 
le  titre  d'Amsterdam ,  une  Vie 
de  Nicolas  de  Cannât,  1  vol. 
in-12.  On  y  trouve  des  passages 
cïtii  manquent  à  la  seconde  édi- 
tion de  cet  ouvrage ,  publiée  à 
Paris  en  1775,  sous  le  titre  de 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  Nicolas  de  Catinat.  On  attri- 
bue au  même  auteur  les  Prin- 
cipes philosophiques  des  SS.  Soli- 
taires d! Egypte ,  extraits  des 
Conférences  de  Cassien.  Madrid , 
de  l'imprimerie  Royale  (Paris, 
de  l'imprimerie  de****),  1779, 
in- 18.  Le  marquis  de  Crequy 
mourut  peu  de  temps  après  la 
publication  de  ce  volume,  âgé 
d'environ  62  ans. 

Sa  mère,  qui  mérite  d'être 
comptée  parmi  les  femmes  les 
plus  spirituelles  du  xvme  siècle, 
lui  survécut  quelques  années ,  et 
mourut  en  i8o3,  dans  un  âge 
très-avancé.  Elle  était  née  en 
1715,  et  avait  été  mariée  en  1737. 
Sa  maison  était  le  rendez-vous  de 
plusieurs  littérateurs  distingués, 
entre  autres,  de  Le  Tourneur, 
deChampfort,  de  M.  Charles  Pou- 
gens  ,  etc.  Elle  a  légué  à  ce  der- 
nier sa  bibliothèque  ,  qui  était 
nombreuse.  Madame  de  Créquy 
n'a  jamais  rien  livré  à  l'impres- 
sion ;  mais  elle  avait  differens 
écrits  dans  son  porte-feuille . 
parmi  lesquels  ses  amis  citent 
Lest  méprises  du  sentiment,  des 
Pensées  et  des  Réflexions  sur 
divers  sujets ,  etc. 

CRESPIN  (Jean),  imprimeur  à 
Genève,  mort  en  i5i2.  La  Bio- 
graphie  universelle  me  reproche 
avec  raison  d'avoir  attribué  à  cet 
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imprimeur  l'édition  des  auteurs 
bucoliques  et  gnomiques  grecs 
publiée  en  i5o4,  par  Vignon, 
son  gendre ,  je  ne  m  étais  pas  ex- 
primé avec  assez  d'exactitude, 
mais  la  vérité  est  que  Crespiu 
imprima  dès  i56<)les  poètes  bu- 
coliques ;  il  y  jo-gnit  ensuite  les 
poètes  géorgiques  et  gnumiques  : 
c'est  d'après  cette  dernière  édi- 
tion, qu'a  été  faite  celle  de 
Vignon,  1  vol.  in-16,  en  trois 
parties.  . 

*  CROCÉ  (  Jules-Cesar  ) ,  maré- 
chal de  Bologne ,  qui  vivait  sur 
la  fin  du  xvi*  siècle  et  au  com- 
mencement du  xviie.  Il  se  fit 
connaître  comme  littérateur ,  par 
la  publication  de  plusieurs  comé- 
dies, mais  principalement  par 
celle  de  deux  ouvrages  burles- 
ques en  prose ,  contenant  Les 
aventures  de  Bertolde  et  de  Ber~ 
toldin,  son  fils.  Camille  Scaliger 
y  ajouta  dans  la  suite  celles  de 
Cacaseno ,  fils  de  Bertoldin.  Le 
peintre  Joseph-Marie  Crespi  em- 
bellit, ces  ouvrages  de  planches 
gravées,  qui  sont  estimées  des 
curieux.  Crocé  fut  surnommé  de 
son  vivant  la  Lyre  Bolonnaise. 
La  savante  et  fameuse  académie 
Délia  Crusca,  enchantée  des 
Aventures  de  Bertolde,  etc.,  en- 
gagea ses  meilleurs  poètes  à  les 
mettre  en  vers ,  ce  que  ceux-ci , 
au  nombre  de  23,  exécutèrent 
avec  un  succès  dont  toute  l'Italie 
a  été  extrêmement  contente.  Le 
célèbre  imprimeur  Lelio  délia 
Volpe  donna  une  belle  édition 
de  ces  poèmes  en  i736,  grand 
în-4%  avec  de  nouvelles  figures 
dessinées  et  gravées  par  Louis 
Mattioli ,  célèbre  peintre  de  Bo- 
logne. On  les  a  réimprimés  à 
Bologne,  en  1741»  3  vol.  in-12, 
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et  à  Padoue  en  1747 , 3  vol.  in-8°, 
avec  figures.  Il  existe  une  tra- 
duction française  de  la  première 
partie,  par  un  anonyme,  La  Have 
1750,  in-8°;  réimprimée  à  Pans, 
en  1752  ,  2  vol.  petit  in-12. 

CROMWELL  (  Olivier  ).  C'est 
rendre  service  aux  personnes  la- 
borieuses ,  que  d'entourer  les  ar- 
ticles d'hommes  célèbres ,  de  tous 
les  renseignemcns  qui  contri- 
buent à  les  faire  apprécier.  On 
sait  que  les  Ang'ais  doivent  à 
Cromwell  leur  fameux  acte  de  na- 
vigation ,  composé  de  icj  articles. 
Ne  pou  vpit-on  pas  mentionner  cet 
acte  dans  la  Biog.  univers,  ,  et 
profiter  de  la  circonstance  ,  pour 
dire  qu'on  en  trouve  la  traduc- 
tion dans  le  livre  de  l'abbé  Du- 
bos,  intitulé  :  Les  intérêts  de 
V Angleterre  mal  entendus ,  etc.  , 
et  un  Abrégé  avec  de  judicieuses 
observations  à  la  fin  du  1"  voh 
de  V Histoire  de  la  puissance  na- 
vale de  l Angleterre ,  par  M.  de 
Sainte-Croix  ,  édition  de  1786? 
Butel-Dumont  en- a  publié  une 
traduction  séparée,  avec  de»  no- 
tes utiles.  Paris,  1760  ,  in-12.  Ce 
petit  volume  est  recherché.  On 
trouve  encore  la  traduction  de 
l'abbé  Dubos  ,  avec  des  observa- 
tions, à  la  fin  du  volume  intitulé  : 
Traité  de  commerce  et  de  navi- 
gation entre  la  France  et  la 
Grande  -  Bretagne  ,  ratifié  en 
1786.  Paris,    1814  ,  in-8°.  On 

S eut  reprocher  à  la  Biographie 
'avoir  présenté  dans  cet  article 
le  lord  Littleton  comme  auteur 
des  Lettres  d'un  père  à  son  fils  sur 
l'histoire  d'Angleterre  ,  tandis 
qu'à  l'article  Goldsmit ,  elle  les 
place  avec  raison  parmi  les  ou- 
vrages de  cet  habile  écrivain. 
Un  anonyme  a  publié  :  La  Vie 
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d' Olivier  Cromwell ,  lord  protec* 
leur  de  la  republique  d'Irlande  , 
recueillie  des  meilleurs  auteurs 
ui  ont  parlé  de  ce  héros  ,  et 
e  plusieurs  manuscrits  ;  Lon- 
dres, 1724,  in-8\  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  français ,  La  Haye , 
1725,  2  vol.  in-8°.  Une  4a  édition 
de  l'original  a  été  imprimée  à 
Dublin,  en  1735,  in-12.  On  re- 
marque encore  parmi  \es  histoi- 
res de  Cromwell ,  celle  qui  a  pour 
titre  :  An  historical  and  cntical 
Account  of  the  life  of  Oliver 
Cromwell ,  after  the  manner  of 
M.  Bar  le  ,  etc.  ,  by  William 
Harris ,  London,  i7b2,in-86.  Cet 
ouvrage  est  souvent  cité  par 
M.  Villemain ,  dans  son  Histoire 
de  Cromwell.  Paris,  1819,  2vol. 
in-8°. 

■ 

CROSE  (  Jean  Corktand  de  la  ) , 
protestant  français  ,  qne  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes  fit  sor- 
tir de  France  en  1686  j  il  se  retira 
d'abord  à  Amsterdam  ,  et  aida 
Jean  Le  Clerc  dans  la  composition 
des  onze  premiers  volumes  le  la 
Bibliothèque  universelle.  -Le  on- 
zième volume  est  entièrement  de 
lui.  Il  fit  paraître  : 

I.  Sur  la  fin  de  1687  »  *e  volu- 
me qui  *  pour  titre  :  Recueil  de 
pièces  concernant  le  quiétisme  et 
les  quiétistes ,  ou  Molinos ,  ses 
sentimens  et  ses  disciples,  Ams- 
terdam, 1688,  petit  in-8°.  On 
trouve  dans  ce  volume  la  traduc- 
tion delà  Guide  spirituelle,  de  Mo- 
linos. J'en  possède  un  exemplaire 
signé  par  1  auteur. 

II.  Trois  Lettres  touchant  Vétnt 
présent  d'Italie ,  écrites  en  l'année 
1687  *  Pour  servir  de  supplément 
aux  Lettres  du  D.  Burnet,  trad. 
de  l'anglais.  Cologne  ,  P.  Du- 
marteau,  1688,  in-12.  Ce  volume 
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que  l'auteur  fit  aéssi  paraître  en  sart  et  le  cardinal  Gerdil  ont  ré- 
langue  flamande  ,  renferme  une  futé  plusieurs  principes  de  cet 
lettre  entière  dont  le  précédent  ne  auteur. 

contenait  qu'un  extrait.  (  Voyez  la  préface  du  Recueil 

III.  Critique  contreT histoire  du  de  pensées  sur  V immortalité  de 

divorce  de  Henri  VHJ ^  de  l' abbé  Vame  ,  par  Sinsart,  1766  ,  petit 

Le  Grand.  Amsterdam ,  1690,  in-  in-8°.  ) 
12.  Cette  critique  fait  suite  aux 

extraits  de  l'histoire  de  Le  Grand ,  CYPRIEN  (  S.  ).  La  Biographie 
insérés  dans  la  Bibliothèque  uni-  universelle  ne  présente  aucun  dé- 
verse//*». La  Crose  se  retira  vers  tail  sur  les  ouvrages  de  ce  père  de 
1690  en  Angleterre,  et  il  y  coo-  l'Eglise,  qui  ont  été  réimprimés 
péra  à  VHistoirà  des  ouvrages  des  ou  traduits  en  français,  dans  ces 
savans,  que  publiait  le  ministre  derniers  temps.  Je  tâcherai  deré- 
de  la  Roche  ;  il  y  fit  paraître  aus-  parer  cette  omission.  M.  l'abbé 
ai  une  Description  de  la  France  ,  de  la  Hogue ,  docteur  de  Sorbon- 
Londres,  1694.  On  a  encore  de  ne  et  professeur  de  théologie , 
lui ,  dans  les  Memoirs  for  the  in-  avant  la  révolutionna  cru  de- 
genious,  1693,  p.  197-297,  des  voir  refuser  le  serment  exigé  des 
remarques  sur  l'ouvrage  de  fonctionnaires  ecclésiastiques  par 
Blount ,  intitulé  :  Oracles  of  rea-  l'Assemblée  constituante  ,  et  se 
son.  La  Crose  mouruf  vers  1707.  retira  à  Londres.  Une  de  ses  pre- 
Cet  auteur  avait  de  l'esprit ,  de  mières  pensées  a  été  de  consoler 
l'imagination  et  une  grande  mé-  ses  compagnons  d'exil  volontaire, 
moire  ;  il  écrivait  assez  bien  en  par  la  composition  ou  la  publica- 
français ,  en  anglaisetenhollan-  tion  d'ouvrages  conformes  à  ses 
dais.  Ces  talens  ne  sont  pas  corn-  vues.  Il  fit  paraître  bientôt  le  vo- 
muns.  la  Biographie  universelle  lume  intitulé:  Sanctus  Cyprianus 
donne  quelques  détails  sur  notre  ad  martyres  et  confessores ,  ad 
auteur,  à  1  article  La  Croze,  de  usum  confessorum  Ecclesiœ  gal- 
Berlin.  L'orthographe  de  ces  deux  licfinœ.  Londini ,  1794»  in-12, 
noms  n'est  pas  la  même.  de  120  pag.  Ce  volume  contient 
(  Voyez  Bibliothèque  univer-  des  lettres  choisies  de  S.  Cyprien  , 
selle  de  Le  Clerc,  tomè  XIe,  2e  avec  des  notes  latines ,  ainsi  que 
édition  ;  Struvii  introductio  ad  le  traité  De  mortalitate ,  et  des 
rem  litterariam  ,  edente  Juglero.  extraits  des  traités  De  lapsis ,  et 
la  Bibliothèque  historique  du  mé-  De  unitate  Ecclesiœ. 
me ,  édition  de  Meusel  ;  JValchii  II  donna  ensuite  la  traduction 
Bibliotheca  theologica.  )  française  de  ce  volume ,  sous  ce 

titre  :  S.  Cyprien  consolant  les 

CUENTZ ,  ancien  magistrat  de  fidèles  persécutés  de  V Eglise  de 

St. -Gai I,  en  Suisse,  s'est  retiré  France,  convainquant  de  schisme 

à  Neufchatel  vers  174»,  pour  y  1* Eglise  constitutionnelle ,  et  tra- 

faire  imprimer  l'ouvrage  de  mé-  çant  à  ceux  qui  sont  tombés  ,  des 

taphysique,  intitulé  :  Essai  d'un  règles  de  pénitence;  1  vol.  petit 

système  nouveau  concernant  lana-  in-8°.  Cette  édition  s'étant  écou- 

ture  des  êtres  spirituels ,  etc.  Neu  f-  lée  avec  rapidité,  l'auteur  en  don- 

chatel ,  1742 ,  4  vol.  in-8°.  D.  Sin-  na,  eu  1 797 ,  une  seconde ,  revue 
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et  augmentée.  Ou  trouve  dans 
celle-ci  de  nouvelles  lettres  de  S. 
Cyprien,  le  traité  presque  entier 
Delà  mortalité,  l'extrait  du  traité 
contre  Demetrius ,  sur  les  maux, 
de  cette  vie,  le  traité  de  V Unité 
de  V  Eglise,  celui  Des  tombés,  etc., 
etc.  La  traduction  de  ces  diiFé- 
rens  traités  pourra  faire  survivre 
l'ouvrage  aux  malheureuses  que- 
relles qui  lui  ont  donné  naissance. 
Un  anonyme  fit  aussi  paraître  à 
Par  13,  la  traduction  au  Traité 
de  S.  Cyprien  ,  de  ceux  qui  sont 
tombés  vendant  la  persécution.  N 
Paris,  chez  Leclere,  1794,  in-8°, 
de  4o  pages.  * 

CYRILLE  (S.  ) ,  apôtre  des  Sla- 
ves, mort  vers  880.  La  Biog. 
univ.  ne  cite  qu'une  édition  de 
ses  Apologies  morales,  celle  qui 
a  été  publiée  à  Vienne  en  Autri- 
che, par  le  P.  Cordier,  jésuite, 
i63o  ,  in-12.  Tl  y  a  au  moins 
trois  éditions  de  ses  fables,  anté- 
rieures à  celle  du  P.  Cordier  ;  sans 
compter  une  traduction  en  vers 
allemands ,  par  Daniel  Kolkman, 
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imprimée  a  Àugsbour^,  en  i5"]i, 
in-49,  avec  fi  g.  Feu  M.  Àdry  a 
inséré ,  dans  le  Magasin  encyclo- 
pédique du  mois  de  mars  1806, 
une  dissertation  très-curieuse  sur 
S.  Cyrille  et  sur  les  diverses  édi- 
tions de  ses  fables.  La  plus  an- 
cienne édition  est  intitulée  :  Spé- 
culum sapientiœ  beati  Cjrilliepis- 
copi ,  aliàs  quadriparlitus  apolo- 
gieticus  vocatus ,  in  cujusquidem 
provtrbiis,  omnis  et  totiusr  sapien- 
tiœ spéculum  claret  ,  féliciter  in— 
cipit.  Elle  se  termine  par  ces 
mots  ;  Hoc  sibi  messis  erit ,  cum 
dicitur ,  ite.  ,  venite  ;  in-4°  sans 
date  et  sans  indication  de  lieu  ou 
d'imprimeur.  M.  Adry  croyait 
<jue  cette  édition  pouvait  avoir 
été  imprimée  par  Schoèffer  à 
Mayence ,  vers  i4^5  ;  mais  le  P. 
Laire,quien  aMonnéla  descrip- 
tion danssonlndex  librorum,  etc., 
Senonis ,  1791,  2  vol.  in-8°,  pré- 
tend qu'elle  a  été  donnée  à  Bâle , 
par  Richel ,  de  r48o  à  i49°-  L'ha- 
bile M.  Van  Praët  partage  entiè- 
rement l'opinion  du  P.  Lâirc. 


D. 


DAGOUMER  (Guillaume).  Ce 
célèbre  professeur  de  philosophie 
croyait  que  les  bêtes  avaient  une 
ame;  mais  une  ame  incapable  de 
réflexion.  Le  P.  Grégoire-Martin, 
minime ,  a  traduit  en  françaisjla 

Sartie  du  Cours  de  philosophie, 
e  Dagoumer ,  relative  à  l'ame 
des  bêtes.  Lyon,  1768,  in-4°  de 
16  pages. 

DALIBRAY  (Charles  Vion, 
sieur  de),  poëte  et  traducteur  du 
xvne  siècle  ;  son  article  est  fort 


curieux  dans  la  Biographie  uni- 
verselle. M.  du  Masbaret  lui  at- 
tribue encore  la  traduction  .fran- 
çaise du  Tarquin  de  Malvezzi, 
sans  indiquer  la  date  de  cette 
trad.  L'Histoire  comique ,  ou  les 
Aventures  de  Fortunatus  paru- 
rent pour  la  première  fois  à 
Rouen,  en  1626,  in-12.  C'est  un 
des  premiers  ouvrages  de  l'au- 
teur; il  y  en  a  aussi  une  édition 
de  Paris,  1644,  in-8°. 

t 

DALRYMPLE  (Sir  W).  La 
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Biographie  universelle  a  oublié 
de  rappeler  ici  la  traduction  fran- 
çaise des  Mémoires  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande ,  publiée 
en  i77Gpar  l'abbé  Blavet ,  et  an- 
noncée précédemment  à  l'article 
de  cet.  al)bé. 

DAMASE(S.).pape.  M.  duMas- 
baret  a  laissé  une  multitude  de 
remarqués  sur  l'art,  que  lui  donne 
Moréri  ;  elles  tendent  à  corriger 
des  inexactitudes  sur  les  princi- 
pales circonstances  de  sa  vie  et 
sur  ses  ouvrages.  Celui  de  la  Bio- 
graphie universelle  m' a  paru  exact 
sous  ces  difFérens  rapports. 

D AMIENS  (Robert- François). 
Lors  de  l'assassinat  de  Louis  XV 
par  Damiens ,  plusieurs  écrits 
furent  condamnes  au  feu. 

i°.  La  Lettre  d'un  patriote,  ci- 
tée par  la  Biographie  universelle. 

2°.  La  Déclaration  de  guerre 
contre  les  auteurs  du  parricide 
tenté  sur  la  personne  du  roi. 

3°.  Les  Réflexions  sur  l'attentat 
commis  le  5  janvier,  etc. 

On  trouve  ces  trois  écrits  dans 
le  volume  que  cite  la  Biographie 
universelle,  sous  le  titre  à' Iniquités 
découvertes,  etc.  Londres,  1760, 
in-12.  Grosley  en  avait  composé 
un  du  même  genre  sous  le  titre 
.  d'Observations  d'un  patriote  ,  sur 
la  forme  et  le  fond  de  cette  grande 
affaire  ;  il  l'avait  fait  imprimer  à 
Troyes  ,  chez  son  imprimeur  Go- 
belet ;  mais  un  espion  des  jésuites 
dénonça  au  Gouvernement  l'en- 
voi qu'il  en  avait  fait  à  Paris. 
Gobelet  et  sa  femme  furent  arrê- 
tés et  mis  à  la  Bastille.  Voy.  les 
Fragmens  manuscrits  de  la  vie 
de  Groslej.  On  les  trouve  à  la 
suite  de  quelques  exemplaires  de 
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sa  Vie,  imprimée  en  1787  ,  in-8°~ 
à  Paris ,  chez  Théophile  Barrois. 

♦DAMIENS  DE  GOMICOURTr 

S lus  connu  sous  le  nom  de  CO- 
NCOURT (Augustin-Pierre),  né 
à  Amiens  ,  le  7  mars  1723  ,  d'une 
famille  distinguée  dans  le  com- 
merce et  dans  la  haute  bourgeoi- 
sie. Le  jeune  de  Gomicourt  se 
sentant  un  goût  naturel  pour  la 
littérature,  abandonna  le  com- 
merce que  ses  pôres  avaient  exercé 
avec  gloire  pendant  longtemps. 
Dès  la  naissance  de  l'académie 
d'Amjens,  il  en  fut  un  des  prin- 
cipaux membres:  le  duc  de  Chaul- 
nes  ,  gouverneur-général  de  la 

{>rovince ,  qui  l'aimait  beaucoup , 
e  nomma  sécréta  re-général  au 
gouverneuientde  Picardie  et  d'Ar- 
tois ;  et  ensuite  il  devint  commis- 
saire des  chevau  -  légers  de  la 
garde  du  roi.  On  ignore  l'époque 
ae  sa  mort. 

Dès  l'année  i7$o,  M.  de  Gomi- 
court lut  à  l'académie  d'Amiens, 
dont  il  était  directeur,  le  com- 
.  mencement  de  son  Histoire  de  la 
surprise  d'Amiens  par  les  Espa- 
gnols en  y  et  de  sa  reprise  par 
Henri 1 V. L' 'année  suivante,  on  en- 
tendit le  reste  avec  plaisir.  Ce 
morceau  a  été  depuis  livré  à  l'im- 
pression. Tl  publia  en  1751  des 
Obsers'ations  sur  la  nature  des 
biens  ecclésiastiques,  in- 12  ;  et 
en  ,  une  Dissertation  histo- 
rique et  critique,  pour  servir  à 
l'histoire  des  premiers  temps  de 
la  monarchie  française ,  dans  la- 
quelle il  s'efforça  de  prouver  , 
contre  le  comte  de  Boulainvil- 
liers,  oue  les  rois  de  la  première 
race  étaient  aussi  puissans  qu'à 
l'époque  où  il  écrivait.  Ces  deux 
dissertations  firent  une  sensation 
assez  vive  ;  elles  annonçaient  uit 


■ 


Digitized  by  Google 


DAM 

écrivain  élégant  et  judicieux. 
L'auteur  a  fait  imprimer  ces  dif- 
férons morceaux, avec  d'autres  du 
même  genre  ,  sous  ce  titre  :  jJ/<<- 
langes  historiques  et  critiaues  , 
contenant  diverses  pièces  relatives 
à  rhisloire  de  France.  Amster- 
dam et  Paris,  Dehansy ,  1768, 
2  volumes  in- 12. 

On  trouve  dans  le  deuxième 
volume  un  Mémoire  de  Colbert , 
envoyé  à  Louis  XIV  ,  avec  des  ob- 
servations de  l'éditeur.  Les  21  et 
23  novembre  1768,  la  chambre 
des  comptes  condamna  ce  recueil 
comme  dangereux  en  lui-même  , 
injurieux  à  la  magistrature,  et 
principalement  attentatoire  à 
l'autorité  de  la  Chambre.  Le  Par- 
lement témoigna  du  méconten- 
tement de  cet  arrêt  de  la  Cham- 
bre des  comptes  ;  sur  le  réquisi- 
toire de  M.  Antoine-Louis  Séguier 
dans  la  séance  du  3  février  1760, 
la  Cour  supprima  les  Mélanges , 
comme  tendant  à  donner  atteinte 
aux  lois  fondamentales  de  l'Etat, 
etc.  ;  en  même -temps,  elle  dé- 
clara que  l'arrêt  de  la  chambre 
des  comptes  avait  été  rendu  sans 
pouvoir  ni  juridiction. 

En  1769,  M.  de  Gomicourt en- 
treprit un  ouvrage  périodique 
sous  le  titre  d' Observateur  fran- 
çais à  Londres  \  il  en  a  publié 
8  volumes  par  an  ,  jusqu'en  1772 
inclusivement.  C'est  un  recueil  de 
lettres  sur  l'état  de  l'Angleterre  , 
relativement  à  ses  forces ,  à  son 
commerce  et  à  ses  mœurs,  avec 
des  notes  historiques,  critioues  et 

r tiques  ajoutées  par  l'éditeur, 
de  Gomicourt  avait  inséré 
dans  ce  journal  des  extraits  rai- 
sonnés  desCommentaires  de  Bîack.- 
stone  sur  les  lois  anglaises.'  Ces 
extraits  firent  désirer  l'ouvrage 
eniier.  M.  de  Gomicourt  se  char- 
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gea  de  cette  pénible  tâche ,  et  fit 
imprimer  à  Bruxelles,  chez  de, 
Boubcrs,  la  traduction  entière  de 
l'ouvrage  de  Blackstone,  1 774"" 
1776,  six  volumes  iu-8°.  Cette 
traduction  n'est  pas  estimée;  on 
eu  désire  une  plus  exacte  et  plus 
élégante. 

Tous  les  ouvrages  de  M.  de  Go- 
micourt ont  paru  sous  le  voile  de 
l'anonyme  ;  aussi  les  continua- 
teurs du  P.  Lelong  n'ont  point 
reconnu  l'auteur  de  la  Disserta- 
tion publiée  en  ^S^dans  les  Mé- 
langes publiés  en  1768  ;  le  P. 
Dàire  lui-même,  dans  son  His- 
toire littéraire  de  la  ville  d'A- 
miens, 1782,  in -4°,  présente 
comme  ensevelies  en  manuscrit 
dans  les  archives  de  l'académie 
d'Amiens ,  plusieurs  dissertations 
qui  font  partie  des  Mélanges  de 
1768.  * 

D  AMILA  VILLE,  fameux  cor- 
respondant de  Voltaire.  J'ai  dit , 
d'après  la  révélation  que  m'en  a 
faite  M.  Naigeon  ,  qiïe  le  Chris- 
tianisme dévoilé  était  le  premier 
ouvrage  philosophique  de  M.  le 
baron  d'Holbach.  En  comparant 
l'ouvrage  avec  ceux  que  le  même 
auteur  donna  dans  la  suite,  cette 
assertion  paraît  tout-à-fait  con- 
forme à  la  vérité.  La  Biographie 
universelle  prétend  que  le  Chris- 
tianisme dévoilé  esL  de  Damila- 
ville ,  et  elle  ne  cite  aucune  au- 
torité, à  l'appui  de  cette  asser- 
tion, pas  même  celle  de  La  Harpe; 
mais  peut-être  se  rappelait-elle 
ma  réponse  à  cette  assertion  très- 
hasardée  ,  réponse  que  j'ai  repro- 
duite dans  le  nouveau  Supplé- 
ment au  Cours  de  littérature  de 
La  Harpe,  Paris,  1817,  in-8°. 
Quoiqu'il  en  soit,  le  rédacteur 
de  l'article  Damilaville  ,  est  per- 
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«uadé  que  ce  commis  aux  vingtië-  DANDIfll (Jérôme).  M.  Chaudo* 

mes  ,  qui ,  de  son  propre  aveu  ,  a  confondu  son  commentaire  su* 

n'avait  pas  fait  d'études ,  est  Tau-  les  trois  liv.  d'Aristote,  De  animd, 

teur  d'un  ouvrage  qui  suppose  de  Parisiis,  161 1,  in-fol,  avec  son  ou- 

grandes  recherches  d'érudition  ;  vrage  posthume  intitulé:  Ethica 

et  il  cite  d'un  air  triomphant,  sacra.  Il  me  paraît  d'autant  plus 

la  réfutation  de  plusieurs  passa-  essentiel  de  relever  cette  méprise, 

ces  de  cet  ouvrage  par  Voltaire,  qu'elle  peut  encore  induire  en 

Il  va,  dans  la  correspondance  de  erreur,  depuis  la  publication  de 


quelquefois 

ae  ses  propres  ouvrages  ;  elles  de  Feller  a  évité  la  méprise  de 

sont  aussi  sincères  que  celle-ci.  M.  Chaudon. 

*  DAMPIERRE  (de  la  Salle  de)  DANÈS  (  Pierre-Louis  ) ,  ancien 
sut  allier  le  goût  des  affaires  a  curé  d'Anvers  ,  puis  chanoine 
celui  des  lettres.  Il  a  été  long-  d'Ypres,  etc.,  mort  en  ij36.  Ou 
temps  munitionnaire  des  guerres,  a  de  lui  plusieurs  traités  de  théo- 
et,  dès  l'année  1763,  il  fit  repré-  logie  ;  son  meilleur  onvrage  est 
senter  ,  sur  le  Théâtre- Français  ,  intitulé  :  Generalis  temporum 
la  pièce  intitulée"  :  Le  Bienfait  notio ,  Ypres,  1726,  in-12.  L'abbé 
rendu  ou  le  Négociant ,  comédie  Paquot  en  a  donné  une  édition^ 
en  cinq  actes  et  en  vers.  Cette  continuée  jusqu'en  i772,impri- 
pièce  offre  une  double  intrigue  >  mée  à  Louvain  ,  en  1773.  L'abbe 
les  caractères  en  sont  mal  tracés  »  de  Feller  a  donné  un  bon  article 
le  seul  qui  soit  soutenu  à  un  cer-  sur  cet  auteur.  La  Biog.  univers. 
tain  point,  est  celui  de  l'oncle  ,  n'en  parle  pas. 
que  le  jeu  de  Préville  faisait  res- 
sortir. L'édition,  qui  se  donna  DANET  (  Pierre  ).  Son  Diction- 
alors  de  cette  pièce  ,  parut  sans  naire  des  racines  de  la  langue  la- 
la  participation  de  l'auteur  ;  el»e  tine ,  publié  en  1677  ,  est  devenu 
est  très-fautive.  M.  de  Daiu  pierre  cher  et  rare,  parce  qu'il  a  été 
a  composé  d'autres  pièces  qu'il  a^  beaucoup  vante  dans  ces  derniers 
fait  imprimer  sous  le  titre  mo-  temps.  Cet  ouvrage  est  in-8° ,  et 
deste  de  Théâtre  d'un  amateur,  non  in-4°  »  comme  le  dit  la  Bio- 
Paris,  Duchesne ,  1787,  2  vol.  graphie  universelle. 
i  n- 1  8.  C'est  1  ui  qui  est  a  uteur  d'un 

Mémoire  sur  une  question  relative  D  ANGE  AU  (  l'abbé  de  ) ,  célè- 

aux  vivres  des  troupes  de  terre  ,  bre  grammairien  du  xvne  siècle  , 

1770 ,  in-8° ,  et  de  la  Lettre  d'un  a  fait  imprimer ,  pour  ses  amis 

ancien  munitionnaire  des  vivres  seulement  et  pour  quelques  rw- 

du  roi,  1777,  in-8°,  pièces  que  rieux,  comme  il  le  dit  lui-même, 

la  Biographie  universelle  attribue  seize  opuscules  sur    la  langue 

au  général  Picot  de  Dampierre ,  française.    Ces    opuscules  ont 

tué  d'un  coup  de  canon  dans  le  obtenu  l'estime  des  "grammai- 

bois  de  Vicoigne ,  le  8  mai  1793.  riens  ;  plusieurs  ont  été  imprimés 
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tous  différens  titres;  c'est  ce  qui  guer,  des  Grecs,  des  Latins,  etc., 
est  cause  que  jusqu'à  ces  derniers  23  pag.;  5°  Des  particules,  n 
temps,  les  biographes  les  avaient  pag.,  avec  un  avis  de  i  pag.;  6° 
indiqués  d'une  manière  aussi  in-  Des  prépositions,  1 1  pag.  ;  70  De 
exacte  qu'incomplète.  On  voit  que  la  préposition  Apres,  4  pag.;  8° 
la  plupart  en  ont  parlé  ,  sans  les  Sur  le  mot  Quelque,  5  pag.  ;  9° 
avoir  vus.  L'énuraération  de  la  Sur  le  mot  Quelqu'un,  3  pag.; 
Biographie  universelle  est  plus  io°  Utilité  de  la  table  du  verbe 
exacte  que  «elles  de  Niceron  ,  de  Canio,  22  pag.  La  collection  des 
Moréri ,  etc.  Peut-être  eût-il  été  opuscules  s'élève  donc  à  seize.  La 
essentiel  d'avertir  que  l'abbé  de  Biog.  n'en  compte  que  quinze. 
Dangeau  avait  réuni  lui-même  Elle  a  omis  le  n°  5  du  premier, 
•es  différens  opuscules  sous  deux  et  le  n°  4  du  second.  Cette  der— 
litres  généraux.  Je  possède  un  nière  erreur  vient  de  ce  qu'elle  a 
exemplaire  de  ce  genre.  Le  pre-  indiqué  sous  un  numéro  particu- 
lier recueil  est  intitulé  1  Idées  nou-  lier,  un  avis  de  2  pag-,  qui  fait 
velles  sur  différentes  matières  de  partie  du  Traité  des  particules. 
grammaire,  par  l'auteur  delà  On  trouve  neuf  opuscules  de  l'ab- 
Géographie  historique.  Paris,  bé  de  Dangeau ,  avec  des  change- 
Jean  Desaint,  1722,  in-8°.  Il  con-  mens,  dans  le  volume  imprimé 
tient  un  Avis  au  lecteur  d'une  par  les  soins  de  l'abbé  d'Olivet , 
page,  et  six  opuscules,  savoir:  sous  ce  titre:  Opuscules  sur  la 
i°  Discours  sur  les  voyelles,  36  langue  française ,  par  divers  aca- 
pages;  20  Second  discours,  qui  démiciens.  Paris ,  1754,  in-12. 
traite  des  consonnes ,  pages; 

3°  Lettre  sur  r  orthographe,  écrite  *  DANGEUL  (Plumard  de),  né 

en  1694,  14  pag.;  4°  Remarques  au  Mans,  maître  des  comptes, 

sur  T orthographe,  I2pagesetde-  auparavant  maître  d'hôtel  du  roi, 

mie.  C'est  un  supplément  à  la  était  très-versé  dans  les  matières 

lettre  précédente  ;  5*  Sur  Vortho-  d'économie  politique.  Le  désir  de 

graphe  française,  20  pages;  6°  s'instruire  encore  davantage,  le 

Suite  des  Essais  de  grammaire,  décida  à  aller  visiter  les  princi- 

5i  pages.  Les  cinq  premiers  nu-  pales  villes  de  l'Europe.  Etant  à 

méros  avaient  été  recueillis  en  Stockholm ,  en  1754,  l'académie 

grande  partie,  dès  1711,  sous  le  royale  lui  offrit  une  place  parmi 

titre  à' Essais  de  grammaire.  ses  membres.  Fréron  nous  a  con- 

Le  second  recueil  a  pour  titre,  servé  le  discours  de  remercîment 

Réflexions  sur  la  grammaire fran^  qu'il  y  prononça.  La  nation  sué- 

çaise.  Paris,  J.  -  B.  Coignard,  doise  y  est  louée  avec  autant  de 

1717,1^-8°.  Il  renferme  dix  opus-  noblesse  que  de  vérité.  Il  a  pu- 

cules,  savoir:  i°  Des  principales  blié,  comme  traduit  de  l'anglais 

parties  du  discours ,  i4  pag.;  20  deNickols,  un  ouvrage  de  sa  com- 

Des parties  du  verbe,  64  pages,  position,  sous  ce  titre  :  Remar~ 

avec  une  table  de  4  pag.  ;  3°  Corn-  ques  sur  les  avantages  et  les  désa- 

paraison  de  la  langue  française  vantages  du  commerce  de  la  Fran- 

avec  les  autres  langues  ^  2  pages  ceetdela  Grande-Bretagne ,  Lon 

et  demie;  4°  Considérations  sur  <Jres  et  Paris,  176$,  in-12.  Cet 

les  diverses  manières  de  conju-  ouvrage  a  eu  beaucoup  de  succès. 
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DANIEL  (  Pierre).  Le  petit  ar- 
ticle de  M.  Chaudon  sur  cet  Or- 
léanais ,  copié  du  Dictionnairede 
Ladvocat  ,  renferme  deux  mépri- 
ses assez  graves  : 

i°.  il  attribue  à  Plante  Y  Aulu- 
laria  dont  Pierre  Daniel  a  été  l'é- 
diteur eu  i56{.  Cette  pièce  est 
différente  de  celle  de  Pfaute  ,  qui 
porte  le  même  titre  ,  et  l'auteur 
n'en  est  pas  connu. 

2°.  Tl  est  faux  que  la  portion 
de  la  bibliothèque  de  P.  Daniel  , 
acquise  par  Ponga  rs  ,  aif,  été  trans- 
portée au  Vatican. C'est  uneerreur 
que  l'on  trouve  dans  le  Voyage 
Littéraire  de  Franc?,  par  deux 
bénédictins,  et  dans  la  préface 
du  livre  de  Mabillon  ,  De  liturgiti 
Ecclesiœ  gallicanœ.  Mais  il  est 
certain  que  les  manuscrits  de  P. 
Daniel ,  achetés  en  i6o4  Par  ^on" 
gars,  sont  encore  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  de  Berne  , 
par  l'effet  du  don  qu'en  fît  Jac- 
ques Graviset  ,  fils  de  celui  à  qui 
Éongars  lesavait  légués  en  mou- 
rant. Il  est  probable  que  les  ma- 
nuscrits acquis  par  P.  Pétau  ,  et 
qui ,  lors  de  Ja  vente  de  son  cabi- 
net, furent  achetés  par  la  reine 
Christine  ,  se  trouvent  aujour- 
d'hui au  Vatican  ;  car  on  sait  que 
cette  princesse  légua  des  manus- 
crits au  pape. 

La  Biographie  universelle  a 
rectifié  M.  Chaudon  ,  quant  à  la 
comédie  de  V  Aululaire  ;  mais  elle 
a  reproduit  sa  méprise  quanta  la 
portion  de  la  bibliothèque  de  P. 
Daniel ,  achetée  par  Bongars.  Ce- 
pendant le  vrai  détail  de  cette 
affaire  se  trouve  dans  la  préface 
de  l'excfellent  Catalogue  des  ma- 
nuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Berne  ,  par  M.  Sinner  ;  il  a  été 
reproduit  par  nombre  d'auteurs. 
Voyez  Y  Encyclopédie  d'Iverdun , 
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et  le  Dictionnaire  des  sciences 
morales  et  politiques ,  par  Robi- 
net. L'article  de  ce  dernier  ou- 
vrage a  été  inséré  dans  Y  Encyclo- 
pédie méthodique,  Dictionnaire 
des  arts  et  métiers ,  au  mot  Im- 
primerie. 

L'abbé  de  Feller  a  reproduit 
les  deux  méprises  de  M.  Chau- 
don ,  ce  qui  doit  étonner  quant  à 
la  première  ;  car  cet  abbe  con- 
naissait très-bien  les  poètes  la— 
tins  ,  anciens  et  modernes.  Ces 
deux  erreurs  se  trouvent  aussi 
dans  la  traduction  italienne  de 
M.  Chaudon ,  imprimée  à  Bassa- 
no ,  en  1796. 

DANTECOURT  ou  D'ANTE- 
COURT(leP.),  çenovefain.  Cet 
habile  controversiste  du  xvne  siè- 
cle n'a  pas  trouvé  grâce  aux  yeux 
de  MM.  les  directeurs  de  la  Bio- 
graphie universelle  ;  ils  l'ont  rayé 
du  nombre  des  hommes  célèbres  ; 
sa  Défense  de  V Eglise  contre  le 
ministre  Claude,  parut  en  1689, 
2  vol.  in-8°.  On  lui  doit  encore 
des  Remarques  sur  le  livre  d*un 
protestant  (le  même  Claude) ,  in- 
titulées: Considérations  sur  les  let- 
tres circulaires,  etc.  Paris  ,  i683, 

Û1-I2. 

*  DAON  (Roger -François)  , 
prêtre  eudiste,  supérieur  du  sé- 
minaire de  Caen ,  mort  le  16  août 
1748,  âgé  de  69  ans.  On  estime 
beaucoup  deux  de  ses  ouvrages: 

I.  La  Conduit?  des  confesseurs 
dans  le  tribunal  de  la  Pénitence. 
Paris,  Delusseux  ,  1738;  5e  édi- 
tion ,  Paris ,  1740»  in- 12.  On  en  a 
plusieurs  autres  éditions  et  une 
traduction  italienne. 

II.  La  Conduite  des  a  me  s  dans 
la  voie  du  salut.  Paris,  17^3, 
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in-12.  C'est  comme  la  seconde 
partie  de  l'ouvrage  précédent. 

Ce  théologien  a  fait  aussi  réim- 
primer avec  des  additions  quel" 
ques  opuscules  d'autres  auteurs , 
soit  theoîogiques  ,soit  ascétiques. 
On  trouve  sur  M.  Daon  un  bon 
.article  dans  1rs  Additions  au 
Moréri ,  de  l'édition  de  1759, 
t.  10. 

D AUDE  (le  P.  Adrien),  jésuite , 
docteur  en  théologie  et  professeur 
ordinaire  d'histoire  dans  l'univer- 
sité de  Wurtzbourg ,  mort  en 
1^56.  On  a  de  lui  plusieurs  volu- 
mes d'un  ouvrage  exact  et  judi- 
cieux intitulé  :  IJistoria  universa- 
lis  et pragmatica  romani  imperii 
regnorum,  etc.,  in-4°.  Le  premier 
volume  parut  en  1748,  la  suite 
du  second  tome  fut  publiée  en 
1756.  Elle  va  depuis 476  jusqu'en  . 
1800.  Il  est  fâcheux  que  la  mort 
ait  enlevé  cet  historien  avant  qu'il 
eut  achevé  la  vaste  carrière  dont 
il  avait  si  heureusement  atteint 
le  milieu. 

DAUDÉ  (Pierre),  né  àMarve- 
îols ,  ville  du  Gévaudan  (Lozère), 
le  20  septembre  1654.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  à  l'acadé- 
mie de  Saumur  et  à  Genève,  il 
alla  à  Puy  laurens  pour  y  faire  ses 
cours  de  philosophie  et  de  théo- 
logie. Il  quitta  la  France  au  com- 
mencement de  l'année  1680  pour 
aller  en  Angleterre  continuer  ses 
études  en  théologie.  Il  y  prêcha 
avec  succès  en  1681  ;  mais  il  re- 
nonça à  la  profession  de  ministre 
pour  entrer  dans  la  famille  de 
Trévor ,  de  la  province  de  Sussex, 
en  qualité  de  précepteur  du  fils 
de  la  maison,  tin  excès  de  défian- 
ce de  ses  forces  empêcha  P.  Daudé 
d'écrire  quelque  chose  de  suivi 
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sur  les  mathématiques  ,  sur  la 
philosophie  naturelle  et  sur  la 
métaphysique,  où  il  avait  fait  de 
grands  progrès.  Il  avait  écrit  sur 
ces  diverses  sciences  bien  des 
choses  qu'il  a  jetées  au  feu  lui- 
même  ou  qu'il  a  voulu  que  son 
héritier  brûlAt  ;  on  ne  connaît  de 
lui  qu'une  traduction  d'un  mor- 
ceau de  Chubb  sur  YAmour-pro- 
pre  et  ,V amour  de  bienveillance, 
imprimée  à  Amsterdam  avec  . 
d'âutres  pièces  fugitives  ,  chez 
Mortier,  en  1730.  P.  Daudé  mou- 
rut le  29  janvier  1733  ,  dans  sa 
soixante-dix-neuvième  année. 

DAUDÉ  (Pierre),  neveu  du 
précédent,  naquit  aussi  à  Marve- 
)ols  ;  il  alla  à  Londres  ,  en  1725, 
pour  avoir  soin  de  son  père ,  qui 
était  réfugié  ;  il  s'acquitta  si  bien  * 
de  ce  qu'il  devait  à  ce  bon  père , 
qu'il  perdit  en  1729,  que  son  on- 
cle le  retint  auprès  de  lui ,  pour 
en  faire  son  héritier.  Il  mourut, 
le  1 1  mai  1764»  âgé  de  73  ans.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  latin  etquel- 

3ues  traductions  de  l'anglais  . 
ont  on  trouve  les  titres  dans  la 
Biographie  universelle  ,  qui ,  en 
renvoyant  à  l'éloge  de  P.  Daudé, 
dans  la  Bibliothèque  britannique 
de  1733  et  années  suiv. ,  tom.  Ier, 
a  évidemment  confondu  l'oncle 
avec  le  neveu. 

DAVESNE(  François)  ,  écrivain 
fanatique  et  séditieux  ,  du  temps 
de  la  Fronde ,  dont  les  opuscules 
sont  entièrement  oubliés  aujour- 
d'hui. M.  ImbertdeCangé,  ama- 
teur de  livres,  très- connu  au 
commencement  du  xvm*  siècle, 
avait  pris  la  peine  de  recueillir 
ces  opuscules.  Xa  Biographie  uni- 
verselle s'est  donné  la  peine  bien 
plus  inutile  d'en  donner  un  dé- 
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tail  fort  ennuyeux.  Le  rédacteur  la  maison  de  Soubise.  Si  la  Bio- 

de  l'article  cite  quatre  fois  M.  Im-  graphie  universelle  eût  su  que  J. 

bert ,  sous  le  nom  de  du  Cangé.  David  avait  géré  les  affaires  de 

Tous  les  bibliographes  contem-  cette  maison peut-être  n'eût- 

porains  ont  écrit  de  Cangé.  elle  pas  trouvé  tant  de  vanité 

'                        ,  dans  le  legs  qu'il  lui  fit  par  tes- 

DAVID.  II  est  malheureux  qu  en  tament ,  dyune  grande  partie  de 

voulant  indiquer  e  premier  ou-  sa  fortnne. 

vrage  portant  la  date  certaine  de  B    ,e    dans  sa  République  des 

son  impression,  la  Biographe  lettreSiQj0us  présente  M.  David 

universelle  ait  laisse  une  faute  comme  tres^onnu  parmi  les  sa_ 

dànsl  indication  de  cette  date.  vans,  par  son  érudition  et  par  la 

En  effet,  ce  fut  en  1  année  i457,  guerre  qu'il  a  faite  à  MM.  deMar- 

et  non  en  i453  ,  que  fut  imprime  ca   Justei  cl  de  Launoi.  Il  atta- 

le  fameux  Psautier  de  Mayence.  qua  aussi  le  rainistre  Larroque, 

*  DAVID  (Maurice),  avocat  qui  lui  repondit  dans  l'écrit  inti- 

au  parlement  de  Dijon,  naquit  l"]e:  Conformité  des  Eglises  re- 

en  cette  ville,  l'an  1614.  Il  avait  formées  de  France  avec  les  an- 

épousé  Marguerite  de  Thésut,  cltens  »  considérations  servant  de 

dont  il  eut  plusieurs  enfans,  et  réponse  à  ce  que  M.  David  a 
qu'il  perdit  avant  1660 ,  puisque  -  !£nt.  c<mtre  la  dissertation  de 

vers  ce  temps-là  il  reçut  la  pré-  Pholm-  Rouen,  1671 ,  m-40. 

trise.  H  fut  choisi  en  i663,  pour  .  _                    .  . 

•upérieur  du  monastère  du  réfu-  *  DAVOT  (  Gabriel).  L  article 


Dijon  le  1 1  novembre  1670.  Il  a  ement  être  augmente  par  MM. 
donné  au  public  un  ouvrage  qui  les  collaborateurs  de  la  Biog. 
a  pourtitre:  Animadversiones  in  umv'^  lIs,  ont  entièrement  negli- 
observationes  chronologicas  Pos-  6e. :  Pour  m?1  >  Ie  rae  contente- 
sini  ad  Pachrrnerem.  Divione,  rai  de.  rectifier  et  de  compléter 
apudP.  Palliot,  1679,  in-4*.  Ce  ce.  «Ç»  c0™e™e  1  "îî  ™\™& 
petit  volume  est  rare  et  estimé.  •»®£,Pa.r  ,M*  Da!0t* 1  6§t  ,nt.Vtu" 
L'abbé  Joly  a  inséré  à  la  fin  du  Ie  :  J*?""  sur  d"'er?%  matières 
second  volume  des  Mémoires  de  de  drf'J  fianc?ls^  a  1  «sa&c  d" 
Brurs ,  plusieurs  lettres  de  Mau-  duché de  Bourgogne  et  des  autres 
rice  David  au  célèbre  Du  Cange.  PW*  ressorti  s  sent  au  parle- 
Us  réponses  de  Du  Cange  sont  ment  de  Dijon ,  Dijon 1  i75i-i757, 
restées  manuscrites,  et  elles  se  7  vol.  petit m-8°.  L  éditeur ,  Jean 
trouvent  à  la  bibliothèque  du  Banneher,  publia  a  Dijon,  en 
roi,  ainsi  que  des  lettres  de  M.  de  176'5,  un  oe  volume,  pour  conti- 
Mazaugues  dans  un  exemplaire  nuation,  sous  es  titre  :  Coutume 
des  Animadversiones,  qui  ren-  du  duché  de  Bourgogne,  et  cahiers 
ferme  aussi  le  manuscrit  original  servant  à  I  nterpréter  etc. ,  avec 
de  l'auteur.  des  observations.  On  doit  proba- 
blement au  même  éditeur  la  la- 
DAVID  (Jean  ) ,  intendant  de  ble  générale  des  matières  conte- 
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nues  dans  les  8  tomes  des  Traités 
du  droit  français,  Dijon,  1767  , 
petit  in-8°. 

DEBONNAIRE  (l'abbé  ) ,  un  des 
nombreux  traducteurs  de  V Imi- 
tation de  Jésus-Christ.  M.  Chau- 
don  s'est  bien  mépris ,  lorsqu'il 
l'a  présenté  comme  auteur  de 
difierens  ouvrages  en  faveur  de 
la  constitution.  La  Biographie 
universelle  n'est  pas  plus  véridi- 
que ,  lorsqu'elle  avance  que  cet 
abbé  prit  vivement  parti  contre 
les  jansénistes,  dans  les  démêlés 
qui  troublèrent  l'Eglise  de  son 
temps;  ce  fut  tout  le  contraire: 
l'abbé  Débonnaire  se  montra  un 
ardent  défenseur  des  partisans  de 
Port-Royal.  L'abbé  de  Feller  a 
abrégé  l'article  de  M.  Chaudon  ; 
mais  il  a  conservé  la  méprise  sur 
les  ouvrages  en  faveur  de  la  cons- 
titution. Grosley  ,  dans  ses  Mé- 
moires sur  les  Troyens  célèbres  , 
a  peint  cet  écrivain  sous  ses  véri- 
tables traits. 

DEFORIS  (Jean-Pierre).  Dans 
une  note  de  l'article  intéressant 
que  donne  la  Biographie  univer- 
selle sut  ce  bénédictin  ,on  dit  que 
la  traduction  française  de  la  Dé- 
fense de  la  déclaration  du  clergé 
forme  les  tomes  XIX  et  XX  de 
l'édition  des  OEuvres  de  Bossuet, 
dirigée  par  D.  Deforis.  Il  fallait 
ajouter  que  c'est  l'édition  de  cette 
excellente  traduction ,  publiée 
en  1 774 ,  avec  des  augmentations, 
par  le  savant  traducteur  Charles- 
François  Le  Roy ,  ex-oratorien. 
On  doit  encore  à  D.  Deforis  l' Ex- 
position de  la  doctrine  de  V Eglise 
sur  les  vertus  chrétiennes ,  contre 
les  articles  que  M.  l'évéque  du 
Mans  a  fait  signer  aux  PP.  de  l'O- 
ratoire, et  examen  de  la  lettre 
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apologétique  du  P.  Duverdier 
(depuis  évêque  de  Mariana  ,  en 
Corse),  assistant  du*  R.  P.  Gene- 
ral ,  in- 12  de 3o4 pages, en  Fran- 
ce (Paris),  1776.  (/est  mi  éorit 
très-virulent,  dans  lequel  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  n'est  cnè- 
re  plus  ménagée  que  M.  de  Ori- 
maldi,  évêque  du  Mans. 

DELTLLE  (Jacques).  On  est 
assez  disposé  à  excuser  les  éloges 
excessifs  donnés  à  ce  grand  poëte, 
dans  la  Biog.  univers. ,  quand  on 
se  rappelle  que  l'éditeur  est  char- 
gé du  débit  des  ouvrages  de  l'im- 
mortel traducteur  de  Virgile  et 
de  Mil  ton.  Cependant ,  comme  la 
plus  sévère  exactitude  doit  prési- 
der à  la  rédaction  d'une  notice 
biographique,  surtout  quand  il 
s'agit  d'un  auteur  très-célèbre  , 
je  me  permettrai  de  relever  , 
dans  l'article  Dclille ,  quelques 
réticences  réfléchies  ou  quelques 
fausses  assertions. 

i°.  On  dit  que  M.  Delille  se  fit 
d'abord  connaître  par  quelques 
odes.  Pourquoi  ne  pas  citer  celle 
qu'il  adressa  à  M.  LefrancdePom- 
pignan  ,  et  dont  on  trouve  quel- 
ques strophes  dans  V Année  litté- 
raire  de rrér on ,  1768,  t.  v, p.  47. 
Il  existait  alors  une  douce  liaison 
entre  les  deux  poètes  ;  l'on  savait 
déjà  que  la  traduction  des  Géor- 
giques  de  Virgile,  en  vers  ,  j>ar 
M.  de  Poinpignan  ,  était  très- 
avancée  ,  pour  ne  pas  dire  termi- 
née. Le  jeune  Delille,  qui  était 
pénétré  d'admiration  pour  Vir- 
gile ,  et  qui  déjà  avait  commencé 
à  traduire  aussi  en  vers  son  plus 
bel  ouvrage  ,  obtint  aisément 
communication  du  travail  de 
M.  de  Pompignan  ;  il  le  lut  sans 
doute  avec?enthousiasme:el  avec 
la  riche  mémoire  dont  la  nature 
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l'avait  doué,  il  dut  en  retenir 
beaucoup  de  vers.  C'est  la  seule 
manière  d'expliquer  pourquoi 
Ton  trouve  dans  les  Géorgiques 
de  M.  Delille ,  quelques  vers  em- 
pruntés à  M.  de  Pompignan,  puis- 
que celui-ci  n'a  fait  impr.  sa  trad. 
qu'en  1784?  pour  la  première  fois. 

20.  La  traduction  des  Géorgi- 
ques ne  parut  qu'en  1770,  in-o° , 
grand  et  petit  papier,  et  in- 12. 
Il  en  a  été  fait  cinq  éditions ,  au 
moins ,  pendant  le  cours  de  cette 
année.  Ce  fut  en  1786  «jue  Fau- 
teur y  fit ,  pour  la  première  fois  , 
d'importantes  corrections ,  et  la 
fit  paraître  avec  des  variantes.  En 
I780.,  Y  Armée  littéraire  mit  en 
parallèle  plusieurs  morceaux  des 
Géorg. ,  traduits  par  Malfilâtre, 
avec  les  mêmes  morceaux  trad. 
par  l'abbé  Delille;  Clément,  dans 
ses  Nouvelles  Observations  criti- 
ques, en  1772,  n'en  avait  cité  que 
de  courts  passages  ;  c'était  néan- 
moins unexbonne  fortune  pour 
lui ,  car  les  essais  du  jeune  Malfi- 
lâtre sont  d'un  mérite  supérieur. 

3°.  Ce  n'est  pas  en  1700,  mais 
en  1782  que  parut  la  première 
édition  du  poème  des  Jardins. 
■  4°.  En  annonçant  les  Poésies 
fugitives  de  l'abbé  Delille ,  il  fal- 
lait témoigner  quelques  regrets 
de  n'avoir  pu  retrouver  son  ode 
à  M.  Lefranc  de  Pompignan. 

M.  Charles  Reraard ,  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  du  châ- 
teau royal  de  Fontainebleau,  m'a 
communiqué  un  manuscrit  de 
sa  composition»  intitulé?  Sup- 
plément nécessaire  aux  Œuvres 
de  J.  Delille ,  ou  Examen  géné- 
ral de  ses  différens  poèmes  origi- 
naux ,  et  de  ses  traductions  en 
vers ,  dans  lequel  on  met  en  évi- 
dence les  emprunts  innombrables 
qu'a  fciu  ce  poète  à  une  foule 
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d'auteur*  qui  ont  traité  avant  lui 
les  mêmes  sujets  ;  avec  des  re- 
marques littéraires  et  critiques , 
et  une  préface  indispensable  à  lire. 

Ce  travail,  dans  lequel  je  trouve 
unegrandeconnaissance  des  litté- 
ratures latine,  anglaise  et  italien- 
ne, sera  utile  à  la  jeunessestudieu- 
se  :  elle  y  verra  par  quelles  études 
rofondes  et  variées,  le  chantre 
e  V Imagination  s'est  préparé  à  la 
composition  de  ses  ouvrages. 

DELAUDUN  (Pierre).  Suivant 
M.  du  Masbaret,  il  y  a  des  cor- 
rections à  faire  en  cet  article  de 
Moréri,  des  retranchemens  et 
des  additions.  La  Biographie  uni- 
verselle a  corrigé  les  principales 
fautes  de  Moréri  ;  néanmoins  le 
nouvel  article  donne  aussi  lien 
à  des  corrections ,  à  des  retran- 
chemens et  à  des  additions.  Je 
puiserai  tout  cela  dans  le  manus- 
crit de  Colletet. 

Pierre  Delaudun  naquit  en 
i5i5,  dans  le  duché  d'Usez,  au 
village  d'Aigaliers  dont  son  père 
était  seigneur.  Il  perdit  ce  père 
fort  jeune;  mais  un  de  ses  oncles, 
nommé  Robert  Delaudun ,  aumô- 
nier du  roi  et  principal  du  col- 
lège de  Narbonne,  à  Paris,  le 
força  de  venir  à  Paris  pour  ache- 
ver ses  études.  Il  étudia  ensuite 
en  droit,* se  fit  recevoir  avocat 
au  parlement  deToulouse,et  fut 
pourvu  de  la  charge  de  procureur 
du  collège  de  Narbonne.  Il  avait 
cette  place  en  1597  ,  époque  ou 
il  publia  plusieurs  poèmes.  Sa  r ém- 
ulation naissante  le  fit  râtro- 
uire  chez  le  prince  de  Condé  qui 
le  nomma  son  conseiller  ordi- 
naire. Après  un  assez  long  séjour 
à  Paris ,  Pierre  Delaudun  retour- 
na dans  son  pays,  où  il  mourut 
de  la  peste  en  1629 ,  pourvu  de 
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la  place  de  lieutenant  de  juge  en 
la  temporalité  d'Usez,  place  que 
Son  père  avait  ene.  Les  ouvrages 
de  P.  Delaudun  sont: 

I.  Les  Poésies  de  Pierre  Delatr* 
dun  d'Aigaliers ,  contenant  deux 
tragédies  (  Dioctétien  et  Horace  ), 
la  Diane,  mélanges  et  acrostiches. 
Paris,  i5g6t  in- 12.  Le  martyre 
de  S.  Sébastien  se  trouve  décrit 
dans  la  première  tragédie  ;  c'est 
probablement  ce  qui  a  fait  donner 
à  cette  pièce ,  dans  quelques  ou- 
vrages, le  titre  de  Martyre  de  S. 
Sébastien. 

IL  La  communion  du  vrai  ca- 
tholique, devant  et  après  cette 
sainte  solennité,  1597,  in- 12.  Ce 
petit  poëme,  divisé  en  deux  par- 
ties, est  composé  d'un  genre  de 
vers  que  l'auteur  appelle  demi- 
sonnets,  et  dontil  fut  l'inventeur. 
Cette  invention  n'a  pas  trouvé 
d'imitateurs. 

Iïï.  L'Art  poétique  français 
(divisé  en  cinq  livres).  Paris,  du 
Breuil ,  i5g8,  in-12.  Golletet  en 
trouvait  la  disposition  assez  bon- 
ne et  le  style  assez  net. 

IV,  Le  paradis  d'amour,  ou  la 
chaste  matinée  du  fidèle  amant. 
C'est  un  mélange  de  vers  et  de 
prose,  Composé  à  l'imitation  de 
la  Bergerie  ae  Remi  Bel] eau.  L'JE- 
pitre  liminaire ,  dit  Colleter  ,  ne 
contient  que  les  lettres  capitales 
de  son  nom. 

V.  La  Franciade ,  divisée  en 
neuf  livres,  et  dédiée  au  roi  de 
France  Henri  IV.  Paris,  1604, 
in-12,  avec  de  savantes  notes, 
par  Robert  Delaudun ,  qui  paraît 
avoir  été  éditeur  de  cet  ouvrage. 
L'oncle  s'imaginait  que  le  neveu 
avait  rendu  aussi  céleb  re,  par  ce 
poème ,  la  gloire  de  Henri-le- 
Grand,  qu'Homère  et  Virçile 
avaient  rendu  fameuse  celle  d'A- 
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chilïe  et  d'Enée  ,  par  leurs  im- 
mortelles épopées.  Tous  deux  pu- 
rent reconnaître  leur  erreur , 
même  de  leur  vivant,  suivant 
Colletet;  le  premier  vers  de  la 
Franciade  parut  dur,  bas  et  ri- 
dicule aq  grand  prince  à  qui  elle 
était  dédiée;  il  en  railla  l'auteur, 
et  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  décrier  l'ouvrage.  Colletet 
convient  que  les  notes  peuvent 
être  utiles.  Il  faisait  en  général 
très-peu  de  cas  des  poésies  de  P. 
Delaudun. 

DËLVINCOURT  ou  o'EL VIN- 
COURT,  vicaire-général  du  dio- 
cèse de  Laon,  mort  en  179^.  On 
a  de  lui  la  Pratique  des 'devoirs 
des  curés,  traduite  de  l'italien  du 
P.  Segneri.  Paris,  Ber ton,  1782 , 
in-ï2.  II  avait  laissé  en  manus- 
crit une  traduction  du  Pénitent 
instruit,  par  le  même  auteur.  Un 
de  ses  amis  la  fit  paraître  à  Paris, 
en  1802,  1  vol.  in-12. 

DEMANDRE ,  maître  de  pen- 
sion. Voyez  le  mot  CALIGNON. 

DEMANET  (  l'abbé  ).  La  Bio- 
graphie universelle  attribue  & 
cet  ecclésiastique  un  Parallèle 
général  des  mœurs  et  des  religions 
de  toutes  les  nations,  1768 ,  5  vol. 
in-12.  A  la  vérité,  cét  ouvrage  est 
annoncé  dans  La  France  littéraire 
de  1769  ;  mais  je  n'ai  jamais  pu  le 
voir ,  et  je  suis  très— porté  à  croire 
que  l'abbé  Demanet  n'en  a  publié 
que  \e  Prospectus. 

*  DENIS  (Guillaume),  prêtre, 
professeur  royal  d'hydrographie 
à  Dieppe,  publia,  en  1066,  un 
traité  sur  l'aiguille  aimantée, 
in-4°  ;  en  1668,  la  solution  des 
problèmes  de  navigation,  sous 
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ce  titre  :  V  Art  de  naviguer  par  dan  (a)  ine  paraît  avoir  eu  tort 
les  nombres,  dans  lequel  les  rè-  d'insinuer  que  cet  ouvrage  n'était 
gles  de  la  navigation  sont  résolues  pas  authentique  ,  en  disant  qu'on 
par  un  triangle  rectiligne  reo  l'avait  donné  sous  le  nom  de 
tangle;  in-8°;  réimprimé  en  i6t5,  J.-B.  le  Denis.l\  faut  d'ailleurs  lire 
in-40  ;  en  i66q,  un  Traité  de  1  u-  Denis.  Dreux  du  Radier  a  consi- 
sage  des  déclinaisons  du  soleil  gué  dans  la  Table  du  Journal  de 
pour  trouver  la  latitude.  rerdun,  une  autreerreur,  en  pré- 
sentant le  Denis  ou  plutôt  Denis, 
*  DENTS  (Jean-Baptiste)  ,  ori-  comme  ancien  secrétaire  de  Bos- 
ginaire  de  Toul  'et  allié  à  la  fa-  suet:  il  fallait dire,de M.  deBissy. 
mille  Bordai,  qui  comptait  par-  C'est  dans  l'ouvrage  de  J.-B. 
mi  ses  parens  la  célèbre  Pucelle  Denis  que  se  trouve  la  fameuse 
d'Orléans  ,  embrassa  l'état  ecclé-  anecdote  relative  au  prétendu 
siastique  et  exerça  divers  emplois  mariage  de  Bossuet  avec  made- 
dans  plusieurs  diocèses,  particu-  moiselle  ***  (Desvieux  de  Mau- 
lièrement  auprès  des  évêques;  il  se  léon) ,  racontée  depuis  par  Vol- 
trouvait  à  Rome  au  moment  où  taire  avec  de  nouveaux  détails, 
Clément  XI  fut  élu  pape,  c'est-à-  d'après  la  famille  Secousse.  H  y  a 
dire  en  1700.  Vers  le  même  des  invraisemblances  dans  l'un  et 
tetnps  ,  M.  de  Bissy  ,  alors  cvêque  l'autre  récit  ;  mais  l'on  peut  con- 
de  Toul ,  le  prit  pour  secrétaire ,  clure,du  fonds  de  l'anecdote,  qu'il 
et  il  suivit  ce  prélat  à  Meaux  en  a  existé  une  liaison  assez  intime 
1704»  lorsqu'il  fut  nommé  pour  entre  Bossuet  et  mademoiselle 
succéder  au  grand  Bossuet.  La  Desvieux,  dès  le  temps  où  Bossuet 
connaissance  intime  que  J.-B.  n'était  que  chanoine  de  Metz. 
Denis  acquit  des  intrigues  aux-  Burigny  avoue,  dans  la  vie  de 
quelles  se  livraient  le  haut  clergé  l'illustre  évêque ,  que  cette  liai— 
et  particulièrement  les  jésuites,  son  dura  jusqu'à  sa  mort.  Il  est 
lui  donna  du  dégoût  pour  les  très-possible  que  Bossuet  ait  ache- 
principes  de  l'Eglise  romaine,  et  té  une  maison  pour  la  donner  à 
l'engagea  à  embrasser  la  religion  mademoiselle  Desvieux,  et  qVà  sa 
protestante  s:  il  quitta  Paris  en  mort  ses  héritiers  ayent  été  obli- 
J706,  pour  se  rendre  à  Genève  ;  gés  d'acquitter  le  prix  de  cette 
quelques  années  après  il  passa,  en  maison.  Voilà  à  quoi  se  réduit 
Angleterre.  En  17 12 ,  il  ht  impri-  principalement  l'anecdote  ra- 
mer sous  le  titre  de  Londres,  contée  par  J.-B.  Denis ,  et  voilà 
mais  probablement  en  Hollande,  ce  que  Voltaire  a  dénaturé  ,  en 
un  volume  petit  in-8°,  intitulé  :  disant  que  la  famille  de  Bossuet , 
Mémoires  anecdotes  de  la  cour  et  après  sa  mort ,  régla  les  reprises 
du  clergé  de  France.  L'auteur  et  les  conventions  matrimoniales, 
donne  dans  cet  ouvrage  des  ren-  C'est  l'abbé  Guyon  qui ,  dans 
seignemens  très-curieux  sur  la  Y  Oracle  des  nouveaux  philoso- 
conduite  intérieure  de  plusieurs  phes,  1769,  in-12,  a  réfuté  avec 
évéques  et  archevêques  de  ce  le  plus  de  véhémence  l'anecdote 

temps  ;  sur  des  événemens  qui  se  _________ 

sont  passés  dans  les  diocèses  de  y.  le  Supplément  de  la  Clef  du  . 

Toul  et  de  Meaux  ,  etc.  C.  Jor-  Cabinet.  Verdun,  i7i3,  t.  a,  p.  55i. 
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relative  ail  prétendu  mariage  de 
Bossuet  ;  mais  il  était  si  peu  éru- 
dit  qu'il  a  eu  le  malheur  de 
défier  M.  de  Voltaire  de  citer, 
non  pas  plusieurs  livres  ,  mais  un 
seul  où  il  soit  dit  que  M.  de  Meaux 
a  vécu  marié.  Quoique  le  volume 
de  J.-B.  Denis  ne  soit  pas  com- 
mun ,  il  n'est  pas  cependant  assez 
rare  pour  que  M.  l'abbé  Guyon 
n'ait  pu  en  entendre  parler. 

DENYS  le  Chartreux.  Son  trai- 
té De  quatuor  novissimis  a  eu 
une  grande  vogue  ;  la  Biographie 
universelle  cite  les  traductions  es- 
pagnole et  italienne  qui  en  ont 
paru  :  pourquoi  a-t-elle  passé 
sous  silence  celle  qui  existe  en 
français  sous  ce  titre  :  Des  quatre 
Jins  de  l'homme ,  par  Denys  le 
Chartreux ,  traduction  nouvelle  , 
avec  un  abrégé  de  sa  Vie  ,  Paris  , 
i685,  in-12?  Jacques  Boileau  a 
publié  son  traité  De  vitd  et  mo- 
ribus  canonicorum,  Coloniae  A- 
grippina;,  1670,  in- 12.  Nous  eu 
avons  une  traduction  française , 
sous  ce  titre  :  De  la  vie  et  des 
mœurs  des  chanoines  ,  traduit  du 
latin,  par  l'abbé  Méry.  Paris, 
1761  ,  in-12. 

*  DENYSE  (Louis-Tranquille), 
professeur  de  grammaire,  et  sous- 

Srincipal  des  Artiens,  au  collège 
e  Navarre  à  Paris ,  mourut  au 
mois  d'octobre  174^-  On  a  de  lui  : 

I.  Cent  fables  choisies  des  an- 
ciens auteurs  mises  en  vers  latins  , 
par  Gabriel  Faërne ,  de  Crémone, 
traduites  en  français.  Paris,  veuve 
Thiboust,  i6qq,  petit  in-12. 

II.  Les  Fables  de  Phèdre  en 
vers  français  ,  avec  le  latin  à  côté 
et  des  notes.  Paris,  1708,  in-12. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  tra- 
ducteur avec  Jean  DENYSE,  pro- 
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fesseur  de  philosophie  au  collège 
de  Montaigu  ,  qui  a  publié  : 

i°.  La  vérité  de  la  religion 
chrétienne  démontrée  par  ordre 
géométrique.  Paris,  17 17,  in-12. 
L'auteur  avait  composé  un  cours 
de  philosophie  suivant  cette  mé- 
thode ,  et  ce  traité  est  une  portion 
de  ce  grand  ouvrage.' 

2°.  La  nature  expliquée  par  le 
raisonnement  et  par  Vexpérience* 
Paris,  1719,  in-12.  C'est  une  se- 
conde pièce  détachée  du  cours  de 
philosophie  de  l'auteur. 

En  1763,  le  pasteur  de  Neuf- 
châtel,  Petit-Pierre,  crevant  que 
J.-J.  Rousseau  avait  quelque  sa- 
tisfaction à  faire  au  christianisme, 
engagea  ce  philosophe  à  lire  l'ou- 
vrage de  M.  Denyse.  J.-J.  lui  ré- 
pondit qu'il  n'avait  point  offensé 
le  christianisme ,  et  qu'il  n'avait 
que  faire  du  livre  de  M.  Denyse. 
r.  la  Correspondance  de  J.^J. 
Rousseau. 

*  DESBANS  (Louis),  avocat  à 
Paris,  au  commencement  du 
xviii*  siècle  ,  eut  la  réputation 
d'un  homme  instruit ,  mais  ne  sut 

S oint  se  procurer  les  avantages 
e  la  fortune.  Le  chancelier  Voi- 
sin travailla  à  lui  obtenir  une 
pension ,  que  lui  fît  enfin  avoir  le 
garde- des -sceaux  d'Argenson. 
Cette  pension  n'ayant  pas  été  fort 
exactement  payée,  Desbansserait 
mort  à  l'Hôtel-Dieu  ,  si  quelques 
amis  n'eussent  pas  eu  soin  de  lui. 
Ce  jurisconsulte  publia  en  1702, 
sons  les  initiales  L.  D.  B. ,  un  vo- 
lume intitulé:  Y  Art  de  connaître 
les  hommes.  Ce  n'était  qu'un  abré- 
gé du  livre  de  M.  Esprit  sur  la 
Fausseté  des  vertus  humaines.  Pa- 
ris, 1678  ,  2  vol.  in-12.  Desbans 
n'avait  pas  indiqué  la  source  où  il 
avait  puisé.  Il  pouvait  donc  passer 
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pour  plagiaire.  Son  abrégé  fît  sen- 
sation. Les  libraires  de  Hollande 
croyant  que  les  initiales  indi- 
quaientl'abbé  de  Bellegarde,  dont 
les  ouvrages  avaient  alors  de  la 
vogue,  réimprimèrent  en  1708  , 
X Art  de  connaître  les  hommes , 
sous  le  nom  de  cet  abbé.  Cette 
édition  réussit  encore  mieux  que 
celle  de  Paris.  On  écrivit  de  la  ca- 
pitale à  Fauteur  de  la  République 
des  lettres,  pour  dévoiler  l'espèce 
de  plagiat  dont  le  sieur  Desbans 
s'était  rendu  coupable,  et  pour 
montrer  que  l'abbé  de  Bellegar- 
de était  tout-à-fait  étranger  à 
l'ouvrage.  Les  libraires  de  Hol- 
lande n  en  continuèrent  pas  moins 
à  le  réimprimer  sous  le  nom  de 
cet  abbé. 

Une  si  honteuse  révélation  ne 
corrigea  point  le  plagiaire  Des- 
bans ;  il  commit  un  nouveau  lar- 
cin en  171 5,  par  la  publication  du 
volume  intitulé  :  les  Principes 
naturels  du  droit  et  de  la  politi- 
que ,  in- 12  ;  il  eut  cette  fois  la 
hardiesse  de  mettre  son  nom  au 
bas  d'une  épître  dédicatoire  au 
chancelier  voisin,  et  d'annoncer, 
à  la  fin  de  l'ouvrage,  qu'il  rece- 
vrait chez  lui  tous  ceux  qui  au- 
raient des  difficulté.*  à  lui  propo- 
ser. Qu'eût  répondu  cet  effronté 
plagiaire  à  l'amateur  de  livres 
qui  lui  eût  présenté  les  Essais  de 
morale  et  de  politique ,  où  il  est 
trdilé  des  devoirs  de  F  homme  con- 
sidéré comme  particulier  et  com- 
me vivant  en  société ,  de  l'origine 
des  sociétés  civiles  ,  de  l'autorité 
des  princes  et  du  devoir  des  sujets; 
divisés  en  deux  parties.  Lyon, 
Thomas  Aiuaiilry,  1687,  in-12. 
Dcsbans  a  copié  la  seconde  partie 
de  ce  volume.  Son  plaçiat  sera 
détaillé,  pour  la  première  fois, 
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dans  la  seconde  édition  de  mon 

Dictionnaire  des  anonymes, 

M.  d'Argenson  regardait  com- 
me un  chet-d'ceuvrele  nouvel  ou* 
▼rage  de  Desbans;  cependaut  il 
ne  se  débitait  pas.  L'auteur,  dans 
son  chagrin  contre  le  public ,  dé- 
voua aux  flammes  la  plus  grande 
partie  des  exemplaires ,  ce  qui  a 
rendu  le  volume  fort  rare.  Au 
milieu  du  dernier  siècle ,  Dreux 
du  Radier  eut  connaissance  d'une 
copie  manuscrite  de  cet  ouvrage; 
il  le  trouva  si  nettement  et  si  sen- 
sément écrit ,  qu'il  résolut  de  le 
livrer  à  l'impression,  ce  qu'il  exé- 
cuta en  1765  ,  2  parties  in-12. 
Cette  nouvelle  édition  des  Prin- 
cipes naturels  du  droit  et  de  la  po- 
litique est  précédée  d'un  Discours 
de  l'éditeur ,  contenant  une  filée 
historique  de  la  pratique  du  droit 
public  et  de  la  politique ,  dans  les 
différens  siècles  de  la  monarchie, 
et  une  notice  des  principaux  ou- 
vrages sur  cette  matière.  Ce  mor- 
ceau de  56  pages  est  fort  curieux. 
Cependant  la  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  de  Desbans  eut  encore 
peu  de  succès  ;  mais  doit-on  s'en 
étonner  ,  lorsqu'on  se  représente 
la  réputation  dont  jouissaient 
alors  L'Esprit  des  lois  et  le  CVm- 
irat  social?  Les  principes  de  l'a- 
nonyme de  1687 ,  et  ceux  de  Des- 
bans sont  en  opposition  avec  ceux 
de  Montesquieu  et  de  J.-.T.  Rous- 
seau. 

(  Voyez  le  Catalogue  des  ouvra- 
ges imprimés  ou  manuscrits  de  M. 
Dreux  du  Radier.  Rouen,  1776 , 
in-12,  de  5i  pag. ,  très-rare.  ) 

DESCARTES  (Rxné).  Après 
avoir  lu  avec  admiration,  dans 
différens  Dictionnaires  histori- 
ques ,  les  découvertes  de  Descar- 
tes et  les  principaux  traits  de  sa 
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vie,  on  éprouvait  encore  du  plai- 
sir à  lire  quelques  détails  sur  l'in- 
génieuse nièce  de  ce  grand  philo- 
sophe. La  Biographie  universelle 
a  dédaigné  ces  aétails.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps  ,  les  opuscu- 
les en  vers  de  Catherine  Descartes 
étaientensevelis  dans  plusieurs  re- 
cueils assez  anciens  ;  le  libraire 
Léopold  Callin  les  a  fait  réimpri- 
mer en  1806,  à  la  suite  des  Lettres 
de  mes  dames  de  Scudihy  et  deSal- 
van  de  Saliez  ,  1  vol.  in-12.  Quel- 
ques morceaux  cependant  ont 
échappé  à  ses  recherches  :  par 
exemple ,  trois  heures  à  mademoi- 
selle de  Scudéri ,  qui  se  trouvent 
dans  \esEssais  de  lettresfamilières 
(par  les  abbés  Cassagne  etFnretiè- 
f       re) ,  Paris ,  1690 ,  petit  in-i  2. 

On  voit  dans  l'article  Descar- 
tes, de  M.  Chaudon,  une  faute 
d'impression,  assec  grave  pour 
être  corrigée  :  suivant  l'auteur , 
Y  Arrêt,  burlesque  pour  le  main- 
tien de  la  doctrine  d'Aristote ,  se 
trouve  dans  les  oeuvres  de  Des- 
cartes ,  qui  le  composa  de  con- 
cert avec  Dongeois ,  son  neveu  , 
Racine  et  Bernier;  on  voit  qu'il 
faut  lire  :  dans  les  œuvres  de  Des- 
préaux ,  dont  le  neveu  s'appelait 
non  pas  Dongeois ,  mais  Dongois. 

*  DESCEMET  (Jf.aw)  ,  docteur- 
régent  et  doyen  d'âge  de  l'an- 
cienne faculté  de  médecine  de 
Paris  ,  médecin  du  lycéedit  impé- 
rial ,  ancien  professeur  de  bota- 
nique, d'anatomie  et  censeur 
royal ,  membre  de  la  société  de 
médecine,  de  pl  usieurs  acade— 
raies  étrangères  et  sociétés  savan- 
tes ,  etc. ,  né  à  Paris ,  le  20  avril 
»732,  est  décédé  le  17  octobre 
ib'io. 

M.  Descemet ,  naturellement 
enclin  à  la  culture,  à  la  connais- 
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sance  des  arbres  et  des  plantes ,  a 
profité  avec  facilité  des  leçons  de 
son  6a  vaut  maître,  M.  Duhamel- 
Du monceau  ;  aussi  n'avait-il  pas 
atteint  sa  dix -huitième  année, 
que  ses  progrès  étonnans ,  ses  con- 
naissances en  botanique,  son 
inclination ,  les  avis  de  ses  maî- 
tres, le  vœu  de  sa  famille  et  de 
ses  amis,  le  décidèrent  à  embras- 
ser la  profession  de  la  médecine , 
qu'il  a  exercée  toute  sa  vie  avec, 
une  distinction  particulière ,  avec 
un  zèle  et  un  désintéressement 
exemplaires. 

Son  application  à  la  théorie  et 
à  la  pratique  de  la  médecine  ne 
l'a  jamais  détourné  de  la  conti- 
nuation de  ses  études  et  de  ses  ob- 
servations sur  la  botanique  et  l'a* 
natomie.  Il  posséda  à  un  très-haut 
degré  l'art  d'appliquer  ces  con- 
naissances au  soulagement  de  ses 
malades. 

Le  public  est  redevable  à  M. 
Descemet  de  la  nouvelle  édition 
du  Traité  des  arbres  et  arbustes 
de  M.  Duhamel-Dumoaceau  ;  il 
a  communiqué  à  l'un  des  éditeurs 
ses  avis  décisifs  et  les  nombreuses 
annotations  par  lui  rédigées  sur 
un  exemplaire  de  la  première 
édition  ;  avis  consignés  dans  l'a- 
vertissement de  la  seconde  édi- 
tion ,  exactement  conformes  au 
vœu  de  l'auteur ,  qui ,  a  près  avoir 
publié  son  bel  ouvrage  en  it55, 
avait  énoncé  et  confié  à  M.  Des- 
cemet le  désir  qu'un  savant  le 
revît  et  le  continuât. 

Le  même  éditeur  ne  tarda  pas 
à  donner  le  plan  de  cette  vaste 
entreprise ,  en  priant  M.  Desce- 
met d'en  être  le  rédacteur,  à  des 
offres  très-avantageuses  :  malgré 
son  penchant  pour  l'accroisse- 
ment des  sciences ,  et  son  désir 
d'être  utile  à  la  postérité  ,  il  fut 
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arrêté  par  trois  considérations. 

La  première ,  le  respect  qu'il 
portait  la  mémoire  de  son  an- 
cien maître  ,  paraissait  lui  impo- 
ser le  devoir  de  conserver  en  en- 
tier ce  qu'il  avait  publié;  il  -ne 
pouvait  consentira  en  devenir  en 
quelque  sorte  le  censeur. 

La  deuxième  était  son  éloigne- 
meut  de  toute  occupation  capa- 
ble de  partager  les  momens  qu'il 
consacrait ,  sans  distinction  de 
fortune,  au  soulagement  de  l'hu- 
manité souffrante  et  de  ses  amis. 

Et  la  troisième,  la  crainte  de 
ne  pouvoir  exécuter ,  de  la  ma- 
nière la  plus  satisfaisante,  par 
maladie  ou  défaut  de  temps  dis- 
ponible., un  ouvrage  qu'on  de- 
vait livrer  à  terme  fixe,  et  dont 
le  retard  eût  reculé  la  jouissance 
du  public  et  nui  aux  intérêts  des 
éditeurs. 

On  doit  encore  à  M.  Descemet 
la  découverte  importante,  dans 
l'aiiatoiuie  de  l'œil,  de  la  mem- 
brane qui  contient  l'humeur 
aqueuse,  et  dont  la  partie  inté- 
rieure de  la  cornée  transparente 
est  revêtue.  Cette  découverte  est 
rappelée  dans  les  Mémoires  de 
V académie  des  sciences  ,  Savons 
étrangers  y  tome  5,  pages  177  à 
J189;  dans  le  Journal  de  Médeci- 
ne ,  tome  3o ,  pages  333  à  34 1  ; 
dans  Y  Histoire  de  Vanatomic  , 
par  M.  Portai  ;  dans  sa  Thèse  du 
23  février  1758,  et  dans  plusieurs 
auteurs. 

Il  serait  facile  de  citer  une  in- 
finité de  découvertes  qu'il  a  fai- 
tes,  notamment  celle  dont  a  parlé 
le  célèbre  Lorry  :  De  Morbis  cu- 
taneis  introductio ,  page  4  >  etc. 

M.  Descemet  a  toujours  été 
trop  modeste  pour  parler  de  lui 
avec  avantage:  c'est  par  suite  de 
sa  modestie ,  que  dans  le  princi- 
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pe  ou  le  cours  d'une  maladie  se" 
rieuse ,  il  acceptait  avec  plaisir 
les  avis  ,  les  consultations  de  ses 
confrères ,  ayant  coutume  de 
dire  à  ce  sujet  :  Il  y  a  plus  d 'es- 
prit dans  deux  têtes  que  dans  une. 

Cette  modestie  le  portait  en- 
core à  observer, à  méditer,  avant 
de  se  décider  ou  d'agir  ;  il  était 
convaincu  et  avouait  souvent  que 
le  bon  médecin  doit  connaître  le 
tempérament  du  malade ,  ensuite 
aider  la  nature  et  non  la  con- 
traindre ou  la  contrarier ,  pour 
parvenir  à  la  guérison  parfaite. 

M.  Descemet  connaissait  par- 
faitement le  prix  du  temps  ;  il  sa- 
vait   l'employer  constamment 

Sour  ses  malades  ,  pour  les  aca- 
émies  et  sociétés  savantes  dont 
il  faisait  partie,  pour  sa  famille, 
pour  ses  amis ,  et  il  savait  s'en  ré- 
server assez  pour  ne  pas  aban- 
donner ses  études  favorites. 

(  Extrait  d'une  Notice  publiée 
par  feu  M.  Desessarts.) 

♦DESCHAMPS  (Jean),  originaire 
de  Bergerac ,  naquit  en  1708,,  à 
Butzow ,  dans  leMecklembourg  ; 
il  fit  ses  études  à  Genève  et  à 
Marbourg.  Le  roi  de  Prusse  l'at- 
tacha ,  en  1737,  au  service  de 
l'Eglise  de  Reinsberg  ;  en  sa  qua- 
lité de  candidat ,  et  prêchant  de- 
vant la  cour ,  il  s'attribuait  le 
caractère  de  chapelain.  Le  prince 
royal ,  depuis  Frédéric  II ,  n'a 
jamais  été  a  ses  sermons.  M.  Des- 
champs, ayant  été  disciple  de 
Wolffà  Marbourg,  traduisit ,  en 
1736,  in-8° ,  sa  logique  alle- 
mande^ cette  traduction, dédiée 
au  prince  royal  ,  fut  bien  reçue 
du  public.  Le  prince  ne  fit  pas 
un  aussi  bon  accueil  à  l'épi  tre 
dédicatoire.  Deschamps  y  comble 
d'éloges  un  prince  qu  il  avoue  ne 
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pas  connaître  ;  c'était ,  suivant 
Frédéric,  avouer,  à  la  tête  d'une 
logique,  qu'il  ne  savait  pas  rai- 
sonner. Deschamps  publia  en- 
suite un  Cours  abrégé  de  la  rihi- 
losophie  woineune,  en  forme  de 
lettres;  Amsterdam,  1 74^—1 747  î 
3  vol.  in-8°.  Ces  lettres,  adressées 
à  un  jeune  théologien  ,  finissaient 
ordinairement  parquelques  nou- 
velles littéraires.  Voltaire  étant 
venu  à  Berlin  ,  Deschamps  s'avisa 
de  mettre ,  à  la  fin  d'une  lettre  , 
son  portrait ,  et  de  représenter  sa 
fîgnre,  comme  l'une  des  plus  lai- 
des et  des  plus  ridicules.  Le  roi, 
irrité  de  cette  sortie  imprudente, 
fit  jouer  au  château  une  comé- 
die ,  dont  on  a  cru  qu'il  était  lui- 
même  l'auteur.  Dans  une  des 
scènes ,  un  libraire,  dans  son  ma- 
gasin ,  indiquait  les  livres  dont  il 
avait  eu  bon  débit  ;  ensuite  il 
faisait  voir  de  grandes  piles  de 
volumes  entassés  ,  disant  :  C'est 
la  philosophie  de  Deschamps ,  je 
la  vends  à  Vaune.  Quand  le  pau- 
vre Deschamps  apprit  cela  ,  il  se 
tint  renfermé  quelques  jours , 
puis  partit  sans  rien  dire  ;  il  alla 
se  faire  donner  l'imposition  des 
mains  à  Casse!  ;  il  passa  de -là  à 
Londres,  où  il  devint  prêtre  de 
l'Eglise  anglicane  ,  et  pasteur  de 
la  chapelle  royale  delà davoie:  ce 
fut  dans  cette  place,  qu'il  mou- 
rut en  1767.  Jean  Deschamps 
avait  de  l'esprit  et  de  l'instruc- 
tion. On  a  encore  de  lui  : 

I.  Recueil  de  nouvelles  pièces 
sur  les  erreurs  prétendues  de  la 
philosophie  de  JVolf.  Leipsick , 
1736  et  1737  ,  2  vol.  iu-8°. 

II.  Recueil  de  cinq  sermons 
prononcés  par  M.  Reinbeck,  tra- 
duits de  l'allemand.  Berlin,  1739, 

III.  Le  Philosophe  roi  et  le  roi 
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philosophe ,  traduit  du  latin  de 
Wolf.  Berlin,  1740,  in-4°. 

1 V.  De  la  Conversion  de  S.  Pauly 
traduit  de  l'anglais  de  Littleton  , 
1750 ,  in-8°. 

V.  La  Religion  chrétienne. prou- 
vée par  le  raisonnement ,  1753, 
in-8°. 

VI.  Dialogues  des.  morts  ,  trad. 
de  l'anglais  de  Littleton.  Londres, 
1760,  in-8°.  * 

J.  Deschamps  a  fourni  plusieurs 
extraits  à  la  nouvelle  Bibliothèque 
germanique  et  à  la  Bibliothèque 
impartiale  y  il  a  composé  presque  - 
tous  ceux  qui  roulent  sur  la  reli- 
gion ,  dans  le  Journal  britanni- 
que de  Maty  ;  il  a  fourni ,  pen- 
dant plusieurs  années,  au*  Jour- 
nal encyclopédique ,  les  articles 
littéraires  de  Londres. 

(  Frances  littéraires  de  Berlin  , 
17^7 ,  et  de  Paris  ,  1769;  Supplé- 
ment d'Adelung  ;  Souvenirs  de 
Formey  ;  Coure spondance  de  Fré- 
déric II  avec  Suhm.  ) 

♦DESJARDINS  (Nicolas),  né  en 
1682  ,  dans  le  village  d'Arthem  , 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  montra  de  bonne  heure 
les  plus  heureuses  dispositions. 
Après  avoir  appris  dans  le  collège 
vde  Saint-Queutiu ,  les  premiers 
élémens  de  la  langue  latine ,  il 
vint  continuer  ses  études  à  Paris  ; 
il  se  fixa  tout  entier  à  l'étude  des  x 
orateurs  grecs  et  latins  ,  vers  les- 
quels le  portait  sans  cesse  un  goût 
prédominant  ;  à  l'âge  de  24  ans  , 
il  fut  nommé  pour  aller  remplir 
la  chaire  de  rhétorique  du  collège 
de  Beauvais  en  Picardie.  La  place 
de  principal  du  collège  de  Saint- 
Quentin  ,  ayant  vaqué  en  1718, 
les  magistrats  et  le  chapitre  de 
cette  ville  y  nommèrent  Nicolas 
Desjardins  ;  à  cette  place  était  at- 
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tachée  l'obligation  de  professer 
la  rhétorique.  Comme  il  avait 
professé  cette  classe ,  pendant  12 
ans,  à  Beau  vais ,  il  arriva  à  Saint* 
Quentin ,  avec  le  plus  riche  fonds 
d'instruction,  et  bientôt  il  conçut, 
forma  et  exécuta  le  projet  de  dé- 
velopper tous  les  principes  de  la 
science  de  l'orateur ,  d'en  puiser 
toutes  les  règles  dans  les  oraisons 
même  de  Cicéron,  ainsi  que  dans 
ses  autres  ouvrages ,  et  de  les  éta- 
blir sur  le  propre  texte  de  ce  fa- 
meux orateur.  Telle  fut  la  base 
de  l'édition  qu'il  projeta  des  orai- 
sons de  Cicéron.  Pour  faciliter 
leur  intelligence ,  il  fit  précéder 
chaque  harangue  d'un  argument 
historique ,  où  il  s'est  attaché  à 
en  expliquer  le  sujet ,  à  dévelop- 
per le  caractère  des  principaux 
acteurs  de  la  pièce ,  à  marquer 
l'état  présent  des  affaires  de  la 
république  ;  il  a  donné  une  ana- 
lyse de  chaque  oraison ,  sur  le 
modèle  des  analyses  du  P.  du  Cy- 
gne ;  il  a  expliqué  l'histoire  du 
temps  ou  chaque  oraison  a  été 
prononcée  ,  et  des  antiquités  ro- 
maines ,  dans  des  notes  placées 
au-dessous  du  texte  ,  et  qui  sont 
claires ,  exactes  et  précises.  À  ce 
travail  il  a  joint  deux  tables  sa- 
vantes ,  et  de  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  ;  l'une  ,  qui  indique 
les  choses  les  plus  remarquables 
dont  il  a  été  parlé  dans  les  notes, 
et  l'autre ,  géographique.  Le  pre- 
mier volume  de  cette  importante 
édition ,  parut  en  1737  ,  in-4°  ;  il 
obtint  le  suffrage  des  savans  ,  et 
en  particulier  de  l'abbé  d'Olivet 
qui ,  dans  sa  nouvelle  édition  des 
OEuvres  de  Cicéron ,  a  profité  du 
travail  de  M.  Desjardins.  Ce  suc- 
cès faisait  désirer  la  publication 
des  deux  autres  volumes  qui  de- 
vaient terminer  l'ouvrage  ;  la 
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plus  grande  partie  en  était  éga- 
lement disposée  pour  l'impres- 
sion :  mais  un  travail  trop  opi- 
niâtre ,  et  des  veilles  immodé- 
rées ,  avec  les  occupations  d'une 
classe  pénible ,  ont  épuisé  tontes 
les  forces  de  l'auteur.  Constitué 
de  façon  à  vivre  un  siècle ,  il 
avait  à  peine  atteint  sa  56e  année, 
lorsqu'il  fut  enlevé  à  la  patrie  et 
à  ses  élèves ,  le  6  décembre  1738. 
—François  Desjaroins  ,  professeur 
dans  le  même  collège,  méritait, 
à  tous  égards  ,  de  remplacer  son 
frère,  et  il  le  remplaça  en  effet. 
Il  avait  intention  de  publier  la 
suite  des  Discours  de  Cicéron  ; 
mais  ses  occupations,  jointes  à  la 
faiblesse  de  sa  santé ,  l'ont  em- 
pêché d'exécuter  ce  projet.  Il 
mourut  le  14  mars  1773,  à  l'âge 
de  76  ans.  Ces  deux  estimables 
frères  ont  cultivé  avec  quelque 
distinction  la  poésie  latine  et  la 
poésie  française.  Le  cadet  avait 
presque  terminé  un  poème  latin  , 
sur  la  naissance  de  J.-C.  On  le 
trouve  en  grande  partie ,  ainsi 
que  d'autres  poésies  des  deux  frè- 
res ,  à  la  fin  de  Y  Histoire  abrégée 
de  la  ville  de  Saint-Quentin,  par 
M.  Hordret,  avocat.  Paris ,  1781, 
in-8°.  Ces  poésies  sont  précédées 
d'une  notice  fort  détaillée,  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Nicolas 
et  François  Desjardins.  J'en  ai 
extrait  le  présent  article. 

*DESMARETS  ou  DESMARES, 
ou  enfin  DESMARET  (  François  ), 
natif  de  Troyes ,  hérita  d'une  par- 
tie des  manuscrits  des  frères  Pi- 
thou  ,  qui  étaient  demeurés  entre 
les  mains  de  son  beau-père  ,  An- 
toine Allen.  Il  s'empressa  d'eu 
faire  part  a  Claude  Le  Pelletier , 
successeur  de  Colbert  dans  le  con- 
trôle-général des  finances ,  et  qui 
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s'honorait  de  descendre  de  P.  Pi- 
thou.  Desmarets,  concentré  dans 
le  barreau  de  Troyes ,  jusqu'à  la 
mort  d'Antoine  Allen ,  arrivée 
vers  1660,  en  fut  tiré  par  le  con- 
trôleur-général, et  transféra  son 
domicile  à  Paris  ,  où  son  protec- 
teur lui  procura  un  titre  de  doc- 
teur honoraire  dans  la  faculté  de 
droit.  Il  fit  imprimer  1aen  1682 , 
un  Traité  de  la  religion  du  ser- 
ment, d'après  les  Mémoires  de 
Simon  Vigor.  Ce  Traité  tendait  à 
confirmer  la  supériorité  de  la  ju- 
ridiction royale  sur  les  tribunaux 
ecclésiastiques,  et  entrait  par-là 
dans  le  plan  que  suivait  alors 
Louis  XI  V,pour  assurer  cette  su- 
périorité. Desmarets  donna  de- 
puis, en  168g ,  in-folio ,  une  nou- 
velle édition  des  Observations  de 
MM.  Pithou  sur  le  Code  et  sur  les 
NoveMes  ,  et  de  la  Conférence  des 
lois  mosaïques  et  romaines.  Le  di- 
recteur de  l'imprimerie  royale 
déploya ,  dans  cette  édition ,  tou- 
te la  magnificence  capable  de 
flatter  le  contrôleur-général  sous 
le  nom  duquel  elle  paraissait. 
Dans  la  portion  des  manuscrits 
des  frères  Pithou  ,  que  Desmarets 
envoya  à  Claude  Le  Pelletier,  se 
trouvait  le  précieux  manuscrit 
des  Fables  de  Phèdre,  qui  existe 
encore  aujourd'hui  daus  la  bi- 
bliothèque de  M.  Le  Pelletier  de 
Rosambo.  Ce  manuscrit  est  uni- 
que ,  puisque  le  second  ,  que  l'on 
connaissait  dans-  la  bibliothèque 
des  bénédictins  de  St.  -  Remi  de 
Reims ,  a  péri ,  en  1775,  dans  l'in- 
cendie de  cette  bibliothèque. 

(Mémoires  de  Grosley ,  sur  les 
Trojrens  célèbres.  ) 

DESMOLÈTS  (le  P. ) ,  orato- 
rien ,  a  été ,  suivant  la  Biogra- 
phie  universelle  ,  l'éditeur  de 
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Y  Histoire  de  V  empire  ottoman, 
par  de  Jonquières ,  chanoine  ré- 
gulier ;  il  fallait  dire  :  de  l'His- 
toire de  V empire  ottoman  ,  par  le 
prince  Dénié  tri  us  Can  ternir  ;  tra- 
duite en  français  par  de  Jonquiè- 
res, chanoine  régulier  de  l'ordre 
hospitalier  du  St. -Esprit,  de 
Montpellier.  Il  n'y  a  que  les  cha- 
noines réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France ,  autrement  dits 
génovefains,  qui  soient  désignés 
suffisamment  par  le  titre  de  cha- 
noines réguliers. 

DESMOULINS  (Laubest)  ,  poè- 
te français  du  xvc  siècle.  La  Bio- 
graphie universelle  dit  que  l'édi- 
tion de  1 5  u ,  de  son  Cimetière 
des  malheureux,  ou  Catholicon 
des  mal  avisés,  citée  par  quel- 
ques bibliographes,  est  imagi- 
naire. Me  serait-ce  pas  celle  que 
possédait  Colletet  ,  formant  un 
petit  in-8°,  en  lettres  gothiques, 
sans  date  et  sans  le  nom  du  li- 
braire ni  de  l'imprimeur? 

DESMOULINS  (Camille).  On  a 
dit  faussement ,  soit  dans  de  pré* 
tendues  histoires  de  la  révolu- 
tion ,  soit  dans  des  dictionnaires 
historiques  ,  particulièrement 
dans  celui  de  MM.  Chaudon  etDe- 
landine,  dans  les  Mémoires  ecclé- 
siastiques ,  dans  la  Biographie 
universelle ,  etc.  ,  que  Camille 
Desmoulins ,  n'ayant  pas  voulu 
recevoir  la  bénédiction  nuptiale 
des  mains  d'un  prêtre  constitu- 
tionnel ,  la  reçut  de  M.  Berar- 
dier ,  ancien  principal  du  collège 
de  Louis-le-Grand.  Ce  fut  M.  de 
Pancemont ,  curé  de  St.-Sulpice, 
qui  la  lui  donna.  Le  fait  a  été 
consigné  par  un  témoin  oculaire, 
dans  une  Histoire  des  événement 
arrivés  sur  la  paroisse  St.Sul- 
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pice  pendant  la  révolution  ,  prin- 
cipalement à  Voccasion  du  ser- 
ment ecclésiastique.  Paris  ,  Cra- 
part,  1792,  in-8°  de  96  pages. 
Voici  ce  qu'on  lit  à  la  page  23  de 
cette  brochure  :  «  L'auteur  trop 
fameux  des  Révolutions  du  Bra- 
vant ,  f  amille  Desmoulins  ,  se 
présente  aussi  à  M.  le  curé  pour 
être  marié  :  il  était  accompagné 
d'un  notaire,  chargé  d'écrire 
toutes  les  questions  et  toutes  les 
difficultés  qui  lui  seraient  faites. 
M.  te  curé  demanda  au  sieur  Ca- 
mille s'il  était  catholique. — Pour- 
quoi ,  Monsieur  ,  me  faites-  vous 
cette  question  ,  répond  Camille? 
— Je  vous  fais  cette  question  ,  par- 
ce que  ,  si  vous  n'étiez  pas  catho- 
lique, je  ne  pourrais  vous  confé- 
rer un  sacrement  de  la  religion 
catholique,  —  Eh  bien!  oui,  je 
suis  catholique. —  Non,  Mon- 
sieur, vous  ne  l'êtes  pas,  puis- 
que vous  avez  dit  ,  dans  un 
«Je  vos  numéros,  que  la  reli- 
gion de  Mahomet  était  tout  aussi 
évidente  pour  vous  que  celle  de 
J.-C.  —  Vous  lisez  donc  mes  nu- 
méros? —  Quelquefois.  — Vous 
ne  voulez  donc  pas  absolument, 
M.  le  curé ,  me  marier  ?  —  Non , 
^Monsieur. . .  je  ne  le.puis  ,  jusqu'à 
ce  que  vous  fassiez  une  profession 
de  foi  publiquè  de  la  religion  ca- 
tholique. —  Je  m'adresserai  au 
comité  ecclésiastique,  pour  sa- 
voir si  ce  que  j'ai  écrit  suffit  pour 
que  vous  mettiez  obstacle  à  mon 
mariage. 

»  Le  notaire  venu  avec  le  sieur 
Camille  avait  écrit  toutes  les  ré- 
ponses de  M.  le  curé  :  elles  sont 
portées  au  comité  ecclésiastique, 
et  Mirabeau  remet  à  son  ami 
Desmoulins  une  décision  par  la- 
quelle il  établit  qu'on  ne  peut  ju- 
ger de  la  croyance,  que  sur  la 
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profession  de  foi  extérieure  ;  que 
le  sieur  Desmoulins,  se  disant  ca- 
tholique ,  doit  être  reconnu  pour 
tel ,  et  que  M.  le  curé  de  St.-Sul- 
pice  est  tenu  de  le  marier  sans  re- 
tard. 

»  Le  sieur  Desmoulins  apporte 
la  consultation  de  Mirabeau  à  M. 
le  curé  ,  qui  lui  dit  :  ^Depuis- 

auand  Mirabeau  est -il  un  père 
e  l'Eglise?  —  Ah!  ah!  répond 
Camille  ,  Mirabeau ,  pere  de  VE- 
glise\  je  lui  dirai  cela,  cela  le 
fera  rire.  — Je  ne  puis  ,  Monsieur, 
déférer  à  une  consultation  qui 
d'ailleurs  vous  condamne  ;  car  je 
ne  prétends  vous  juger que sur vo- 
tre profession  de  foi  extérieure  , 
sur  ce  que  vous  avez  imprimé. 
J'exige  donc  qu'avant  de  vous  ma- 
rier ,  vous  rétractiez  les  impiétés 
que  vous  avez  dites  dans  vos  nu- 
méros. —  Je  ne  compte  pas  faire 
de  nouveau  numéro  avant  mon 
mariage.  —  Ce  sera  donc  après. 

—  Je  le  promets — J'exige  de 

51  us  que  vous  remplissiez  tous  les 
evoirs  prescrits  quand  on  se  ma- 
rie, et  que  vous  vous  confessiez. 

—  Volontiers  ,  M.  le  curé,  et  ce 
sera  à  vous-même. 

»  A  ces  conditions  ,  le  sieur  Ca- 
mille fut  marié y  ayant  pour  té- 
moins Pétion ,  Robespierre  et 
M.  de  M***.  Mirabeau  ne  put  s'y 
trouver  comme  il  l'avait  promis. 
M.  le  curé  fit  aux  époux  une 
courte  exhortation ,  pendant  la— 

3uelle  le  sieur  Desmoulins  fon- 
ait  en  larmes.  Robespierre  lui 
dit  :  Ne  pleure  donc  pas ,  hypo- 
crite. Ces  pleurs  n'étaient  pas  en 
effet  bien  sincères;  le  sieur  Des- 
moulins ne  se  rétracta  pas  dans 
un  de  ses  numéros,  comme  il  en 
avait  donné  parole  ,  et  continua 
ses  licences  contre  la  religion.  »> 
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DESORMEAUX  (Joseph-Ri- 
fault).  MM.  Chaudon  et  Delan- 
<line  ont  confondu  le  meilleur  ou- 
vrage de  c<*t  auteur,  qui  est  son 
Abrégé  chronologique  de  l'His- 
toire  d'Espagne,  en  5  vol.  in- 12, 
avec  l'ouvrage  de  MM.  Lacombe 
et  Macquer ,  intitulé  Abrégé 
chronologique  de  T  Histoire  de 
r Espagne  et  du  Portugal,  2  vol. 
în-8°.  La  même  méprise  se  trouve 
dans  la  Biographie  universelle , 
non  quant  au  format  de  l'ouvra* 

fe,  mais  quant  à  la  mention  du 
}ortugal ,  dont  M.  Désormeaux 
ne  parle  pas.  En  outre,  le  juge- 
ment porté  sur  l'ouvrage  dans  la 
Biographie,  convient  à  Y  Abré- 
gé de  Lacombe  et  de  Macquer ,  et 
non  à  celui  de  Désormeaux.  En 
effet,  son  Abrégé  de  r  Histoire 
d'Espagne  n'est  point  de  l'espèce 
de  ceux  dont  le  président  Hé- 
nault  a  fondé  le  genre  et  fixé  la 
perfection.  M.  Desormeaux,  sui- 
vant les  meilleures  critiques,  y 
ajoute  la  liaison  des  faits ,  le  fil 
de  la  narration  ;  sans  cesser  d'ê- 
tre chronologiste  et  abrévialeur, 
il  remplit  les  fonctions  d'histo- 
rien ;  ce  qui  est  peut-être  aussi 
un  nouveau  genre  et  une  inven- 
tion dans  la  classe  historique. 

DESPLACES  (Lurent-Benoit). 
On  a  encore  de  lui  l'ouvrage  ano- 
nyme intitulé:  Essai  critique  sur 
1* histoire,  des  ordres  royaux  et  mi- 
litaires de  St.-Lazare ,  de  Jéru- 
salem et  de  N.  D.  du  M  ont- Car- 
mel.  Liège,  chez  J.-J.  Tutot, 
1775 ,  in- 1 2  de  260  pages.  La  pré- 
face de  l'auteur  le  fait  suffisam- 
ment connaître.  Il  y  donne  une 
idée  de  ceux  qui  ont  travaillé 
avant  lui  sur  le  même  sujet, sans 
dire  un  seul  mot  de  Gautier  de 
Sibert;  il  dit  avoir  fait ,.  en  1762 , 
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un  écrit  anonyme  pour  servir  de 
préservatif  contre  1  épidémie  éco- 
nomique ;  et ,  en  1 764  »  la  traduc- 
tion du  livre  de  l'Agriculture  de 
Pline  l'Ancien.  Il  termine  cette 
préface  en  avertissant«qu'il  comp- 
»  tait  donner  son  ouvrage  au  pu- 
>»  blic  dès  1770;  mais  qu'un  par- 
ti ticulier  de  la  république  des  let- 
>»  très  ,  guidé  par  l'intérêt ,  a  trou- 
>»  vé  les  movens  de  l'obliger  à  en 
»  suspendre  l'impression  pendant 
»  plusieurs  années.  >»  Ce  particu- 
lier est  évidemment  Gautier  de 
Sibert,  qui  intrigua  pour  empê- 
cher l'Histoire  anonyme  de  pa- 
raîtreavantlasienne.On  apprend 
encore  dans  la  préface  de  cet  Es- 
sai,  qu'en  1740 ,  le  duc  d'Orléans, 
(  mort  à  Ste.-Gcneviève  en  février 
1762) ,  grand-maître  de  l'ordre  , 
possédait  deux  Histoires  manus- 
crites de  cet  ordre  ;  l'une  par  Ju- 
lien de  Sl.-Didier,  et  l'autre  par 
Guénégaud ,  maître  des  requêtes 
et  chancelier  du  même  ordre  ; 
celle-ci,  destinée  à  l'impression, 
et  munie  d'une  approbation  don- 
née par  Gros  de  Boze,  censeur 
royal,  le  iSseptembre  17 17.  Ces 
deux  histoires  doivent  être  à  la 
bibliothèque  du  roi,  où  furent 

Ï>ortés,  après  la  mort  du  prince, 
es  manuscritsdesa  bibliothèque. 

La  présente  notice  de  YEssai 
de  M.  Desplaces  est  de  l'abbé  de 
Saint-Léger,  qui  l'a  écrite  dans  le 
quatrième  volume  de  la  Biblio- 
thèque historique  de  la  France, 
page  5i2,  à  côté  du  titre  de  l'ou- 
vrage de  Gautier  de  Sibert,  sur 
le  même  sujet.  Il  est  étonnant 
que  ce  profond  bibliographe  n'ait 

fias  reconnu  dans  la  préface  de 
'Essai  critique ,  Y auteur  du  Pré' 
servalif  contre  l'agronomie,  1762, 
in-12,  et  de  Y  Histoire  de  l'agri- 
culture ancienne,  extraite  de 
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Pline,  1764  ou  1765,  in -12. 

DESPREZ  (Louis).  Nous  de  vons 
encore  à  cet  estimable  professeur, 
Ç.  Horatii  Flacci  ad  Pisones  E- 
pistola  ,  ad  artis  poeticœ  formam 
redacta.  Cum  paraphrasi  scho- 
lasticd  Horatianorum  versuum 
locupUtissimd  h  regione.  Parisiis , 
Fr.  Muguet,  1674»  in-12.  On  lit 
au  bas  3e  l'épître  dédicatoire  au 
célèbre  Jérôme  Bignon ,  les  lettres 
L.D.R.P.I.C.  (Ludov.  Desprez  , 
rhetoricae  professor  in  cardinali- 
tio)  ;  c'est  le  même  qui  publia  en 
1691  l'Horace  ad  usum  Delphini, 
et  qui  avait  publi/é  en  1684 ,  Ju~ 
vénal  et  Perse.  La  découverte  de 
cet  anonyme  fait  entendre  les  ré- 
flexions suivantes  placées  par  M. 
Desprez ,  en  tête  de  FArt  poéti- 
que ,  dans  son  Horace  ad  usum  : 

 «  Hinc  enim  vero  animo 

meo  consilium  pridem  subiit,  or- 
dine  quodam  adhibito  illustra re 
hanc  Horatii  partem  ;  si  quod  est 
eximium,  illustrari  potest  ;  libe- 
raliter  accipe ,  lector ,  opellam 
liane  meam  ;  dico  libellum  quo 
Epistolam  ad  Pisones  in  artis poe- 
tica  formam  utcunque  redegi , 
olim  jameditum,  n une  vero  à  me 
recognitum  rursusque  tibi  propo- 
situm.  » 

On  est  étonné,  après  cette  dé-< 
claration,  de  trouver  l'Art  poé- 
tique, tel  qu'il  se  lit  dans  les  édi- 
tions ordinaires  d'Horace,  et  non 
comme  il  se  trouve  arrangé  dans 
le  petit  volume  de  167^.  II  me 
semble  que  jusqu'à  ce  jour  on 
n'a  point  remarqué  cette  singu- 
larité. Je  soumets  cette  observa- 
tion au  savant  rédacteur  de  l'ar- 
ticle de  la  Biographie  universelle. 

*  DESROCHES  dit  ÇE  PAR- 
THENAY  (Jean-Baptiste),  né  à 
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La  Rochelle ,  fut  d'abord  écuyer- 
conseiller  et  avocat-général  du 
roi ,  au  bureau  des  finances  et 
Chambre  des  domaines  de  la  gé- 
néralité de  La  Rochelle.  On  ignore 
les  motifs  qui  le  firent  renoncer  à 
cette'place,  mais  il  paraît  avoir 
passé  une  grande  partie  de  sa  vie 
à  voyager.  Son  séjour  dans  la 
plupart  des  cours  de  l'Europe, 
l'a  mis  à  même  de  se  livrer  avec 
fruit  à  l'étude  de  l'histoire.  Il  aida 
d'abord  à  La  Haye  te  célèbre 
Bru  zen  de  la  Martinière  datas  la 
composition  de  plusieurs  ou- 
vrages ,  et  particulièrement  dans 
la  rédaction  de  son  grand  Dic- 
tionnaire géographique.  Ses  affai- 
res l'ayant  appelé  à  Amsterdam, 
il  y  composa  son  Histoire  de  Da- 
nemarck  et  autres  ouvrages.  Il 
revint  ensuite  à  La  Haye  et  y  fit 
araître,  sous  le  nom  de  l'abbé  de 
arthenay ,  Y  Histoire  de  Pologne 
sous  le  règne  df  Auguste  //.  Vers 
le  même  temps ,  il  se  remit  à  ai- 
der Bruzen  de  la  Martinière,  qui 
reconnut  en  1739  que  l'infatiga- 
ble activité  de  ce  collaborateur 
avança  beaucoup  le  Dictionnaire 
géographique.  Desroches  alla  en- 
suite à  Copenhague  et  il  s'y  oc- 
cupa de  la  traduction  de  plusieurs 
ouvrages.  On  doit  à  cet  écrivain 
laborieux  : 

I.  Les  traductions  du  Nouveau 
traité  sur  la  situation  du  paradis 
terrestre,  par  le  P.  Hardouin  ,  et 
des  Commentaires  de  M.  Huet  sur 
les  navigations  de  Salomon,  dans 
le  Recueil  de  traités  géographi- 
ques et  historiques  pour  faciliter 
l'intelligence  de  l'Écriture-Sain- 
te, pub.  par  Bruzen  de  la  Marti- 
nière. La  Haye,  1730,  2  v.  in-12. 

II.  Histoire  de  Danemarck , 
avant  et  depuis  l'établissement  de 
la  monarchie.  Amsterdam,  1730 
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6  vol.  in- 12.  -—Nouvelle  édition ,  lution  de  France  ;  qu'en  sait-on? 

revue  et  corrigée,  à  laquelle  on  Voici  ce  qui  résulte  de  la  lecture 

a  joint  une  suite  de  la  même  his-  d'une  brochure  publiée  en  1790, 

to&re  jusqu'en  1^32.  Paris,  1732,  par  dom  Devienne.  La  composi- 

9  vol.  io-12.  Cette  Histoire,  écrite  tion  de  son  histoire  de  Bordeaux 

avec  trop  de  précipitation,  a  été  lui  fit  de  puissans  ennemis,  qui 

effacée  par  celle  que  donna  ensui-  parvinrent  à  le  faire  enfermer, 

te  P.  Henri  Mallet,  et  dont  la  dès    Tannée   1776.  L'infortuné 

troisième  édition  est  aussi  en 9  v.  dom  Devienne  ne  put  réussir  à 

în-12.  faire  entendre  sa  justification  ;  ou 

III.  Histoire  de  Suède,  traduite  l'on  gardait  un  profond  silence  , 
du  latin  de  Puffendorf  et  conti-  ou  on  lui  répondait  que  telle  était 
nuée  jusqu'en  1730.  La  Hare ,  la  volonté  du  roi,  et  qu'il  ne  de- 
iy32,  3  vol.  in-12.  C'est  1  an-  vait  aucun  compte  de  ses  ordres, 
cienne  traduction  de  cette  his-  Ce  fut  la  révolution  de  1789  qui 
toire  par  Roussel,  revue,  corrigée  brisa  ses  fers.  Est-il  étonnant  que 
et  augmentée.  cette  victime  de  la  tyrannie  se 

IV.  Histoire  de  Pologne,  sous  soit  montrée  favorable  aux  prin- 
le  règne  éC Auguste  II.  La  Haye ,  cipes  d'une  révolution  qui  lui 
ï733  et  1734*  4  v°l*  Peti*  in-8*.  avait  reudu  sa  liberté.  Le  vérita- 
Dans  une  lettre  écrite*  à  l'abbé  ble  tort  de  ce  religieux  est  d'avoir 
d'Artieny  en  i75o,  Rousset  a  eu  fait  une  mauvaise  histoire  de 
tort  d  avancer  que  cette  histoire  France,  d'après  les  principes  qui 
était  de  la  Barre  de  Beaumar-  ont  opéré  la  révolution.  Le  rédac- 
chais.  teur  de  l'article  Devienne  ,  dans 

V.  Pensées  morales  par  le  ba-  le  Supplément  au  dictionnaire  de 
ron  de  Holberg,  traduites  du  da-  Feller,  a  copié  presque  entière- 
nois ,  sous  le  nom  de  J.  B.  D.  R.  ment  l'article  de  la  Biographie  , 
de  Parthenay.  Copenhague,  1754,  et  ce  qu'il  ajoute  prouve  qu'il 
2  vol.  in-12.  Quelques  opinions  connaissait  encore  moins  que  ce- 
singulières  de  l'écrivain  danois  lui  de  la  Biographie,  la  position 
ont  sans  doute  empêché  ce  recueil  particulière  de  D.  Devienne.  La 
d'avoir  un  grand  succès  en  Fran-  brochure  qui  m'a  fait  connaître 
ce.  les  détails  que  je  viens  de  donner, 

VI.  Description  et  histoire  du  a  pour  titre:  Le  cri  de  la  raison, 
',  traduite  du  danois  ou  Adresse  à  ceux  qui  désirent  le 


de  Jean  Eggede.  Copenhague,  bonheur  de  la  France,  par  M. 

i763,in-8°.  l'abbé,  ci-devant  dom  Devienne, 

J.-B.  Desroches  a  présidé  à  la  auteur  des  Histoires  de  Bordeaux 

traduction  française  du  Voyage  et  d1  Artois.  Paris ,  1790,  in-8°, 

de  Norden  qui  parut  en  17&5  ,2  de  34  pag. 
vol.  in-fol. 

Cet  auteur  mourut  vers  1766.        DEZALLIER  d'ÀRGENVILLE 

( Antoine-Joseph).  La  quatrième 

DEVIENNE  (  dom  ),  bénédic-  édition  publiée  en  1748,  de  la 

tin.  On  dit ,  dans  la  Biogr.  univ.,  Théorie  et  de  la  pratique  du  jar- 

que  ce  religieux  a  été  partisan  des  dinage ,  est  dans  le  format  in-4°, 

principes  qui  ont  amené  la  révo-  et  non  pas  in-8°,  oomme  le  dit 
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la  Biographie  universelle,  La  nou- 
velle édition  Je  îa  Conchj  liolo- 
gie ,  par  MM.  de  Favanne  de 
Montcervelle  ,  père  et  fils  ,  1780, 
2  vol.  in-4°,  n  est  pas  complète. 

La  première  édition  du  V oyage 
pittoresque  de  Paris,  par  d'Argen- 
ville  fils,  remonte  à  Tannée  1749* 

DIDEROT  (Devis).  On  trouvera 

Ï>eul-être  bien  des  longueurs  dans 
'article  de  la  Liog.  univers. ,  sur 
ce  célèbre  phil osophe  d  u  xvme  siè- 
cle ;  mais  au  moins  on  ne  lui  at- 
tribue pas  des  ouvrages  auxquels 
il  n'a  jamais  pensé  ,  tels  que  le 
fameux  Code  de  la  nature ,  de 
Morelly,  le  Traité  de  l'éducation 
publique ,  qui  ne  peut  avoir  pour 
auteur  qu'un  écrivain  religieux  , 
attaché  aux  principes  du  jansé- 
nisme. M.  Chaudon  a  eu  le  tort 
de  mettre  ces  deux  ouvrages  par- 
mi ceux  de  Diderot  ;  il  a  été  suivi 
par  l'abbé  de  Feller. 

On  trouve  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  {t.6  vol.  d'avril  1761), 
un  morceau  de  Diderot ,  intitulé  : 
Réflexions  sur  une  difficulté  pro- 
posée contre  la  manière  dont  les 
Newtoniens  expliquent  la  cohé- 
sion des  corps  et  les  autres  phéno- 
mènes qui  s'y  rapportent.  Dans  le 
temps  où  M.  Naigeon  mit  en  or- 
dre les  matériaux  de  la  collection 
des  Œuvres  de  Diderot ,  il  ne  put 
se  rappeler  dans  quel  journal  ce 
morceau  était  déposé.  C'est  d'a- 
près ses  indications,  que  je  l'ai 
déterré  dans  le  journal  que  je 
cite;  il  a  été  réimprimé  dans  le 
Journal  des  Savans  ,  combiné. 
Amsterdam  ,  1761  ,  mois  de  mai. 

Je  puis  tranquilliser  le  rédac- 
teur de  l'article  Diderot ,  dans  la 
Biographie  ,  sur  le  sort  des  Mé- 
moires historiques  et  philosophi- 
ques, pour  servir  à  la  Vie  de  Vide* 
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rotj  par  M.  Naigeon.  Ils  existent 
entre  les  mains  de  la  sœur  de 
l'auteur,  âgée  en  ce  moment  de 
près  de  86  ans ,  ainsi  que  la  copie, 
possédée  par  M.  de  Malesherbes  , 
delà  Promenade  du  Sceptique  ou 
les  Allées ,  1747  »  in"4°»  ouvrage 
inédit  de  Diderot ,  etc. ,  etc.  Il  est 
bon  d'observer  que  l'ouvrage  de 
M.  Naigeon  n'est  pas  terminé  ;  je 
puis  dire  aussi  qu  il  est  écrit  avec 
une  emphase  bien  opposée  au 
genre  biographique. 

DIGGES  (SirDuDLEY).  Puisque 
la  Biographie  universelle  a  an- 
noncé ,  sous  ce  nom  ,  le  monu- 
ment élevé  à  la  gloire  de  Wal- 
singham,  sous  ce  titre:  Le  Parfait 
Ambassadeur ,  ou  les  Négocia- 
tions touchant  le  mariage  de  la 
reine  Elisabeth,  contenues  dans 
les  Lettres  <de  Fr.  TValsingham , 
son  résident  en  France ,  etc . ,  Lon- 
dres, i655,  in-fol.  ;  c'était  l'oc- 
casion de  citer  la  traduction  fran- 
çaise de  ces  négociations  ,  par 
Boulestevs  de  la  Contie ,  sous  le 
titre  de  Mémoires  et  instructions 
pour  les' ambassadeurs  ,  Amster- 
dam ,  1700  et  1717,  4  vo'*  in-12. 
On  trouve  à  la  fin  les  Maximes 
politiques  de  Walsingham ,  dont 
la  traduction  avait  paru  dès  i6ç>5, 
et  au  milieu  desquelles  le  tra- 
ducteur a  inséré  ses  propres  ré- 
flexions; ce  qui  ,  joint  à  l'incor- 
rection du  style,  est  probable- 
ment cause  que  cet  ouvrage  est 
peu  recherché  en  France ,  tandis 
que  l'original  est  fort  estimé  des 
Anglais. 

f  DÏNOUART  (Joseph-Antoipîe- 
Toussàint)  naquit  à  Amiens,  le 
1"  novembre  17 16.  Dès  sa  plus 
tendre  jeunesse,  il  montra  du 
goût  pour  la  poésie  latine  ;  mais 
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)a  réflexion  lui  fit  bientôt  aban- 
donner l'art  des  vers,  pour  celui 
de  la  prédication  où  il  obtint  des 
succès  dans  sa  patrie.  Quelques 
préjugés,  et  un  opuscule  en  fa- 
veur des  femmes  1  ayant  brouillé 
avec  son  évêque ,  il  vint  s'établir 
à  Paris.  Le  curé  de  St.-Eustiche 
l'admit  dans  son  clergé.  Il  quitta 
bientôt  cette  église ,  où  ses  ser- 
mons étaient  assez  suivis,  pour 
veiller  à  l'instruction  d'un  enfant 
de  M.  de  Marville ,  lieutenant  de 
police.  Cette  éducation  lui  valut 
ooo  livres  de  pension  viagère  ,  et 
il  obtint  ensuite  un  canonicat  de 
l'église  collégiale  de  St. -Benoît  ; 
l'aisance  où  il  se  trouvait  alors  , 
lui  permit  de  se  livreràses  goûts 
pour  la  littérature  sacrée  et  pro- 
fane. On  doit  à  ce  fécond  littéra- 
teur ,  quelques  ouvrages  peu  re- 
cherchés aujourd'hui ,  des  trad. 
dont  la  plupart  ne  sont  point  es- 
timées, des  éditions  de  plusieurs 
ouvrages  utiles,  enfin  un  journal 
qui  a  eu  de  la  vogue.  Notre  abbé 
avait  coopéré,  dès  17 55,  au  Jour- 
nal chrétien  de  l'abbé  Joannet; 
en  1760,  les  deux  associés  renou- 
velèrent l'accusation  de  déisme 
et  d'athéisme,  contre Poullain de 
Sainl-Foix,  qui  leurfit  un  procès 
criminel  au  Chatelet,  et  ils  furent 
obligés  de  se  rétracter.  Il  est  bon 
de  rappeler  cet  événement  à  plu- 
sieurs journalistes  de  nos  jours. 

L'abbé  Dinouart  entreprit  le 
Journal  ecclésiast.  ,  au  mois  d'oc- 
tobre 1760,  et  il  l'a  continué  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  3  avril 
1780.  La  collection  de  ce  jour- 
nal forme  plus  de  cent  volumes. 
On  y  trouvait  des  extraits  de  ser- 
mons et  des  livres  de  morale,  des 
recherches  sur  les  lois  ecclésiasti- 
ques, les  conciles,  des  cas  de  cons- 
cience ,  etc. ,  etc.  Les  principaux 
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ouvrages  de  la  composition  de 
l'abbé  Dinouart  sont: 

I.  Des  Hymnes  et  d'autres  PoS- 
sies  latines,  dont  on  trouvera  l'in- 
dication dans  la  France  littéraire 
de  1769,  dans  le  Journal  ecclé- 
siastique, de  novembre  1780,  et 
dans  l'article  fort  détaille  que  le 
P.  Dairea  consacré  à  notre  auteur, 
Voyez  l'Histoire  littéraire  d'A- 
miens, 1782,  in-4°,  pag.  347. 
De  ces  trois  notices ,  la  plus  sûre 
est  sans  doute  celle  de  1780;  mais 
elle  n'est  pas  la  plus  complète. 

II.  Lettre  à  l'abbé  Goujet,  aù 
sujet  des  hymnes  deSanteul ,  adop- 
tées dans  le  nouveau  Bréviaire  , 
Arras  ,  1748  ,  in-4°.  Il  s'y  plaint 
des  changemens  qu'on  a  faits  à 
quelques  hymnes  de  ce  poète  , 
qu'il  met  au-dessus  d'Horace  ,  et 
a  la  tête  de  tous  les  poètes  latins 
du  xvii*  siècle.  L'abbé  de  La  varde 
fit  une  réponse  à  cette  censure ,  à 
laquelle  l'abbéDinouart  répliqua, 
la  même  année,  par  un  écrit  in* 
titulé  :  Le  Camouflet.  On  y  trou- 
ve des  recherches  grammaticales 
et  critiques  ,  mais  trop  de  fiel  et 
d'amertume. 

III.  Le  Triomphe  du  sexe  , 
Amsterdam,  1749?  in-12.  L'au- 
teur prétendait  prouver,  sinon 
la  supériorité  des  femmes  sur  les 
hommes ,  du  moins  leur  égalité  : 
c'est  cet  ouvrage  qui  le  brouilla 
avec  son  évêque. 

IV.  \J  Eloquence  du  corps  dans 
le  ministère  de  la  chaire.  Paris, 
1754,  in-12.  — 2e  édition,  revue  , 
corrigée  et  augmentée ,  Paris  , 
in6i  ,  in-12.  L'auteur  a  rassem- 
blé dans  cet  ouvrage  les  meilleurs 
préceptes  donnés  par  les  plus 
grands  auteurs  ;  mais  il  n'a  pas 
su  éviter  la  petitesse  minutieuse 
des  détails. 
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V.  Manuel  des  pasteurs ,  î*64, 
2  vol.  in-12.  Nouvelle  édition , 
très-augmentée  ;  Lyon,  1768,  3 
vol.  in-12.  Cet  ouvrage  peut  en- 
core être  fort  utile  aux  curés  de 
la  campagne.  C'est  un  extrait  des 
meilleurs  rituels. 

Les  principales  traductionspor- 
tant  le  nom  de  notre  auteur ,  ou 
sans  son  nom,  sont  : 

i°.  La  Rhétorique  du  prédica- 
teur ,  traduite  du  latin  a'Augus*» 
tin  Yalério,  évêque  de  Véronne 
et  cardinal.  Paris,  1750,  in-12. 
Eu  plusieurs  endroits  ,  le  traduc- 
teur a  substitué  ses  pensées  à  cel- 
les de  l'original  ;  on  lui  reproche 
aussi  d'avoir  supprimé  des  mor- 
ceaux qui  méritaient  d'être  con- 
seil és. 

2°.  Sarcotis  ,■  carrnen  ,  ou  Sar- 
çothée,  poëine  du  père  Jacques 
Masénius ,  jésuite  ;  nouvelle  édi- 
tion, avec  la  traduction  fran- 
çaise. Paris ,  Barbou ,  1757  ,  in-12. 
On  a  obligation  à  l'abbé  Dinouart 
d'avoir  reproduit ,  en  beaux  ca- 
ractères ,  un  assez  bon  poëme 
dont  sa  traduction  ,  quoique  très- 
libre,  facilite  l'intelligence.  Des 
écrivains  anglais  avaient  repro- 
ché à  Miltond'y  avoirpuisé  pour 
composer  son  Paradis  perdu.  Le 
traducteur  a  soigneusement  ras- 
semblé toutes  les  pièces  du  pro- 
cès intenté  à  l'Homère  anglais. 

3°.  Oraisons  de  Cicéron  contre 
ferrés ,  et  Y  Oraison  pro  Mure- 
nd ,  traduites  en  français,  avec 
le  texte  en  regard.  Paris,  Bar- 
bou ,  1 757  ,  in-i  2.  de  volume  fait 
suite  aux  Oraisons  choisies  de 'Ci- 
céron ,  de  ha  traduction  de  Phi- 
lippe, imprimées  en  1 7*6,  chez  le 
même  libraire.  Plusieurs  exem- 

}>laires  des  trois  volumes  portent 
a  date  de  1763  ;  ce  sont  des  fron- 
tispices renouvelés. 
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4e.  Histoire  d'Alexandrie- 
Grand ,  par  Quinte-Curce,  de  la 
traduction  de  Va  u  gel  as,  avec  les 
Supplémens  de  Fréinshémius  , 
traduits  par  l'abbé  Dinouart.  Pa- 
ris ,  Barbou  ,  1759  ,  2  vol.  in-12. 
Réimprimée  l'année  suivante  avec 
le  teste  latin  en  regard.  Ce  n'est 
nu'une  révision  des  traductions 
ne  Vaugelas  et  du  Ryer. 

5°.  Abrégé  de T  embryologie  sa- 
créeou  Traité  des  devoirs  des 
prêtres  ,  des  médecins  ,  des  chi- 
rurgiens et  des  sages  -  femmes  y 
sur  le  sàlut  éternel  des  enfans  qui 
sont  dans  le  ventre  de  leur  mère  , 
traduit  du  latin  du  docteur  Can- 
giamila.  Paris,  1762,  in-!2;  se- 
conde édition ,  revue  et  augmen- 
tée ,  Paris,  1766,  in- 12.  Cette 
traduction  d'un  ouvrage  estimé , 
a  été  faite  en  société  avec  M. 
Roux ,  médecin  célèbre.  Les  édi- 
teurs y  ont  ajouté  des  recherches 
sur  l'opération  césarienne,  par 
M.  Simon  ;  un  extrait  des  Mé- 
moires du  clergé  sur  le6  sages- 
femmes  et  les  arrêts  qui  les  con- 
cernent. 

6°.  La  République  des  juris- 
consultes ,  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  l'auteur, 
Gennaro,  célèbre  avocat  napoli- 
tain ,  suivie  del'analysed'un  trai- 
té italien  du  même  auteur ,  sur 
V Abus  de  l'éloquence  dans  le  bar- 
reau ,  et  d'un  poëme  latin  sur  les 
loisdes  douze  Tables.  Paris,  1 768, 
in-12.  Le  traducteur  a  souvent 
corrigé  la  prolixité  de  l'écrivain 
original  ;  mais  la  traduction  four- 
mille d'erreurs  dans  les  noms 
propres  et  dans  les  titres  des  li- 
vres. 

Les  ouvrages  dont  l'abbé  Di- 
nouart nedoit  être  considéré  que 
comme  éditeur ,  sont  : 

i°.  Jndiculus  unwersaUs «eu 
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V Univers  en  abrégé.  du  P.  Po-  12.  Cette  compilation,  qui  dé- 
mey,  jésuite.  Paris,  Barbou,i756,  plut  beaucoup  à  la  maison  de  St.- 
in-i  2.  Outre  les  changement  ,  le*  Victor,  n'est  en  quelqnesoi  te  que 
corrections  et  les  augmentations  ,  la  copie  de  l'ancienne ,  dont  le 
l'ouvrage  est  rédigé  dans  un  nou-  titre  était  :  La  Vie  H  les  bons* 
vel  ordre;  il  a  eu  une  grande  mots  de  Santeul ,  etc. 
vogue  dans  son  ancien  état  ;  il  6°.  Abrégé  chronologique  du 
peut  encore  être  utile  aux  jeunes  l'histoire  ecclésiastique  ,  Paris, 
gens.  Le  petit  dictionnaire  des  1768 ,  3  vol.  in-8°.  C'e9t  une  nou- 
mots  latins  les  plus  communs,  velle  édition  très-augroentée  de 
qui  termine  l'ouvrage, est  de  l'ab-  l'ouvrage  publié  par  Macquer, 
bé  Valart.  sous  ce  titre ,  en  1761  ,  1  volume 

a°.  Le  petit  Apparat  royal,  on  in-8°,  et  en  1757 ,  2  vol.  in-8°. 
le  nouveau  Dictionnaire  français  70.  Traité  de  l'autorité  ecclé* 
et  latin  y  Paris,  Barbou ,  1756,  siastiaue  et  de  la  puissance  tem- 
iu-8°.  Cette  édition  a  été  revue,  porelle,  conformément  à  la  dé- 
corrigée  et  augmentée.  Néan-  c  tarai  ion  du  clergé  de  France  de 
moins  elle  a  été  justement  criti-  1682,  etc.  Paris,  1768, 3 volumes 
quée  par  l'abbé  Lallemant  de  in-i 2.  C'est  l'ouvrage  publié  en  1 
Ma u pas  ,  dans  l'avertissement  qui  vol.  in-8°  par  Dupin.  L'éditeur  a. 
précède  la  nouvelleédition  decet  placé  à  la  fin  diutroisième  volume 
Apparat,  imp.  à  Rouen  en  1760.   l'excellent  rapport  fait  a  Tassem- 

3°.  Vie  du  vénérable D.  Jean  de  blée  du  clergé  par  M.  de  Choi- 
Palafox,  évéque  d' Angelopolis ,  seul-PrasIin  ,  évequede  Tournay. 
tl  ensuite  éveque  d'Osme,  Colo-  8°.  L'Art  de  se  taire,  princi- 
pe ,  1767  ,in-8°.  C'est  l'ouvrage  paiement  en  ma  titre  de  religion, 
du  P.  Champion,  jésuite,  dont  Paris,  1771,  petit  in-12.  C'est 
l'auteur  a  refondu  le  style.  Les  une  réimpression  pour  ainsi  dire 
deux  tiers  de  cet  écrit  sont  tirés  entière  de  la  Conduite  pour  se 
de  la  Morale  pratique  des  jésui-  taire  et  pour  parier,  principale- 
tes,  par  Antoine  Arnauld  ,  t.  IV.   ment  en  matière  de  religion,  ou- 

4°.  Méthode  pour  étudier  la  vrage  anonyme  du  P.  du  Rosel, 
théologie,  avec  une  table  des  jésuite,  publié  à  Paris  en  1696 , 
principales  questions  à  examiner  in-12.  Ce  nouveau  plagiat  de  l'ab* 
et  à  discuter  dans  les  études  t{i«o-  bé  Dinouart  le  fit  nommer  Il- 
logiques, et  les  principaux  ou-  lexandre  des  plagiaires.  Voyez 
vrages  qu'il  faut  consulter  sur  une  lettre  curieuse  de  M.  l'abbé 
chaque  question.  Paris  ,  1768,  Grosier ,  à  ce  sujet,  dans  Y  Année 
in-12.  C'est  un  ouvrage  de  Du-  littéraire ,  1772,  tomeVUI,  pag. 
pin ,  que  l'éditeur  a  revu  et  aug-  268. 

mente.  Le  Catalogue  des  ouvra-  L'abbé  Dinouart  a  coopéré  avec 
ges  avait  été  communiqué  à  Du-  l'abbé  Jaubert  à  la  rédaction  des 
pin  par  le  docteur  Witasse  *,  l'ab-  Anecdotes  ecclésiastiques  ,  Paris, 
bé  Dinouart  y  a  fait  aussi  des  ad-  1772,  2  vol.  in-8°.  Il  a  inséré  plu- 
ditions.  sieurs  morceaux  de  littérature 

5°.  Santoliana,  ouvrage  qui  dans  le  Journal  de  Verdun.  Il 
contient  la  vie  de  Santeul,  ses  a vait  commencé,  en  1760,  à  réim- 
bons-iuots  ,  etc.  Paris ,  1764 ,  in**  primer ,  à  la  fin  de  chaque  mois , 
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dans  le  Journal chrétien ,  les  Hjrm» 
nés  de  Santeul  ,  revues ,  avec  les 
corrections  de  l'auteur  même  et 
des  variantes.  Mais  il  a  interrom- 
pu ce  travail ,  et  a  donné  son  ma- 
nuscrit à  la  bibliothèque  Maza- 
rine.  C'est  ce  que  l'abbé  Dinouart 
nous  apprend  lui-même  ,  dans  le 
Catalogue  de  ses  écrits,  qu'il  a 
inséré  dans  le  Journal  ecclésias- 
tique du  mois  de  novembre  1780. 
Ce  Catalogue  n'est  pas  très-com- 
plet, parce  que  l'auteur  n'a  pas 
voulu  rappeler  tous  les  ouvrages 
sortis  de  sa  plume  féconde  ;  mais 
on  doit  l'en  croire,  lorsqu'il  parle 
de  quelques-uns  qui  sont  restés 
manuscrits  :  de  ce  dernier  nom- 
bre sont  encore  un  Abrégé  latin 
du  traité  de  Sanchez  sur  le  ma- 
riage ,  et  un  Manuel  alphabéti- 
que des  prédicateurs ,  oui  devait 
avoir  deux  ou  trois  volumes  in— 
8°.  Le  P.  Daiie  et  d'autres  biblio- 
graphes attribuent  faussement  à 
notre  attieur  une  traduction  des 
Devoirs  et  de  V  Amitié  y  de  Cicé- 
ron.  Ce  sont  les  premiers  essais 
des  traductions  de  M.  Barrett.  La 
traduction  du  traité  de  l'Amitié 
parut  chez  Barbou  ,  en  1754, 
avec  le  traité  de  la  Vieillesse. 
Celle  des  Devoirs  ne  fut  publiée 
qu'en  1759. 

N.  B.  L'article  Dinouart ,  de 
la  Biographie  universelle  >  pré- 
sente huit  ou  dix  méprises;  on 
n'en  trouve  point  dans  le  Dic- 
tionnaire de  M.  Chaudon,  ni 
dans  celui  de  Feller.  Seulement, 
ce  dernier  fait  un  grief  à  l'abbé 
Dinouart  de  s'être  montré  favo- 
rable à  la  petite  Eglise. 

.DOLET /Etienne).  On  avance, 
dans  la  Biographie  universelle, 
que  Jacques  Locher,  sous  le  nom 


DOM 

de  Jonas  Philomusus ,  a  fait  un 
abrégé  en  2  vol.  in  -8°,  Bâle, 
i537  ,  2  vol.  in-8°,  et  i539,  in-4°, 
des  Commentarii  linguœ  latince. 
Il  y  a  bien  des  observations  à 
faire  sur  ces  assertions.  i°.  Jac- 
ques Locber  qui ,  à  la  vérité , 
avait  pris  le  surnom  de  Philomu- 
sus ,  est  mort  en  1528.  Il  n'a  donc 
pu  faire ,  dix  ans  après ,  l'abrégé 
du  grand  ouvrage  Je  Dolet  sur  la 
langue  latine.  20.  L'abréviateur 
de  Dolet  s'appelait  aussi  Jonas 
Philologus.,  autre  nom  masqué 
sur  lequel  on  n'a  aucun  rensei- 
gnement positif.  3°.  Je  ne  connais 
pas  d'édition  in»4°  de  l'abrégé  des 
Commentaires  de  Dolet  ;  je  sais 
seulement  que  le  second  volume 
ne  parut  qu'en  1539. 

DOMTNTS  (Marc-Antoine  de). 
Ce  savant  ex-jésuite  est  très-co>nnu 
par  son  grand  ouvrage  intitulé  : 
De  republicd  ecclesiasticd ,  en  S 
vol.  m-fol.  Il  y  développe ,  sur 
la  discipline  ecclésiastique,  des 
principes  qui  étaient  au-dessus 
de  son  siècle,  et  qui  en  consé- 
quence furent  condamnés  par 
quelques  facultés  de  théologie  : 
Dominis pensait,  sur  l'importante 
question  du  mariage,  comme 
pensent  aujourd'hui  les  magis- 
trats les  plus  éclairés  et  les  théo- 
logiens les  plus  instruits.  L'abbé 
de  Feller  a  profité  de  cet  article 
pour  proclamer  ses  principes  ul- 
traroontains  sur  la  même  ques- 
tion ;  mais  il  a  la  maladresse  de 
«'appuyer  de  l'autorité  du  comte 
de  Mirabeau  dans  sa  Monar- 
chie prussienne ,  et  de  celle  de 
l'abbé  Fauchet  dans  son  Discours 
sur  la  Religion  nationale  ;  quel- 
les autorités  .  !  Heureusement 
tous  les  Français  qui  soutiennent 
sur  le  mariage  les  principes  de 
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l'ancienne   France,    ont  pour  mort  à  Paris  vers  1783  ,  prêtre  de 

eux  l'autorité  de  la  chose  ju-  la  communauté  de  Saint-Sulpice. 

gée  ;  en  effet ,  le  Code  civil  sup-  Cet  ecclésiastique  fut  chargé  pen- 

pose  la  distinction  du  contrat  d ant long-temps,  à  ce  qu'ilparaît, 

civil  du  mariage  et  de  la  béné-  des  catéchismes  de  la  vaste  pa- 

diction  nuptiale  ;  M.  le  baron  Lo-  roisse  à  laquelle  il  était  attaché  ; 

cré,  aussi  habile  canoniste  que  il  a  fait  aussi  de  grandes  recher- 

profond  jurisconsulte,  dans  le  ches  pour  éclaircir  tout  ce  qui  est 

tome  second  de  son  Esprit  du  relatif  à  l'église  et  à  la  paroisse 

Code  civil,  éd.  in-4°,  a  développé,  de  $aint-Sulpice.  Il  a  publié  : 

de  la  manière  la  plus  claire ,  les  I.  Cantiques  sur  les  points prin* 

principes  de  cette  distinction.  Ces  cipaux  de  religion  et  de  la  morale 

principes  doivent  être  ceux  de  chrétienne ,  à  l'usage  des  caté- 

î'Eglise  de  France  actuelle ,  puis-  chismes  de  la  paroisse  de  Saint— 


l'Etat ,  sinon  celle  qui  a  été  pro-  tion  "sous  ce  titre  : 

fessée  par  les  prédécesseurs  de  Opuscules  sacrés  et  lyriques , 

l'auguste  auteur  de  la  Charte  ?  ou  cantiques  sur  différens  sujets 

Or  la  religion  des  rois  de  France,  de  piété ,  avec  les  airs  notés  ;  à 

quant  aux  objets  de  discipline ,  l'usage  de  la  jeunesse  de  la  pa- 

n'était  point  celle  des  théolo-  roisse  de  Saint-Sulpice.  Pans  , 

giens  ultramontains  que  l'on  s'ef-  Crapart,  1772,4  vol.  in-8*.  Ces 

Force  en  vain  d'introduire  aujour-  cantiques  sont  choisis  de  différens 

d'hui  en  France.  auteurs  :  il  y  en  a  deux  de  Féné- 

Si  Ton  veut  savoir  quelle  était,  Ion.  On  trouve,  en  tête  du  troisiè- 
avant  la  révolution,  l'opinion  me  volume  de  l'édition  de  1772  , 
des  théologiens  les  plus  recoin-  une  notice  raisonnée  des  canti- 
mandables  sur  la  question  du  <jues  qui  ont  paru  depuis  i586 
mariage,  on  n'a  qu'à  lire  l'ex-  jusqu'en  1772. 
cellent  volume  intitulé  :  Expo-  II.  Cantiques  spirituels  à  Fusa» 
sitions  des  droits  des  souverains  ge  des  petits  catéchismes  de  la 
touchant  les  empéchemens  diri-  paroisse  Saint  -  Sulpice.  Paris , 
mans  de  mariage,  Paris,  1787  ,  '769»  in-12.  Ce  volume  a  été  im- 
in-12 ,  avec  approbation  et  privi-  primé  pour  les  campagnes, 
légeduroi.  Voyez  au  mot  Dufour  III.  Cantiques  spirituels  à  Vu- 
ce  que  j'ai  à  dire  de  son  auteur  ;  sage  des  moyens  catéchismes  de 
un  tel  ouvrage  inspire  plus  de  la  paroisse  Saint-Sulpice.  Paris , 
confiance  que  ceux  du  même  gen-  1709,  in-12. 
re  imprimes  pour  ainsi  dire  clan-  IV.  Instructions  et  prières  pour 
destinement,  ou  qui  ont  paru  de-  remplir  dignement  les  devoirs  de 
puis  la  révolution ,  quel  que  soit  la  religion  chrétienne.  Paris  , 
d'ailleurs  leur  mérite.  1783 ,  3  vol.  petit  in-12. 

On  trouve  séparément  ses  Re- 

*  DONCOURT  (Henri-François  marques  sur  l'église  et  la  paroisse 

Simon  de  ) ,  né  à  Bourmont ,  en  de  Saint-Sulpice ,  extraites  de  cet 

Lorraine,  le  14  janvier  174*  >  ouvrage.  17Ô3,  in-12. 


Digitized  by  Google 


262            ï)OP  DOR 

V.  Exercices  ordinaires  du  L'ouvrage  publié  en  1792  à  Pa- 
chrétien.  J  u-24.  ris ,  est  de  Mercier  de  Coinpiègne; 

VI.  Calendrier  historique  des  il  a  pour  titre  :  De  V utilité  de  la 
usages  et  offices  propres  de  la  pa-  flagellation  dans  les  plaisirs  du 
roisse  de  Saiut-Sulpice.  In-12  et  mariage  et  dans  la  médecine,  et 
i  11-24.  des  fonctions  des  lombes  et  des 

On  doit  encore  à  M.  l'abbé  Si-  reins.  Ouvrage  curieux  ,  traduit 

mon  deDoncourt:  i°Le  Culte  de  du  latin  de  Meibomius,  orné  de 

V amour  de  Dieu ,  ou  dévotion  au  gravures  en  taille-douce  etenri- 

sacré-cceur  de  Jésus ,  par  M.  de  chi  de  notes  historiques  et  criti- 

Funiel ,  évêque  de  Lodcve.  Nou-  ques,  auxquelles  on  a  joint  le 

velle  édition.  Paris,  1774»  in-12.  texte  latin.  Ce  volume  a  été  réim- 

20.  Mémoires  sur  la  vie  de  M.  primé  en  17^5.  Mercier  de  Com- 

Olier,  curé  de  Saint-Sulpice,  par  piègne  n'a  cité  le  docteur  Dop- 

M.  de  Breton villiers ,  sou  succès-  pet,  ni  dans  ses  pièces  liminaires, 

«eur.  Sans  date,  in-12.  ni  dans  ses  notes.  Il  11'y  a  donc 

que  le  sujet  qui  soit  commun  en- 

DOPPET(François-Amépf.e),  tre  ces  deux  ouvrages, 
méciecin ,  depuis  général.  La  Bio- 
graphie univers,  affirme  que  sa  DORIGNY  (le  Cheval  1er  ) ,  co- 
traduction  de   Meibomius ,  De  lonel  d'infanterie ,  chevalier  de 
itsu  flagrorum  in  re  venered,  pu-  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 


bliee  en  1788 ,  a  été  réimprimée  Louis  ,  et  commandant  un  corps 

avec  luxe  eu  1792,  à  Paris,  avec  de  chasseurs,  dans  la  guerre  do 

le  texte.  Tout  est  obscur  et  faux  17^7,  en  Allemagne  ,  mort  de 

dans  cette  assertion.  Voici  l'ex-  ses  blessures,  en   1761,  daua 

plication  et  le  redressement  de  la  vingt-cinquième  an uée  de  son 

çe  passage.  La  prétendue  traduc-  âge.  Je  ne  nomme  ici  ce  brave 

tion  de  Doppet  est  intitulée  :  A-  officier ,  que  pour  renvoyer  à  son 

phrodisiaque  externe ,  ou  Traité  Eloge,  qui  se  trouve  dans  le  vo- 

du fouet  et  de  ses  effets  sur  le  phy-  lume  intitulé  :  Eloges  de  quel" 

sique  de  l'amour,  ouvrage  medi-  ques—uns  des  plus  célèbres  guer-* 

co-philosophique ,  suivi  d'une  dis-  riers  français.  Strasbourg,  17^7  9 

sertation  sur  tous  les  moyens  ca-  petit  in-8°. 
pables  d'exciter  aux  plaisirs  de 

l'amour; par  D***,medecin,  sans      DORMAY  (Claude),  chanoine 

indication  de  lieu  (Genève)  1 788,  de  Soissons,  suivant  la  Biog.  univ. 

Hi-18  de  i58  pages.  Quelques  Ce  n'est  pas  désigner  assez  claire* 

exemplaires  portent  un  autre  ment  cet  auteur ,  qui  était  cha- 

frontispice  conçu  en  ces  termes  :  noine  régulier  de  St.-Jean-des- 

Traité  du  fouet ,  ou  Aphrodisia-  Vignes  à  Soissons.  On  lui  doit 

que  externe,  à  Paris,  chez  les  l'ouvrage  anonyme,  intitulé: 

marchands  de  nouveautés.  L'au-  Animadversiones  in  libros  Pra*- 

teur  déclare ,  dans  son  Discour».  Adamitarum  +  seu  Exercitatifr 

préliminaire, qu'il  a  consulté  Mei-  super  vers i bus  xii  ,  xïii  ef  xiv, 

bomius  sans  le  suivre ,  et  qu'il  a  cap.  v ,  epistolœ  S,  Pauli  ad  Ro— 

joint  de  nouvelles  réflexions  à  manos.  Parisiis  ,  D.  Thierry  + 

celles  de  ce  savant  médecin.  \65j  ,  in-8°  de  3a3  pages.  L'ou- 
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vrage  est  dédié  à  Cbarleade  Pour* 
Ion,  évêque  de  Soissons.  Voilà 
donc  un  nouvel  adversaire  de 
La  Peyrère  à  ajouter  à  la  liste  que 
donneut  Bayle  et  Niceron  ! 

DOUCES  (Louis),  jésuite.  U%. 
et  M.  P... ,  dari9  ses  Mém.  ecclés.  , 
ne  veulent  pas  queee  jésuite  conti- 
nue d'être  considéré  comme  le  vé- 
ritable auteur  du  fameux  Pro-r 
bitume  ecclésiastique  contre  le 
cardinal  de  Noailles.  Les  détails 
oui  se  trouvent  sur  cet  ouvrage, 
dans  le  i3*  volume  des  Œuvres 
du  chancelier  d'Aguesseau  ,  pa- 
raissent  avoir  convaincu  ces  au- 
teurs ,  que  le  Problème  ecclé* 
siasiique  était  de  D.  Thierry  de 
Viaixnes,  fameux  janséniste.  En 
examinant  avec  une  sérieuse 
attention  les  pièces  de  ce  procès , 
on  demeurera  convaincu  que  le 
P.  Doucin  est  le  véritable  père 
du  Problème.  Que  Ton  se  rap- 
pelle d'abord  que  d'Aguesseau 
convient  aue  ce  libelle  a  eu  pour 
premier  éditeur  le  P.  de  Souas- 
tre  ,  jésuite  flamand,  qui  Ta  fait 
imprimer  à  Liège;  quon  relise 
ensuite  la  seconde  lettre  de  M.  Ta- 
baraud  a  M.  de  Bausset,  sur 
Y  Histoire  de  Fénélon.  On  y  verra , 
page  120 ,  «  aue ,  lors  de  l'arres- 
tation de  D.  Thierry  de  Viaixnes, 
on  saisit ,  parmi  ses  papiers ,  des 
lettres  qui  prouvaient  qu'il  avait 
copié  ce  libelle ,  et  qu'il  en  avait 
fait  tirer  plusieurs  copies  par  ses 
écoliers....  //  ne  cessa  cependant 
de  protester  que  ni  lui ,  ni  aucun 
de  ses  confrères  et  de  ses  a  rais  , 
n'avaient  eu  part  à  la  composi- 
tion de  cet  écrit  séditieux  ;  il  dé- 
clara que  D.  Senoc ,  son  ancien 
maître,  l'ayant  prié  de  lui  en 
procurer  la  lecture  dans  la  pri- 
meur ou  il  était  extrêmement 


difficile  d'en  avo'r  des  exemplai- 
res imprimés ,  c'était  pour  le  sa- 
tisfaire, qu'il  l'avait  copié  sur  le 
premier  qui  lui  était  tombé  entre 
les  mains,  et  qu'il  en  avait  fait 
tirer  d'autres  copies  par  ses  élè- 
ves ,  pour  répondre  aux  deman- 
des de  ses  amis.  On  doit  remar- 
quer que  la  date  des  lettres  

justifiait  que  toutes  ce>  copies 
avaient  été  faites  postérieure- 
ment à  l'impression  et  publica- 
tion du  Problème.  » 

Ces  rapproche  mens  prouvent 
évi dément  que  l'opinion,  qui  at- 
tribue le  Problème  ecclésiastique 
au  jésuite  Doucin  ,  est  encore  la 
plus  probable  ;  c'est  aussi  la  plus 
commune.  Vovez  le  Dictionnaire 
historique  de  "M.  Chaudon  ,  au 
mot  Noailles. 

*  DOZENNE  (Pifmie) ,  Jésuite, 
né  à  Aleoçon,  mort  le  19  janvier 
1728  ,  Agé  de  70  ans  ;  il  était  as- 
sistant de  France.  On  a  de  lui , 
dans  les  Selectœ  orationes pane- 
ey-rica?  patrumsoc.  Jesu ,  recueil- 
lies par  le  P.  Verjus,  Luçduni, 
1667,  2  vol.  iiW2  :  i*  un  pa- 
négyrique sur  le  mariage  de 
Louis  XIV  ;  20  un  autre  pané- 
gyrique pour  féliciler  ce  prince 
de  gouverner  par  lui-même.  Il  a 
publié  en  français  : 

I.  La  Divinité  de  Jésus-Christ , 
par  ses  œuvres.  Paris ,  Michallet, 
1688,  in- 13. 

IL  La  Morale  de  Jésus-Christ. 
Paris,  Michallet,  1686,  in-4°. 

IIÏ.  Vérités  nécessaires  pour 
inspirer  la  haine  du  vice  et  Va- 
mour  de  la  vertu.  Paris  ,  Ânisson, 
1703 ,  in-12.  Paris ,  Guerin  et  de 
la  Tour,  vers  i75o,in-i2. 

*DROMGOLD  ou  DRUMGOLD 
(Jeait)  naquit  à  Paris,  eu  1720, 
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d'une  ancienne  famille  du  comté 
de  Lowth ,  en  Irlande,  dont  la 
résidence  était  près  de  la  ville  de 
Drogheda  ,  au  manoir  de  Wals- 
hestown.  Dépouillée  et  ruinée  par 
les  guerres  civiles ,  cette  famille 
suivit,  en  1691,  le  sort  de  la  gar- 
nison de  Limerick  ,  composée 
d'une  grande  partie  de  la  no- 
blesse cPIrlande  ,  qui ,  par  la  plus 
glorieuse  capitulation  ,  et  la  plus 
extraordinaire  dont  l'histoire  ait 
conservé  le  souvenir,  sans  se  sou- 
mettre au  vainqueur  ,  *  se  fît  es- 
corter ,  au  plus  tort  de  la  guerre , 
par  une  flotte,  française ,  com- 
mandée par  M.  de  Château-Re- 
naud ,  avec  un  passe -port  du 
prince  d'Orange ,  pour  conduire 
18  mille  hommes  de  troupes  ,  et 
plusieurs  milliers  de  gentilshom- 
mes ,  dans  le  camp  ennemi.  Pen- 
dant plus  d'un  siècle ,  ces  inté- 
ressantes victimes  de  la  guerre 
ont  joui  de  la  généreuse  adoption, 
de  la   noble  hospitalité  de  la 
JFrance ,  qui  les  admit  aux  plus 
hautes  places  de  l'Etat ,  de  1  Ar- 
mée et  de  l'Eglise.  Sans  fortune  , 
Jean  Dromgoïd,  et  son  frère  ,  de- 
puis abbé  ,  Ont  été  élevés  sous  la 
protection  du  cardinal  Fleury , 
au  collège  royal  de  Navarre  :  Jean 
y  fit  ses  études  d'une  manière  si 
distinguée  ,  qu'à  l'âge  de  22  ans 
il  remplissait  avec  éclat  la  chaire 
de  rhétorique  dans  ce  collège. 
Le  poëme  de  la  bataille  de  Fon- 
tenoi  de  Voltaire  ,  étant  tombé 
entre  ses  mains  ,  il  osa  ,  si  jeune 
encore  ,  critiquer  l'ouvrage  d'un 
auteur  célèbre,  alors  au  plus  haut 
point  de  sa  gloire ,  et  publia  , 
sous  le  voile  de  l'anonyme ,  les 
Réflexions  sur  un  imprimé  inti- 
tulé :  La  Bataille  de  Fontenoi . 
poëme  ,  dédiées  à  M.  de  Vol- 
taire ,  historiographe  de  France. 
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Le  bon  goût ,  l'esprit ,  la  justesse 
de  la  critique  ,  le  ton  modeste  et 
les  élans  de  patriotisme ,  qui  se 
firent  remarquer  dans  ce  petit 
ouvrage ,  excitèrent  un  grand  in- 
térêt. S.  A.  S.  le  prince  de  Cler- 
mont  vint  trouver  l'auteur  dans 
sa  classe ,  enleva  le  jeune  profes- 
seur ,  le  fit  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre ,  son  aide- 
de-camp  ,  et  secrétaire  de  ses 
commandemens.  M.  Dromgoïd 
échangea  sa  chaire  de  rhétorique 
contre  une  compagnie  de  cavale- 
rie ;  plusieurs  de  ses  élèves  ont 
reproché  à  Bellone  d'avoir  enlevé 
aux  muses  leur  jeune  favori.  Il 
servit  sous  le  prince  ,  dans  la 
guerre  de  1 745 ,  et  dans  celle  de 
7  ans,  obtint  la  croix  de  S.  Louis 
et  le  rang  de  mestre-de-camp  de 
cavalerie.  En  1763,  il  accompa- 
gna le  duc  de  Nivernois  dans  son 
ambassade  en  Angleterre,  haran- 
gua en  latin  l'université  d'Ox- 
ford ,  et  partagea  les  honneurs 
qu'elle  rendit  à  cet  ambassadeur, 
avec  qui  il  resta  intimement  lié. 
Les  Mémoires  du  chevalier  ou  de 
mademoiselle   d'Eon  ,  chargée 
d'affaires  de  la  cour  de  France  à 
Londres  ,  parlent  de  l'esprit  et  de 
la  gaieté  au  colonel  Dromgoïd  , 
ainsi  que  ceux  de  Collé  ,  avec  qui 
il  travaillait  à  de  petites  pièces 
jouées  chez  les  princes. 

Le  duc  de  Beaford  ,  à  la  famille 
duquel  M.  Dromgoïd  tenait  par 
sa  mère,  qui  était  de  la  maison 
Oower  ,  étant  venu  en  qualité 
d'ambassadeur  à  Paris,  pour  la 
ratification  de  la  paix  ,  demanda 
à  la  cour  de  France  quelque 
marque  de  faveur  pour  M.  Drom- 
goïd ;  celui-ci  préféra  que  cette 
grâce  tombât  surson  frère  l'abbé, 
qui  obtint  une  riche  abbaye.  Pour 
lui  ,  vers  1772,  il  fut  nommé  co- 
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Jonel -commandant  et  directeur 
des  études  de  l'école  militaire  ;  à 
la  réforme  de  cet  établissement , 
il  jouit  d'une  pension  considéra- 
ble jusqu'à  sa  mort.  Dans  tous  ses 
brevets ,  il  est  qualifié  du  titre  de 
comte  ;  mais ,  fier  de  sa  proscrip- 
tion ,  comme  gentilhomme  irlan- 
dais ,  il  n'a  jamais  voulu  lui-mê*- 
me  le  prendre.  îl  avait  épousé 
mademoiselle  Christine  Dilfon  de 
la  famille  des  comtes  de  Ros— 
common  ,  chef  de  la  maison 
de  Dillon.  On  se  souvient  encore 
avec  attendrissement ,  des  mar- 
ques touchantes  d'intérêt  qu'ont 
données  à  ses  vertus  ,  les  person- 
nes les  plus  respectables  de  Paris , 
à  la  mort  de  son  mari.  Une  fille 
unique  ne  lui  a  survécu  que  le 
temps  qu'il  fallait  pour  se  faire 
longuement  regretter. 

Opposé,  par  principes,  aux  phi- 
losophes qui  dominaient  la  litté- 
rature en  France,  M.  Dromgold 
donna  peu  de  publicité  à  ses  ou- 
vrages ;  les  principaux  sont  : 

I.  Réflexions  sur  le  poème  de  la 
bataille  de  Fontenoy.  1 745,  in-4°. 

II.  Charles  et  Pilcourt ,  idylle 
nouvelle,  Paris,  1772,  in-8°,  de 
29  pages.  Cette  pièce  n'a  rien  de 
la  fadeur  des  idylles  ordinaires  ; 
c'est  un  conte  en  vers,  dans  le- 
quel l'auteur  combat  la  manie  du 
suicide  et  d'autres  travers  de  sou 
temps. 

In.  Avis  aux  vivons,  au  sujet 
de  quelques  morts,  par  l'auteur 
de  Charles  et  Vilcourt.  Amster- 
dam et  Paris,  1772,  in-8°,  de  27 
pages.  Cette  petite  brochure  tend 
à  rappeler  les  Français  à  l'esprit 
de  franchise  et  de  gaieté  qui  carac- 
térisait nos  bons  aïeux. 

IV.  La  gaieté ,  poème.  Amster- 
dam et  Paris,  1772,^1-8°.  Petit 
ouvrage  plein  de  grâce ,  dans  le- 


DRO  265 

quel  l'auteur  donne  un  récit  tou- 
chant de  ses  propres  malheurs. 

M.  Dromgold  est  mort  à  Paris , 
le  itr  février  1781.  On  a  trouvé, 
parmi  ses  papiers  ,  plusieurs  ou- 
vrages esquissés  :  une  Vie  de 
$.  Louis ,  un  Traité  sur  V éduca- 
tion publique ,  la  Philosophie  de 
Platon,  etc. 

Je  dois  à  M.  Patrick  Lattin  les 
détails  sur  la  vie  de  M.  Drom- 
gold,, son  parent  et  son  ami  ; 
et  à  H.  Boissonade,  l'indication 
de  ses  derniers  ouvrages  Je  prie 
ces  deux  messieurs  de  recevoir 
ici  l'expression  de  ma  reconnais- 
sance. 

DROU ,  savant  avocat  aux  con- 
seils du  roi ,  depuis  l'année  1754, 
jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  en 
1783.  M.  Chaudon  ,  après  avoir 
fait  un  éloge  mérité  des  talons  de 
cet  avocat  et  de  son  zèle  à  défen- 
dre les  opprimés ,  se  contente  de 
dire  que  ses'  Mémoires  sont  re- 
cherchés comme  des  modèles  de 
bonne  logique.  D'après  une  men- 
tion aussi  vaçue  ,  il  est  difficile  de 
se  faire  une  juste  idée  de  cesMé- 
moires ,  ou  de  se  les  procurer.  La 
Biographie  universelle  n'a  point 
donné  d'article  à  M.  Drou  ;  il  en 
méritait  un  plus  développé  que 
celui  de  M.  Chaudon.  D'après  les 
recherches  auxquelles  je  me  suis 
livré  ,  je  vois  que  M.  Drou  a  sou- 
vent traité  ,  dans  ses  Mémoires , 
des  questions  de  droit  public  fran- 
çais ;  c'est  ce  qu'il  a  fait  particu- 
lièrement en  1771,  dans  une  Re- 
quête au  roi ,  en  faveur  des  pré- 
vôt ,  conseillers  ,  etc. ,  de  la  ville 
de  Cambrai ,  contre  M.  de  Choi- 
seul  ,  archevêque  de  Cambrai 
et  frère  du  ministre,  lequel  ar- 
chevêque voulait  enlever  à  la  cité 
de  Cambrai  la  franchise  de  sa 
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commuée  ;  en  1772,  dans  une 
Réplique  pour  les  mêmes  prévôt, 
conseillers,  etc.  ,  contre  le  même 
archevêque.  Cette  Réplique  a 
a3o  pages  in-4° ,  la  même  an- 
née 17-2  ,  dans  une  Requête 
présentée  au  roi ,  pour  P.  de  Lwr , 
marquis  de  Saluées,  qui  récla- 
mait le  paiement  du  marquisat 
de  Salaces  ,  acheté  en  i56o  ,  par 
Charles  IX;  en  1773,  dans  une 
Réfutation  pour  le  même  mar- 
quis de  Salaces ,  de  trois  libelles 
diffamatoires  publiés  contre  lui , 

Î>ar  un  soi-disant  marquis  de  Sa- 
uces ,  etc. 

Les  Mémoires  secrets  de  Ba- 
chaumontnous  apprenneutqu'cn 
1^776 ,  M.  Drou  a  inséré,  dans  un 
Mémoire  sur  l'usure,  une  digres- 
sion historique  et  intéressante  sur 
ce  fléau  qui ,  suivant  l'austère 
avocat,  est  toujours  la  suite  et 
»  la  preuve  infaillible  d'un  mau- 
vais gouvernement.  Ce  Mémoire 
a  été  occasionné  par  une  requête 
des  usuriers  d'Angouléme,  au 
conseil  du  roi. 

• 

DRO  {TET  (  Etienne— François  ), 
bibliothécaire  des  avocats.  La 
Biographie  universelle  prétend 
qu'il  avait  entrepris  avec  Rondet 
un  Dictionnaire  historique  et  cri- 
tique ,  en  3  vol.  in-fol.  Quel  était 
J'objetde  ce  dictionnaire?  Veut- 
on  parler  d'un  Dictionnaire  his- 
torique et  critique  de  la  Bible, 
dont  Rondet  a  publié  les  troispre- 
miers  volumes  en  1776,  in-4°? 
mais  j'ai  sous  les  jeux  la  notice 
raisonnée  des  ouvrages  de  Ron- 
det, écrite  par  lui-même,  et  il 
ne  dit  pas  un  mot  de  Drouet.  Ce 
n'est  pas  non  plus  M.  Drouet  ; 
mais  Rondet  seul ,  qui  a  publié  la 
table  des  vingt-trois  volumes  de 
l'Histoire  générale  des  auteurs 
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ecclésiastiques  de  D.  Ceillier.  Ron- 
det ,  dans  son  avertissement ,  dé» 
clare  avoir  employé  près  de  vingt 
ans  à  la  confection  de  cette  table. 

Il  était  essentiel  de  dire  que 
M.  Drouet,  dans  son  édition  de 
Moréri,  n'avait  point  répondu  à 
l'attente  des  savans.  M.  du  Mas- 
baret  le  prouve  en  mille  endroits 
de  ses  Mémoires  manuscrits. 

C'est  M.  Drouet  qui  a  extraitdes 
articles  de  grammaire,  fournis 
par  Dumarsais  à  l'Encyclopédie , 
ceux  qui  ont  parti  à  la  suite  de  la 
logique  du  célèbre  grammairien, 
en  1769,  2  vol.  in-8*  etin-12.  On 
lui  doit  encore  une  édition  du 
grand  catéchisme  historique  de 
l'abbé  Fleury,  traduit  en  latin 
par  lui-même.  Paris,  1776,  in- 12. 
M.  Chaudon  a  eu  tort  d  attribuer 
cette  traduction  à  M.  Drouet. 

DUBOCA.GE  DE  BLE  VILLE 
(Michel-Joseph).  On  lui  attribue 
dans  la  Biographie  universelle, 
La  j>rincesse  Coque  d'œuf  et  le 
prince  Bonbon  ,  publiés  en  1745, 
sous  le  nom  de  M.  TfEgacobud, 
qui  est  le  nom  renversé  de  M. 
Du  bocage.  J'avais  cru  jusqu'à  ce 
jour  ,  d'après  l'Histoire  littérai- 
re des  femmes  françaises,  que 
ce  badinage  était  de  mademoi- 
selle de  Lubert,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  du  même  genre. 

*  DUBOTS  (Nicolas),  premier 

f professeur  d'Ecriture-Saiute,  dans 
'université  de  Louvain,  a  publié, 
sur  la  fin  du  xvn*  siècle ,  plusieurs 
ouvrages  entièrement  oubliés  au- 
jourd'hui. Le  plus  remarquable 
est  une  dissert,  anonyme  contre 
les  quatre  art.  du  clergé  de  Fran- 
ce intitulée  :  Ad illustrissimos  et 
RR.  G  allia*  episeopos ,  disquisi~ 
tio  theologica ,  juridica  super  de 
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claratione  cleri  gallieani  factd 
Part si is  19  martii  1682.  Bossuet 
q  ui  a  daigné  réfu  ter  ce  professeu  r, 
1  appelle  un  pauvre  auteur  ,  au- 
torem  erassissimum .  Ses  o  u  v  rages 
en  effet  montrent  un  homme  4111 
veut  à  toute  force  perce r.la  foule 
des  auteurs  médiocres,  mais  dont 
les  efforts  ne  sont  pas  secondés 
par  un  mérite  solide.  Incapable 
de  n'en  approfondir ,  il  ne  fait 

Î[u 'effleurer  les  questions  ;  son  sty 
e  est  plein  de  véhémence  et  d'em- 
portement, il  se  passionne  sur 
tout ,  il  outre  tout ,  il  n'hésite  sur 
rien ,  il  se  met  peu  en  peine  de 
prouver ,  il  veut  qu'on  reçoive  ses 
décisions  comme  autant  d'oracles, 
et  par  tous  ces  défauts  il  se  décré- 
dita entièrement  lui-même  dans 
l'esprit  de  ses  lecteurs.  Ce  portrait 
est  aussi  celui  d'un  fameux  jour- 
naliste de  ce  temps. 

(  Défense  de  la  déclaration  du 
clergé,  trad.  par  le  Roy ,  édition 
de  1774.  ) 

*  DUBOIS  DE  SAINT-GELAIS 
(Louis-François),  secrétaire  de 
l'académie  de  peinture  et  de 
sculpture,  avait  été  précepteur 
des  en  fans  du  directeur  de  la 
monnaie  des  médailles;  il  fut 
aussi  commissaire  de  la  marine, 
à  Amsterdam,  et  secrétaire  pour 
l'Espagne  au  congrès  d'Utreclit. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages, 
la  plupart  anonymes.  Les  princi- 
paux sont: 

I.  La  PhilisdeSeire  du  comte 
Bonarelli,  traduite  en  français, 
avec  la  Dissertation  sur  le  double 
amour  de  Gelie.  Bruxelles  , 
1707,  in-i2,  2  vol.  Cette  traduc- 
tion est  estimée. 

II.  Histoire  journalière  de  Pa- 
ris, 17 17,  2  vol.  in-12. 

III.  Description  des  tableaux 
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du  Palais-Royal,  avec  la  vie  des 
peintres  à  la  tête  de  leurs  ouvra- 
ges. Paris,  1727,  in- 13. 

IV.  Remarques  surV  Angleter* 
re  en  *  7 1 3,  dans  les  pièces  échap- 
pées du  fvu. 

Ha  été  l'éditeur  du  recueil 
intitulé:  Etat  présent  a" Espagne, 
etc.  ,  Villefranche,  1717,  in-12; 
et  il  y  a  de  lut ,  dans  ce  recueil , 
nn  mémoire  présenté  par  le  duc 
d'Areos  au  roi  Philippe  V,  pour 
le  rang  et  l'honneur  des  ducs  et 
pairs. 

Cet  auteur  est  mort  en  sa  mai* 
son  de  Cires-lez-Marlon,  en  Beau- 
voisis,  près  de  Chantilly,  le  23 
avril  1737 ,  dans  la  6fcF  année  do 
son  âge. 

DUBOIS  (  le  cardinal  ).  II  passe 
pour  certain  que  ce  fameux  mi- 
nistre enipe-  In  le  régent  Philippe 
d'Orléaus  de  convoquer  les  états- 
gé  nér  a  us;  }à  Biographie  univer- 
selle eût  du  ,  ce  me  semble,  con- 
firmer ou  détruire  ce  bruit.  Le 
Mémoir  <t:ribuéau cardinal Du- 
boii  s rr  cet  important  objet,  a 
été  inséré  par  l'abbé  Soulavie, 
dans  ie  tome  2e  du  recueil  iotitu— 
le:  Vils  loire  ♦  le  Cérémoinal  et 
les  Droits  des  états-généraux  du 
royaume ,  1787,  2  vol.  iu.-8°. 

DUBOIS  (  Philippe  Goibaud). 
Ce  célèbre  traducteur  était  mort 
depuis  10  ans ,  lorsque  le  libraire 
€o»gnard  mit  au  youv  la  traduc- 
tion française  des  Lettres  fami- 
lières de  Cicéron,  1704,  4  vo** 
in-12.  Rien  n'indique  que  ce  soit 
un  ouvrage  posthume.  Le  P.  Hou» 
bigant,  dans  son  ouvrage  manus- 
crit sur  la  manière  d'étudier,  at- 
tribue cette  traduction  à»  l'abbé 
Maumenet ,  et  il  le  dit  d'une  ma- 
nière n  positive  et  ii  désobli- 
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géante  pour  le  traducteur,  ou'on  à  Paris,  pour  y  exercer  sa  pro— 

voit  qu'il  était  sûr  du  fait.  On  ne  fession.  il  débuta  avec  une  telle 

doit  donc  pas  ajouter  foi  aux  bi-  supériorité,  que  les  premiers  avo- 

bliographes  q:ue  la  Biographie  cats  de  Paris  en  conçurent  de  la 

universelle  présente  comme  per-  jalousie  ;  ils  le  firent  rayer  duta- 

suadés  que  Goibaud  Dubois  a  nleau  ,  sous  le  prétexte  qu'il  avait 

traduit  les  Lettres  familières  de  plaidé  dans  les  conseils  supérieurs 

Gicéron.  établis  par  Maupeou.  Il  fut  obligé 

de  retourner  à  Rouen.  Pendant  la 
DUBOIS  ( Philippe  ).  La  Biogra-  législature ,  sa  conduite  répondit 
phie  universelle  assure  ici  que  à  sa  réputation  d'habileté  et  de 
c'e|t  par  un  quiproquo  typogra-  probité.  Le  6  octobre,  il  appuya 
phique  inexplicable,  qu  on  lit  avec  force  le  rapport  du  décret 
dans  son  tome  V,  pag.  3oo,  à  Tar-  oui  portait  suppression  des  titres 
ticle  N.  Bourbon  l'ancien,  que  de  Sire  et  de  Majesté.  Dans  le  cou- 
Phil.  Dubois  donna  une  édition  rant  du  même  mois,  il  présida 
des  pièces  de  Bourbon,  ad  usum  l'Assemblée.  Il  parla  le  3  novem- 
delphini.Vavist,  i685,  2 vol.  in-4°-  bre,  en  faveur  de  la  masse  des 
J'ai  expliqué  ce  prétendu  quipro-  émigrés ,  prétendant  qu'on  ne 
quo ,  qui  est  la  copie  d'un  quipro-  pouvait  regarder  comme  tels,  que 
quo  réel  de  Moréri.  ceux  qui  s  étaient  formés  en  ras- 
semblement militaire  sur  la  fron- 
*  DUCASTEL  (  J.  B.  L.  ),  cé-  tière.  Il  présenta  ,  à  la  suite,  un 
lèbre  avocat  au  conseil  supérieur  projet  portant  qu'au  premier  jan- 
de  Baveux,  fut,'en  1791,  député  vier  1792,  les  émigrés  non  ren- 
de la  Seine-Inférieure  à  l'Assem-  très  seraient  déclarés  conspira- 


avait  appris  le  métier  de  son  père:  du  décret  proposé  par  M.  François 
un  jour  il  quitte  sa  hache  poqr  de  Neufchateau,  pour  la  vente 
aller  entendre  plaider  ;  il  trouve  des  églises  et  des  presbytères, 
qu'un  des  deux  avocats  n'avait  pas  combattit  les  vues  de  Brissot  sur 
bien  fait  valoir  les  moyens  de  sa  les  colonies,  et  défendit  le  minis- 
cause  ;  ses  réflexions  sont  trou-  tre  de  la  marine,  Bertrand  de 
vées  justes  par  d'autres  auditeurs,  Moleville.  Le  a  juin,  il  fit  décré- 
habitucs  du  Palais  ;  il  se  sent  une  ter  que  l'état  civil  des  citoyens 
vocation  décidée  pour  le  barreau,  serait  constaté  par  les  officiers 
il  veut  être  avocat,  et  il  l'est  de-  municipaux,  et  le  3  août  il  fit 
venu.  Il  plaidait  ordinairement  adopter  le  principe  du  divorce 
contre  Thouret,  et  ces  deux  ave-  par  consentement  mutuel ,  ou  in- 
cats  passaient  pour  les  deux  plus  compatibilité  d'humeur  ;  il  de- 
habiles  dans  la  plaidoirie  :  Tnou-  manda  de  plus ,  mais  sans  succès, 
ret  l'emportait  pour  le  fond ,  et  qu'il  ne  fut  applicable  qu'aux 
Ducasteî  pour  la  réplique.  Ayant  mariages  contractés  à  l'avenir, 
éprouvé  quelque  désagrément  au  Après  la  journée  du  10  août ,  M. 
parlement  de  Rouen,  M.  Ducas-  Ducaslel  quitta  PAssemLlée,  et 
tel  vint,  en  1777  ou  1778,  se  fixer  se  retira  à  Rouen,  où  il  mou- 
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rut  vers  1800.  Il  avait  publié, 
avant  la  révolution,  un  Mémoire, 
étendu  et  plein  d'érudition,  sur 
les  dîmes ,  pour  le  clergé  de  Nor- 
mandie, contre  les  cultivateurs  de 
la  même  province.  Caen,  1773, 
in-8°.  L'auteur  a-  réuni  dans  cet 
ouvrage  les  observations  qu'il  a- 
vait  déjà  insérées ,  sur  le  même 
objet,  dans  quelques  Mémoires. 

(  Correspondance  littéraire  se- 
crète, octobre  17  91.  Biographie 
moderne.  ) 

DUCHAT  (Louis-François  le), 

Soëte  latin  et  français.  La  Croix 
u  Maine  lui  attribue  une  tragé- 
die de  Suzanne;  mais  Colletet  as- 
sure que  cette  pièce  n'a  pas  été 
imprimée.  L'auteur  avait  dédié 
son  poëme  de  Lucrèce  à  Suzanne 
d'Acjuavive  Caracciole;  sonépître 
dédicatoire,  composée  d'un  son- 
net ,  finit  ainsi  : 

 J'espère,  après  ceci, 

Chanter  encor  comment  une  Suzanne 

ici , 

En  tout,  forsqu'en  malheur,  à  Lucrèce 
ressemble. 

DUCHAT  (  Yves  ) ,  savant  hel- 
léniste du  xvne  siècle.  Grosley  n'a 
pas  connu  tous  les  ouvrages  de  ce 
célèbre  Troyen.  J'ai  sous  les  yeux 
un  poëme  en  grec  et  en  français, 
sous  ce  titre  :  Hymne  d?  Alexan- 
dre-le-Grand \  avec  les  Parallè- 
les de  lui  et  de  Philippe ,  et  des 
rois  très-chrétiens ,  Louis  XIII  y 
heureusement  régnant  et  Henri-le* 
.  Grand,  dédiés  au  roi.  Paris,  J.  Li- 
bert,  1624,  in-4°  de  82  pag.  Les 
parallèles  composent  la  dédtcace, 
ui  a  cinq  pages  en  chacune  des 
eux  la  ngues.  L'Hymne  d' Alexan- 
dre  est  un  long  panégyrique  de 
ce  priuce  en  vers  grecs  ;  la  tra- 
duction française  est  en  prose. 
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Le  volume  est  terminé  par  un 
hymne  en  vers  grecs ,  adressé  au 
marquisde  la  Vieuville ,  surinten- 
dant des  finances  ,  avec  la  tra- 
duction latine  en  regard. 

On  trouve  encore  à  la  biblio- 
thèque de  Monsieur  ,  à  l'arsenal, 
un  opuscule  intitulé  :  Vers  grecs, 
avec  la  traduction  française  en 
prose  y  sur  ce  qui  s'est  jpassé  de- 
puis la  guérison  du  roi  jusqu'à  la 
prise  de  La  Rochelle.  Paris  ,  Li- 
bert ,  1629,  in-8*.  Voy.  le  cata- 
logue dressé  par  le  libraire  Nyon, 
n°  12436. 

Grosley  ne  connaissait  pas  non 
plus  la  traduction  française  faite 
par  l'auteur  lui-même,  de  son 
Histoire  de  la  guerre  sainte.  La 
Biographie  universelle  l'a  indi- 
quée avec  exactitude ,  ainsi  qu'u- 
ne autre  pièce  citée  par  Grosley, 
sans  date,  d'après  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France. 

♦DUCOUDRAY  (Hilaire  Rouil- 
lé ,  marquis  ) ,  ancien  lieutenant 
général  des  armées  de  France ,  est 
mort  à  Paris ,  le  premier  janvier 
i8o5,  à  l'âge  de  88  ans.  Il  fit  à 
17  ans  ses  premières  armes,  au 
siège  de  Philisbourg.  Il  comman- 
dait j  à  la  bataille  deFontenoy, 
une  compagnie  de  gendarmerie, 
et  il  partagea  avec  ce  corps  la 
gloire  d'arracher  au  maréchal  de 
Saxe,  qui  croyait  la  bataille  per- 
due, cette  .exclamation:  Com- 
ment de  telles  troupes  ne  sont-elles 
pas  victorieuses?  Il  fut  blessé  et 
prisonnier  à  la  bataille  de  Min- 
den.  Sa  fermeté  naturelle  ,  jointe 
à  un  grand  fonds  de  religion ,  lui 
a  fait  vôirsans  frayeur  les  appro- 
ches de  la  mort ,  qu'il  avait  appris 
à  ne  pas  craindre ,  pendant  une 
longue  vie  sans  tache.  Il  avait 
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épousé,  le  a  avril  1753,  Marie 
d Ahbadie,  fille  de  Bertrand  d'Ab- 
Ladie,  conseiller  du  parlement 
de  Pau. 

(  Journal  de  Paris ,  7  janvier 
i8o5.  Gazette  de  France.  ) 

DUDITH  (  André  ).  Dans  cet 
article  de  la  Biog.  mue,  on  s'est 
écarté  un  peu  de  l'habitude  de 
donner  dans  la  langue  origi- 
nale le  titre  des  ouvrages  ;  mais 
c'est  pour  tomber  dans  plusieurs 
méprises.  En  effet  Re utérus  a  pu- 
blie en  1610,  le  volume  in-^J0, 
intitulé:  Andréa*  Dudithii  quon- 
dam  episcopi  Quinque  Ecclesien- 
sis  elc.  orationes  in  concilio  7 ri- 
dent, habita?.  Apologia  ad  D. 
M  a  ni  mil.  II  imp.  Commentarius 
pro  conjugii  liber tate ,  etc.,  elc. 
Dans  l'analyse  française  de  ce  ti- 
tre, la  Biographie  cite  deux  dis- 
cours prononcés  au  concile  de 
Trente,  au  lieu  de  trois.  Elle  in- 
dique, comme  une  Apologie  de 
V  empereur  Maximilien ,  l'apol  o- 
gie  que  Rudith  présenta  à  ce  prin- 
ce, pour  justifier  l'abandon  de 
son  é vécue  et  son  mariage  ;  enfin 
elle  annonce,  comme  un  traité 
général  en  faveur  de  la  liberté  du 
mariage ,  ce  qui  est  énoncé  dans 
le  titre-couraut  du  volume,  com- 
me une  apologie  du  mariage  des 
prêtres  ,  Demonstratio  pro  cœli- 
oatu  clericorurn.  On  a  une  nou- 
velle édition  des  discours  de  Du- 
dith,  prononcés  au  concile  de 
Trente,  elle  est  intitulée:  Ora- 
tiones quinque  in  concilio  Tridcn- 
tino  habita* ,  quorum  ]>osteriores 
duœ  nunc  primum  e  manuscripto 
prodeunl ,  cum  appendice  oratio- 
num  duarum,  quas  Georgius 
Drascowith  in  eodem  concilio 
habitit  ;  prœfatus  ac  dissertation 
nem  de  vitd  et  scriptis  auctorié 
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adjecit  Lorandus  Samuel  Fy. Ha- 
los Magdeburgicm ,  1743,  in-4*. 

DUEZ  (  Natbanael  ) ,  maître  de 
langues  du  xvu*  siècle.  M.  Chau- 
don  et  la  Biographie  universelle 
le  font  naître  en  Hollande  ;  mais 
on  ignore  véritablement  son  ori- 
gine. L'imprimeur  genévois  de 
Tourne  lui  reprochait  en  i643, 
d'être  sorti  d'une  nation  barbare; 
il  l'accusait  de  s'être  emparé  de 
la  traduction  française  du  Janua 
linguarum  ,  pour  la  gâter.  Dans 
ce  même  temps,  vivait  Paul  DLEZ, 
jésuite ,  natif  de  Liège ,  commen- 
tateur de  Tibulle  et  traducteur 
de  Rodriguez.  Voy.  les  Mémoi- 
res littéraires  deVa<\aol9  tom.  Il, 
édit  in-fol. 

*  DITFOUR  (  Pibwie- Joseph  ) , 
dominicain,  né  à  Candies,  dio- 
cèse d'Alet  en  Languedoc ,  pro- 
fessa long-temps  la  théologie  à 
Toulouse.  On  lui  doit  la  traduc- 
tion d'un  ouvrage,  traduit  de  l'i- 
talien du  P.  Concina,  dominicain 
de  Venise ,  sous  le  titre  à' Expli- 
cation de  quatre  paradoxes ,  qui 
sont  ea  vogue  dans  notre  siècle. 
Avignon  ,  chect  J.  Girard  (0*1  plu- 
tôt Auxerre,  chez  Fournier), 
1761 ,  in- 18.  Le  traducteur,  sous 
le  nom  du  chevalier  Phila le tlù% 
Vénitien, a  augmenté  cet  ouvrage 
d'une  relation  exacte  des  discu- 
tes sur  laonorale ,  qui  se  sont  éle- 
vées par-delà  les  monts,  depuis 
1739.  On  attribue  au  P.  Duibur 
trois  des  écrits  qui  ont  paru  en 
1761  et  années  suivantes ,  pour 
justifier  saint  Thomas  d'Aquin, 
relativement  à  ses  opinions  sur 
l'indépendance  absolue  des  souve- 
rains et  sur  le  régicide.  Ce  sont 
deux  Lettres  d*un  théologien ,  et 
un  Mémoire  pour  S* 
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contre  un  anonyme,  calomnia- 
teur de  sa  doctrine.  Eu  1764,  il 
fit  soutenir  à  Toulouse  ane  thèse 
très-ùnportante ,  ea  faveur  des 
libertés  de  l'Eglise  gallicane,  et 
de  la  doctrine  de  S.  Thomas  sur 
ce  sujet  ;  elle  a  été  imprimée  dans 
le  format  in-40  en  latin  ,  et  dans 
le  format  ia- 12 en  français.  On  a 
encore  de  cet  auteur,  outre  plu- 
sieurs dissertations  latines  sur 
quelques  questions  de  théologie  : 

I.  L' Autorité  de  S.  Augustin  et 
de  S.  Thomas  dans  l'Eglise  ca- 
tholique ,  établie  par  tradition. 
'(  Toulouse)^  17^3,  2  vol.  in- 12. 

H.  Doctrina  Vil prœsulum  vin- 
dicata ,  seu  e^nsiola  romani  thec 
logi  ad  VU  Galliœ prœsules ,  de 
iniquo  animadversore  qui  catho- 
licam  doctrinam  in  breviario  ab 
ipsis  recens  promulgato  consigna- 
Mon  notare  ausus  est,  1774, 
in-8°. 

Le  P.  Dufour  vivait  encore  vers 
1786;  car  il  est  considéré,  1 0  com- 
me rédacteur  du  Mémoine  àcon— 
su l ter,  pour  les  professeurs  con- 
ventuels  en  la  faculté  de  théolo- 
gie ,  en  l'université  de  Toulouse , 
etc.,  contre  les  professeurs  sécu- 
liers perpétuels  de  la  même  fa- 
culté ,  etc.  Paris ,  Simon  etNyon, 
1786,  m-4°  de  90  pag.  ;  20  com- 
me auteur  de  l'excellent  ouvrage 
anonyme  intitulé  :  Exposition  des 
droits  dos  souverains  sur  les  em- 
péchemens  dirimans  du  mariage 
et  sur  leurs  dispenses,  Paris ,  Le*- 
clere,  1787,  m- 12;  imprimée  avec 
approbation  et  privilège  du  roi. 

JHIHAN  (Laurent).  On  trouve, 
dans  la  Biographie  universelle, 
à  l'article  de  cet  auteur ,  une  ex- 
pression qui  n'est  point  usitée  à 
Paris.  JGhiban  est  présenté  comme 
auteur  d'un  ouvrage  long-temps 
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réputé  dans  les  écoles  ;  le  rédac- 
teur a  sans  doute  voulu  dire ,  qui 
a  été  long— temps  en  réputation 
dans  les  écoles, 

DUMARSAIS  (César-Giesneau). 
A  l'occasion  de  Y  Essai  sur  les 
préjuges,  faussement  attribué  à 
ce  célèbre  grammairien ,  la  Bio- 
graphie universelle,  ioge  avec 
bien  de  la  sévérité  les  bibliogra- 
phes qui  jouissent  de  quelque  ré- 

Î»ulation  ;  il  est  malheureux  seu» 
ement  que  dans  le  même  article, 
le  rédacteur  donne  la  preuve 
d'une  grande  légèreté  et  d  un  ju- 
gement peu  solide.  A  l'en  croire, 
M.  Naigeon  a  trompé  tous  les 
bibliographes  modernes  ,  e«  at- 
tribuant au  baron  d'Holbach  la 
plupart  des  ouvrages  philoso- 
phiques publiés  dans  le  dix» 
huitième  siècle.  Mais  comment 
le  nouveau  bibliographe  réfu- 
te-t -il  M.  Naigeon  ?  C'est  en 
aflirmant  que  YHistoire  critique 
de  Jésus-Christ  est  de  Voltaire, 
parce  qu'il  a  reconnu  dans  cet 
ouvrage  l'auteur  de  la  Bible  enfin 
expliquée.  Pourquoi  Ws  éditeurs 
de  Voltaire,  Beaumarchais,  Con- 
dorcet,  M.  de  Croix,  etc. ,  n'ont- 
ils  pas  eu  la  même  sagacité?  Qui 
aurait  empêché  Voltaire  d'avouer 
l'Histoire  critique  de  Jésus-Christ, 
lui  qui,  dans  tant  d'ouvrages, 
et  dans  tant  de  circonstances,  a 
combattu  sa  divinité? Pour  moi , 
je  préfère,  je  l'avoue,  à  l'auto- 
rité de  M.  D.  L  ,  celle  de  M.  Nai- 
geon ,  qui  m'a  fait  une  si  franche 
confession  sur  les  ouvrages  philo- 
sophiques publiés  de  son  temps , 
qu'aucune  de  ses  indications  n'a 
encore  été  détruite  par  les  ouvra- 
ges publiés  postérieurement  à  ses 
«veux  ;  tels  sont  les  Correspon-  - 
dances.de  Grimw,  d§  madame  du 
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De/Tant,  de  Galiani,  etc.  ;  et  puis; 
quelle  peut  donc  être  l'autorité 
d'un  bibliographe  oui  vient  nous 
dire  que  Dumarsais  ne  fut  point 
X éditeur  d'un  livre  étranger  à  son 
genre  d'études  (  Y  Essai  sur  les 
préjugés)?  On  n'a  jamais  avancé 
une  telle  ineptie,  puisque  Du- 
marsais  était  mort  depuis  qua- 
torze ans,  lorsqu'on  publia  cet 
Essai.  M.  P  dans  ses  Mé- 
moires ecclésiastiques  témoigne 
une  grande  déférence  pour  les  as- 
sertions de  M.  D.  L.  Je  le  félicite 
de  sa  bonhomie. 

*  DUMAS  (Philippe)  naquit  à 
lssoudun  en  1738;  il  y  ht  ses 
premières  études  et  à  l'âge  de  12 
ans,  il  alla  les  continuer  à  Paris, 
dans  le  collège  du  Plessis.  Les 
succès  qu'il  y  obtint  le  détermi- 
nèrent à  se  faire  recevoir  aggrégé 
à  la  faculté  des  arts  de  l'universi- 
té de  Paris  ;  en  attendant  une 
place  convenable  à  ses  talens  ,  il 
alla  d'abord  faire  une  classe  de 
grammaire  à  La  Flèche ,  et  en- 
suite enseigner  la  rhétorique  à 
Metz,  où  iïse  maria.  C'est  de-là 
qu'on  l'appela  à  lssoudun,  sa 
patrie  ,  pour  venir  y  être  princi- 

5 al  du  collège.  La  circonstance 
e  son  mariage  fit  naître  quel- 
ques difficultés  qu'il  aurait  faci- 
lement levées  ;  mais  toute  dis- 
cussion lui  était  péniblé  ;  il  quit- 
ta lssoudun  et  vint  à  Toulouse 
occuper  la  chaire  de  rhétorique 
du  collège  royal,  que  M.  de 
Brienne  lui  avait  fait  offrir.  Dans 
ses  nouvelles  fonctions,  M.  Du- 
mas se  concilia  l'estime  générale, 
et  il  fut  nommé, en  1782,  membre 
de  l'académie  des  Jeux  floraux, 
il  mourut  un  mois  après  cette 
nomination.  On  doit  à  ce  profes- 
seur les  ouvrages  suivans  : 
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I.  Les  Colloques  choisis  d E~ 
rasme,  traduits  en  français,  avec 
le  texte  vis-à-vis  de  la  traduction, 
suivis  de  trois  dialogues  moraux 
tirés  de  Pétrarque  et  de  Maturin 
Cordier.  Paris,  Brocas ,  1762; 
m- 12. 

II.  VEconomique  de  Xéno- 
phon  ,  et  le  projet  de  finances  du 
même  auteur,  traduits  en  fran- 
çais ;  avec  des  notes.  Paris ,  De- 
hansy,  1768,  m- 12.  Cette  tra- 
duction fît  autant  d'honneur  au 
goût  et  au  bon  esprit  de  l'auteur , 
qu'à  ses  connaissances  et  à  ses  ta- 
lens. 

III.  Psaumes  de  Davi  (175) 
traduits  en  vers  hexamètres  ,  par 
Buchanan,  Commire  et  autres. 
Toulouse ,  1 7 80 ,  in- 1 2. 

Plusieurs  psaumes  ont  été  tra- 
duits par  l'auteur,  qui  se  propo- 
sait de  donner  une  suite  à  ce  vo- 
lume. 

On  doit  aussi  à  M.  Dumas  de 
nouvelles  éditions  revues  et  aug- 
mentées 

i°.  Des  Rudimens  de  la  langue 
latine,  à  l'usage  des  collèges  de 
l'université  de  Paris.  Paris,  1763, 
m- 12. 

2°.  De  la  Grammaire  grecque 
de  Clénard.  Paris ,  1763,  1/1-12. 

3°.  Du  Manuel  des  grammai- 
riens de  Nicolas  Mercier.  Paris, 
1763 ,  in-if. 

(  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire des  Jeux  floraux  de  Tou- 
louse,  par  M.  Poitevin -Pei ta vi. 
France  littéraire  de  1 769 ,  etc.  ) 

*  DUMAS  (  Charles  -  Guillau- 
me-Frédéric), né  en  1725.  On  a 
de  lui  : 

I.  Voyages  et  découvertes ,  faits 
par  les  Russes ,  traduits  de  l'alle- 
mand de  M.  G.  P.  Muller.  Ams- 
terdam, 1766,  2  vol.  petit  in-8*. 
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ÏI.  Relation  historique  de  V ex- 
pédition contre  les  Indiens  de 
V  Ohio  en  1 764  >  commandée  par 
le  chevalier  Henri  Bouquet ,  etc.; 
traduite  de  l'anglais.  Amsterdam, 
1760,  in-8°. 

Iïî.  Examen  de  la  doctrine 
touchant  le  salut  des  païens ,  ou 
nouvelle  apologie  pour  Soc  rate , 
traduite  de  l'allemand  de  J.  Au- 
guste Eberhard.  Amsterdam , 
1773,  in-8°. 

♦VI.  Examen  de  la  traduction 
des  livres  34 ,  35  et  36  de  Pline 
l'ancien ,  a  vec  des  notes  par  M.  Fa  1- 
conet,  sculpteur.  In-12.  Extrait 
du  Journal  encyclopédique  des 
mois  de  juillet  à  septembre  1775, 
et  dans  le  tome  sixième  des  Œu- 
vres de  Falconet.  Lausanne, 
1781 ,  in-8°. 

M.  Dumas  a  fourni  des  articles 
à  la  Bibliothèque  des  sciences  et 
des  beaux-arts  1  journal  qui  s'im- 
primait à  La  Haye,  et  qui  a  fini 
au  100'  vol.,  en  1780  inclusive- 
ment. 

*  DUMAS  (Jean),  pasteur  de 
l 'Eglise  française  à  Leipsick ,  mort 
le  4 avril  1709,  a  publié: 

I.  Traité  du  suicide,  ou  du 
meurtre  volontaire  de  soi-même. 
Amsterdam,  1773,  in-8°.  Livre 
bien  fait  et  utile. 

IL  Cantiques,  tirés  en  partie 
des  psaumes  et  en  partie  des  poé- 
êies  sacrées  des  meilleurs  poètes 
français,  avec  des  airs  notés. 
Leipsick,  1774,  in-8°. 

DUMAY  (  Paul  ).  Il  y  a  ,  dans 
Moréri,  une  grande  méprise  au 
sujet  de  la  Bibliothèque  Jani- 
nienne,  dont  le  titre  est  non  pas 
simplement  Bibliotheca  Janinia- 
na ,  mais  Bibliotheca  Janiniana 
Sancti  B  mi  g  ni  divionensis. 


Colomiez ,  dans  sa  Bibliothèque 
choisie,  avait  cru  oue  c'était  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du 
résident  Janin  ;  en  quoi  il  s'était 
ien  trompé.  Le  dictionnaire  qui 
dit  que  c'est  le  catalogue"  de  la 
bibliothèque  de  Nicolas  Janin, 
abbé  de  S.-Bénignede  Dijon ,  frè- 
re du  président,  se  trompe  au 
même  degré.  La  Bibliothèq  ue  Ja- 
niniènne  est  uniquement  le  cata- 
logue des  livres  de  la  bibliothèque 
de  S.-Béni^ne  de  Dijon ,  et  Paul 
Dumay  lui  donna  le  nom  de  Bi- 
bliotheca Janiniana ,  parce  que 
Nicolas  Janin ,  frère  du  président 
Pierre  Janin ,  était  alors  abbé  de 
S.-Bénigne  de  Dijon.  Du  reste ,  ce 
catalogue  est  mal  dressé,  et  la 
matière  est  de  peu  de  conséquen- 
ce; car  cette  bibliothèque,  au- 
trefois riche  en  manuscrits ,  avait 
été,  pour  ainsi  dire ,  au  pillage  ; 
et  au  temps  de  Paul  Dumay ,  il 
n'en  restait  plus  que  le  rebut.  Ce 
détail  se  trouve  bien  circonstan- 
cié dans  le  Menagiana ,  édition 
de  M.  de  la  Monnaie ,  tom.  II ,  p. 
07.  L'auteur  de  l'article  qui  cite 
la  page  io5de  cet  ouvrage,  dans 
l'article  de  Pierre  Dumay ,  fils  de 
Paul ,  avait ,  pour  ainsi  dire,  sous 
les  yeux  de  quoi  se  détromper. 

A  l'auteur  de  la  Bibliothèque 
des  écrivains  de  Bourgogne ,  qui 
dit  que  ce  catalogue  n'a  jamais 
été  imprimé,  j'oppose  M.  Ménage 
qui ,  à  l'endroit  cité ,  marque  pré- 
cisément la  forme  du  livre,  le  lieu 
et  l'année  de  l'impression.  Biblio- 
theca Janiniana  Sancti  Benigni 
divionensis,  ope  et  indus  tri  d  P. 
D.,  Divione,  1621 ,  wi-40.  En  mê- 
me temps,  il  entre  dans  un  détail 
qui  fait  connaître  ^u'il  avait  sur 
sa  table  l'ouvrage  imprimé. 

(  Mémoires  de  M.  du  Masba- 
ret.  ) 
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.AT.  B.  Là  Biographie  univer- 
selle est  tombée  dans  la  même 
faute  que  Moréri. 

DUTtf  AY  (  Louis  ) ,  publiciste. 
Une  faWsse  conjecture  deProsper 
Marchand  ,  a  induit  en  erreur  la 
Biograph.  univers. /le  zé\é  biblio- 
graphe avait  cru  que  les  Dis- 
cours historiques  et  politiques  de 
Dumay ,  sur  la  guerre  de  Hon- 
grie ,  étaient  la  même  chose  que 
les  Mémoires  de  la  guerre  de 
Transylvanie  et  de  Hongrie  ;  la 
Biographie  le  dit  d'une  manière 
positive  ;  il  n'en  est  rien  cepen- 
dant. Le  dernier  ouvrage  est  tra- 
duit du  latin  d'Ascagne  Cento- 
rio  de  Gli  Hortensii,  natif  de 
Milan  ,  historien  très-estimable  , 
suivant  de  Thou. 

On  lit  dans  Y  Avis  au  lecteur  des 
Discours  historiques  et  politiques 
de.  la  guerre  de  Hongrie ,  que  , 
*  bien  que  Dumay  ne  soit  pas 
Français ,  il  n'a  pourtant  rien  de 
rude  dans  le  discours.  » 

*  DUMONT  (Gabbirl),  pas*, 
teur  de  l'Eglise  wallonne,  et  pro- 
fesseur en  langues  orientales  , 
ainsi  qu'en  hist.ecclésiast.,  à  Rot- 
terdam ,  mort  vers  1748;  il  avait 
été  pasteur  à  LeipsicV,  avant  d'être 
appelé  à  Rotterdam.  G.  Dumont 
avait  un  savoir  vaste,  etauquel  on 
rendit  justice  de  son  vivant  ;  il  n'a 
cependant  publié  que  quelques 
dissertations ,  soit  anonymes ,  soit 
sous  son  nom ,  dans  Y  Histoire  cri- 
tique de  la  république  des  lettres, 
dans  les  Discours  de  Saurin ,  sur 
la  Bible,  et  dans  les  Miscellanea 
Lipsiensia.  M  de  Superville  a 
publié  fies  Sermons  h  Rotterdam  , 
chez  Beman,  1749»  iu-8°. 

DUMONT  (  Gabriel  -Marti*  ) , 
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professeur  d'architecture  et  mem- 
bre des  académies  de  Rome,  de 
Bologne  et  de  Florence.  On  a  de 
cet  artiste  une  collection  impor- 
tante ,  sous  le  titre  d'oeuvre  de 
gravures  et  d'architecture ,  Paris, 
1765,  in-fol.  Elle  est  composée 
de  212  planches  qui  représentent 
les  productions  de  plusieurs  maî- 
tres célèbres  ;  l'auteur  y  a  joint 
nombre  de  morceaux  qui  sont  les 
fruits  de  son  propre  génie.  Les 
richesses  que  M.  Dumont  a  re- 
cueillies dans  ses  voyages,  c'est-- 
à-dire ,  les  monumens  et  les  rui- 
nes qu'il  a  eu  occasion  de  dessi- 
ner, forment,  dans  sa  collection, 
différentes  suites  considérables. 

M.  Dumont  est  le  premier  qui 
ait  fait  connaître  les  Ruines  de 
Pœstum ,  et  qui  les  ait  publiées 
en  7  planches ,  en  1764.  Les  des- 
sins en  avaient  été  levés  sur  les 
lieux,  en  1750,  par  M.  Soufflot. 
On  a  publié  à  Paris,  en  1760,  les 
Ruines  de  Pœstum ,  autrement 
Posidonia ,  traduction  libre  de 
l'anglais,  in-fol.  Cette  collection 
est  composée  de  18  planches  et 
d'une  carte  géographique.  Le  tra- 
ducteur est  Jacques  Va  rennes. 

{Journal  des  Savons  de  1769; 
Esssais  historiques  sur  Dijon,  par 
M.  Girault,  i8i4,  in- 12.  ) 

DUPARC (  Jacques  Lenoir),  jé- 
suite. Il  y  a  quelques  discours  de 
lui  dans  les  Nouvelles  littéraires 
de  Gaen ,  publiées  par  l'abbé 
Porée.  La  lecture  de  ses  deux  ou*- 
vrages  contre  les  trois  siècles  de 
l'abbé  Sabatier,  peut  être  utile 
aux  jeunes  gens. 

*  DTJPLESSTS  (le  chevalier). 
On  a  de  lui  plusieurs  romans  qui 
ont  trouve  des  lecteurs  dans  le 
temps  oit  ils  parurent  : 
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I.  Mémoires  de  sir  Georges 
JV ollap  ;  ses  voyages  dans  diffé- 
rentes parties  du  monde  ,  etc. 
Paris,  1787  et  1 788  ,  6  parties  , 
in-12. 

II.  Honorine  Derville ,  ou  Con- 
fessions de  madame  la  comtesse 
de  £***,  écrites  par  elle-même. 
Paris ,  1789»  2  vol.  in-12. 

III.  Histoire  du  marquis  de 
Seligni  et  de  madame  de  Luxai , 
ou  Lettres  authentiques  et  origi- 
nales ,  trouvées  dans  un  porte- 
feuille ,  à  la  mort  de  M.  le  maré- 
chal de  Paris ,  Re^nault  , 
1790,  2  yol.  in-12.  L'éditeur, 
dansun  Avertissement,  assure  que 
l'authenticité  fait  le  principal 
mérite  de  cette  collection.  Ces 
lettres  ont  été  écrites  du  temps 
de  Law  ;  à  l'époque  où  elles  pa- 
rurent ,  il  était  curieux  de  pou- 
voir comparer  la  situation  des 
finances ,  avec  l'état  oii  elles 
étaient  près  d'un  siècle  aupa- 
ravant. 

DUPUY,  secrétaire  au  congrès 
de  Riswick.  Les  Amusemens  de 
l 'amitié ,  en  1  vol.  in-12,  qu'on 
lui1  attribue  dans  la  Diogr.  univ.  , 
sont  de  l'abbé  de  Varennes. 

DUPUY -DEMPORTES  (Jean- 
Baptiste).  Il  n'y  a  pas  assez  de  déve- 
loppemens  sur  les  principaux  ou- 
/rages  de  cet  auteur,  dans  l'arti- 
cle que  la  Biographie  universelle 
lui  a  consacré  ;  M.  Chaud  ou  n'en 
avait  pas  parlé. 

I.  Le  Traité  historique  et  mo- 
ral du  Blason.  1754,  2  vol.  in-12. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  beau- 
coup de  choses  étrangères  au  su- 
jet, et  d'autres  qui  n'ont  avec 
l'objet  principal  qu'un  rapport 
éloigné  ;  ce  qui  a  fait  dire  assez 
plaisamment  à  Frérqn  :  Si  vous 
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voulez  vous  amuser  et  apprendre 
beaucoup  de  choses,  excepté  la 
science  des  armoiries ,  lisez  ce 
Traité  du  blason. 

II.  Le  Gentilhomme  maréchal, 
tiré  de  l'anglais  de  Jean  Barthr- 
let,  chirurgien,  où  l'on  a  ras- 
semblé tout  ce  que  les  auteurs  les 
plus  distingués  ont  rapporté  de 
plus  utile  pour  la  conservation 
des  chevaux.  Paris,  Jombert , 
1756  et  1758,  2  vol.  itt-12. 

III.  Le  Gentilhomme  cultiva- 
teur ,  ou  Corps  complet  a" agricul- 
ture, traduit  de  1  anglais  de  M. 
Haies ,  et  tiré  des  auteurs  qui  ont 
le  mieux  écrit  sur  cet  art.  Paris , 
chez  Simon  ,  1761  et  années  suiv. 
8  fol.  in-4°,ou  16  vol.  iu-12.  L'au- 
teur anglais  n'a  fourni  à  l'écri- 
vain français  que  le  plan  de  son 
ouvrage ,  et  une  partie  de  ses  ob- 
servations. Cette  collection  ren- 
ferme des  remarques  utiles  sur 
tout  ce  qui  tient  à  l'agriculture, 
et  on  la  consultera  toujours  avec 
intérêt,  pour  connaître  l'état  des 
connaissances  en  ce  genre  ,  à  l'é- 
poque où  elle  parut.  On  attribue 
au  même  auteur  plusieurs  bro- 
chures peu  importautes  ,  auxquel- 
les il  n  a  pas  mis  son  nom.  On  lui 
donne  aussi  l'édition  augmentée 
des  Mémoires  de  Gaudeoce,  de 
Lucques,  1753,  4  ^parties  in-12, 
et  la  traduction  de  Y  Histoire  du 
ministère  du  chevalit  r  JValpole , 
1764  , 3  vol.  in-12.  Grimm  lui  at- 
tribue le  Testament  politique ,  du 
même  VValpole ,  Pans,  1768,  2  v. 
in-12. 

DURAND  (Guillaume).  Sui- 
vant (olletet,  ce  poète  français 
et  latin  naquit  à  Paris,  et  non  à 
Senlis  :  il  s  adonna,  dès  sa  jeu- 
nesse *  a  la  science  du  droit  et  des 
lois.  Après  avoir  paru  avec  assex 

18* 


Digitized  by  Google 


376  DUR 

d'éclat  dans  le  {barreau  de  Paris , 
il  épousa  une  femme  en  la  ville 
deaenlis,  où  il  se  retira;  et  en 
même  temps,  il  y  traita  d'une 
charge  de  conseiller  du  roi  au 
présidial.  Le  premier  ouvrage 
qu'il  publia  à  Paris,  et  qu'il  dé- 
nia au  roi  Henri  III ,  est  intitulé  : 
Enchiridion,  ou  Manuel  discours» 
C'est  un  discours  en  rime  sur  les 
biens  et  sur  les  maux  que,  par  le 
changement  et  la  vicissitude  des 
temps ,  les  Israélites  reçurent  de 
la  main  de  Dieu.  La  Biographie 
universelle  reproche  à  Duverdier 
d'avoir  copié ,  d'une  manière  si 

5 eu  exacte ,  le  titre  d'une  Elégie 
e  Guillaume  Durand,  adressée 
à  Henri  de  Lorraine,  ducde  Guise, 
Paris ,  1569  ,  in-4° ,  qu'on  ne  sait 
si  l'original  était  latin  ou  fran- 
çais, et  si  Durand  en  est  l'auteur, 
ou  seulement  le  traducteur.  Col- 
leté t  s'exprime  d'une  manière 
plus  précise  ;  car  il  dit  que  G.  Du- 
rand composa  une  Elégie  latine , 
traduite  de  certains  vers  français 
sur  les  Poitevins  ,  défendus  par 
Henri  de  Lorraine ,  imprimée  à 
Paris ,  l'an  1569. 

DURAND  (David).  Je  dois  "des 
remercîmensà  M.  D.  L.,  soit  pour 
l'idée  avantageuse  qu'il  a  bien 
voulu  présenter  aux  lecteurs  de 
la  Biographie  universelle,  de  ma 
notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  D.  Durand  ,  soit  pour  l'abré- 
gé qu'il  en  a  fait.  S'il  a  confondu 
ensemble  les  Sermons  sur  divers 
textes  de  V Ecriture-Sainte ,  com- 
posés par  D.  Durand  avec  les  Mor- 
ceaux choisis  dont  il  n'a  été ,  en 
grande  partie,  que  l'éditeur ,  ce- 
la vient ,  peut-être,  du  mot  choi- 
sis, que  j  ai  inséré  mal  à  propos 
dans  le  titre  du  premier,  de  ces 
recueils» 
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Ayant  plusieurs  additions  et 
rectifications  à  faire  à  cette  no- 
tice, je  la  reproduis  ici  : 

David  DURAND  naquit)  vers 
1681 ,  à  Saint-Parçoire ,  dans  le 
Bas-Languedoc ,  diocèse  de  Be- 
ziers  (Hérault).  Il  était  nls  et 
frère  de  pasteurs  distingués  ;  son 
père,  Jean  Durand,  ministre, 
avant  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  des  églises  de  Poussan 
et  de  St.-Pargoire,  appartenait  à 
une  famille  de  robe,  bfe  Montpel- 
lier,  alliée  à  d'anciennes  familles 
du  Languedoc,  entre  autres,  à 
celle  du  cardinal  de  Bernis. 

Son  frère,  Jean-Antoine  Du- 
rand ,  père  de  David-Henri  Du- 
rand, est  mort  en  1766,  pasteur 
de  Dombresson ,  dans  la  princi- 
pauté de  Neufchâtel  en  Suisse. 

David  Durand  eut  la  même 
vocation.  Après  avoir  été  reçu 
ministre  à  Bâie,  à  l'âge  de  22 
ou  23  ans,  il  passa  en  Hollande, 
où  il  fut  nommé  chapelain  d'un 
régiment  de  cavalerie,  composé 
de  pro  tes  tans  languedociens ,  ré- 
fugiés dans  ce  pays.  Ce  régiment, 
commandé  par  le  fameux  Mi- 
tron Jean  Cavalier,  qui  avait  eu 
l'honneur  de  traiter  Je  couronne 
à  couronne  avec  Louis  XIV ,  se 
trouva  dans  plusieurs  actions  en 
Espagne,  pendant  la  guerre  de 
la  succession ,  entre  autres  à  la 
bataille  d'Almanza,  où  il  fut  mis 
en  déroute  avec  toute  l'armée  des 
alliés.  David  Durand  fut  reconnu 
par  les  paysans  d'un  village,  pour 
être  le  ministre  hérétique  d'un 
corps  hérétique ,  et  par-là  même 
l'ob  jetde  leur  exécration.  Ces  mal-  . 
heureux  le  saisissent  et  l'entraî- 
nent dans  une  étable  à  cochons  , 
où  ils  le  condamnent  à  être  brûlé 
vif.  I>infortuné  n'attendait  plus 
que  le  moment  de  sa  mort  ;  on  le 
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conduisit  dans  une  espèce  de  cui- 
sine ,  où  il  vit  bouillir  l'eau  des- 
tinée à  son  supplice  ;  ramené  dans 
son  étable ,  if  voit  passer  un  offi- 
cier de  son  régiment ,  auquel  il 
fait  en  deux  mots  l'exposé  de  sa 
situation.  Ce  brave  jeune  homme, 
nommé  Brugairolles  ,  alla  se  jeter 
aux  pieds  du  duc  de  Berwick ,  qui 
commandait  l'armée  française  ;  il 
lui  peignit  avec  une  énergique 
sensibilité,  l'état  de  David  Du- 
rand. Le  général  dépêcha  aussi- 
tôt des  soldats ,  qui  arrivèrent  as- 
sez à  temps  pour  délivrer  le  mar- 
tyr. On  le  conduisit  dans  le  camp 
<fu  général ,  et  il  y  passa  plusieurs 
semaines  ,  mangeant  à  sa  table. 

Au  bout  de  quelque  temps ,  le 
duc  de  Berwick  obligé,  malgré 
l'éclat  de  ses  victoires,  à  de  grands 
ménagemens  vis-à-vis  de  la  nation 
espagnole,  qu'il  s'agissait  d'atta- 
cher à  la  dominationfranç. ,  décla- 
ra à  David  Durand  ,  que,  ne  pou- 
vant le  mettre  entièrement  à  l'a- 
bri du  tribunal  de  l'inquisition, 
il  fallait  qu'il  se  soumît  à  demeu- 
rer quelque  temps  chez  un  ecclé- 
siastique du  voisinage  ,  qui  se 
chargerait  de  sa  conversion.  Da- 
vid Durand  fut  en  conséquence 
transféré  chez  le  curé  d'une  ville 
du  royaume  de  Valence ,  appelée 
Castillonde  la  Plana.  Le  curé, 
vieillard  vénérable  par  sa  bonne 
mine  et  par  ses  cheveux  blancs, 
eut,  pour  son  néophyte,  des  bon- 
tés plus  que  paternelles  ;  il  ne  lui 
parla  jamais  de  controverse  ;mais 
sans  cesse  il  lui  peignait  la  chari- 
té prescrite  par  l'Evangile  ,  cher- 
chant à  le  dédommager,  par  les 
égards  de  la  tolérance la  plus  affec- 
tueuse ,  du  malheur  qu'il  avait  eu 
de  tomber  entre  les  mains  des 
agens  de  l'inquisition,  et  levant  les 
mains  au  ciel ,  toutes  les  fois  qu'il 
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était  question  de  ce  redoutable 
tribunal. 

L'humanité  de  ce  digne  ecclé- 
siastique alla  si  loin,  que ,  de  con- 
cert avec  les  çens  du  duc  de  Ber- 
wick ,  il  facilita  à  D.  Durand  ,  les 
moyens  de  se  rendre  à  Montpel- 
lier ;  on  dit  ,  pour  satisfaire  les  of- 
ficiers de  l'inquisition ,  qu'on  l'y 
avait  envoyé  ,  à  l'effet  de  le  faire 
instruire  dans  la  religion  catho- 
lique ,  au  couvent  des  jésuites. 
D.  Durand,  passa  plusieurs  mois 
chez  un  religieux,  à  la  conduite 
duquel  il  ne  rendit  pas  un  témoi- 
gnage aussi  flatteur  qu'à  celle  du 
digne  curé  espagnol.  Il  trouva  ce- 
pendant le  moyen  de  s'enfuir  à 
Genève,  ou  il  rencontra  beau- 
coup d'amis.  Il  y  prêcha  plusieurs 
fois,  et ,  dans  un  de  ses  discours, 
il  demanda  pardon  à  Dieu  ,  non 
d'une  abjuration  absolue  et  pro- 
prement dite,  qu'il  a  nié  cons- 
tamment avoir  jamais  faite  ;  mais 
de  la  faiblesse  qu'il  avait  eue  de 
se  prêter  à  des  démarches  qui 
avaient  eu  pour  objet  son  chan- 
gement de  religion.  Ce  sermon  fit 
pleurer  tout  l'auditoire. 

Après  avoir  séjourné  fort  peu  de 
temps  à  Genève ,  David  Durand 
revint  à  Rotterdam ,  où  il  fit  con- 
naissance avec  l'illustre  Bayle. 
Malgré  la  différence  des  âges  et 
surtout  des  opinions,  le  philoso- 
phe de  Rotterdam  admit  le  jeune 
ministre  dans  sa  familiarité  ;  il 
dut  en  effet  le  voir  avec  plaisir  al- 
lier le  goût  des  lettres  à  l'étude 
de  la  théologie,  et  annoncer  un 
caractère  de  modération  et  de 
douceur  dont  les  exemples  étaient 
rares  alors  parmi  ses  confrères. 
David  Durand  a  toujours  parlé  de 
Bayle  avec  transport,  tout  en  dé- 
plorant l'usage  qu'il  fit  de  ses  ta- 
ie us  ,  et ,  quoique  fâché  de  re- 
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marquer  que  les  vertus  qu'il  ad- 
mirait en  lui,  ne  fussent  pas  pro- 
duites par  les  principes  de  la  re- 
ligion. 

Après  un  séjour  de  quelques 
années  à  Rotterdam  ,  David  Du- 
rand alla  à  Londres  ;  sa  Vie  de 
Vanini  est  datée  de  cette  ville,  le 

ïo  août  1 7 1 4 -  E'1  '7'7»  ^la'4 
chapelain  du  lord  baron  de  Morth 
et  Grey  :  une  note  de  la  préface 
de  sa  "Religion  des  mahométans 
(page  63) ,  semble  prouver  qu'en 
1720,  il  était  déjà  ministre  de 
l'église  deSt.-Mai  tin  ;  il  fut  nom- 
me membre  de  la  société  royale, 
le  16  janvier  1728;  cet  honneur 
lui  fut  sans  doute  déféré  à  cause 
de  la  réputation  que  lui  avait 
faite  V Histoire  de  la  peinture  an- 
cienne ,  extraite  de  Pline,  et  pu- 
bliée en  1725  ,  avec  des  remar- 
ques fort  curieuses.  David  Durand 
devint  ensuite  ministre  de  l'église 
de  la  Savoie,  à  laquelle  a  été 
réunie  celle  de  St.-Martin.  C'est 
dans  cette  place  qu'il  termina  sa 
longue  et  honorable  carrière,  le 
16  janvier  1763,'  à  l'âge  de  82 
ans. 

Peu  après  sa  nomination  à  la 
Savoie,  il  avait  épousé  une  veuve, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  C'é- 
tait la  tante,  par  alliance,  du  riche 
chevalier  Vanheck,  père  du  lord 
Huntingfield  ,  créé  pair  d'Ir- 
lande ,  vers  1794. 

David  Durand  était  d'une  hu- 
meur fort  gaie;  il  parlait  avec 
facilité  ,  et  se  piquait  même  de 
.  parler  très-purement.  On  a  re- 
marqué qu  il  aimait  beaucoup 
les  louanges;  il  s'accusait  facile- 
ment lui-même  d'être  trop  porté 
à  se  rendre  justice,  et  il  s'ap- 
pliquait volontiers  le  caractère 
qu'Horace  donne   aux  Grecs  : 
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Prceter  laud  m  nullivs  avaris. 
De  a  rte  j>oct.,  v.  32/j. 

David  Durand  a  eu  pendant 
long-temps  des  pensionnaires  de 
la  plus  grande  distinction  ;  ce  qui 
lui  eût  donné  la  facilité  d'amas- 
ser des  richesses  ,  mais  sa  géné- 
rosité l'empêcha  de  faire  la  moin- 
dre épargne.  Il  ne  laissa  à  son 
neveu  ,  d'autre  héritage  qu'une 
bibliothèque  très-nombreuse  à  la 
vérité,  mais  en  mauvais  état.  Cet 
estimable  neveu  attachait  plus 
de  prix  à  la  parfaite  réputation 
qui  suivit  son  oncle  dans  le  tom- 
beau ,  et  aux  bons  exemples  qu'il 
lui  avait  transmis ,  qu'à  toutes  les 
guinées  qu'il  eût  pu  lui  laisser. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de 
David  Durand,  venus  à  ma  con- 
naissance ,  soit  pour  les  avoir 
eus  sous  les  yeux  ,  soit  pour  en 
avoir  vu  des  annonces  dans  des 
catalogues  exacts  ,  ou  lu  des  ex- 
traits dans  des  journaux  dignes 
de  foi. 

I.  La  Vie  et  les  Sentimens  de 
Lucilio  Vanini.  Rotterdam ,  Gas- 
pard Fritsch,  1717  ,  in- 12. 

Lors  de  la  publicatiou  de  cet 
ouvrage,  des  gens  soupçonneux 
prêtèrent  de  mauvais  desseins  à 
l'auteur.  Quelques  personnes  en 
portent  aujourd'hui  un  jugement 
bien  différent  ;  M.  Naigeon  ,  en- 
tre autres,  dans  le  Dictionnaire 
de  l'Encyclopédie  méthodique. 
qui  traite  de  la  philosophie  an- 
cienne et  moderne  ,  regarde  cet 
ouvrage  comme  rempli  de  di- 
gressions inutiles  ;  il  n'y  trouve 
que  les  préjugés  et  l'esprit  étroit 
a'un  controversiste. 

L'abbé  Goujet  dit ,  dans  le  ca- 
talogue raisonné  et  manuscrit  des 
livres  de  sa  bibliothèque  ,  que 
la  Vie  de  Vanini  a  été  traduite 
en  anglais,  en  1730. 
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IL  La  Religion  des  Mahomé-  viron  19,000  volumes,  1776,  in*8°, 

\ns ,  avec  de*  éclaircissemens  tom.  i,  pag.  s^Ç)- ) 

sur  les  opinions  qu'on  leu  r  a  fau*-  Ce  catalogue  est  celui  de  la  bir 

semeot  attribuées,  tirée  du  latin  bliothèque  de  M.  Van  Goens  , 

de  Reland ,  avec  une  profession  alors  professeur  à  Utrecht.  La 

de  foi  ma  borné  ta  ne  ,  qui  n'avait  composition  de  cette  bibliothèr» 

fioint  encore  paru.   La  Haye,  que  et  la  rédaction  du  catalogua, 

saac  Vaillant,  1721  ,  in-ia.  enrichi  de  beaucoup  de  notes 

L'auteur  a  bien  fait  de  mettre  très-curieuses ,  font  le  plus  grand 

au  frontispice  de  cet  ouvrage,  honneur  aux  connaissances  deycet 

tiré  du  latin  de  Reland  ,  car  ce  auteur.  ' 

n'est  pas  une  traduction  fidèle.  IV.  Histoire  naturelle  de  Vor 

David  Durand  a  fait  beaucoup  de  et  de  V argent ,  extraite  de  Pline 

changemens  et  d'additions  au  le  Naturaliste  ,  livre  33  ,  avec  le 

texte  de  Reland.  J.  F.  Bernard  texte  latin ,  corrigé  sut  les  ma* 

les  lut  a  reproduis  avec  beaucoup  nuscrits  de  Vossius  ,  et  sur  la  pre* 

de  dureté  dans  les  notes  qu'il  a  mière  édition ,  et  éclairci  par  des 

jointes  à  la  réimpression  de  cet  remarques  nouvelles,  outre  celles 

ouvrage  dans  le  tome  5*  des  Cé~  de  J.  F.  Gronovius ,  et  un  poëme 

rémonies  et  Coutumes  religieuses,  sur  la  chute  de  l'homme  et  sur 

lil.  Histoire  de  la  peinture  an-  les  ravages  de  l'or  et  de  l'argent, 

cienne,  extraite  de  lf Histoire  na*-  dédié  au  roi  et  à  la  Veine.  Lon-» 

turelleàe1  '  * 


?  de  Pline,  livre  35,  avec  le  dres,  G.  Bowyer,  1729,  in-fol. 

texte  latin ,  corrigé  sur  les  ma-*  Aussi  rare  que  le  précédent, 

nuscrits  de  Vossius ,  et  sur  la  pre-  Le  poëme  sur  la  chute  de  i'hom- 

mière  édition  de  Venise,  et  éclaiiv  me  ,  est  un  abrégé  de  Mil  ton  ;  le 

ci  par  des  remarques  nouvelles,  satirique  Desfontaines  le  compa- 

Londres  ,  G.  Bowyer  ,  1725,  in~»  raît  à  l'Iliade  de  la  Motte  ;  mais 

fol.  Rare.  des  critiques  judicieux  y  ont  trour 

Une  E pitre  dédicatoire  ,  ou  vé  de  la  poésie  et  des  images.  Il 

roi  d'Angleterre ,  envers,  ouvre  a  été  réimprimé,  en  tiSo,  à  La 

le  volume.  L'auteur  y  vante  le  Haye ,  chez  Vander  Kloot ,  par 

rapport  que  la  poésie  et  la  pein-  les  soins  de  J.  Ronsset ,  à  la  suite 

ture  ont  entre  elles.  d'une  édition  en  3  vol.  in-ia,  de 

Le  judicieux  Rollin  fait  une  la  traduction  française  du  Para* 

mention  bien  honorable  de  cet  dis  perdu  de  Milton  ,  par  Dupré 

ouvrage  ,  dans  son  Histoire  an-  de  Saint-Maur. 

cienne,  tome  11e,  pag.  i&J  ,  édit.  David  Durand  avait  proposé  ^ 

de  17^8.  J'y  ai  trouvé  ,  dit-il  ,  en  172^,  par  souscription ,  YHis- 

d'excellentes  réflexions  dont  j'ai  toire  de  la.  sculpture  ,  extraite 

fait  grand  usage.  également  de  Pline.  Il  paraît  que 

Il  existe  un  exempl.  de  YHis-  ce  travail  n'a  point  été  publié. 

toire  de  la  peinture  ancienne,  a  vec  V .  C.Plinii  S.  Historia*  natitralis 

des  corrections  et  changemens  ad  Titum  imper atorem pr œfatio  t 

manuscrits  à  la  marge  ,  de  la  ex  m  anus  cri  pu  s  et  veteri  edi* 

main  même  de  M.  Durand.  (Voy.  tione  recensuit  et  notis  illustrant 

le  rata  logue  fait  sur  un  plan  nou-  D.  Durandus.  Londini ,  tjrpis  Ro* 

veau,  dune  bibliothèque  d'en-*  bertianis,  1.708,  in-89  de  9a  pag. 
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Cette  préface  de  Pline  a  e'té 
appelée  un  ouvrage  divin ,  par 
Alexander  Benediclus ,  un  des 
anciens  éditeurs  de  Pline.  Beau- 
coup d'auteurs  ont  cherché  à  en 
corriger  le  texte  ;  on  en  trouve 
la  liste  au  commencement  du 
8'  .livre  des  Disquisitiones  Pli- 
nianœ ,  du  comte  Antoine-Jo- 
seph à  Turre  Rezzonico.  Parme , 
1763 ,  2  vol.  in-fol.  David  Du-* 
rand  n'y  est  pas  oublié  :  son  nom 
est  accompagné  de  cet  éloge  aussi 
noble  que  simple ,  optimh  de  Pli- 
nio  aliis  etiam  in  voluminibus 
meritus. 

On  assure  ,  dit  le  Journal  des 
Savons ,  du  mois  de  septembre 
1728 ,  que  cette  dédicace  de  Pline 
à  l'empereur  Tite ,  est  tout  au- 
trement correcte  que  dans  l'édi- 
tion du  P.  Hardouin ,  et  même 
que  dans  tout  le  livre ,  il  n'y  a 
pas  une  seule  faute  d'impression. 

Cet  opuscule  n'a  pas  été  men- 
tionné par  M.  Boehmer ,  dans  sa 
Bibliothèque  des  écrivains  sur 
l'Histoire  naturelle  ,  Leipsick  , 
1785-1789,  9  vol.  in-8°  ;  il  est  si 
rare  que  )e  ne  le  trouve  pas  indi- 
qué dans  le  précieux  catalogue 
de  la  bibliothèque  (Historico- 
naturalis)  de  M.  Joseph  Banks, 
rédigé  par  M.  Dryander.  Londini, 
1700-1800,  5  vol.  in-8°. 

J'en  ai  acquis  un  exemplaire 
dans  une  vente  publique,  au  mois 
de  mars  181 1. 

David  Durand  a  publié  une 
traduction  française  qe  cette  pré- 
face. La  bibliothèque  du  roi  en 
possède  un  exemplaire,  commen- 
çant à  la  page  n&  jusqu'à  1 1 1  in- 
clusivement. Elle  est  suivie  d'é- 
clairctssemens  sur  le  début  de 
cette  préface ,  et  par  occasion  , 
sur  un  endroit  de  Catulle  qui 
en  donne  la  clef.  Ce  3e  article  va 
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depuis  la  page  1 13  ,  jusqu'à  126; 
un  4e  article  contient  des  remar- 
ques sur  quelques  endroits  d'Ho- 
race ;  il  va  depuis  127  jusqu'à  la 
page  i36. 

Le  tout  est  daté  de  Londres ,  le 
19  septembe  1734*  Il  paraît  qu'il 
ne  manque  à  cet  exemplaire  que 
le  texte  latin  de  Pline. 

VI.  Eihicœ  christianœ  com- 
pendium,  auctore  Joanne-Frid. 
Ostervald.  Londini ,  1727 ,  in-8*. 
David  Durand  se  chargea  de  re- 
voir une  partie  des  épreuves  de 
cet  ouvrage  qui  fut  imprimé  à 
l'insu  de  1  auteur.  Il  y  mit  une 
préface  latine.  Le  morceau  qu'il 
en  cite  dans  la  vie  d'Ostervald , 
prouve  qu'il  écrivait  avec  facilité 
enlàtin,  avantage  que  lui  pro- 
cura la  lecture  habituelle  et  ap- 
profondie des  auteurs  classiques. 

La  Morale  chrétienne  d'Oster- 
vald a  été  réimprimée  à  Bâle, 
en  1739;  elle  a  été  traduite  en 
flamand  et  en  français. 

VIL  VAbbé petit-maître,  ou  la 
savante  raisonnable;  imité  d'E- 
rasme ,  in-4°  (  vers  1729  ). 

VIII.  Les  Aventures  de  Télé- 
maque ,  fils  (VUlisse ,  par  Féné— 
Ion ,  nouvelle  édition ,  corrigée 
et  enrichie  des  imitations  des  an- 
ciens poètes,  de  nouvelles  notes 
et  de  la  vie  de  l'auteur.  Ham- 
bourg, et  se  vend  à  Londres, 
chez  Vanden  Hoeck,  1731  ,  2  v. 
in-12,  de  672  paçes,  y  compris 
les  pièces  liminaires  et  la  table 
des  matières.  , 

Dans  une  lettre  écrite  en  jan- 
vier 1742,  à  l'auteur  de  la  Bi- 
bliothèque Britannique y  et  insérée 
dans  la  première  partie  du  tome 
19e  de  cet  ouvrage,  David  Du- 
rand déclare  avoir  fourni,  pour 
cette  édition  de  Télémaque,  la 
vie  de  Fénélon  et  les  passages  inai- 
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tés  des  poètes  latins.  Il  ajoute  que 
les  imitations  grecques  et  plu- 
sieurs bonnes  remarques  de  géo- 
graphie ont  été  fournies  par  le 
savant  Fabricius.  Reimar,  qui  a 
publié  à  Hambourg,  en  1737, 
in-8° ,  une  vie  de  ce  célèbre  bi- 
bliographe, ne  parle  pas  de  cette 
édition  de  Téfémaque  ;  il  ignorait 
apparemment  la  part  que  son  hé- 
ros y  avait  eue. 

David  Durand  devait  faire 
réimprimer  cette  édition  en  An- 
gleterre ,  avec  des  augmentations 
considérables,  surtout  par  rap- 
port aux  passages  imités.  Ch.  Et. 
Jordan  ,  qui  a  publié  la  relation 
du  voyage  littéraire  qu'il  fit ,  vers 
1733,  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Hollande,  avait  vu  David 
Durand  occupé  de  ce  travail  ;  mais 
le  projet  n'en  fut  réalisé  qu'en 
1745.  Cette  nouvelle  édition  pa- 
rut à  Londres  chez  Watts  ;  voici 
son  titre  :  Les  Aventures  de  Té- 
lémaqut ,  fils  d*  Misse,  parFéné- 
lon,  nouvelle  édition  revue  et 
corrigée  avec  soin ,  enrichie  des 
imitations  des  anciens,  de  la  vie 
de  l'auteur,  et  d'un  petit  dic- 
tionnaire mythologique  et  géo- 
graphique ,  avec  des  figures ,  pe- 
tit in-8°,  de  xxxix  et  45i  p.,  sans 
compter  le  petit  dictionnaire  qui 
a  16  pages  non  numérotées. 

Par  le  mot  anciens,  l'éditeur 
n'entend  plus  seulement  les  poè- 
tes, comme  dans  l'édition  de 
Hambourg,  mais  encore  les  his- 
toriens ,  les  orateurs,  etc. 

La  vie  de  Fénélon,  0(1  plutôt 
son  éloge  historique  qui  contient 
16  pages ,  est  remarquable  en  ce 
qu'on  y  trouve  les  sentimens  d'un 
protestantéclairé  sur  les  opinions 
mystiques  qui  ont  divise  deux 
illustres  prélats  de  l'Eglise  romai- 
ne. L'auteur  prévient,  dans  un 
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court  avertissement ,  qu'il  a  revu 
et  corrigé  ce  morceau  pour  la  pré- 
sente réimpression.  Il  t'avait  com- 
posé en  juillet  173 1. 

David  Durand  avertit  dans  une 
note,  que  le  Discours  de  la  poésie 
épique  et  de  V excellence  du  poè- 
me de  Télémaque,  a  été  revu, 
changé  et  enrichi  en  plusieurs- 
endroits  sur  des  corrections  en- 
voyées par  l'auteur,  M.  de  Ram- 
say. 

Cette  édition  est  dédiée  au  duc 
deCumberland.  L'exemplaire  que 
j'ai  eu  sous  les  yeux ,  n'a  pas  de 
figures. 

Les  auteurs  du  Journal  des  Sa- 
vans  ont  annoncé  cette  édition  en 
mai  1746,  ainsi  qu'une  édition 
de  la  tragédie  d'Esther ,  dont  il  # 
seracparlé  ci-après. 

C'est  probablement  la  même 
édition  ae  Télémaque  qui  se  trou- 
ve annoncée  dans  la  Bibliothèque 
annuelle  et  universelle  (  par  Bur- 
tin),  Paris,  Lemercier,  ,ij5$  , 
petit  in- 12  ,  tome  3,  page  4o3, 
comme  ayant  paru  dans  le  cours 
de  l'année  1760.  Au  reste  on  au- 
ra une  juste  idée  du  travail  de 
David  Durand  sur  Télémaque], 
en  lisant  les  réflexions  suivantes, 
tirées  de  l'avertissement  de  l'édi- 
tion de  cet  immortel  .ouvrage, 
que  M.  Bosquillon  a  publiée  en 
1  an  VII  (  179Q) ,  2  vol.  in- 12  et 
in- 18,  avec  des  variantes  ,  des 
notes  critiques,  et  plusieurs  frag- 
mens  extraits  de  la  copie  origi- 
nale. 

«  L'édition  de  Hambourg  1731, 
»  réimprimée  en  1732 ,  dit  le  sa- 
»  vant  éditeur ,  l'emporte  beau- 
»  coup  sur  les  précédentes.  Elle 
»  est  enrichie  des  imitations  des 
»  poètes  grecs  et  latins ,  et  de 
»  nouvelles  notes.  Les  éditeurs 
»  ont  conféré  avec  soin  les  me.il- 
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»  leures  éditions  ,  comme  le 
»>  prouve  la  liste  qu'ils  ont  don- 
>»  née  des  lacunes  de  l'édition  des 
»  Wetsteins  et  de  celle  de  Paris , 
»  in3i  ,  in-4°  i  Ie  choix  des  di— 
*»  verses  leçons  est  en  général  fait 
»  avec  beaucoup  de  jugement  , 
»  mais  on  ne  peut  leur  pardon- 
»•  ner  d'avoir  corrigé ,  sans  au- 
»>  torité ,  divers  passages  qui  leur 
»  ont  paru  altères  par  l'infidélité 
M  des  copistes,  ou  par  la  népli- 
»  gence  des  correcteurs.  Un  edi- 
»  teur  doit  toujours  respecter 
>•  aveuglément  son  texte.  Nous 
u  ne  pouvons  néanmoins  dissi- 
»  muler,  pour  donner  une  idée 
"  de  la  discrétion  et  de  la  saga- 
»  cité  des  éditeurs ,  que  la  plu» 

part  de  leurs  corrections  se 
»•  trouvent  dans  la  copie  origi- 
»  nale.  » 

L'avertissement  dont  il  s'agit 
ici,  contient  une  histoire  aussi 
curieuse  que  détaillée ,  des  prin- 
cipales éditions  de  Télémaque. 
L  auteur  de  la  Bibliothèque  bri- 
tannique avait  déjà  écrit  cette 
histoire  jusqu'en  1742.  La  lettre 
de  David  Durand ,  citée  plus 
haut ,  en  fait  partie.  Ces  deux 
morceaux  de  bibliographie  mé- 
ritent d'être  lus  avec  attention 
par  les  amateurs  de  l'histoire  lit- 
téraire. 

Les  anciennes  notes  de  Fabri- 
eius  et  de  David  Durand  sur  Té- 
lémaque ,  se  trouvent  dans  l'édi- 
tion de  ce  poème  ,  publiée  en 
1793,  à  Paris  chez  Didot  l'aîné, 
par  feu  J.  E.  Hardouin ,  avec  une 
imitation  en  vers  français  ,  o  vol. 
in-12.  M.  Hardouin  dit,  dans 
son  prospectus ,  s'être  servi  pour 
le  texte  de  Fénélon ,  de  l'édition 
de  Hambourg  1732  (  it3i.) 

IX.  Histoire  du  seizième  siècle. 
Loudres,   Coderc  et  l'auteur, 
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1 725-1730 ,  6  vol.  in-8*.  —  Conti- 
nuation de  l'Histoire  du  seizième 
siècle;  septième  partie  qui  contient 
la  vie  de  M.  de  Thou ,  extraite 
de  ses  propres  Mémoires  jusqu'en 
1601  ,  et  continuée  jusqu'à  sa 
mort  en  1617,  et  les  commence- 
ments du  règne  de  François  II, 
Londres,  1732,  u*-8°,  pp.  348 
pour  la  vie  et  7g  pour  l'Hmoire. 
Cette  continuation  est  de  la  plus 
grande  rareté. 

Cette  Histoire,  faite  sur  le  plan 
d'un  ouvrage  du  même  titre,  en 
latin,  par  rerizonius ,  a  obtenu 
un  succès  mérité.  Pierre  de  Hondt 
l'a  réimprimée  à  La  Haye,  en 
1734*4  vol*  in-12,  qui  ne  com- 
prennent pas  la  septième  partie. 
C'est  sans  doute  de  ce  dernier  vo- 
lume qu'ont  voulu  parler  Gou- 
jet,  Ladvocat,  Barrai,  M.  Chau- 
don  et  autres  biographes  moder- 
nes ,  lorsqu'ils  ont  dit  d'une  ma- 
nière trop  vague  ,  à  l'article  du 
cé  I  èbre  Jacq  ues- A  u  gus  le  d  e  Thou , 
que  M.  Durand  avait  publié  sa 
vie,  in-8°,  à  Loudres,  en  fran- 
çais ,  et  qu'elle  était  fort  curieu- 
se. J'en  possède  un  exemplaire  ; 
on  trouve  en  tête  un  portrait  de 
M.  de  Thou,  gravé  à  Londres,  par 
J.  Tinney,  avec  des  vers  au  bas, 
composés  par  D.  Durand. 

X.  Eloge  de  Pcrizonius ,  n  p. 
in*8°,  en  tête  de  la  6e  partie  de 
Y  Histoire  du  xvi"  siècle.  Londres , 
1730  ,  in-8°  ,  et  16  pag.  in-i  2 ,  à 
la  tête  du  4e  v°k  du  même  ou- 
vrage ,  édition  de  La  Haye. 

On  trouve  dans  cet  Eloge ,  des 
détails  curieux  sur  la  vie  littéraire 
et  les  opinions  politiques  du  savant 
Perizonius,  dont  David  Durand 
avait  suivi  les  leçons  d'histoire , 
pendant  plusieurs  années. 

XL  Sermons  sur  divers  textes 
de  V Ecriture-Sainte.  Rotterdam, 
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chez  Fritsch  et  Bohm  ,  1 7 1 1 ,  in-8° 
vde  x  et  386  pages.  Il  y  a  plus  de 
mouvemens  dans  ces  Sermons , 
que  dans  ceux  de  beaucoup  d'o- 
rateurs de  la  communion  protes- 
tante. .Ce  volume  est  très-rare. 

David  Durand  n'avait  que  3o 
ans  environ,  lorsqu'il  publia  ce 
volume  de  sermons.  Une  nécessité 
indispensable  le  força  à  cette  pu- 
blication. Ayant  prêché  près  d'un 
an,  dans  l'église  wallonne  de 
Rotterdam  ,  il  demanda  un  té- 
moignage, pour  se  retirer  à  Ams- 
terdam. Deux  ministres  réfugiés 
mirent  opposition  à  la  délivrance 
de  ce  témoignage  ,  et  accusèrent 
David  Durand ,  devant  le  consis- 
toire ,  d'avoir  prêché  l'arminia- 
nisme.  Le  consistoire  reçut  l'ac- 
cusation ,  examina  l'affaire,  et 
en  renvoya  la  décision  au  pro- 
chain synode  qui  devait  se  tenir 
à  Brille.  Ce  fut  dans  cette  cir- 
constance que  l'on-  conseilla  à 
David  Dura  ad  de  faire  impri-» 
mer  ses  serinons.  Il  suivit  le  con- 
seil ;  mais  les  trois  premiers  dis- 
cours étaient  à  peine  imprimés, 
que  le  synode  se  tint.  Notre  au- 
teur s'y  présenta  avec  confiance. 
Les  endroits  de  ses  sermons,  qui 
avaient  été  dénoncés ,  fureut  exa- 
minés. On  lut  les  remarques  des 
accusateurs  ;  on  écouta  les  répon- 
ses et  les  explications  de  l'accusé. 
Après  une  mûre  délibération  ,  le 
-synode  reconnut  l'orthodoxie  de 
David  Durand  ,  et  déclara  que  le 
jugement  qu'il  rendait  en  sa  fa- 
veur, lui  tiendrait  lieu  du  té- 
xnoiçnaçe  qu'il  avait  demandé  au 
consistoire  de  Rotterdam. 

XII.  Sermons  choisis  de  divers 
auteurs ,  avec  un  fragment  de  la 
Pie  de  M.  Jaquelot,  et  une  Orai- 
son funèbre  de  la  reine  Marie. 
Londres,  J.  F.  Coderc ,  1726, 
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in-8°.  —  Les  mêmes  sous  ce  titre  : 
Sermons  choisis  et  autres  pièces 
de  divers  auteurs ,  sur  les  dispo- 
sitions requises  pour  écouter  la 
parole  de  Dieu  (traduit  de  l'an- 
glais de  Mylord  Tillotson  ,  ar- 
chevêque de  Cantorbery  )  ;  sur  la 
Pentecôte  chrétienne  (par  M.  Be- 
sombes,  ministre  à  Londres*)  ;  sur 
l'espérance  de  la  résurrection 
(par  .T.  Fréd.Ostervald  )  ;  sur  le 
Messie  (par  Jaquelot);  sur  la 
révélation  (trad.  de  l'anglais  de 
Richard  Rentley)  ;  sur  les  avan- 
tages temporels  promis  à  la  piété 
(par  l'éditeur);  discours  adressé 
à  la  reine  Marie,  lorsqu'elle  fut 
sur  le  point  de  monter  sur  le 
trône  (par  Jaquelot),  avec  une 
Oraison  funèbre  de  ladite  reine  , 
par  M.  Grœvius  (traduite  du  latin 
par  l'éditeur),  seconde  édition 
augmentée  d'un  sermon  (de  l'é- 
diteur )  ;  sur  la  mort  du  roi 
Georges  Ier ,  avec  une  préface  ou 
l'on  trouve  une  lettre  de  M.  Ja- 
quelot à  la  reine  d'à-présent  , 
avec  la  réponse  de  cette  prin- 
cesse ;  (  le  tout  précédé  d'une 
épitredédicatoire  à  M.  G.  V.  N. , 
par  David  Durand  ).  Londres, 
chez  l'éditeur,  1728,  in-8°. 

La  meilleure  pièce  du  recueil 
est  le  sermon  de  Jaquelot  ;  ce 
volume  est  encore  plus  rare 
que  le  précédent  ;  la  prétendue 
seconde  édition  ne  diffère  de  la 
première ,  que  par  l'addition  du 
sermon  sur  la  mort  de  Charles  Ier, 
et  par  un  nouveau  frontispice 
plus  détaillé  que  le  premier,  avec 
la  date  de  1728. 

Le  discours  sur  la  mort  de  Geor- 
ges Ier,  avait  été  imprimé  séparé- 
menten  1727  ,  in-8°  devin  et  33  p* 

XIIL  Onzième  et  douzième  vo- 
lumes de  Y  Histoire  d'Angleterre, 
par  Rnpin -Thoyras.  La  Haye, 
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Pierre  de  Hondt ,  1734 ,  et  Paris , 

1749,  2  vol.  in-4°. 

Dans  la  Préface  de  la  nou- 
velle édition  de  Rapin-ThoyraS , 
Lefëvre  de  Saint-Marc  juge  un 
peu  sévèrement  notre  auteur,  au 
sujet  des  deux  volumes  qui  sont 
de  sa  composition. 

XIV.  Académiques  de  Cicéron, 
traduites  en  français  avec  le  texte 
latin  et  des  remarques  nouvelles , 
outre  les  conjectures  deDavies  et 
de  Beutley.  Londres  ,-Paul  Vail- 
lant ,  174°*  —  Academica  ,  sive 
de  judicio  ergà  verum  ,  in  ipsis 
primis fontibus ;  opéra  Pétri  ra— 
lentice  Zafrensis  ,  edhio  nova 
emendatior.  Londini ,  tjrpis  Eo- 
wyerianis,  1740,  in-8°. 

M.  Renouard  ,  libraire ,  dans 
un  voyage  qu'il  a  fait  à  Londres, 
en  181 3  ,  a  acquis  un  exemplaire 
des  Académiques ,  enrichi  de  coi> 
rections  et  de  notes  de  la  main  de 
Fauteur. 

Ce  volume  a  été  d'une  telle  ra- 
reté, que  M.  Capperonier,  l'un 
des  conservateurs  des  livres  im- 
primés de  la  bibl.  du  Roi ,  vou- 
lant ajouter  cette  traduction  à 
celles  qui  ont  été  publiées  chez 
Barbou ,  fut  oblige  de  la  copier 
de  sa  main  ,  sur  un  exemplaire 
que  lui  prêta  Tfi.  Chardin ,  pos- 
sesseur d'un  des  plus  beaux  ca- 
binets qui  soient  à  Paris.  Le  mo- 
deste et  habile  éditeur  a  exécuté, 
en  Tan  l\  (  1796),  le  projet  que 
son  amour  pour  les  lettres  lui 
avait  fait  concevoir.  Son  édition 
des  Académiques  de  Cicéron  for- 
me deux  vol.  in-12,  parce  qu'il 
a  joint  à  la  traduction  des  Aca- 
démiques ,  par  David  Durand , 
celle  du  Commentaire  philosophi- 

Îve  de  Pierre  de  Valentia  ,  par 
ean   Salvemini   de   Castillon  , 
membre  de  l'académie  de  Berlin. 
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Ce  travail  de  M.  de  Castillon  se 
trouve  en  téte  de  la  nouvelle  tra- 
duction des  académiques  de  Ci- 
céron ,  qu'il  a  publiée  à  Berlin  en 
1779 ,  2  vol.  in-8°  ;  il  n'avait  pu 
se  procurer,  même  à  Londres, 
un  seul  exemplaire  de  la  traduc- 
tion de  David  Durand.  Il  eut  ce- 
pendant le  bonheur  d'en  décou- 
vrir un  qu'il  vit  porté  sur  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  d'un 
homme  de  lettres.  S'il  eût  été  con- 
tent de  la  traduction  de  David 
Durand ,  il  se  fût  borné  à  en  don- 
ner une  nouvelle  édition  ;  mais 
il  crut  pouvoir  mieux  faire.  Sa 
traduction  néanmoins  n'a  pas  sa- 
tisfait les  savans  ;  elle  leur  a  pa- 
ru souvent  inférieure  à  celle  de 
David  Durand. 

M.  Bozérian  l'aine  a  fait  aussi 
réimprim.  la  traduction  des  Aca- 
démiques, par  David  Durand  ,  à 
la  téte  de  la  collection  qu'il  a 
publiée  en  1796,  10  vol.  petit 
m-12,  des  ouvrages  philosophi- 
ques de  Cicéron ,  traduits  en  fran- 
çais par  différens  auteurs.  Un 
meilleur  plan  de  cette  collection 
avait  été  tracé  par  David  Durand , 
dans  la  préface  de  ses  Académi- 
ques. Il  a  été  imprimé  séparé- 
ment ,  comme  on  va  le  voir. 

XV.  Projet  d'une  édition  com- 
plète des  ouvrages  Philosophiques 
de  Cicéron.  Londres ,  Vaillant , 
1740,  in-4°,  réimprimé  dans  le 
tome  i5*  de  la  Bibliothèque  bri- 
tannique. 

David  Durand  mit  au  jour  ce 
Projet,  peu  de  temps  après  la  pu- 
blication de  sa  traduction  des 
Académiques  de  Cicéron;  il  pa- 
rut assez  important  à  l'abbé  Des- 
fontaines, pour  mériter  un  ar- 
ticle particulier  dans  les  Observa- 
tions sur  Jes  écrits  modernes. 

David  Durand  se  proposait  de 
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réunir  en  un  corps  les  traduc- 
tions des  ouvrages  philosophiques 
de  Cicéron ,  publies  à  différentes 
époques  par  les  abbés  Régnier  et 
d  Ohvet ,  par  Dubois ,  Morabin  et 
Geoffroy  ;  il  devait  compléter 
leur  travail ,  en  traduisant  le  trai- 
té De  fato ,  et  la  Lettre  de  Q.  Ci- 
céron à  son  frère  sur  la  demande 
du  consulat.  Cette  lettre  a  trouvé 
dans  ces  derniers  temps ,  deux 
habiles  traducteurs,  MM.  Adry 
et  Eusèbe  Sa!  verte  ;  car  je  regarde 
comme  non  avenue,  une  traduc- 
tion publiée  dans  le  xvie  siècle. 
Le  Traité  De  fato  a  été  traduit  par 
M.  l'abbé  Giraud.  Lyon  et  Paris, 
chez Brunot-Labbe  ,  1816,  in-12. 

XVI.  Notice  sur  Pierre  de  Va- 
lentia  ,  dans  la  Bibliothèque  bri- 
tannique, tom.  18e,  première  par- 
tie ,  pages  60  et  suivantes. 

Lorsque  David  Durand  fit  réim- 
primer, à  la  suite  des  Académi- 
ques de  Cicéron,  le  Commentaire 
philosophique  de  P.  de  Valeutia, 
il  ne  savait  rien  de  positif  sur  la 
personne  de  l'auteur;  mais,  avant 
eu  depuis  communication  de  la 
Grande  Bibliothèque  espagnole , 
de  Nicolas  Antoine,  il  y  trouva 
un  article  instructif  sur  ce  phi- 
losophe ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de 
rédiger  uné notice  sur  la  personne 
et  les  écrits  de  P.  de  Valentia , 
qu'il  envoya  à  l'auteur  de  la  Bi- 
bliothèque britannique,  et  que 
celui-ci  inséra  en  forme  d'extrait 
de  l'ouvrage  de  Valentia. 

XVII.  Exercices  français  et 
anglais,  pour  les  enf ans,  avec  des 
exercices  de  conversations  et  de 
lettres,  et  un  choix  de  bons  mots, 
aunomb.  de  lxxx,  parD.  D.  de  la 
S.  R.  Londres,  J.  Nourse,  1746, 
in-12. 

XVIII.  Esther,  tragédie  de  Ra- 
cine, revue  avec  soin,  et  ponc- 
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tuée  à  l'usage  de  la  jeunesse  qu'on 
veut  former  à  une  prononciation 
correcte.  Londres,  Jean  Nourse, 
1746, in-12. 

XIX.  Dissertation,  en  forme 
d9  entretien,  sur  la  prosodie  fran- 
çaise, à  la  tête  du  Dictionnaire 
anglais-français  de  Boyer,  édit. 
de  Londres,  1748,  2  vol.  in-4°; 
d'Amsterdam,  1752  et  de  plu- 
sieurs autres  éditions ,  jusqu'en 
1773,  où  elle  fut  remplacée  par 
le  Traité  de  l'abbé  d'Oiivetsur  le 
même*sujet. 

XXi  Nouvelle  méthode  pour 
apprendre facilement  les  langues 
française  et  anglaise,  par  M. 
Rogissart ,  nouvelle  .édition  ,  re- 
vue et  corrigée  ;  Londres ,  Nourse 
et  Paillant ,  1745  ,  in-12.  —  Au- 
tre édition  augmentée  d'un  Es- 
sai sur  la  prosodie  française. 
Londres,  Watts,  1760,  in-i2. 
Dod  et  Johnson ,  1  765,  in-i2. 
Johnson ,  Clarke  et  autres ,  1772, 
in-12. 

Il  existe  aussi  une  édition  de 
cette  grammaire  en  1751  ,  chez 
J.  Nourse  ,  avec  les  corrections 
de  David  Durand,  mai»  sans  Y  Es- 
sai sur  la  prosodie.  Ces  différentes 
éditions  prouvent  que  les  amélio- 
rations faites  par  notre  auteur  à 
la  grammaire  de  Rogissart,  ont 
été  très-bien  accueillies  en  Angle- 
terre. On  lit  ces  mots  à  la  fin  de 
l'Essai  sur  la  prosodie  française. 
A  Londres,  le  Ier  d'août  1748, 
retouché  en  septembre  1 749.  On  . 
trouve  en  effet  d'utiles  additions 
dans  cette  réimpression ,  ce  qui 
la  rend  préférable  à  celles  qui  se 
trouvent  à  la  suite  du  Traité  de 
la  prosodie  française,  par  l'abbé 
d'Olivet ,  lesquelles  sont  confor- 
mes à  la  première  édition  de 
1748.  Il  faut  cependant  en  ex- 
cepter l'édition  de  ce  dernier 
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Traité  qui  a  été  donnée  par  M. 
Maugard  ,  à  Paris,  en  1812,  in-8°. 
Ce  soigneux  et  savant  éditeur 
s'est  servi  pour  la  réimpression  du 
morceau  de  D.  Durand,  d'une 
édition  du  Dictionnaire  de  Boyer 
(Londres ,  1752),  daus  laquelle  se 
trouve  l'Essai  revu  par  1  auteur. 

David  Durand  affectionnait  la 
grammaire  de  Rogissart.  Il  lui 
trouvait  cet  avantage  particulier, 
qu'étant  en  deux  colonnes  ,  c'est- 
à-dire  en  français  et  en  anglais, 
elle  était  également  propre  et  à 
ceux  qui  u  ont  aucune  connais- 
sance du  français,  et  qui.  veulent 
l'apprendre,  et  à  ceux  qui  n'ont 
aue  peu  ou  point  de  connaissance 
de  1  anglais,  et  qui  sont  bien 
aises  de  trouver  à  côté  l'interpré- 
tation qui  peut  leur  en  faciliter 
l'intelligence. 

XXI .  V raie  notice  de  la  Répu- 
blique des  Provinces-Unies  des 
Pars-Bas.  Londres,  1748,  f>i-40. 

Ce  n'est  qu'un  programme  de 
souscription,  auquel  l'auteur  a 
joint  une  table  très-détaillée  des 
matières  que  devait  contenir  l'ou- 
vrage, fait  sur  le  plan  de  celuide 
M.  Otton ,  intitulé  :  Belgii fede- 
rati  Notifia. 

XXiï.  Le  Nouveau  Testament 
de  Jésus-Christ  :  nouvelle  édition 
d'après  le  texie  de  M.  Martin , 
mais  retouchée  en  faveur  des  jeu- 
nés  gens ,  avec  une  table  des  ma- 
tières ;  Londres ,  Watts  ,  1  n5o  , 
.  in-8°  ;  nouvelle  édition  ,  Lon- 
dres, 1808,  petit  in- 12. 

XXIII.  Eclaircissemens  sur  le 
toi  et  le  irous.  Londres ,  le  premier 
juin  in53,  2<(  pages  petit  in-i 2 , 
dans  le  Journal  britannique  de 
Maty,  tom.  XI,  pages  298  et 
suiv. 

David  Dûrand  a  écrit  eu  hom- 
me d'esprit  dans  ce  morceau  , 
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l'histoire  du  toi  et  du  vous  chef 
les  peuples  anciens  et  modernes, 
mais  particulièrement  en  France; 
il  prouve ,  comme  l'a  fait  depuis, 
d'après  lui  peut-être,  M.  de  La 
Harpe,  dans  la  leçon  qu'il  donna 
aux  écoles  normales,  sur  le  tu- 
toiement, que  la  grammaire 
toute  impérieuse  uu  elle  est,  se 
trouve  dominée  par  l'usage,  et 
cela  ,  parce  que  des  raisons  de 
bienséance  doivent  être  au-des- 
sus d'une  simple  délicatesse  d'o- 
reille. 

XXIV.  Les  devoirs  d'un  mou- 
rant, ou  Sermon  sur  Isaïe, 
XXXVIII.  i.  On  y  a  joint  une 
lettre  supposée,  venue  du  ciel ,  de 
la  port  aune  épouse  à  son  mari 
ajfligé.  Londres,  P.  Vaillant, 
i755,in-8°. 

Ces  deux  opuscules  sont  an- 
noncés dans  le  Journal  britanni- 
que de  M.  Maty,  tome  18e.  Le 
journaliste  observe  que  le  second 
est  imité  d'un  poème  latin  de 
M.  d'Orville.  Du  reste,  il  recon- 
naît, dans  tous  les  deux,  l'au- 
teur de  beaucoup  d'ouvrages  pu- 
bliés en  divers  temps., 

Masson ,  dans  son  Histoire  cri 
tique  de  la  République  des  lettres, 
i5  vol.  in- 12,  présenta,  en  1717, 
David  Durand,  comme  l'auteur 
des  réflexions  morales ,  satiriques 
et  comiques ,  dont  la  quatrième 
édition  parut  à  Liège,  en  1733, 
in- 12,  ainsi  que  des  Nouvel/es  ré- 
flexions sur  le  Pogge,  publiées  -à 
Amsterdam  en  I712,  petit  111-12. 

Notre  auteur  déclare,  dans  la 
préface  de  la  Religion  des  maho- 
mêlons  ,  n'avoir  jamais  vu  les 
Reflexions  sur  lescon  tes  de  Pogge, 
et  n  avoir  jamais  pu  achever  la 
lecture  des  Réflexions  satiriques 
et  comique s.  Il  est  étonnant  qu'a- 
près une  délégation  aussi  frao- 
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che  et  aussi  ferme ,  lé  P.  Niceron 
et  Leuglet  Dufresnoy  se  soient 
encore  permis  d'attribuer  ces 
deux  ouvrages  à  David  Durand , 
l'un  dans  le  tome  TX  de  ses  Mé- 
moires, à  l'article  du  Pogge  ;  l'au- 
tre dans  le  second  volume  du 
Traité  de  V  Usage  des  romans. 

L'abbé  Desfontaines  regardait 
Jean-Frédéric  Bernard,  libraire 
d'Amsterdam  ,  comme  le  vérita- 
ble auteur  des  Réflexions  satiri- 
ques et  comiques. 

Charles- Etienne  Jordan  dit  , 
dans  son  V oyage  littéraire .qu'un 
des  projets  favoris  de  Davia  Du- 
rand ,  était  de  publier  une  his- 
toire de  Pline,  moins  chère  que 
celle  du  P.  Hardouin.  Il  tenait 
beaucoup  à  son  projet  d'une  édit. 
complète  des  ouvrages  phi  losoph. 
de  Cicéron,  traduits  en  français 
par  différens  auteurs.  C'est  dans 
cette  vue  qu'il  traduisit  les  Aca- 
démiques ,  et  le  Traité  de  Fato. 
La  traduction  de  ce  dernier  ou- 
vrage est  restée  manuscrite.  Il 
avait  composé  une  vie  de  Jaque- 
lot  ;  Jordau  la  vit  entre  ses  mains. 
Elle  lui  parut  contenir  bien  des 
faits.  Quelques  endroits,  surtout, 
devaient  ne  pas  faire  plaisir  aux 
amis  de  Bayle.  Elle  été  imprimée 
à  Londres  en  1786,  in-8°.  Voy. 
le  Catalogue  de  la  bibliothèque 
de  M.  Gossett ,  vendue  à  Londres 
en  i8i3,  n°  2747 ,  page  102. 

David  Durand  avait  encore 
laissé  en  manuscrit,  la  vie  de  J. 
Frédéric  Ostervald  ,  pasteur  de 
Neûchatel..  Celle-ci  a  été  publiée 
à  Londres,  en  1778,  par  M.  Sa- 
muel Beuaeville  ,  àq^ui  David  Du- 
rand en  avait  confie  une  copie  , 
c'est  un  volume  in-8°  de  xiv  et 
307  pages.  Le  manuscrit  original 
fut  brûlé  à  Londres  en  1765,  au 
mois  de  novembre ,  dans  le  grand 
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incendie  de  Corn-Hill,  avec  les 
sermons  de  notre  auteur,  un  Mé- 
moire historique  sur  sa  vie  et  ses 
écrits ,  et  diverses  lettres  très-in- 
téressantes ,  que  lui  avaient  écri- 
tes Fontenel le,  J.-B.  Rousseau, 
le  chancelier  d'Aguesseau ,  l'ab- 
bé de  Bernis,  l'abbé  Trubiet, 
Rollin ,  Former ,  etc. 

On  trouve  à  la  suite  de  la  pré- 
face de  l'éditeur,  une  pièce  de 
212  vers  hexamètres,  intitulée: 
Avis  aux  prédicateurs  y  ou  idée 
générale  de  la  vraie  prédication^ 
par  David  Durand  Ce  poëme  est 
très-faible  de  poésie. 

La  vie  d'Ostervald  est  écrite 
dans  le  style  familier  de  la  con- 
versation. On  y  rencontre  assea 
fréquemment  des  expressions  in- 
correctes et  peu  françaises.  Ce- 
pendant la  lecture  en  est  aussi  at- 
tachante qu'instructive  ;  Beau- 
cousin  avait  raison  de  la  regar- 
der comme  un  précieux  morceau 
de  biographie.  Il  apprend  à  con- 
naître la  réforme  et  beaucoup  de 
ses  personnages  illustres;  tel  est 
le  précis  du  jugement  déposé,  par 
cet  amateur  de  livres  ,sur  J'exem- 

Slaire  qu'il  possédait  de  la  vie 
'Ostervald. 

Un  autre  manuscrit  de  David 
Durand ,  oui  s'est  conservé  par- 
ce qu'il  n'était  point  dans  la  caisse 
fatale,  brûlée  eli  1765 ,  est  un  re- 
cueil en  deux  vol.  in-fol. ,  le  pre- 
mier, sur  l'histoire  ancienne,  le 
deuxième ,  sur  l'histoire  moder- 
ne poussée  jusqu'à  la  paix  de 
Maëstricht,  en  1748.  C'est  un  tra- 
vaillait par  l'auteur,  pour  l'usage 
de  ses  pensionnaires.  ï\  est  précé- 
dé d'un  Traité  sur  la  sphère ,  et 
d'un  autre  sur  la  chronologie. 
Cette  histoire  est  écrite  d'un  style 
simple  et  familier.  L'auteur  s  est 
moins  attaché  aux  grands  événe-- 
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mens  de  la  guerre  et  de  la  politi- 
que ,  qu'à  des  circonstances  pri- 
vées et  surtout  aux  bons  mots  et 
paroles  remarquables  des  princes 
et  autres  personnages  célèbres. 
Ce  livre  est  actuellement  entre 
les  mains  de  M.  de  Guissardière , 
ci-devant  précepteur  des  princes- 
ses d'anglcterre  ,  dont  il  dirigeait 
encore  ,  en  1806  ,  les  lectures 
et  les  études  ;  il  en  faisait  un  cas 
particulier,  l'appelant  l'histoire 
domestique  ou  anecdotique  du 
monde. 

11  me  parait  résulter  des  difîe- 
rens  jugemens,  portés  sur  notre 
auteur,  qu'il  joignait  un  style 
naturel ,  mais  inégal,  à  des  con- 
naissances aussi  étendues  que  va- 
riées ,  et  à  un  goût  assez  sain. 
Les  défauts  de  son  style  doivent 
être  attribués  aux  troubles  poli- 
tiques qui  l'éloignèrent  de  sa  pa- 
trie ,  et  le  privèrent  du  commer- 
ce de  ceux  de  ses  compatriotes  , 
crui  ont  contribué ,  par  leurs 
écrits ,  à  rendre  notre  langue  la 
première  des  langues  vivantes. 

On  conserve  son  portrait  dans 
une  salle  d'assemblée  à  Royston. 

*DURAND  (David-Henri),  neveu 
du  précédent  ,  etc.  ,  naquit  en 
i73i,àNeufchâtelen  Suisse, y  fut 
consacré  au  saint  ministère,  en 
1755,  après  avoir  fait  ses  études 
théologiques  à  Genève ,  où  il  dit 
avoir  trouvé  tout  à  la  fois ,  leçon, 
émulation  et  exemple.  Venu  à 
Londres  en  1766,  il  y  fut  élu, 
Tannée  suivante  ,  aux  trois  égli- 
ses françaises  alors  unies ,  et  en 
1760,  à  celle  de  la  Savoie  qu'il  a 
desservie  pendant  48  ans  ,  c'est- 
à-dire,  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  1808,  dans  la  77e  année  de  son 
âge.  M.  Durand ,  quoique  doué 
d  excellentes  qualités ,  a  souffert 
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les  peines  d'esprit  les  plus  déchi- 
rantes ;  il  éprouva  aussi  les  souf- 
frances du  corps  les  plus  aiguës. 
Un  coup  de  pistolet  fui  fut  tiré, 
le  2  mai  1780,  lorsqu'il  prêchait 
sur  l'idolâtrie  spirituelle.  L'é- 
branlement cause  dans  son  phy- 
sique ,  par  cet  événement ,  a  pu 
occasionner  la  faiblesse  de  carac- 
tère qui  lui  a  été  reprochée. 
L'accusation  de  plagiat  ,  inten- 
tée contre  lui ,  se  trouve  réfutée 
par  des  faits  trop  curieux ,  pour 
ne  pas  les  rapporter  ici.  Après 
avoir  échappé  aux  flammes  d'un 
incendie  nocturne  et  subit  ,  ce 
digne  pasteur  fit  transcrire  ses 
sermons  ,  pour  en  laisser  une  co- 
pie chez  un  ami.  L'écrivain  ,  au- 
quel il  les  remit  à  cette  fin  ,  était 
tort  lié  avec  un  ministre  anglais, 
qui ,  étant  venu  le  voir  un  jour, 
en  escamota  un  fort  adroitement, 
le  traduisit,  le  prêcha  plusieurs 
fois  à  Bath ,  avec  le  plus  grand 
succès  ,  et  le  fit  imprimer  avec 
deux  sermons  de  Saurin  ,  qu'il 
s'était  pareillement  appropriés, 
le  tout  sous  son  nom.  tin  minis- 
tre de  Neufchâtel ,  qui  allait  pos- 
tuler une  place  en  Amérique,  pria 
un  jour  M.  Durand  de  lui  céder 
sa  chaire,  ce  qui  fut  acecordé  ; 
mais,  quelle  fut  la  surprise  de 
M.  Durand,  lorsqu'il  entendit  ré- 
citer un  de  ses  propres  sermons , 
sauf  quelques  changemens  dans 
le  style.  Après  le  service ,  le  pré- 
dicateur pria  M.  Durand  de  lui 
faire  part  de  ses  observations  ; 
notre  pasteur  refusa  en  disant 
que  le  discours  qu'il  avait  enten- 
du ,  était  uq  des  siens.  Le  prédi- 
cateur étonné,  lui  avoua  au'il 
avait  traduit  ce  sermon  de  1  an- 
glais ;  il  lui  apporta  le  lendemain 
le  volume  qui  était  celui  qu'avait 
publié  l'ami  du  copiste  de  M.  Du- 
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rand.  Le  plagiaire  était  alors  en 
prison,  pour  avoir  escamoté  la  for- 
tune d'une  famille  honnête ,  dont 
la  fille  lui  avait  été  promise  en  ma- 
riage; il  avait  surpris  la  confiânce 
de  celte  famille,  en  prêchant  un 
jour  le  sermon  de  M.  Durand.  No- 
tre pasteur  laissa  ,  en  mourant , 
un  assez  bon  nombre  de  sermous, 
parmi  lesquels  plusieurs  ont  été 
choisis  et  mis  en  ordre  par  M.  Chi- 
rol ,  pasteur  à  Londres.  Ce  choix 
forme  unvolumeiu-8°,  imprimé  à 
Londres,  en  i8i5  ,  aux  frais  de 
M.  Fauche  Borel ,  compatriote 
de  l'auteur.  Ces  sermons  sotit  re- 
marquables par  la  grandeur  et 
la  simplicité  des  divisions  ,  par 
l'énergie  du  style  et  la  force  des 
argumens. 

*  DURAND  (Jacques-François), 
né  en  1727  ,  dans  uue  chaumière 
du  village  de  Semalé,  près  d'Alen- 
çon  en  Normandie  ,  fit  ses  études 
à  Paris ,  ou  il  eut  le  bonheur  de 
passer  quelque  temps  auprès  du 
célèbre  abbé  Poule.  En  étudiant 
l'Ecriture-Sainte,  M.  Durand  crut 
voir  que  l'Eglise  romaine  a  fait 
subir  d'importantes  altérations  à 
la  religion  chrétienne  ;  il  forma 
le  projet  de  renoncer  au  catholi- 
cisme ,  et  en  1755 ,  il  se  rendit  à 
Lausanne ,  dans  cette  vue.  Il  em- 
brassa en  effet  le  protestantisme 
dans  cette  ville,  et,  peu  de  mois 
après  ,  il  fut  chargé  des  leçons  de 
latin  ,  dans  le  séminaire  des  étu- 
dians  français;  il  s'appliquait  en 
même  temps  à  la  théologie,  dans 
l'académie  de  Lausanne.  Ses  pro- 
fesseurs furent  étonnés  de  sa  fa- 
cilité à  concevoir  ,  de  la  solidité 
de  son  jugement ,  et  de  ses  talens 
pour  la  composition  ;  il  fut  con- 
sacré au  ministère  évangélique , 
dans  le  mois  de  janvier  1760  ;  il 
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avait  publié,  presqu'au  moment 
de  son  arrivée  à  Lausanne,  un 
volume  de  philosophie,  intitulé  ; 
A glaé  philosophe.  Les  journalis- 
tes trouvèrent  une  excessive  lon- 
gueurdans  cet  ouvrage.  L'auteur 
l'abandonna  pour    rédiger  un 
Abrégé  des  sciences  et  des  arts ,  ■ 
qu'il  fit  paraître  en  1762.  Ce  livre 
eut  un  grand  succès;  on  j  a  fait 
des  changernens  ,  pour  le  faire 
servir  à  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse, dans  plusieurs  pays  catho- 
liques. En  1767,  l'auteur  publia 
['Esprit  de  Saurin,  2  vol.  m- 12. 
L'abbé  Pichon  s'empara  de  cet 
ouvrage;  il  y  fit  des  relranche- 
mens  et  des  additions.  Cette  édi- 
tion tronquée  parut  en  1768, à 
Paris ,  sous  ce  titre  :  Principes 
de  la  religion  et  de  la  monde  , 
extraits  des  ouvrages  de  Jacques 
Saurin.  A  la  fin  de  1767  ,  M.  Du- 
rand donna  aux  Eglises  réformées 
ses  Sermons  pour  les  solennités 
chrétiennes ,  qui  eurent  un  débit  . 
prodigieux  ;    la   réputation  de 
M.  Durand  prenait  chaque  jour 
des  accroisse  mens  rapides.  Berne 
voulut  jouir  de  ses  talens  ;  il  y  fut 
appelé ,  en  1768,  comme  direc- 
teur d'un  nouveau  séminaire.  Ce 
fut  dans  cette  ville,  qu'il  se  livra 
avec  une  ardeur  nouvelle  à  la 
prédication  ;  il  y  obtint  les  plus 
grands  succès.  M.  Durand  exerça, 
pendant  dix-sept  ans,  à  Berne, 
les  fonctions  pastorales  ;  il  y  fi  t  im- 
primer successivement  plusieurs 
volumes  de  sermons  qui  furent 
assez  généralement  goûtés.  Enfin, 
en  1700 ,  il  mit  au  jour  son  An» 
née  évangélique,  en  7  vol.  in-8°. 
Cet  ouvrage  est  encore  recherché  ; 
il  a  été  traduit  en  anglais  et  en  al- 
lemand. On  assure  que  plusieurs 
des  sermons  dont  il  est  composé , 
on*  été  prechés  en  Italie  ;  on  y 
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trouve  plus  de  facilité  que  de  lo^ 
gique  ;  trop  souvent  l'auteur  em- 
ploie des  expressions  peu  usitées 
en  France  ,  et  il  prodigue  les  ci- 
tations de  la  Bible ,  d'après  des 
versions  peu  élégantes.  Ayant  été 
nommé ,  en  1787  ,  professeur  en 
histoire  ecclésiastique,  dans  l'aca- 
démie dé  Lausanne  ,  M.  Du- 
rand revint  dans  cette  ville  l'an- 
ifée  suivante ,  et  enseigna  de  nou- 
veau ,  dans  le  séminaire  français, 
la  philosophie  et  la  morale  chré- 
tienne ;  sa  destination  académi- 
que changea  bientôt  :  on  lui  don* 
na  une  chaire  d'histoire,  civile , 
d'où  il  passa  à  celle  de  morale 
chrétienne.  En  1792  ,  il  publia 
2  vol.  de  Supplément  à  Van" 
née  évangélique.  La  Statistique 
élémentaire  de  la  Suisse  parut  à 
Lausanne  ,  en  1795,  4  vo'-  in-8°. 

M.  Durand  a  livré  à  l'impres- 
sion ,  en  i8o3 ,  le  Bon  Fils  ou  la 
Piété  filiale.  Cet  ingénieux  roman 
n'étonne  pas  par  des  aventures 
extraordinaires,  mais  il  attendrit 
par  des  scènes  touchantes;  des 
savans  l'ont  appelé  le  Télcmaque 
bourgeois  ;  malheureusement,  il 
y  a  des  négligences  de  style  et 
des  longueurs  dans  les  détails. 
Le  dernier  ouvrage  de  M.  Du- 
rand, qui  me  soit  connu ,  a  pour 
titre  :  Sermons  nouveaux.  Va- 
lence, 180Q-  2  vol.  in-8°.  M.  Ar- 
înand-Delflle ,  pasteur  de  l'Eglise 
réformée  de  Valence ,  qui  en  a 
été  l'éditeur  ,  est  un  des  élèves  de 
M.  Durand  ;  il  a  mis  en  tête  une 
notice  intéressante  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  son  respectable 
maître  ,  qui  n'est  mort  qu'au 
mois  d'avril  1816,  âgé  de  87  ans. 
On  trouve  la  Relation  de  ses  der- 
niers momens,  dans  le  6e  n°  du 
Journal  de  V Eglise  chrétienne , 
1818,  in-8°.  La  notice  <|ue  je 
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5 résente  ici  ,  n'est ,  pour  ainsi 
ire ,  qu'un  extrait  de  celle  de 
M.  Anuand-Delille. 

DURAND  (  Antoine -Joseph  ), 
religieux  de  la  Trinité  et  docteur 
deSorbonne,  fut  nommé  en  nfôy 
prieur-curé  de  la  paroisse  de  St.- 
Remi ,  à  Meaux.  Il  a  rempli  cette 
place  avec  quelque  distinction, 
jusqu'à  l'époque  au  serment  pres- 
crit aux  fonctionnaires  civils  et 
ecclésiastiques.  Le  refus  3e  prêter 
ce  serment ,  força  M.  Durand  de 
quitter  sa  cure.  11  fut  recueilli 
chez  des  demoiselles  charitables 
de  la  ville ,  et  il  n'est  mort  que 
le  g  avril  1798,  dans  un  âge  fort 
avancé,  sans  héritiers  connus. 
M.  Durand  était  fort  simple  dans 
ses  mœurs,  et  fort  exact  à  rera- 

Slir  ses  devoirs  ;  il  était  animé 
'un  zèle  assez  vif  contre  les  per- 
sonnes suspectes  de  jansénisme , 
et  contre  les  philosophes.  On  se 
souvient  à  Meaux  d'un  refus  pu- 
blic de  communion,  fait  à  une 
demoiselle  qui  n'avait  pas  suivi 
les  instructions  de  ce  pasteur.  Le 
public  a  laissé  dans  1  oubli  l'ou- 
vrage que  ce  docteur  de  Sorbon- 
ne  a  publié  sous  ce  titre  :  Je  veux 
être  heureux,  entretiens  familiers. 
Paris,  Belin,-  1782,  2  vol.  petit 
in- 12. 

♦  DURAND  DE  M AILLANE(Piér- 
re-Toussawt),  né  à  S.  Remi  en 
Provence,  le  ier  novembre  1729, 
embrassa  la  profession  d'avocat, 
et  se  livra  surtout  à  l'étude  du 
droit  canonique.  La  réputation 
dont  il  jouissait,  le  fit  élire  à  l'u- 
nanimité de  1 20  électeurs ,  dépu- 
té du  tiers-état  de  la  sénéchaussée 
d'Arles,  aux  états-généraux  de 
1789.  L'assemblée  électorale  le 
chargea  de  coopérer  à  la  rédac- 
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tion  des  cahiers ,  dont  les  bases 
furent  présentées  par  un  homme 
du  plus  grand  mérite ,  l'ancien 
-avocat  général  Servan.  M.  Du- 
rand de  Maillane  soutint  dans 
l'Assemblée  nationale  les  intérêts 
nationaux,  de  manière; à  mériter 
d'être  député,  par  le  département 
des  Bouches— du-Rhône,  à  la  Con- 
vention nationale;  il  devint  en- 
suite membre  du  Conseil  des  an- 
ciens. A  la  suite  du  18  fructidor, 
an  V  (4  septembre  1797  ) ,  il  fut 
mis  au  Temple,  comme  accusé 
d'avoir  favorisé  la  rentrée  des 
émigrés.  Il  obtint  sa  liberté  au 
mois  de  février  1 798.  Après  la  ré- 
solution du  18  brumaire  (  9  no- 
vembre 1799  ) ,  il  fut  nommé  ju- 
ge de  la  cour  d'appel  d'Aix ,  et 
mourut  juge  honoraire  en  181 1. 
Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  sur  le 
droit  canonique ,  étaient  recher- 
chés avant  la  révolution  ;  on  peut 
encore  les  consulter  avec  fruit. 
Les  principaux  sont: 

t.  Dictionnaire  du  droit  cano- 
nique. Avignon ,  1761 ,  2  volumes 
in-4°;  Lyon,  1770,  4  vol.  in-4°  ; 
1776,  5  vol.  m-£0  ;  réimprimé 
encore  en  1787 ,  6  vol.  in-o°. 

II.  Institutes  du  droit  canoni- 
que ,  traduites  du  latin  de  Lan- 
ce lot  en  français  ,  et  adaptées  par 
des  explications  aux  usages  pré- 
sens  de  l'Italie  et  de  l'Eglise  gal- 
licane. Lyon,  1770,10  vol.  in-12, 
y  compris  Y  Histoire  du  droit  ca- 
nonique au'il  avait  publiée  l'an- 
née précédente. 

ULLes  Libertés  de  l'Eglise  gal- 
licane, prouvées  et  commentées, 
suivant  l'ordre  et  la  disposition 
des  articles  dressés  par  P.  Pithou 
et  sur  les  recueils  de  P.  Dupuy. 
Lyon  ,  1771 ,  5  vol.  in-4°*  Cette 
édition  est  utile  par  les  concor- 
dances et  les  rapports  qu'elle  éta- 
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blit  entre  les  éditions  précédentes. 
Les  Libertés  de  l'Eglise  gallicane 
tiennent  au  droit  public  de  Fran- 
ce ;  les  laïcs  mêmes  doivent  étu- 
dier les  principes  sur  lesquels  elles 
sont  fondées. 

IV.  Le  Parfait  notaire  aposto** 
lique  et  procureur  des  offici  alités, 
par  J.  L.  Brunet,  nouvelle  édition 
augmentée.  Lyon,  1775,  2  vol. 
in-4°. 

V.  La  Noblimanie.  Avignon  , 
chezJoly,  1788,  in-8°.  Dans  cette 
brochure,  l  auteur  dénonça  aux 
états-généraux,  alors  prochains , 
les  plus  crians  abus  politiques  du 

Î;ouvernement  envers  le  tiers-état, 
es  chaînes  accablantes  du  régime 
féodal  et  les  vexations  des  gran- 
des corporations  civiles  et  ecclé- 
siastiques ,  où  il  n'entrait  que  des 
nobles  et  des  anoblis. 

VI.  Rapport  sur  le  projet  de  dé- 
cret des  comités  ecclésiastique  tt 
de  constitution,  concernant  les 
empéchemens ,  les  dispenses  et  la 
forme  des  mariages ,  in-8°  de  ?4 
pages.  Le  projet  de  loi  qui  suit  le 
rapport  est  signé:  Durand  de 
Maillane,  Laniuinais,  commis- 
saires du  comité  ecclésiastique. 
On  trouve  encore ,  après  ce  pro- 
jet, un  Rapport  de  Durand  de 
Maillane ,  sur  Yaffaire  du  sieur 
T'aima ,  comédien  français ,  im- 
primé par  ordre  de  l'Assemblée 
nationale.  Le  rapporteur  propo- 
sait dès-lors  de  déclarer  les  ma- 
riages devant  les  municipalités  ; 
mais,  conséquent  dans  ses  princi- 
pes, il  proposait  aussi  de  ne  point 
gêner  les  ministres  de  l'Eglise, dans 
le  droit  et  la  liberté  de  régler  l'ad- 
mission à  la  bénédiction  nup- 
tiale. Ainsi  ,  M.  Durand  de  Mail- 
lane reconnaissait  le  mariage  de 
M.  Talma  comme  valable  aux 
yeux  de  la  loi  ;  mais  il  ne  blâmait 
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pas  le  curé  de  Saint-Sulpice  ,  qui 
lui  refusait  la  bénédiction  nup- 
tiale ,  vu  les  censures  de  l'Eglise 
contre  la  profession  de  comédien. 
La  sagesse  des  principes  de  M.  Du- 
rand de  Maillane  ne  le  sauva  pas 
de  plusieurs  attaques  aussi  vives 
qu'imprudentes  :  M.  Pabbé  Bar- 
ruel ,  l'abbé  Rougane  ,  l'abbé  Sa- 
mary ,  député  de  Carcassonne , 
l'abbé  Thiébaut,  député  du  bail- 
liage  de  Metz ,  publièrent  contre 
lui  des  brochures  oubliées  aujour- 
d'hui, tandis  que  la  loi  du  20 
septembre  1792  ,  sur  les  actes  ci- 
vifs,  a  sanctionné  les  principes  du 
rapporteur  des  comités  ecclésias- 
tique et  de  constitution.  M.  Du- 
rand de  Maillane  a  répondu  àses 
adversaires ,  dans  une  Suiteet  dé- 
fense du -Rapport  sur  les  empêche' 
mens ,  les  dispenses  et  la  forme 
des  mariages ,  in-8°  de  28  pages. 
L'abbé  Thiébaut  publia  contre 
cette  Suite  une  seconde  brochure 
intitulée  :  Notes  critiques  et  dog- 
matiques, Metz,  1791  ,  in-8°.  Ce 
député  était  alors  *  absent  par 
congé. 

VII.  Histoire  apologétique  du 
comité  ecclésiastique  de  V  Assem- 
blée nationale  f  Paris,  Buisson, 
1791,  in-8°.  L'auteur  avait. été 
membre  de  ce  comité.  Cet  ouvra- 
ge, dicté  par  un  attachement  sin- 
cère à  la  religion ,  est  remarqua- 
ble aussi  par  la  modération  avec 
laquelle  il  est  écrit. 

VUl.Plan  de  Code  civil  et  uni- 
forme pour  toute  la  république 
française  ,  8  juillet  1793,  impri- 
mé par  ordre  du  comité  de  légis- 
lation. Paris ,  imprimerie  natio- 
nale, in-8°  de  i/fo  pages. 

IX .  Réponse  au  Mémoire  de  Fré- 
ron ,  sur  le  Midi.  Le  7  thermidor 
an  îv  (1796),  in-8°.  En  juillet 
1795,  Durand  de  Maillane  avait 
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été  envoyé  dans  le  Midi  ;  il  en  fut 
rappelé  trois  mois  après  ,  pour 
n'avoir  pas  empêché  le  massacre 
des  personnes  désignées  comme 
terroristes. 

Cet  habile  jurisconsulte  a  eu 
part  au  Dictionnaire  universel  rai- 
sonné de  justice  naturelle  et  civile , 
ou  Code  de  V humanité t  rédigé  par 
le  professeur  de  Félice ,  Yverdon, 
1778,  i3  vol.  in-4°. 

DURET  (  PrERRE— Claude ).  Per- 
netti  (et  non  pas  Pernety),  dans 
ses  Lyonnais  dignes  de  mémoire, 
lui  attribue  vaguement  une  His- 
toire des  voyages  aux  Indes  Oc- 
cidentales, in -4°.  H  vaut  mieux, 
d'après  la  mauvaise  réputation  de 
Pernetti ,  reléguer  cet  ouvrage 
parmi  les  productions  imaginai- 
res ,  que  de  conjecturer ,  avec  la 
Biographie  universelle,  que  Per- 
netti a  voulu  parler  du  royaee 
de  Marseille  à  Lima  et  dans  les 
autres  lieux  des  Indes  Occiden- 
tales ,  par  le  sieur  Durret ,  Paris, 
1720,  in»i2. 

D'abord  ,  ce  n'est  pas  le  même 
nom  ;  ensuite  le  Voyage  de  Dur- 
ret est  pillé  de  la  Relation  de  Mar- 
seille au  Pérou  ,  par  le  P.  Feuil— 
lée,  minime.  Voyez  la  préface  du 
Nouveau  voyage  aux  îles  de  l'A- 
mérique, par  le  P.  Labat ,  Paris , 
1722,  6  vol.  in-12.  On  y  verra 
ue  Durret  /trop  connu  pour  un 
omme  qui  n'était  point  sorti  de 
son  cabinet ,  s'est  caché  sous  le 
nom  du  nommé  Bachelier,  chi- 
rurgien ,  de  Bourg-en-Bresse ,  qu'il 
suppose  avoir  fait  ce  voyage  en 
1707.  Il  ne  faut  donc  pas  croire, 
d  après  la  Biog.  univ.,  que  Durret 
se  qualifiait  :  bachelier  et  chi- 
rurgien à  Bourg-en-Bresse, 

DUREY  DE  MEINIERES  (Jean- 
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Baptiste-François),  président  aux 
enquêtes  du  parlement  de  Paris*, 
obtint  cette  place  en  1731 ,  et  la 
quitta  en  17Ô8.  «Quelques  fautes 
Je  jeunesse  et  son  humeur  pro- 
digue, dit  M.  'Chaudon  ,  avaient 
dérangé  ses  affaires  ;  mais  il  les 
répara  dans  ses  derniers  jours  par 
une  conduite  sage.  Après  avoir 
y  passé  quelque  temps  chez  Vol- 
taire à  Ferney  ,  il  se  retira  dans 
une  campagne  près  de  Paris ,  où 
il  rédigea  des  extraits  raisonnes, 
historiques  et  critiques  des  regis- 
tres du  parlement  avec  des  ta- 
bles. » 

M.  Désessarts,  dans  le  tome  VII 
de  ses  Siècles  littéraires,  donne  , 
sur  le  président  de  Meinières  ,  ou 
plutôt  de  Mesnières,  des  détails 
tien  opposés  à  ceux-ci ,  et  qui  pa- 
raissent bien  plus  conformes  à  la 
vérité. 

«  Aussi  fidèle  à  sa  compagnie 
qu'au  bien  public,  dit  M.  Déses- 
sarts ,  aussi  impartial  qu'éclairé 
dans  ses  opinions ,  il  a  consacré 
la  première  partie  de  sa  vie  aux 
augustes  devoirs  de  la  magistra- 
ture. Ouand  le  temps  de  la  re- 
traite fut  venu,  M.  de  Meinières 
commença  une  nouvelle  vie  ,  non 
moins  laborieuse  et  non  moins 
utile.  Il  suivit  librement  ses  goûts; 
mais  l'amour  du  travail  tenait  à 
son  existence,  et  ses  goûts  furent 
toujours  de  servir  les  hommes.  11 
fut  magistrat  dans  son  cabinet  , 
comme  il  l'avait  été  au  palais. 
C'est  ici  que  M.  de  Meinières  est 
moins  connu ,  et  qu'il  mérite  plus 
de  l'être.  Il  est  auteur  d'un  ou- 
vrage estimable,  qui  fut  le  fruit 
de  sa  retraite  et  de  ses  délasse- 
mens  ;  mais  que  la  tranquillité  de 
sa  vie  et  la  constance  de  son  assi- 
duité lui  ont  permis  de  porter  à 
une  étendue  considérable.  Il  a 
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consulté  les  registres  du  parle- 
ment, et  il  en  a  fait  un  dépouil- 
lement général.  » 

Tl  me  paraît  évident  que  les  au- 
teurs du  Dictionnaire  historique 
ont  confondu  la  jeunesse  de  M. 
Durev  de  Meinières  avec  celle  de 
M.  Durey  de  Morsan  ,  son  cousin 
germain.  Voyez  la  Biographie 
universelle. 

DUROSOY(  Jean-Baptiste  ) ,  ex. 
jésuite.  Sa  Philosophie  sociale 
parut  en  in83  et  non  en  1762, 
comme  le  dit  la  Biographie  uni» 
verselle.  Il  préparait  une  seconde 
édition  de  cet  ouvrage  ,  très-aug- 
mentée ,  lorsque  la  déportation 
des  prêtres  insermentés  le  força 
de  quitter  sa  patrie.  Retiré  en 
Suisse  ,  dans  lecanton  deSoleure  , 
il  y  trouva  des  amis  et  des  bien- 
faiteurs ,  et  il  leur  témoigna  sa 
reconnaissance  par  quelques  ou- 
vrages historiques.  Lepremierest 
Y  Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son de  Vigier,  in-fof. ,  dont  il  soi- 
gna l'édition,  après  en  avoir  re- 
touché le  style,  le  fond  étant  d'un 
savant  de  la  Suisse.  Le  second  est 
la  Vie  de  madame  Marie-Mar- 
guerite-Gertrudc  de  Suri,  épouse 
de  M.  de  Besenval ,  capitaine  au 
régiment  des  gardes -puisses  du 
roi  de  France,  puis  banneret  de 
l'Etat  de  Soleure.  On  ignore  si 
elle  est  imprimée.  Mais  beaucoup 
d'autres  ouvrages  que  cet  habile 
professeur  de  théologie  se  propo- 
sait de  publier,  ont  été  détruits, 
entre  autres  la  Vie  de  Frédéric- 
Casimir  ,  baron  de  Rathsamhau- 
sen  ,  prince  du  Saint-Empire-Ro- 
main ,  abbé  de  Mourbach  et  Lure; 

Slusieurs  discours  académiques , 
es  pièces  de  poésies ,  ses  sermons 
et  son  cours  de  théologie.  Il  mou- 
rut le  22  avril  1804,  dans  sa  78e 
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année.  M.  le  premier  président 
de  Boug  s'était  déchargé  sur  lui 
de  quelques  détails  par  rapport 
au  Recueil  des  édits,  déclarations, 
lettre^  patentes,  arrêts  d  u  conseil- 
d'état  et  du  conseil  souverain 
d'Alsace ,  etc. ,  dont  lé  duc  de 
Choiseul  l'avait  chargé  dès  1766. 
L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Col- 
mar,  chez  Decker,  en  1775,  2  v. 
in-fol.  Voyez  une  notice  plus 
étendue  sur  l'abbé  Du  rosoy ,  dans 
l'ouvrage  anonyme  intitulé  :  Es- 
sai sur  V histoire  littéraire  de  Bel- 
fort  et  du  voisinage ,  Belfort , 
1808,  in- 12. 

DURYER  (Pierre)  ,  poète  tra- 
gique et  traducteur.  Suivant  la 
Biographie  universelle,  dans  les 
lettres  imprimées  sous  le  nom  de 
Furetière  (  il  eût  été  plus  exact  de 
de  dire  :  attribuées  à  Furetière  ) , 
on  trouve  des  détails  sur  la  pau- 
vreté deDuryer;  on  pouvait  ajou- 
ter :  et  sur  sa  loyauté.  Ces  détails 
sonteontenus  dans  une  lettre  que 
Duryer  écrit  à  un  ami  qui  l'avait 
félicité  sur  sa  traduction  de  Sé- 
nèque  ,  et  à  qui  il  devait  20  pis- 
toles  ;  en  les  lui  renvoyant ,  Uu- 
ryer  s'étonne  qu'il  loue  sa  tra- 
duction de  Sénèque ,  faite  en  six 
mois ,  et  qui  aurait  exigé  six  ans 
de  travail.  Il  lui  avoue  qu'il  a  la 
vanité  de  croire  qu'il  eût  pu  être 
d'Ablancourt  ou  Vaugelas  ,  et 
qu'il  est  devenu  Ma  roi  les.  «  O 
fortune!  fortune!  s'écrie-t-il , 
c'est  un  effet  de  ta  rigueur  !  Tu 
m'as  forcé  ,  malgré  moi,' de  te 
sacrifier  ma  réputation  ;  mais  tu 
ne  me  forceras  jamais  de  te  sacri- 
fier mon  honneur ,  et  je  ne  veux 
point  tromper  mon  ami.  »  Voilà 
assurément  un  exemple  remar- 
quable de  franchise. 

Duryer  parle  du  soin  que  sa 
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femme  prend  de  lui ,  de  sa  petite) 
salle  ,  de  la  propreté  qu'elle  y  en- 
tretient, et  de  sa  nourriture.  En 
dépit  de  la  fortune  ,.ils  passent 
leur  vie  à  s'admirer  l'un  1  autre; 
la  femme  admire  le  génie  que  le 
mari  a  pour  la  traduction,  et  le 
mari  admire  le  çénie  que  sa  fem- 
me a  pour  le  ménage.  Il  raconte 
ensuite  à  son  ami  comment  ma- 
dame Billaine  et  Courbé,  librai- 
res, sont  venus  lui  apporter  les 
600  francs  qu'ils  lui  devaient  en- 
core pour  la  traduction  des  Orai- 
sons deCicéron.MadameBillaine, 
en  robe  de'troussée  ,  einbrassaDu- 
ryer  de  très-bonne  grâce ,  et  lui 
offrit  mille  francs  sur  la  traduc- 
tion de  Tite-Live,  qui  était  fort 
avancée.  A  l'instant  sa  femme 
vint  lui  dire  tout  bas  :  Prenezr-la 
au  mot ,  mon  cher  mari.  Le  pau- 
vre Duryer  la  crut,  et,  sur-le- 
champ  ,  les  mille  livres  lui  furent 
comptées  en  beaux  louis  d'or  et 
en  argent.  La  dette  de  son  a  mi  ac- 
quittée ,  il  se  voyait  plus  de  douze 
cents  francs  devant  lui  ;  jamais  il 
ne  s'était  trouvé  si  riche,  ou  pour 
mieux  dire  moins  pauvre.  Duryer 
prie  son  ami  de  ne  pas  égarer 
cette  lettre  ,  et  de  la  faire  impri- 
mer ,  pour  sa  justification  ,  à  la 
fin  ou  à  la  tête  du  premier  de  ses 
livres  qui  se  réimprimera.  Cette 
lettre  est  une  espèce  de  testament 
littéraire;  j'ai  cru  que  l'analyse 
en  intéresserait  le  lecteur. 

On  dit ,  dans  le  n*ême  article  , 
que  la  traduction  des  Supplé— 
mens  de  Fréinshémius  fut  impri- 
mée en  1647  »  in-i*!  à  la  tête  de 
la  traduction  de  Quinte -Curce 
par  Vaugelas.  C'est  une  erreur  co- 

Siée  du  P.  Niceron.  Le  Q.-Curce 
e  Vaugelas  parut ,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  en  i653 ,  in-4° ,  avec 
la  traduction  de  Fréinshémius  , 
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^arDuryer.  C'est  même  Duryer 
qui  est  auteur  de  la  préface. 

*  DUSSERRE-  FIGON  (Joseph- 
Bernard  ) ,  ex-jésuite ,  connu  sous 
le  nom  de  du  Serre ,  ou  sous  celui 
de  Figon ,  est  né  à  Avignon ,  en 
1728.  Il  est  mort  à  Florence,  en 
Toscane  ,  le  22  mai  1800  ,  âçé  de 
72  ans  passés.  Il  était  attache  à  la 
paroisse  de  St.-Roch,  de  Paris, 
avant  la  révolution.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  joui , 
dans  le  temps,  d  une  certaine  cé- 
lébrité. En  voici  les  titres  : 

I.  Panégyrique  de  madame  de 
Chantai,  prononcé  dans  l'église 
de  la  Visitation  ,  i  Paris ,  à  St.- 
Denis  et  à  Meaux  ,  pour  la  céré- 
monie de  la  canonisation  ,  Tan 
1772.  Paris,  Berton,  1780,  in- 
8° ,  avec  des  notes. 

II.  Le  Panégyrique  de  Ste-Thé- 
rèse ,  prononcé  dans  l'église  des 
carmélites  de  Saint-Denis.  Paris, 
Lesclapart,  1785 ,  in-8° ,  avec  des 
notes. 

III.  Discours  pour  la  fête  sécu- 
laire de  la  maison  de  St.-Çyr, 
prononcé  le  27  juillet  1786, avec 
des  notes.  Paris, Kerton,  1 786,in-8. 

IV.  Oraison  funèbre  de  Louise^ 
Marie  de  France ,  Paris ,  Onfroy, 
1788,  in-8°.  avec  des  notes. 

V.  Discours  pour  la  fête  de  la 
Rosière  ,  prononcé  dans  l'église 
de  Suréne ,  le  3o  août  1789  ,  pa- 
ris ,  Onfroy  ,  1 789 ,  in-8°.  On  re- 
marque dans  tous  ces  discours  un 
écrivain  correct  et  élégant. 

M.  l'abbé  Dusserre  -  Figon  a 
composé,  en  Italie,  avant  sa  mort, 
des  discours  qui  obtinrent  des 
succès  mérités ,  et  qui  ne  se  res- 
sentaient nullement  de  l'âge  de 
l'auteur.  —  Son  frère ,  aussi  ex- 
jésuite  ,  demeurait  à  Avignon  en 
1808. 
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DUTEMS  (  Jeàn-Frawçois  -  Hu- 
gues ,  plus  connu  sous  le  nom  de), 
professeur,  etc.  La  Biograph.  uni- 
verselle s'étend  beaucoup  sur 
l'Histoire  du  duc  deMarlborough, 
en  3  vol.  in-8°,  rédigée  par  cet 
abbé,  sur  les  matériaux  de  M. 
Madgets  (Visez  Madgett),  inter- 

Êrète  au  ministère  de  la  .marine, 
jle  reproche  à  M.  Ma dgett  d'a- 
voir revendiqué  l'ouvrage  ;  il  a 
seulement  témoigné  son  étonne- 
ment  et  son  mécontentement  de 
ce  que  la  famille  de  l'abbé  Du- 
tems  avait  présenté  cet  abbé,  com- 
me seul  auteur  de  l'Histoire  de 
Marlborough.  Il  avait  droit,  ce 
me  semble ,  de  faire  cette  récla- 
mation. Je  puis  parler  de  cette  af- 
faire ,  ayant  été  chargé  de  remet- 
tre à  l'honnête  Madgett  les  quinze 
cents  exemplaire»  de  l'ouvrage  qui 
lui  furent  donnés  par  le  chef  de 
l'ancien  gouverneur*.  M.  Ma  dgett 
m'a  toujours  avoué  l'obligation 
qu  il  avait  àsonamiDutemspour 
la  rédaction  de  cette  histoire,  et  il 
était  bien  disposé  à  partager  avec 
lui  les  avantages  pécuniaires  que 
la  vente  devait  produire;  mais, 
par  l'effet  des  mauvaises  mesures 
qui  furent  prises,  l'ouvrage  se 
vendit  très-lentement;  le  libraire 
qui  en  était  chargé  mourut  ;  les 
exemplaires  déposés  entre  ses 
mains  fu  rent  envoyés  chez  M.  l'ab- 
bé Du  teins  ,  qui  mourut  lui-même 

}>eu  de  temps  aprèsles  avoir  reçus, 
j'infortune  Madgett  fit  de  grands 
efforts  pour  obtenir  la  part  qu'il 
avait  dans  cette  propriété.  Ainsi 
ses  réclamations  portaient  autant 
sur  le  produit  de  la  vente,  dont 
la  moitié  lui  appartenait  ,  nue  sur 
les  matériaux  qu'il  avait  fournis 

Sour  la  rédaction  dfe  Y  Histoire  de 
farlborough.  Voilà  le  fond  de 
cette  affaire ,  dont  on  ne  peut  se 
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faire  une  juste  idée  enlisant , soit 
l'article  de  la  Biographie ,  soit 
l'abrégé  qu'en  donnent  les  au- 
teursdu  Supplément  au  Diction- 
naire de  Feller. 

*  DUT! IX ET  du  VILLARD  ,  de 
la  même  famille  que  le  célèbre 
greffier  dn  parlement  de  Paris,  a 
été  chargé,  en  1737,  d'étabjir 
une  nouvelle  forme  de  réparti- 
tion d'impôts  dans  l'Angoumois. 
On  a  de  lui  : 

J.  Sur  la  nécessité  d'établir  le 
cadastre  du  royaume, Paris,  1 781 , 

/o 

in-4  . 

II.  Essais  sur  le  bien  public ,  et 
observations  sur  les  Mémoires  con- 
cernant la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  Turgol ,  ministre  d'état ,  Poi- 
tiers, 1783  ,  in-4°  de  18  pages. 
• 

DU  VAL  (André).  On  a  de  ce 
fameux  docteur  de  Sorbonne  :  les 
Vies  de plusieurs  saints  de  France 
et  des  pays  voisins  ,  jointes  par 
René  Gautier  ,  à  sa  trad.  fran- 
çaise des  Fleurs  des  vies  des  saints , 
du  jésuite  espagnol  Ribadeneira  , 
Paris,  1608,  m-fol. ,  souvent  réim- 
primées. M.  Chaudon  ayant  indi- 
qué ,  d'une  manière  un  peu  va- 
gue, ce  travail  d'André  Duval , 
est  probablement  cause  que  la 
Biographie  universelle  s'est  expri- 
mée ,  à  ce  sujet ,  d'une  manière 
fort  inexacte,  en  disant  que  le 
docteur  de  Sorbonne  avait  publié, 
des  t  raductions  de  Vies  des  saints, 
d'après  l'espagnol  de  Ribadenei- 
ra. Moréri  dit,  avec  raison,  à 
l'article  Gautier,  qu'il  n'y  a  guère 
plus  de  critique  dans  les  Vies 
ajoutées  par  Duval  ,  que  dans 
celles  de  Ribadeneira. 
f 

*  DUVAL  (François),  littéra- 
teur du  xvin*  siècle,  natif  de 
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Tours ,  dont  on  a  plusieurs  ou- 
vrages anonymes ,  qui  prouvent 
dans  leur  auteur  une  instruction 
aussi  agréable  que  variée.  Il  était 
fort  jaune,  lorsqu'il  publia,  en 
1708,  les  Mémoires  historiques 
de  la  révolte  des  Cevennes  ,  avec 
une  Epitre  dédicatoire  à  M.  D***. 
Ce  morceau  d'histoire  a  été  réim- 
primé en  17 12,  avec  beaucoup 
de  changemens  ,  soit  dans  l'Epî- 
tre  dédicatoire,  soit  dans  le  texte, 
sous  letitre  d'Histoire  nouvelle  et 
abrégée  de  la  révolte  des  Ce- 
vennes ,  Paris ,  chez  Nicolas  Pé- 
pie, petit  vol.  in- 12.  Les  jour- 
nalistes de  Trévoux  louèrent  cet 
essai ,  apparemment  pour  en- 
courager l'auteur  ;  et,  en  effet , 
Duval  retoucha  encore  ce  qu'il 
appelait  son  coup  d'essai ,  et  le 
fît  reparaître  avec  de  nouveaux 
changemens,  dès  17 13,  chez  le 
libraire  Ny  on ,  sous  le  titre  d'His- 
toire du  soulèvement  des  fanati- 
ques dans  les  Cevennes.  Les  jour- 
nalistes de  Trévoux  accordèrent 
encore  des  éloges  à  cet  ouvrage  , 
mais  comme  à  une  production 
nouvelle,  due  à  un  nouvel  auteur. 
Le  P.  Lelong  s'est  évidemment 
trompé  ,  en  attribuant  la  pre- 
mière édition  à  Griraarest  qui  , 
en  1708,  avait  déjà  publié  beau- 
coup d'ouvrages,  Duval  publia  en 
171S  ,  un  Nouveau  Choix  de  piè- 
ces de  poésies  ,  2  vol.  petit  in-8°, 
avec  une  préface  assez  longue  et 
assez  bien  raisonnée  ,  >dans  la- 
quelle il  présente  des  considéra- 
tions sur  la  poésie  en  général  et 
sur  les  vers  français  en  particu- 
lier. L'éditeur  a  choisi  les  meil- 
leures pièces  qui  avaient  paru  de- 
puis plus  de  20  ans.  Parmi  elles 
se  trouve  une  ode  de  neuf  stro- 
phes en  vers  de  huit  syllabes, 
intitulée  :  Le  vrai  Dieu ,  par 


Digitized  by  Google 


DUV 

M.  Arouet.  On  sait  que  c'est  le 
nom  de  famille  de  Voltaire  :  plu- 
sieurs morceaux  de  sa  jeunesse 
sont  signes  de  ce  nom.  L'Ode  sur 
le  vrai  Dieu  ,  renferme  un  hom- 
mage éclatant  à  la  Divinité  de 
Jésus-Christ.  M.  Pitou  ,  dans  son 
voyage  à  Cayenne,  raconte  avoir 
appris  de  l'abbé  Thomas,  cha- 
noine de  St. -Claude  ,  qui  était 
alors  à  Ferney,que  cette  Ode  fut 
réimprimée  en  1776  ,  dans  Y  An- 
née littéraire  de  Frcron.  Cet  abbé 
s'étant  empressé  d'en  complimen- 
ter Voltaire,  le  malin  vieillard  lui 
répondit:  «  Cette  pièce  n'estpas  de 
moi,  mon  ami ,  je  n'ai  jamajs  rien 
fait  de  bon  pour  cet  homme-là.  » 
Je  crois  cependant  que  Duval  ne 
s'est  pas  trompé  ,  en  adoptant, 
cette  ode  pour  son  recueil.  Elle 
n'est  pas  indigne  de  la  jeunesse 
de  Voltaire.  Du  reste,  j'ai  en  vain 
cherché  cette  Ode  dans  Y  Année 
littéraire.  On  a  encore  de  Fran- 
çois Duval ,  des  Lettres  curieuses 
sur  divers  sujets.  Paris  ,  Nie.  Pé- 
pie, 172^,  2  vol.  in-12.  Ces  Let- 
tres renferment  diflerens  mor- 
ceaux de  littérature  et  d'histoire, 
de  la  composition  de  l'auteur, 
ainsi  que  beaucoup  de  pièces  de 
vers,  soit  latins  ,  soit  français  ; 
les  vers  latins  valent  beaucoup 
mieux  que  les  vers  français.  La 
plupart  de  ces  lettres  sont  adres- 
sées à  des  hommes  puissans  ou  à 
des  hommes  célèbres  ;  elles  ne 
méritent  pas  tout-à-fait  l'oubli 
où  elles  paraissent  tombées  ;  c'est 
dans  l'une  d'elles  que  j'ai  vu  que 
Duval  avait  été  l'éditeur  du  Nou- 
veau Choix  de  pièces  de  poésie  : 
il  a  redonné ,  à  la  fin  du  second 
volume,  son  histoire  du  soulève- 
ment des  fanatiques  dans  les  Ce- 
vennes  ,  sous  le  titre  d'Essai  his- 
torique sur  la  révolte  des  Ceven- 
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nés.  M.  Court ,  père  de  M.  deGé- 
belin  ,  dans  la  liste  des  principaux 
ouvrages  dont  il  s'est  servi  pour 
la  composition  de  son  Histoire 
des  Camisards,  cite  Y  Histoire  de 
la  révolte  des  Cevennes ,  Paris, 
1712,  avec  ces  mots  â  la  suite: 
ouvrage  aussi  court  qu'inexact. 
Il  eût  peut-être  jugé  un  peu  plus 
favorablement  la  réimpression 
de  1713,  si  elle  lui  fût  tombée 
sous  la  main.  François  Du  val  était 
parent  du  savant  UrsinDurand, 
bénédictin. 

*  DU  V A  L-P  YR  A U(  l'abbé),  con- 
seiller de  la  cour  du  landgrave  et 
prince  de  Hes*e  -  Hombourg  , 
membre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  littéraires.  Cet  auteur 
a  contribué  à  répandre  parmi  les 
nations  étrangères  les  principes 
de  tolérance  et  d'humanité  qui 
ont  été  si  %olennellement  procla- 
més en  France,  dans  la  dernière 
moitié  du  xvme  siècle.  Je  le  crois 
originaire  du  pays  de  Liège  ;  l'é- 
poque de  sa  mort  ne  m'est  pas 
connue. 

On  a  de  lui  : 

I.  Accord  de  la  religion  et  des 
rangs ,  Francfort,  17^5,  in-8°. 

II.  Catéchisme  de  V homme  so- 
cial ,  Francfort -sur -le- Mein  , 
1776 ,  in-8°  ,  traduit  en  allemand, 
la  même  année.  L'auteur  a  tâ- 
ché de  réunir  dans  ce  volume 
tout  ce  que  les  différens  mora- 
listes nous  ont  tracé  des  devoirs 
de  l'homme  en  société  ,  envers 
Dieu  ,  envers  lui-même  et  envers 
ses  semblables. 

III.  V Education  virile,  don- 
née en  peinture  par  quatre  ta- 
bleaux inventés  par  M.  Rivière, 
traduit  de  l'italien  ,  1777  »  m"8°- 

IV.  Aristide,  Yverdon  ,  1777  » 
in-8%  traduit  en  allemand,  Leip- 
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sick,  1777,  in-8°. -Dans  cet  ou- 
vrage en  prose  ,  l'auteur  mêle 
tour  à  tour  l'histoire  à  la  fiction  ; 
on  l'a  jugé  inférieur  à  Bélisaire  , 
pour  le  style  ;  mais  il  lui  est  su- 
périeur pour  les  grands  traits  de 
vertu  et  par  la  solidité  des  raison- 
nemens. 

V.  Agiatis ,  Y verdun  ,  1778, 
in-8°.  Ouvrage  dans  le  même  gen- 
re et  du  même  mérite  que  le  pré- 
cédent. 

VI.  Journal  et  Anecdotes  du 
voyage  du  comte  de  Falkenstein 
en  France ,  Francfort,  1777, 
in-8°  ;  traduit  en  allemand  la 
même  année. 

VII.  Eloge  de  Nicolas  Sahl- 
gren ,  commandeur  de  l'ordre  de 
Wasa  ,  et  directeur  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  Aux  dépens  de 
Fauteur.  Franc fort-sur-le-Mein , 

.  1778  ,  in-4°  de  46  pages.  L'auteur 
a  imité ,  d'une  manière*  assez  heu- 
reuse ,  dans  ce  morceau ,  la  for- 
me que  Thomas  a  donnée  à  son 
Eloge  de  Marc-Aurèle.  Ce  n'est 
point  en  son  nom  qu'il  fait  le  pa- 
négyrique du  vertueux  Sahlgren; 
c'est  un  Suédois  qui  le  prononce 
aux  Indes-Orientales  ,  en  présen- 
ce d'un  grand  nombre  de  ses  com- 
patriotes et  d'Indiens  qui  l'inter- 
rompent quelquefois  par  leurs 
soupirs,  ou  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  de  ses  récits. 

VIII.  Le  Patriotisme  en  action, 
ou  F  loge  historique  de  Jouas  Als- 
iromer,  conseiller  de  la  chambre 
royale  de  commerce  de  Suède , 
etc.  Berlin,  1784,  in-4°.  Jonas 
Alstromer  avait  été  l'ami  intime 
et  constant  de  Sahlgren.  Il  avait 
eu  pour  lui  les  bontés  d'un  père. 

DUVERDIER  (Gilbert  Saunier, 
sieur  du  ).  Le  Voyage  de  France , 
qui  forme  ,  dans  la  Biographie 
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universelle ,  le  premier  article  oc 
la  nombreuse  nomenclature  <ies 
ouvrages  de  ce  trop  fécond  écri- 
vain, est  du  jésuite  Claude  de  V;.- 
renne  ,  qui  eu  a  publié  «livrrsrvi 
éditions,  depuis  if> 'p  ju>';  :  <  u 
i65o  environ  ,  c'est-à-dire  ,  pro- 
bablement jusqu'à  su  mori  !  us 
ces  éditions,  l'épître  dé'lio-noire 
au  fils  du  Roi  de  Dannem.';rk  est 
signée  0.  D.  V. ,  initiale*  ,l<\>  rorn 
d'Olivier  de  Varennes  ,  libraire  , 
vendeur  de  l'ouvrage  ,  et  pan  Mit 
sans  doute  de  l'auteur.  En  , 
Duverdier  a  donné  une  nouvelle 
édition  de  l'ouvrage ,  revue  et 
augmentée  ;  elle  a  été  suivie  de 
plusieurs  autres. 

*  DUVERNET  (Th. J.  ) ,  abbé , 
qui  ne  mérite  point  l'oubli  dans 
lequel  la  Biographie  universelle 
l'a  laissé.  Il  publia ,  en  1 781  ,  sous 
le  voile  de  l'anonyme  ,  les  Dis- 
putes de  M.  Guillaume  )  bagatelle 
où  il  se  moquait  assez  plaisam- 
ment de  Liuguet ,  de  d'Êspréme- 
nil  ,  de  l'abbe  Sabatier ,  etc.  Cette 
gaieté  fit  rire  les  Parisiens  pendant 
quelques  jours.  Le  gouvernement, 
qui  n'était  pas  ménagé  dans  cette 
brochure  ,  accorda  à  l'auteur  les 
honneurs  de  la  Bastille  ;  cette  re- 
traite, qui  ne  dura  que  trois  se- 
maines, lui  donna  la  singulière 
envie  de  dire  sou  mot  sur  le  mi- 
nistère de  M.  de  Ma u repas  ,  dont 
chaque  opération  lui  semblait 
une  ineptie.  Cette  nouvelle  im- 
prudence fut  punie  d':me  nou- 
velle détention  à  la  Pastille.  Après 
cinq  mois  de  séjour  da-is  cette 
prison  ,1e  ministre  Ameïof  vint 
visiter  le  prisonnier,  et  h\i  -si- 
noncer  sa  délivrance.  L'-iWx  Un- 
vernet ,  croyant  que  cYt  .ii  • 
raillerie  qu'un  supérieur  .»:  j.  - 
mettait  envers  uu  iufortuno  ,  <i;l 
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au  ministre  de  Louis  XVI  quel- 
ques dures  vérités  ;  elles  le  firent 
rester  sept  mois  de  plus  en  pri- 
son. Ce  tut  pendant  ceséjour  que 
notre  abbé  rédigea  une  Vie  de 
Voltaire  ;  lorsque  l'ouvrage  fut 
achevé ,  il  demanda  sa  liberté. 
M.  Lenoir  la  lui  accorda  ;  mais 
il  emporta  le  manuscrit  de  la  Vie 
de  foliaire.  L'auteur  le  rede- 
manda en  vain  pendant deuxans; 
il  se  lassa  d'attendre  ,  et  en  con- 
fia une  copie  informe  à  un  li- 
braire étranger ,  qui  s'empressa 
de  l'imprimer;  sans  nom  d'au- 
teur et  sans  indication  de  lieu, 
i^86,in-i2.  Un  autre  le  repro- 
duisit sous  la  rubrique  de  Genè- 
ve, 1786, 1  vol.  grand  in-8°.  Quel- 
qu'incomplet  que  fût  l'ouvrage , 
les  hardiesses  dont  il  était  parse- 
mé, lui  donnèrent  une  grande 
vogue  ;  les  évéques  en  demandè- 
rent justice  au  roi  :  Je  ne  veux 
point  me  mêler  de  cela ,  répondit 
Louis  XVI  au  garde  des  sceaux , 
qui  lui  demandait  vengeance  au 
nom  du  clergé ,  si  Duvernet  a  tort* 
on  doit  Us  réfuter,  c'est  V office  des 
évéques.  En  peu  de  mois  ,  il  se  fît 
plusieurs  contrefaçons  de  l'ouvra- 
ge. J'en  possède  en  effet  une  édi- 
tion datée  de  1 787 ,  in-8°  ,  en  pe- 
tits caractères. 

Bientôt  l'on  envoya  à  l'auteur, 
de  toutes  parts  ,  des  faits  et  des 
anecdotes  sur  Voltaire.  Tout  fut 
recueilli  et  classé  avec  soin.  Les 
événemensde  la  révolution  ayant 
conduit  l'abbéDuvernet  dans  une 
cellule  de  la  maison  des  carmes, 
il  occupa  son  loisir  à  la  refonte 
de  son  ouvrage  ;  mais  il  mourut 
vers  1 706 ,  avant  de  l'avoir  livré  à 
l'impression.  Le  libraire  Buisson 
publia  cette  édition  refondue,  en 
1797  ,  1  vol.  in-8".  La  Vie  privée 
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de  Voltaire  s'y  trouve  après  sa 
Vie  publique  ,  qui  a  reçu  beau- 
coup d'amélioratious. 

Croira-t-on  que  l'auteur  des 
Mémoires  ecclésiastiques  ait  por- 
té deux  jugemens  contradictoi- 
res sur  cette  Vie  de  Voltaire  ;  ce- 
la vient  sans  doute  de  la  diffé- 
rence des  caractères  que  présen- 
tent les  éditions  qui  en  ont  été 
faites.  Il  attribue  les  unes  au  mar- 
quis de  Villette ,  et  les  autres  à 
l'abbé  Duvernet.  La  première  est, 
suivant  ce  grand  critique ,  d'une 
violence  d  ei pressions  qui  con- 
fond ,  ainsi  que  l'ouvrage  de  Con- 
dorcet  ;  mais  les  ouvrages  de  Lu- 
chetde  Duvernet  sont  d'un  genre 
moins  passionné.  Voyez  le  tome 
IV  des  Mémoires ,  pages  3g4  «t 

395.  M.  P  n'était  pas  encore 

revenu  de  son  erreur  en  1819, 
lorsque  M.  Lepan  publia  sa  Vie 
de  Voltaire;  il  soutint  aussi ,  dans 
Y  Ami  de  la  religion  et  du  Roi9 
qu'il  existait  une  Vie  de  Voltaire , 
par  le  marquis  de  Villette.  Un 
charitable  ami  lui  ayant  fait  dé- 
couvrir son  erreur ,  il  avoua  son 
ancienne  méprise  dans  un  nou- 
veau n°  de  son  journal.  On  doit 
encore  à  l'abbé  Duvernet  uncflw- 
toire  de  la  Sorbonne,  Paris  ,  Buis- 
sou  ,  1790, 2  vol.  in-8°.  Cet  ouvra- 
ge est  rempli  d'inexactitudes. 

DUVOÏSTN  (Jean  -  Baptiste  ) , 
évéque  de  Nantes.  Suivant  la  Bio- 
graphie universelle,  ce  savant 
théologien  a  donné  une  traduc- 
tion du  Voyage  de  Mungo-Parck  , 
et  c'est  la  meilleure.  Je  veux  bien 
croire  à  l'existence  de  cette  tra- 
duction ,  puisqu'elle  est  mention- 
née aussi  et  louée  dans  un  article 
fourni  par  M.  de  Villers  ,  au  Spec- 
tateur du  Nord,  du  mois  de  mars 
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1800  ;  mais  je  voudrais  que  le  cmel  lieu  et  en  quelle  année  avait 
Spectateur  du  Nord  et  la  Biogra-  été  imprimée  cette  traduction  de 
phie  universelle  eussent  dit  dans  Mungo-Park. 


E. 


*  EANDI  (  Jos.-Ant.-Fr.-Jér.  ) , 
professeur  de  physique  expé- 
rimentale, membre  du  collège  de 
philosophie  ,  littérature  et  beaux- 
arts  dans  les  classes  de  philoso- 
phie et  de  mathématiques  de  l'u- 
niversité ,  de  l'académie  des  scien- 
ces et  de  la  société  d'agriculture 
de  Turin  ,  de  l'institut  del'acadé» 
mie  des  sciences  de  Bologne  ,  de 
l'académie  des  beaux-arts  de  Pé- 
rugia  ,  naquit  à  Saluces ,  le  1 2  oc- 
tobre 1735,  d'André  -  Valérien 
Eandi,  notaire,  et  d'Antoinette 
Garetti.  Dans  le  cours  de  ses  étu- 
des, le  jeune  Eandi  aima  la  lec- 
ture avec  passion.  Ses  humanités 
furent  à  peine  terminées ,  qu'il 
vint  à  Turin',  pour  concourir  à 
une  des  places  d'une  école  qu'on 
pourrait  appeler  normale,  il  sur- 
passa tellement  les  autres  con- 
currens,  qu'on  lui  adjugea  une 
place,  malgré  un  défaut  de  lan- 
gue qu'il  parvint ,  comme  Démos- 
thène  ,  à  vaincre  entièrement ,  à 
force  de  déclamer  sur  la  rive  du 
Pô.  Le  père  Beccaria  étant  venu 
apporter  le  goût  de  la  vraie  phy- 
sique, dans  Puniversitéde  Turin , 
Eandi  demanda  et  obtint  la  per- 
mission dépasser  de  la  section  de 
littérature  dans  celle  de  philoso- 
phie. Il  fut  nommé  répétiteur  de 
géométrie  à  la  fin  de  1757.  Le  P^ 
Beccaria ,  voyant  les  heureuses 
dispositions  d'Eandi,  le  fit  son 
compagnon  dans  ses  recherches 
physiques ,  et  lui  inspira  le  goût 
des  mathématiques.  Êandi  subit, 


en  1761 ,  son  examen  de  profes- 
seur en  philosophie.  II  resta,  à 
Turin  jusqu'à  la  Toussaint  de 
1770,  qu'il  devint  professeur  de 
pnilosophie  et  préfet  des  études 
à  Savillan.  M.  Eandi  avait  em- 
brassé l'état  ecclésiastique;  ainsi 
ses  études  philosophiques  ne  du- 
rent pas  lui  faire  négliger  l'étude 
de  la  morale  et  celle  de  la  reli- 
gion. Il  se  distingua  comme  pré- 
dicateur, et  publia  un  ouvrage 
intitulé  :  Ragione  ereligione  y qu'il 
dédia  à  M.  Valperga ,  évêque  de 
Nice.  Les  journaux  ecclésiastiques 
du  temps  louèrent  beaucoup  cette 
production. 

Après  six  ans  d'exercice  dans 
la  chaire  de  philosophie  de  Savil- 
lan ,  Eandi  fut  nommé  à  Turin  , 
le  5  novembre  1776,  professeur 
substitut  du  célèbre  P.  Beccaria. 
Ce  ne  fut  qu'en  1788 ,  qu'il  obtint 
la  place  de  ce  maître  si  renom- 
me ;  mais  il  publia  ,  dès  1782, 
ses  Notices  historiques  sur  les  étu- 
des du  P.  Beccaria.  Il  fit  paraî- 
tre ,  en  1783  ,  ses  Memorie  histo- 
ricité ,  adressés  à  M.  Balbe  ,  hé- 
ritier par  testament  des  manus- 
crits du  restaurateur  de  la  physi- 
que en  Piémont.  Cet  ouvrage , 
rempli  d'érudition  ,  est  écrit  avec 
une  grande  pureté  de  style  ,  et  il 
est  plutôt  l'histoire  du  rétablisse- 
ment des  sciences  exactes  en  Pié- 
mont ,  que  l'histoire  de  Becca- 
ria. 

Le  21  décembre  1788,  Eandi 
fut  élu  académicien.  Il  a  lu  à  Pa- 
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eadémie  d'importans  Mémoires , 
qui  figurent  dans  son  recueil. 
On  lui  doit  en  société  avec  M. 
Vassali ,  le  commencement  d'un 
cours  de  physique  ,  que  les  pro- 
fesseurs recherchent  encore  au- 
jourd'hui pour  leurs  classes,  quoi- 
que la  physique  ait  fait  de  grands 
progrès  depuis  sa  publication  ;  on 
ne  peut  pas  mettre  plus  de  scien- 
ce que  M.  Eandi  n'en  a  mis  dans 
son  introduction  de  88  pages. 
L'ouvrage  parut  sous  le  titre  mo- 
deste de  Pnysicœ  experimentalis 
lineamentaad subalpinos ,  Turin, 
1793  ,  in-8°.  Il  en  existe  une  con- 
tre-façon de  l'année  1800 ,  rem- 
plie de  fautes.  Il  a  aussi  publié, 
en  200  pages  in-8°,  ses  Aritmeti- 
ces  et  geometriœ  elementa  ad 
Subalpinos. 

On  a  encore  d'autres  écrits  de 
ce  savant ,  tels  que  des  sermons , 
panégyriques,  discussions  de  prin- 
cipes politiques ,  etc. ,  etc.  Il  a 
laissé  une  vaste  correspondance , 
dans  laquelle  on  trouve  une  im- 
mense érudition.  Cet  habile  pro- 
fesseur mourut  le  itT  octobre 
1799.  Y  oyez  dans  le  tome  VIe  des 
Mémoires  de  F  académie  des  scien- 
ces ,  littérature  et  beaux-arts  de 
Turin ,  une  longue  et  intéressante 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages, 
par  son  neveu ,  son  élève  et  son 
ami, M.  Vassali-Eandi,  quia  joint 
son  nom  au  sien  ,  pour  témoigner 
au  public  tout  ce  qu'il  doit  à  son 
respectable  maître. 

N.  B.  Les  Mémoires  historiques 
du  P.  Bec  cari  a  sont  cités  dans 
la  Biographie  universelle ,  sous  le 
nom  de  1  abbé  Landi.  Voyez  le 
mot  Beccaria. 

EBERHARD  ou  EVRARD  , 
de  Béthune,  dans  l'Artois.  Son 
•  uvrage,  intitulé  Crœcismus , 
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peut  avoir  été  imprimé  à  Angou- 
léme,  en  i4g3  ,  comme  le  disait 
Prosper  Marchand.  Pendant  long- 
temps,cette  édition  parut  douteu- 
se à  l'abbé  de  Saint-Léger;  mais 
il  changea  d'avis  lorsqu'il  vit  an- 
noncer :  Auctores  octo  morales 
Cato  ,Jacetus  ,  etc.  Engolismœ, 
die  17  mensis  maii ,  i4qi  ,  in-4°, 
sans  nom  d'imprimeur,  dans  Y  in- 
dex librorum  du  P.  Xavier  Laire, 
part.  2,  n.  68,  n°  14.  Quant  à 
l'édition  du  même  ouvrage ,  in- 
diquée par  Paquot  dans  ses  Mé- 
moires ,  comme  étant  sortie  en 
i483  de  presses  d'un  imprimeur 
de  Lyon,  nommé  Jean  Dupré, 
l'abbé  de  St. -Léger,  qui  a  fait 
tant  de  recherches  sur  les  impri- 
meurs lyonnais ,  ne  connaissait 
d<?  ce  nom  qu'un  imprimeur  de 
Paris. 

(Notes  manuscrites  de  l'abbé 
de  St.-Léger,  sur  la  seconde  édi- 
tion de  son  Supplément  à  l'his- 
toire de  l'imprimerie  de  Pierre 
Marchand.  ) 

C'est  d'Eberhard  de  Béthune, 
dit  M.  du  Masbaret,  que  sont  ces 
vers  si  connus,  attribués  à  di- 
vers auteurs  : 

Clotho  colum  bajulat ,  Lachesis  trahit , 
Atropos  occat. 

Corsapit,  et  pidmo  loquitur,  fel  corn- 

movet  iras. 
Splen  riderejàcit,  cogit  amure  jecur. 

EBERARD  (  Jean-  Auguste  ) , 
célèbre  philosophe  allemand  du 
xviii*  siècle ,  connu  en  France  par 
la  traduction  française  de  la  pre- 
mière partie  de  sa  Nouvelle  apo- 
logie de  Socrate  (  Voyez  le  mot 
Dumas).  La  Biographie  universel* 
le  parle ,  dans  cet  article ,  du  goût 
bien  prononcé  de  la  nation  fran- 
çaise pour  les  beautés  sombres  et 
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austères  des  écrits  de  M.  de  Cha- 
teaubriand :  peut -on  regarder 
comme  l'opinion  d'une  nation  en- 
tière ,  celle  d'un  parti  d'opposi- 
tion, quel  que  nombreux  qu  ifsoit? 
Des  critiques  judicieux  et  impar- 
tiaux n'ont-ils  pas ,  dès  l'origine , 
réclamé  contre  rengouementque 
l'on  voulait  inspirer  pour  les  para- 
doxes et  les  sophismes  présentés 
par  M.  de  Chateaubriand,  dans  un 
style  qui  n'est  pas  irréprochable? 
On  n'a  point  oublié  les  sévères  cri- 
tiques ae  M.  l'abbé  Morelletsur  les 
différens  ouvrages  de  M.  de  Cha- 
teaubriand (  Voy.  le  t.  IIe  des 
Mélanges  de  littérature  de  cçt  ab- 
bé )  ;  le  Coup  aVœil  rapide  de  M. 
Ginguené  sur  le  Génie  du  chris- 
tianisme,  1802,  in-8*  ;  le  Rap- 
port fait  au  chef  de  l'ancien  gou- 
vernement, par  M.  de  Chénier, 
dans  la  séance  du  conseil-d'état  du 
37  février  1808,  Paris,  de  l'im- 
primerie royale ,  i8i5,in-4°;  en- 
fin les  Extraits  des  procès-ver- 
baux des  séances  de  la  deuxième 
classe  de  l'institut ,  Paris,  181 1 , 
în-4°,  parmi  lesquels  on  remar- 
que le  Rapport  de  M.  le  comte 
Daru  ,  sur  le  Génie  du  christia- 
nisme. 

ECCLESIA  (Jean-Paul  aô) ,  ou 
de  l'Eglise  ,  cardinal,  sur  la  vie 
duquel  on  litd'intéressans  détails 
dans  Moréri.  Comme  ses  ouvrages 
sont  restés  manuscrits ,  la  Biogra- 
phie universelle  justifiera  aisé- 
ment le  silence  qu'elle  a  gardé 
sur  cet  auteur  ;  mais  lui  sera- 
t-il  aussi  facile  de  justifier  l'omis- 
sion d'Augustin  de  l'Eglise  ,  cé- 
lèbre jurisconsulte, morten  i5^2, 
dont  la  traduction  italienne  de 
M.  Chaudon  fait  connaître  les  ou- 
vrages? Celle  de  François-Augus- 
tin de  l'Eglise,  dont  on  a  :  Li 
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scrittoriPiemontesi,  161 4  ,  m-4% 
et  S.  R.  E.  cardinaliumy  archie- 
piscoporum ,  episcoporum  et  ab- 
batum  Pedemontanœ  regionis 
chronologica  historia.  Taurini , 
i645,  in-4°.  Voyez  les  Piémon- 
tais  illustres ,  Turin  ,  1784  ,  4  v« 
in-8°. 

ECHARD  (Laurent).  M.  Chau- 
dou  a  affirmé,  et  la  Biographie 
universelle  a  répété  que  la  trad uc- 
tion  très-libre  de  son  Interprète 
du  gazetier  ou  du  nouvelliste ,  pu- 
blié en  français,  sous  le  titre  de 
Dictionnaire  géographique ,  Pa- 
ris ,  1747 ,  in-8°,  était  de  l'abbé 
Ladvocat ,  déguisé  sous  le  nom  de 
Vosgien.  Mes  nouvelles  recher- 
ches m'ont  prou  vé  que  l'abbé  Vos- 
gien était  réellement  auteur  de 
ce  travail.  Voyez  son  article  ;  dans 
la  Bibliothèque  lorraine  deD.  Cal- 
met.  Moréri  fait  observer  que 
l'abbé  Lad  vocat  a  eu  part  a  cette 
traduction ,  et  qu'il  en  donna ,  en 
1750,  une  nouvelle  édition  ,  cor- 
rigée et  très-augmentée.  Voilà 
sans  doute  l'origine  de  l'attribu- 
tion de  l'ouvrage  entier  au  bi- 
bliothécaire de  Sorbonne  ,  qui 
convient  lui-même  ,  dans  son  Dic- 
tionnaire historique ,  que  M.  Vos- 
gien a  composé  le  Dictionnaire 
géographique,  d'après  l'anglais 
d'Echard. 

EDME  ou  EDMOND  (S.  ) ,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry.  Cet  ar- 
ticle, dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  a  été  rédigé  d'après  les 
Vies  des  pères ,  des  martyrs ,  tra- 
duit, de  l'anglais  par  l'abbé  Go- 
descard.  On  ne  pouvait  prendre 
un  meilleur  guide  ;  néanmoins  il 
ne  fallait  pas  citer,  d'après  lui, 
Soissjr ,  près  de  Provins ,  au  lieu 
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de  Soisy.  D'un  autre  côté  ,  si 
l'abbé  Godescard  indique  le  Spé- 
culum Ecclesiœ  (Miroir  de  'l'E- 
glise) par  S.  Edmond,  imprimé 
dans  le  tome  XIII  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères ,  la  Biographie, 
universelle  die  le  tome  III.  L'abbé 
Godescard  renvoyait  sans  doute  à 
l'édition  de  la  Bibliothèque  des 
Pères,  imprimée  à  Cologne  en 
i6i8et  1622  ,  i4  vol.  in-fol.  ;  car 
l'ouvrage  de  S.  Edmond  ne  se 
trouve  que  dans  le  n59  volume  de 
l'édition  de  Paris ,  1677.  Dans  ces 
cas  il  serait  convenable  de  dési- 
gner les  éditions  auxquelles  on 
renvoie.  On  a  une  Pie  (nouvelle 
et  intéressante)  de  S.  Edme ,  tirée 
des  manuscrits  de  V abbaye  de 
Pontigni  ,  Auxerre  ,  1763 ,  in- 12 
de  ni  pages ,  par  Edme  Ch. ,  cu- 
ré de  On  voit  que  le  rédacteur 
de  l'article  Edme ,  dans  la  Biog. 
univ. ,  a  un  peu  trompé  la  con- 
fiance des  éditeurs  ;  car  son  arti- 
cle ne  présente  rien  de  neuf. 

EGBERT,  archevêque  d'Yorck , 
mort  en  767.  Moréri  a  donné  un 
fort  bon  article  sur  cet  auteur. 
M.  Chaudon  en  présente  un  abré- 
gé qui  pourrait  être  plus  exact  ;  la 
Biographie  universelle  n'en  parle 
pas.  Pourquoi  priver  ainsi  la  gé- 
nération actuelle  des  recherches 
utiles  faites  dans  le  xviii*  siècle  ? 

EGTNARD ,  célèbre  secrétaire 
de  Charlemagne,  dont  il  a  écrit 
la  vie.  Je  n  ose  affirmer  qu'il 
*  n'existe  pas  d'édition  in-8°  de  cet 
ouvrage ,  avec  les  notes  de  Nie. 
Heerkens  ,  Groningue  ,  in55  , 
comme  le  dit  la  Biographie  uni- 
verselle. Mais  l'édition  que  jepos- 
sèdesous  cette  date  ,  est  un  in-18 
de  ni  pages.  D.  Bouquet  n'a 
point  inséré ,  ainsi  que  le  prétend 
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la  même  Biographe,  dans  le  5e 
vol.  de  la  Collection  des  histo- 
riens de  France  ,  la  plus  ancienne 
trad.  franç.  de  la  Vie  de  Charle- 
magne. On  ne  trouve  dans  ce  vo- 
lume que  le  texte  latin  de  l'au- 
teur avec  des  notes.  Je  ferai  ob- 
server aussi  que  le  nom  du  plus 
récent  de  ses  traducteurs  est  De* 
nise,  et  non  Denis.  Lorsque  M. 
Denise  publia  cette  traduction  , 
en  1812  ,  il  était  attaché  à  l'édu- 
cation de  MM.  les  pages  du  chef 
de  l'ancien  gouvernement. 

EGNACE  (Jean- Baptiste).  La 
Biographie  universelle  a  peut-être 
bien  fait  de  présenter  cet  auteur 
sousson  vrai  nom  d'EcNAZio  ;  mais 
elle  aurait  dû  nous  offrir  aussi, 
dans  leur  langue  originelle,  les 
titres  de  ses  ouvrages  ;  cela  l'eût 
sans  doute  empêché  de  citer  avec 
M.  Chaudon  l'édition  de  i588  de 
son  ouvrage  de  Cœsaribus  ,  tan- 
dis que  la  première  édition  est  de 
Venise  ,  i5i6.  Cela  nuit  à  l'ordre 
chronologique  qui  doit  régner 
dans  l'indication  des  ouvrages 
d'un  auteur.  M.  Chaudon  avait 
su  éviter  ce  défaut.  C'était  ici 
l'occasion  de  dire  que  YHclioga— 
balioratio  ad  meretrices ,  qui  se 
trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage  d'E~ 
gnazio  ;  de  Cœsaribus ,  n  est  pas 
de  lui  ;  mais  de  Léonard  A  ré  tin. 
Cette  harangue  ,  souvent  réira- 

Srimée  ,  soit  dans  les  éditions  de 
uétone ,  soit  dans  les  Historia* 
augustœ  scriptores ,  est  évidem- 
ment calquée  sur  celles  de  Tite- 
Live  ;  il  n'y  a  peut-être  qu'un 
mot  ou  deux  à  y  reprendre  pour 
la  latinité. 

E I D  0  U  S  (  Marc-Antoine  ) .  La 
Biographie  universelle  renvoie  à 
mon  Dictionnaire  des  ouvrages 
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anonymes ,  pour  connaître  ïes 
nombreuses  traductions  que  cet 
auteur  a  publiées  d'ouvrages  an- 
glais. N 'eût-elle  pas  mieux  fait  de 
renvoyer  aux  articles  qu'elle- 
même  a  donnés  ou  devait  donner 
des  écrivains  originaux.  M.  Chau- 
don  n'a  cité  que  cinq  traductions 
d'Eidous,  et  il  s'est  trompé  sur 
trois  noms  d'auteurs.  11  a  cité, 
en  effet,  Gunilla  pour  Gumilla  , 
d'Antremoux,  pour  d'An  termoni,. 
et  Venegar,  pour  Venegas.  M. 
Prudhomme ,  dans  son  Diction- 
naire universel,  a  copié  ces  trois 
méprises.  Eidousn'a  point  d'arti- 
cle dans  le  Dictionnaire  de  Feller. 

ELIEN  (Claude).. Suivant  la 
Biographie  universelle',  son  Trai- 
té sur  la  milice  des  Grecs  avait  été 
traduit  et  imprimé  à  Paris  ,  dès 
i536  ;  in-4°,  par  un  anonyme.  i° 
Cette  traduction  est  un  in-fol.  en 
caractères  gothiques ,  avec  uu 
grand  nombre  de  figures  en  bois; 
2°  Il  était  facile  de  découvrir  le 
nom  de  l'auteur  à  qui  elle  est  at- 
tribuée ;  il  suffisait  d'ouvrir  la 
Bibliothèque  française  de  Duver-» 
dier ,  édition  de  Rigoley  de  Ju- 
vigny,  t.  I ,  p.  577.  Ou  y  voit 
que  ce  traducteur  des  auteurs  an- 
ciens sur  l'art  militaire,  se  nom- 
mait Nicole  Volkir  ou  Volskir,  sei- 
gneur de  Seronville,  né  à  Bar-le- 
Duc  ,  dont  on  a  plusieurs  ouvra- 
ges en  prose  et  en  vers.  Il  se  don- 
na le  surnom  de  Polygraphe ,  ou 
qui  écrit  beaucoup.  C'est  sous 
cette  qualité  qu'il  se  désigne  sur 
Je  frontispice  de  la  traduction 
dont  il  s'agit. 

EMANUEL  CALECAS.  M.  du 
Masbaret ,  au  sujet  de  cet  article 
deMoréri ,  s'exprime  ainsi  :  «  Est- 
ce  s'exprimer  pertinemment,  de 
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dire  :  //  vivait  dans  le  xm*  siècle, 
comme  l'assure  Pierre  Galesini? 
Bellarmin prétend  que  Calecas  vi~ 
vail  sur  la  fin  du  xiv*  siècle  ;mais 
le  P.  Echard  prouv  qu'il  le  faut 
placer  au  commencement  du  xve. 
M.  l'abbé  Goujet  avaitremarqué, 
dans  son  Supplément  du  Diction- 
naire ,  eu  1735 ,  que  les  deux  pre- 
mières opinions  étaient  fausses, 
et  qu'il  fallait  s'en  tenir  à  la  cri- 
tique du  P.  Echard  ;  le  compila- 
teur de  la  dernière  édition  a  fait 
de  cela  un  fort  mauvais  salmi- 
gondis. 

EMERY  (  Jacques- André  )  ,  su- 
périeur général  de  la  congréga- 
tion de  St.-Sulpice ,  suivant  la 
Biographie  universelle.  Il  eût  été 
plus  exact  de  le  désigner  comme 
supérieur  général  de  la  commu- 
nauté des  prêtres  de  St.-Sulpice. 
Tel  est  le  titre  de  l'établissement 
fondé  par  un  ancien  curé  de  St.- 
Sulpice  ,  M.  Olier.  M.  Emery  s'est 
montré  digne  de  devenir  l'un  de 
ses  successeurs.  Aussi  connu  com- 
me homme  de  lettres  que  comme 
théologien ,  il  s'est  attiré  quel- 
ques désagrénfrens  par  la  publica- 
tion des  Nouveaux  opuscules  de 
Fleurj,  Paris,  1807,  in-12.  La 
Biographie  prétend  que  les  addi- 
tions à  ces  opuscules  ont  servï  de 
prétexte  pour  inquiéter  l'éditeur: 
cela  n'est  pas  exact.  C'est  la  pré- 
face mise  par  M.  Emery  ,  en  tête 
des  Opuscules  de  Fleury,  qui  mé- 
contenta le  gouvernement  ;  -pour 
se  justifier,  M.  Emery  publia  des 
Corrections  et  additions  qui  dé- 
plurent au  moins  autant  que  la 
préface.    Ces  mécontentemens 
étaient-ils  fondés  ?  Voilà  ce  qu'il 
était  utile  d'examiner.  On  avait 
lieu  de  s'étonner  de  voir  l'ancien 
supérieur  d'une  communauté, 
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et  qui  Tétait  alors  du  sé- 
minaire de  Paris,  s'efforcer  de 
prouver  que  Fleury  et  Bossuet 
n'étaient  pas  aussi  attachés  qu'on 
le  croit  communément  à  la  doc- 
trine des  quatre  articles  de  l'as- 
semblée du  clergé  de  France  de 
l'année  1682.  On  pouvait  donc 
considérer  M.  Emery  comme  le 
chef  du  parti  ultramontain ,  qui 
déposait  ses  mauvais  principes 
dans  le  journal  intitulé,  d'abord 
Annales  religieuses,  et  ensuite  , 
Mélanges  de  philosophie. 

On  voyait  encore  que  M.  Eme- 
ry ,  en  publiant  les  Opuscules  de 
Fleury,  cherchait  à  prouver  que , 
dans  certaines  circonstances ,  la 
puissance  des  Papes  est  souve- 
raine ,  et  qu'elle  s'élève  au-dessus 
de  tout.  Le  moment  était  assez 
mal  choisi  pour  rappeler  des  maxi- 
mes dont  la  cour  de  Rome  a  abu- 
sé si  souvent ,  et  que  Pie  VI  venait 
de  faire  revivre  par  ses  protesta- 
tions contre  les  lois  organiques 
du  Concordat  de  1802  ,  et  parti- 
culièrement contre  la  doctrine  de 
1682.  Il  y  avait  dans  cette  con- 
duite de  quoi  inquiéter  le  gou- 
vernement le  moins  ombrageux. 
M.  Emery  était  d'autant  plus 
blâmable,  que,  Ion  g- temps  aupa- 
ravant, c'est-à-dire  en  1772, dans 
la  préface  de  son  Esprit  de  Leib- 
nitz ,  il  s'étail  déclaré  le  partisan 
sincère  des  libertés  de  l'Eglise 
gallicane.  Voici  ses  expressions  : 
«  Nous  ajoutons,  pour  écarter 
j  usqu'aux  plus  -  légers  soupçons 
d'ultramontanisme ,    que  nous 
sommes  très-attachés  aux  maxi- 
mes du  clergé  de  France  ,  consi- 
gnées dans  la  déclaration  de  1682. 
Nous  la  regardons  ;  cette  déclara- 
tion ,  "comme  un  monument  pré- 
cieux ,  même  au  Saint  -  Siège , 
d  ont  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne 
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loue  un  jour- la  sagesse  et  ne  ré- 
clame l'autorité  :  parce  qu'en 
même  temps  qu'on  y  rejette  des 
prérogatives  qui  n'ont  pas  de  fon- 
dement dans  l'Evangile  ,  on  y 
établit  celles  qui  sont  de  droit  di- 
vin ,  et  sur  lesquelles  repose  l'im-  . 
muable  grandeur  du  Saint-Siège  ; 
et,  si  l'Eglise  gallicane  y  indi- 

3ue  d'une  main  la  partie  de  l'é— 
ifice  que  l'on  peut  abattre  ,  elle 
montre  de  l'autre  celle  qui  doit 
être  à  jamais  sacrée  et  inviola- 
ble. Le  moment  n'est  peut-être 

}>as  éloigné  où  l'on  adoptera ,  dans 
es  Etats  catholiques  de  l'Europe, 
nos  maximes  ,  et  la  crainte  qu'en 
poussant  précipitamment  la  juri- 
diction* du  pape,  on  ne  la  fasse 
reculer  au-delà  de  ses  justes  bor- 
nes ,  nous  a  donné  lieu  de  faire 
l'observation  précédente.  » 

En  faisant  reimprimer,  en  i8o3, 
Y  Esprit  de  Leibnitz  sous  le  nom 
de  Pensées  de  Leibnitz,  M.  Emery 
n'a  pas  reproduit  ce  bel  éloge  de 
nos  libertés  ;  il  ne  craignait  donc 
pas  dès-lors  dépasser  pour  ultra- 
montain. 

La  préface  des  Opuscules  de 
Fleury  et  les  additiôns  renfer- 
ment en  outre  les  raisonnemens 
les  plus  captieux  et  dont  il  est 
très -facile  d'abuser.  L'auteur 
commence  ainsi  :  <*  I!  est  un  petit 
nombre  d'auteurs  dont  la  répu- 
tation se  soutient  et  va  même  en 
croissant.  Tel  est  M.  l'abbé  Fleu- 
ry  »  Cette  réflexion  est  très- 
adroitement  présentée  pour  ar- 
river au  but  que  se  proposait  l'é- 
diteur ;  mais  elle  est  fausse  histo- 
riquement; car  la  réputation  de 
l'abbé  Fleury  a  été  violemment 
attaquée  depuis  quarante  ans. 
Dès  l'année  1778 ,  on  vit  paraître 
une  édition  de  son  Catéchisme 
historique*  avec  des  notes  satiri- 
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qucs  par  l'abbé  Paquot.En  1781, 
l'abbé  de  Feller,  dans  la  premiè- 
re édition  de  son  Dictionnaire  his- 
torique, censura  avec  amertume 
\  Histoire  ecclésiastique  de  Fleu- 
ry  ,  ses  Discours  et  son  Catéchis- 
me. 11  esta  remarquer  que  les  au- 
teurs des  Mélanges  de  philosophie 
oui  proclamé  ce  Dictionnaire  le 
meilleur  ouvrage  de  ce  genre. 

Vers  1794 ,  le  docteur  J.  Mar- 
chetti  publia,  en  italien,  une  cri- 
tique très-vive  de  Y  Histoire  ecclé- 
siastique de  Fleury .  Nous  en  avons 
une  traduction  française ,  d'après 
la  quatrième  édition  italienne ,  2 
vol.  in-8°,  i8o3.  L'ex- jésuite  Ros- 
signol fit  imprimer  à  Turin ,  en 
.1802 ,  ses  Réflexions  sur  V  Histoire 
ecclésiastique  de  M.  Vabbé  Fleu- 
ry, 1  vol.  in-8°.  H  dit,  dans  sa 
préface ,  que  l'Histoire  de  l'abbé 
Fleury  est  un  monument  élevé , 
non  à  la  gloire ,  mais  à  l'oppro- 
bre du  christianisme.  Il  ajoute 
que  sa  célébrité ,  aussi  fragile  que 
le  verre ,  a  été  l'effet  d|un  faux 
éclat ,  qu'un  examen  sérieux  et 
réfléchi  aurait  <h\  faire  bientôt 
disparaître.  M.  l'abbé  Rossignol  a 
envoyé  son  ouvrage  a  un  grand 
nombre  de  cardinaux,  qui  lui 
ont  adressé  les  réponses  les  plus 
flatteuses,  tyl .  Emery  a  pu  con- 
naître encore  les  Remarques  ita- 
liennes du  chanoine  Alphonse 
Muzzarelli,  théologien  de  la  Ste.- 
Pénitencerie ,  sur  V Histoire  ecclé- 
siastique ,  spécialement  contre  les 
discours  de  Fleury  ;  on  en  a  une 
traduction  française  d'après  la 
quatrième  édition ,  Rome ,  1807 , 
avec  approbation.  Peut -on  dire 
sérieusement,  après  tout  cela, 
que  la  réputation  de  l'abbé  Fleu- 
ry va  en  croissant?  Depuis  i8i4> 
des  journalistes  soi-disant  chré- 
tiens, et  plusieurs  autres  écri- 
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vains  ont  imprimé  en  France  des 
diatribes  encore  plus  virulentes 
contre  le  judicieux  Fleury.  La 
traduction  française  de  l'ouvrage 
du  D.  Marchetti  a  été  réimpri- 
mée l'année  dernière  à  Besançon. 
Au  moment  où  je  rédige  cet  ar- 
ticle, paraît  un  ouvrage  remar- 
quable ,  intitulé  :  Du  Pape ,  par 
Y  auteur  des  Considérations  sur 
la  France,  Lyon,  1819,  2  vol. 
in-8°.  Le  but  de  cet  écrit  est  de 
faire  renoncer  la  France  aux  li- 
bertés de  son  Eglise  ,  afin  de  fa- 
ciliter l'établissement  d'une  théo- 
cratie universelle  dont  le  pape 
serait  le  chef.  M.  de  M***,  dans 
plusieurs  chapitres  ,  critique  sé- 
vèrement l'abbé  Fleury.  Je  rends 
justice  à  ses  bonnes  intentions; 
mais  je  crois  qu'il  aura  encore 
moins  de  succès  que  le  bon  abbé 
de  Saint-Pierre,  dont  la  diète 
européenne  a  tant  tardé  à  se 
réaliser. 

ENS  (Gaspard).  Il  n'était  pas 
nécessaire  de  recourir  ,  comme 
l'a  fait  la  Biographie  universelle, 
à  la  Bibliotheca  mathematica  de 
Murhard ,  pour  savoir  ce  que  Gas- 
pard Ens  avait  traduit  de  nos 
Récréations mathématiques ,  dans 
son  Thaumaturgus  mathemati- 
cusy  imprimé  en  1628.  Il  suffisait 
de  porter  son  attention  sur  les 
ouvrages  de  ce  titre  en  français  ; 
le  premier  est  intitulé  :  Récréa- 
tion mathématique ,  par  Henri 
Yan  Etten  (masque  du  P.  Leure— 
clion  ,  jésuite) ,  Pont-à- Mousson , 
1626 ,  in-8°.  Un  anonyme  fit 
réimprimer  cet  ouvrage  à  Rouen, 
en  1628,  avec  une  2e  et  une  3e 
partie  ;  les  dates  font  voir  que 
Gaspard  Ens  n'a  guère  pu  tra- 
duire que  l'édition  originale  de 
Pont-à-Mousso«. 
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EOBANUS  HESSUS  (Helius). 
L'article  consacré  à  ce  savant  du 
xvi*  siècle,  par  la  Biographie 
universelle,  est  aussi  neuf  que 
curieux.  Aussi  vient-il  de  bonne 
main.  Les  articles  accompagnés 
de  cette  signature  ne  me  donnent 
presque  rien  à  faire.  Je  crains  ce- 
pendant que  l'habile  rédacteur 
de  celui-ci  n'ait  pas  connu  un  au- 
teur qui,  avant  lui,  avait  fait 
beaucoup  de  recherches  sur  Eo- 
banus  ;  je  veux  parler  de  Frédé- 
ric-Jacques Beyschlag,  adjoint 
au  gymnase  de  Halle ,  en  Souabe, 
qui  a  publié  :  Sj-lloge  variorum 
opusculorum ,  Halle,  1729,  2  v. 
in-8°.On  trouve,  dans  le  premier 
volume  ,  un  morceau  dec^f  pag. , 
intitulé  :  De  rion  contefnnendis 
studiis  humanioribus  ^futuro  theo- 
logo  maxime  necessariis ,  aliquot 
clarorum  virorum  ad  Eobanum 
Hessum  epistolœ  inter  quas  Hessi 
una  cum  ejusdem*  de  contemptu 
studiorum  ode  und  et  ad  magnifi- 
cum  senalum  Erphurdiensem 
adhortatio  carminé  elegiaco ,  etc. 
L'éditeur  a  joint  à  ces  pièces  des 
notes  fort  détaillées.  La  plus  am- 
ple concerne  la  vie  et  les  ouvra- 
ges d'Eobanus.  J'ai  vu  avec  plai- 
sir qu'elle  prouvait  ^l'exactitude 
des  recherches  faites  par  la  Bio- 
graphie universelle.  Le  recueil  de 
Beyschlag  a  été  également  incon- 
nu au  P.  Niceron  et  aux  conti- 
nuateurs de  Moréri. 

EPHREM  (S.)  La  Biographie 
universelle  ne  donne  pas  assez  de 
détails  sur  les  anciennes  versions 
latines  des  écrits  de  ce  saint.  Ses 
Sermons ,  traduits  en  latin  par 
Ambroise  le  Camaldule ,  furent 
imprimés  à  Florence  par  Antoine 
Mischominus ,  en  1481  ,  in-fol. 
Il  y  en  a  une  autre  édition  de 
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Brescia  ,  par  Baptiste  de  Farfen- 

go,  1499,  in"4°-  D'auto  de  Pa- 
ris ,  Petit,  i5o5 ,  in-4°  ;  sans  date, 
în-12;  Paris,  Vascosan,  i533, 
Cologne,  i547-  Il  existe  une  ver- 
sion de  ces  Sermons  bien  anté- 
rieure ,  puisqu'elle  paraît  être  du 
Ve  siècle  ,  à  en  juger  par  le  style. 
Il  y  en  a  plusieurs  passages  dans 
les  Scintilla*  de  Défenseur ,  moi- 
ne de  Ligugie ,  au  commence- 
ment du  vin»  siècle.  D.  Wvet  s'est 
donc  mépris,  lorsqu'il  a  dit  que 
les  versions  latines  de  S.  Ephrem 
étaient  modernes  et  ne  méritaient 
aucune  confiance. 

(  Extrait  des  Notes  manuscrites 
de  l'abbé  de  St.-Lt'ger,  sur  la 
Croix  du  Maine.  ) 

9  On  peut  encore  reprocher  à  la 
Biographie  universelle  l'omission 
des  OÉuvres  de  piété  de  saint 
Ephrem ,  traduites  en  français 
par  l'abbé  Ignace  Le  Merre  ,  Pa- 
ris, Didot,  1744»  2  v°l*  in- 12. 

Panzercite  ,  dans  le  8e  vol.  de 
ses  Annales  typographiques,  la 
Fleur  de  prédication  selon  St.  Éf- 
frem ,  translatée  de  grec  en  la- 
tin ,  et  translatée  de  latin  en  fran- 
çais, à  la  requête  de'  Philippe, 
cardinal  de  Luxembourg ,  par 
Pierre  Cucuret,  Paris  ,  par  An- 
toine Verard ,  sans  date ,  in-fol. 

EPICTÈTE,leplus  célèbre  mo- 
raliste de  l'antiquité.  La  Biogra- 
phie universelle  compte  dix-neuf 
traductions  françaises  de  son  Ma* 
nuel.  Il  y  en  a  une  vingtième , 
qui  est  du  P.  Brotier.  Elle  a  été 
indiquée  à  l'article  Brotier  neveu, 
qui  en  fut  l'éditeur  ;  mais  il  fal- 
lait la  rappeler  ici. 

Le  Discours  du  P.Tholomas,  sur 
le  Philosophe  Epicthte ,  parut 
eu  1760 ,  et  non  en  1700. 
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ÉPRfiMÉNlL  (J.-J.  Dlval  d'). 
La  Biographie  universelle  attri- 
bue à  ce  célèbre  conseiller  au  par- 
lement, deux  écrits  qui  ont  fait 
une  vive  sensation  en  1790,  sa- 
voir :  De  VEtat  actuel  de  la 
France ,  et  nullité  et  despotisme 
de  V Assemblée  nationale.  Dans  la 
Biographie  des  hommes  vivons, 
ces  deux  brochures  sont  données 
à  M.  Ferrand  ,  aujourd'hui  pair 
de  France  ;  ce  qui  me  paraît  plus 
conforme  à  la  vérité.  M.  Chaudon 
avait  précédé  la  Biographie  uni- 
verselle dans  celte  fausse  indica- 
tion. 

ERASME  (Didier).  Les  traduc- 
tions françaises  des  ouvrages  d'E- 
rasme méritaient  plus  de  détails 
que  n'en  donne  la  Biographie 
universelle.  Elle  ne  parle  que  des 
traductions  des  Colloques ,  et  de 
Y  Eloge  de  la  folie;  mais  celles 
qui  ont  été  données  de  plusieurs 
autres  ouvrages ,  tant  dans  lexvi- 
que  dans  le  xvme  ,  ont  fait  assez 
de  sensation  pour  qu'on  en  fasse 
mention.  Un  gentilhomme  du 
pays  d'Artois ,  nommé  Louis  Ber- 
quin  ,  fut  brûlé  ,  en  i52Çj,  com- 
me hérétique.  On  avait  saisi ,  dans 
sa  bibliothèque  ,  plusieurs  ouvra- 
ges favorables  aux  opinions  nou- 
velles ,  et  des  traductions  manus- 
crites d'Erasme  ,  lesquelles  ,  par 
des  additions  faites  au  texte  ,  pou- 
vaient compromettre  l'auteur  et 
le  traducteur.  C  étaient  la  Décla- 
mation des  louanges  du  mariage , 
le  Symbole  des  apôtres ,  Briève 
.admonition  de  la  manière  de prier, 
et  la  Déclamation  de  la  paix. 
Une  décision  de  la  Sorbonne,  du 
10  mai  i525 ,  porte  qu'on  ne  de- 
vait pas  permettre  que  ces  tra- 
ductions fussent  imprimées  à  Pa- 
ris. Voyez  d'Argentré ,  Collectio 
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jinliviorum  de  novis  erroribus  , 
tome  U,paçe42.  «  Il  parut  se- 
crètement, dit  Erasme  lui-même,  • 
quelques  traductions  de  mes  li- 
vres ,  auxquelles  Berquin  avait 
ajouté  plusieurs  choses  du  sien.  » 
Ce  qui  donne  à  entendre  que  ces 
traductions  étaient  manuscrites. 
On  n'a  pas  des  motifs  suifisans 
pour  attribuer  à  Berquin,  comme 
l  a  fait  la  Biographie  universelle, 
la  traduction  du  Chevalier  chré- 
tien,  et  celle  du  Vrai  moyen  de 
bien  et  catholiquement  se  confes- 
ser ,  imprimées  par  Etienne  Do- 
let ,  en  i54s. 

J'ai  fait  connaître  précédem- 
ment six  traductions  de  six  trai- 
tés d'Erasme ,  publiées  à  Paris  , 
de  171 1  à  ïii5y  par  un  célèbre 
magistrat  (Voyez  le  mot  Bosc). 
Je  dois  dire  ici  que  Burigny ,  dans 
sa  Vie  aV Erasme ,  cite  une  fois  ce 
traducteur,  en  affirmant  que  l'ab- 
bé Marsol  lier  r*a  aidé  dans  la  tra- 
duction de  deux  traités.  Voyez  le 
tome  II ,  p.  548. 

On  trouve,  dans  les  Adages 
d'Erasme,  un  Ions  article  inti- 
tulé: Bellum.  On  T'a  imprimé  à 
part  ;  Bayle  le  cite  avec  éloge  :  il 
a  été  traduit  librement  en  fran- 
çais à  Londres ,  en  1 7^4 ,  dans  un 
ouvrage  quf.a  pour  titre  :  Anti- 
Polemus  ,  et  il  a  été  donné  dans 
la  même  ville  de  Londres,  en  1816, 
une  édition  séparée  de  cette  tra- 
duction ,  in-i  2. 

La  première  édition  de  Y  Eloge 
de  la  folie ,  ne  peut  être  de  i5oi  , 
comme  le  dit  la  Biographie  uni- 
verselle; on  a  sans  doute  voulu 
mettre  i5io.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'esï:  que  VEpître  d'envoi 
d'Erasme  à  Morus  ,  son  ami ,  est 
datée  du  mois  de  juin  i5o8. 

La  traduction  anonyme  de  Pa- 
ris ,  i5ao,  est  probablement  celle 
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que  Georges  Halluin  avait  termi- 
née dès  1017 ,  et  dont  Erasme  fut 
très-mécontent ,  parce  que  ce  tra- 
ducteur lui  fait  dire  des  choses 
auxquelles  il  n'a  point  pensé.  V. 
Erasmi  Epistolœ  ,  lib.  i3,  epist. 
9.  Burigny  ,  dans  sa  Vie  d'Eras- 
me, ne  parle  ni  de  cette  traduc- 
tion ,  ni  de  cejle  qui  parut  à  La 
Haye  ,  en  1642  >  in-i8  ,  et  non 
in-o°.  La  Biographie  universelle 
devait  indiquer  au  moins  la  pre- 
mière édition  de  la  traduction  de 
Gueudeville.  C'est  celle  de  Ley— 
de,  chez Vander Aa ,  1713,  in- 12. 
M.  Chaudon  a  cité  une  édition 
d'Amsterdam,  1728. 

ERM  AN  (Jean-Pierre)  ,  pasteur 
de  la  colonie  française  de  Berlin , 
mort  en  181 4-  La  Biogr.  univ.  ne 
devait  point  passer  sous  silence 
deux  écrits  de  cet  auteur,  où  l'on 
trouve  de  curieux  renseignemens 
sur  les  réfugiés  français  du  xvu' 
et  du  xviue siècle.  On  peut  les  con- 
sidérer comme  d'utiles  supplé- 
raens  à  ses  huit  volumes  de  Mé- 
moires .sur  ces  intéressantes  victi- 
mes du  fanatisme.  Ce  sont  : 

I.  Mémoire  historique  sur  la 
fondation  de  VEglise  française 
de  Berlin  ,  publié  à  l'occasion  du 
jubilé  qui  sera  célébré  le  10  juin 
1772.  Berlin  ,  au  profit  des  pau- 
vres, petit  in-8°  de  124  pag. 

TT.  Cn  second  Mémoire  inti- 
tulé :  Mémoire  historique  sur  la 
fondation  des  colonies  françaises 
dans  les  Etats  du  roi  de  Prusse , 
publié  à  l'occasion  du  jubilé  qui 
spra  célébré  le  29  octobre  }lo5. 
M.  Réclam  a  eu  part  à  la  rédac- 
tion de  ce  nouveau  Mémoire.  On 
doit  à  M.  Georges  Erman,  fils  aîné 
de  notre  auteur ,  un  Mémoire  his- 
torique sur  la  fondation  de  l'E- 
glisefrançaise  de  Postdam,  publié 
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aussi  en  1785  ;  il  est  rempli  de  dé- 
tails intéressans.  Voy.  le  Journal 
encyclopédique  de  janvier  1786, 
pag.  i5i  etsuiv. 

ERMANGAUD  ou  ERM  AN- 
GARD,  suivant  Morëri  ;  il  faut 
mettre  Ermangard  ou  Erman- 
gaud  ,  si  l'on  en  croit  M.  du  Mas- 
caret ;  on  le  dit  du  xji*  ou  xnie  siè- 
cle; il  fa  ut  dire  du  xue  tout  court  : 
on  ajoute  qu'il  a  écrit  contre  les 
Vaudois  ,  et  il  ne  parle  aucune- 
ment de  ces  hérétiques  ;  Terreur 
vient  de  Gretser ,  qui  intitula  son 
ouvrage ,  Traité  contre  les  Vau- 
dois ;  c'est  que ,  d  u  temps  de  G  re  t- 
ser,  on  nommait  du  nom  com- 
mun de  Vaudois,  les  sectaires  du 
xiie  siècle.  Dans  le  vrai,  l'ouvra- 
ge d'Ermangard  est  uniquement 
contre  les  hérétiques ,  qui  disent 
que  «  c'est  le  démon ,  non  pas 
»  Dieu ,  qui  a  créé  ee  monde  et 
»  toutes  choses  visibles ,  »  c'est- 
à-dire ,  contre  les  nouveaux  Ma- 
nichéens ,  appelés  pour  lors  Pau- 
liniens ,  Bulgares  ,  Cathares. 

*  ERMENS  (  Jos.  ) ,  imprimeur- 
libraire  à  Bruxelles,  mort  vers 
i8o5,  avait  des  connaissances  as- 
sez étendues  en  bibliographie;  il 
a  rédigé  avec  soin  ,  et  enrichi  de 
quelques  notes  utiles  plusieurs 
catalogues  de  bibliothèques  assez 
importantes.  On  lui  doit  de  nou- 
velles éditions  de  l'Histoire  de 
Marie  de  Bourgogne ,  par  Gail- 
lard, Bruxelles,  1784,  in-12;  et 
de  Y  Histoire  du  cardinal  de  Gran- 
velley  par  deCourchetet,  Bruxel- 
les, 1784,  2  vol.  in-8°,  avec  des 
préfaces  historiques  et  critiques. 
Ermens  quitta  le  commerce  de  la 
librairie,  pour  faire  un  voyage, 
tant  en  France  ,  que  dans  les  sept 
Provinces-Unies,  à  l'effet  de  visi- 
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ter  les  bibliothèques  les  plus  con- 
sidérables. Son  but  était  de  noter 
tous  les  livres  traitant  des  choses 
belgiques.  Les  Révolutions  des 
Pays  -Bas  l'empêchèrent  d'effec- 
tuer ce  voyage  ;  mais  il  avait  déjà 
rédigé  une  Bibliographie  des  Pays- 
Bas  très-étendue ,  en  7  volumes 
in-fol.  ,  avec  une  table  des  au- 
teurs, en  1  volume  in-4°,  pour 
les  4  premiers  vol.  in-fol.  Il  avait 
augmentédudoublecn  1700 ,  l'i/i- 
dex  des  écrivains  des  choses  bel- 
giques ,  composé  par  Jean-Bap- 
tiste Verdussen,  d'après  le  ma- 
nuscrit autographe  de  ce  dernier, 
qui  existait,  en  6  vol.  in-fol.,  à 
Bruxelles  ,  dans  la  bibliothèque 
publique  dite  de  Bourgogne. 

♦ERNST  (Simon-Pierre),  cha- 
noine régulier  et  professeur  de 
théologie  à  l'abbaye  de  Bolduc  , 
était,  depuis  1797  environ,  ou  ré 
de  la  succursale  d'Afden  près 
d'Aix-la-Chapelle  ;  il  fut  nommé, 
en  181 4»  membre  de  l'institut 
royal  des  Pays-Bas.  Ce  savant  ec- 
clésiastique  est  mort  en  1818. 

On  a  de  lui  ; 

I.  Mémoire  sur  la  question  : 
«  Vers  quel  temps  les  eclésiasti- 
»  ques  commencerent-ils  à  faire 
»  partie  des  Etats  de  Brabant  ? 
»  quels  furent  ces  ecclésiastiques, 
»  et  quelles  ont  été  les  causes  de 
»  leur  admission?  »  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  l'Académie  im- 
périale et  royale  des  sciences  et 
telles- lettres  de  Bruxelles,  en 
1783.  Bruxelles,  de  l'imprimerie 
académique,  1783,  in-4%  177 
pfcg.  L'analyse  s'en  trouve  au 
Journal  des  Savons ,  octob.  1 784 > 
pag.  643-652 ,  édit.  in-4°. 

IL  Observations  historiques  et 
critiques  sur  la  prétendue  époque 
de  V admission  des  ecclésiastique  s 


ERN 

aux  Etats  de  Brabant,  vers  Van 
i383,  par  M.  **.  Maestricht , 
chez  P.  L.  Lekeos ,  1786 ,  in-4*  » 

pp.  nS. 

III.  Ordines  apud  Brabantos 
ejusdem  cum  eorum  principibus 
esse  œtatis. ...  Trajecti  ad  Mosam, 
P.  L.  Lekens ,  1788,  in-8°,  pp.  5a. 

IV.  Histoire  abrégée  du  Tiers- 
Etat  .  de  Brabant ,  ou  Mémoire 
historique  dans  lequel ,  après  un 
coup-d'œil  sur  la  constitution  des 
villes  en  général  au  moyep  âge, 
on  voit  1  origine  des  communes 
en  Brabant,  1  époque  et  les  causes 
de  l'intervention  de  leurs  députés 
aux  assemblées  de  la  nation ,  etc. 
Maestricht,  chez  P.  L.  Le  Le  n  s  , 
1788  ,  in-8°,  pp.  206. 

V.  Examen  impartial  des  ob- 
servations sur  la  constitution  pri- 
mitive et  originaire  des  trois  Etats 
de  Brabant ,  publiées  par  les  com- 
missaires de  la  société  des  (soi- 
disant  )  amis  du  bien  public ,  éta- 
blie à  Bruxelles.  A  Maestricht 
(Bruxelles),  1791  ,  anonyme 
in-8°,  pp.  90. 

VI.  Le  Masque  limbourgeois 
se  lève  (Liège,  1791)»  >n"4°  » 
pp.  8.  C'est  un  écrit  anonyme  sur 
les  troubles  du  duché  de  Li Hi- 
bou rg. 

VIL  Observations  sur  l'instruc- 
tion 1  en  forme  de  Catéchisme,  pu- 
bliée par  le  professeur  Eulo- 
gius  Schneider  à  Bona  ,  par  un 
ami  de  la  vérité.  (Cologne)  1791, 
in-8°  ,  pp.  98,  en  allemand. 

VIII.  Traduction  en  allemand 
de  la  Lettre  pastorale  de  S.  A. 
l'évêaue  et  prince  de  Liège ,  en 
datedun  septemb.  1793.  Cologne, 
chez  J.-G.  Schmitz,  1794,  iu-8% 
pp.  5oc 

IX .  Observations  sur  la  décla- 
ration exigée  des  ministres  des 
cultes,  en  vertu  de  la  loi  du  7 
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vendémiaire  an  4-  (Maestricht,  devant  notaire  des  Pays-B as ,  sur 

chez  Lekens)  1797  ,in-8°,  pp.  44*  la  communication ,  en  fait  de  re- 

X.  Apologie  des  ministres  des  ligion,  avec  les  prêtres  qui  ont 
cultes  qui  ont  prêté  la  déclaration  prêté  le  serment  de  haine,  etc. 
exigée  par  la  loi  du*}  vendémiaire  Maestricht ,  in-8° ,  pp.  54- 

an  4,  contre  les  critiques  de  XVI.  Pensées  diverses  d'un  bon 

MM.  Dedoyar  et  Vanhoeren  ,  les  et  franc  catholique ,  à  Poccasion 

Motifs  de  Malines  et  autres  bro-  du  bref  de  N.  S.  P.  le  pape  ,  à 

chures.  (Ibidem)   1797,  in-8°  ,  M.  l'archevêque  de  Malines ,  sur 

pp.  170.  le  serment  de  naine  à  la  royauté. 

XI.  Réflexions  sur  la  Lettre  de  (Maestricht  ) ,  chez  Nypels,  an  7 , 
M.  V archevêque  de  Malines ,  re-  in-8°,  pp.  78. 

lativement  au  serment  exigé  des  XVII.  Encore  un  mot  sur  le 

ecclésiastique  S)  parun  ancien  pro-  serment  de  haineà  la  royauté,  etc. , 

fesseur  de  théologie.  Liège,  1 797,  et  la  rétractation  ordonnée  parle* 

in-i  2  ,  pp.  11.  réponses  de  M.  de  Petro  ,  évcqtte 

XII.  Entretien  d'un  curé  et  d'un  d'isaure ,  etc. ,  par  u  n  homme  d  e 
laïque  ,  sur  la  question  :  «  Est-il  sang-froid.  A  Anvers  (Maestricht), 
»  permis  d'assister  aux  messes  des  an  8  ,  in«8° ,  pp.  56. 

»  prêtres  assermentés  en  vertu  des  XVIII.  Le  Triomphe  de  la  vé- 

»  lois  du  7  vendémiaire  an  4  et  rité,  Ou  le  Serment  de  haine  à  la 

»  du   19  fructidor  dernier,  ,et  royauté  y  justifié  par  un  bref  de 

»  quelestlesensdecessermens?  »  N.  S.  le  pape  Pie  VJ ,  et  parla 

Maestricht,  chez  Th.  Nypels,  déclaration  du  Corps  législatif, 

an  5,  in-8° ,  pp.  33.      Le  même,  par  le  citoyen  Astère.  Bruxelles,  » 

en  allemand ,  à' Aix-la-Chapelle  ,  (Maestricht) ,  an  8,  in-8°,  pp.  56. 

in-8°  ,  pp.  53.  XIX.  Trois  Lettres  drtm  hom- 

XIII.  Explanatio  formula*  jti-  me  à  trois  grands-vicaires  :  Cor- 
risjurandi  de  odio  in  regiam  po-  rïeille  Leniaigre  de  Namur ,  J.  Iî. 
testatem ,  etc.  Gallicè  Parisiis  edi-  Lartdsheere  de  Malines  ,  et  Tilius 
tam  latinam  fecit,  adjunctâ  pra?-  de  Liège ,  pour  les  prêtres  nom- 
fatione  apologeticâ  ,  adversus  més  fidèles  ,  relativement  au  ser- 
epistolampastorisanonymi,  S.  P.  ment  de  haine  ,  à  la  promesse  de 
Ernst ,  etc.  Trajecti  acî  Mosam  ,  fidélité  et  au  schisme.  Maestricht . 
apud  Nypels ,  an  6,  m-S°,  pp.  3o ,  chez  Nypels ,  an  8 ,  in-8°, pp.  1 00. 
pour  la,  préface ,  et  ai  pour  la  XX.  Réflexions  pacifiques  et 
traduct.  des  éclaircissemens  snr  catholiques  sur  V instruction  im- 
ce  serment  de  haine  à  la  royauté,  portante,  par  demandes  et  ré— 
attribués  à  l'abbé  de  Malaret.  ponses  ,  relativement  au  serment 

XIV.  Réflexions  sur  le  décret  Âe  haine  ,  et  à  la  promesse  de 
de  Rome  et  la  décision  de  quel-  fidélité,  etc.  Maestricht,'Th.Ny- 
ques  évéques,  relativement  au  ser-  pels  ,  an  8,  in-8%  pp.  70. 

ment  de  haine,  etc.,  par  un  ami  XXI.  La  Mauvaise  foi  dévoi- 

de  la  vérité  et  de  la  paix.  Maes-  lée  ,  ou  Réponse  aux  brochures 

tricht ,  chez  Th.  Nypels ,  an  7 ,  intitulées  :  Notice  sur  l'abbé  Si- 

in-8°,pp.  124.  card,  etc.,   et  Défense  légili- 

XV.  Examen  de  la  seconde  let-  me,  etc.,  relatives  au  serment. 
tre  du  jurisconsulte  français  au  ci-  de  haine  et  au  schjsme,  avec 
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quelques  observations  sur  les  Let- 
tres pastorales  de  M.  l'évéque  de 
Liège,  Maestricht ,  chez  Nypels  , 
an  9-1800,  in-8°,  pp.  "76. 

XXII.  Le  Serment  de  haine  et 
le  schisme ,  considérés  dans  une 
lettre  de  M.  le  nonce  de  Cologne , 
du  1  janvier  1801  ,  à  quelques 
prêtres  scrmentés.  En  Europe  , 
an  9  ou  1801  ,  in-8°,  pp.  38. 

XXIII.  Tableau  historique  et 
chronologique  des  sujfragans  ou 
cc-évéques  de  Liège,  etc. ,  où  l'on 
a  joint  des  notices  sur  l'origine 
des  maisons  religieuses...  dans  la 
ville  et  sa  banlieue ,  par  S.-P. 
Ernst.  Liège,  1806,  in-8%  pp.  4 10. 

Il  se  trouve  plusieurs  chrono- 
logies historiques  de  la  composta 
tion  de  M.  Ernst,  dans  le  3e  vol. 
de  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  pu- 
blié à  Paris,  par  D.  Clément,  bé- 
nédictin de  Saint-Maur. 

11  composa,  en  1807,  à  la  de- 
mande de  M.  l'évéque  de  Liège , 
son  supérieur ,  un  écrit  apologé- 
tique du  nouveau  Catéchisme  pu- 
blié par  ordre  de  Bonaparte  ;  le 
titre  de  cet  écrit  est  :  Observa- 
tions pacifiques  sur  quelques  écrits 
anonymes  contre  le  Catéchisme  , 
à  Vus  âge  de  toutes  les  églises  de 
l  empire  français.  Son  Excellence 
le  ministre  des  cultes,  feu  M.  Por- 
talis ,  ayant  demandé  à  le  voir 
avant  qu'il  fût  imprimé ,  M.  l'é- 
véque de  Liège  le  fui  fit  passer  au 
mois  de  juillet  1807  ;  ce  ministre 
étant  mort  peu  après,  M.  Ernst 
n'a  plus  eu  de  nouvelles  sur  son 
écrit.  • 

Il  s'occupait,  en  1808,  d'une 
Histoire  généalogique  et  criti' 
que  des  comtes  cTArdenne,  ducs 
bénéficiaires  de  la  haute  et  basse 
L  graine j  dans  /ex*  et XIe siècle, 
et  encore  d'une  Histoire  des  an- 
ciens ducs  de  Lirnbourg  '. 
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La  Galerie  historique,  qui  s'im- 
prime à  Bruxelles  ,  ne  cite ,  de 
tous  les  ouvrages  de  M.  Ernst , 
que  son  Histoire  des  comtes  de 
Limbourg  y  en  ajoutant  qu'elle 
est  estimée.  J'ignore  l'année  où 
elle  a  paru. 

(  Article  rédigé  d? après  une 
lettre  autographe  de  V auteur , 
communiquée  par  M.  G***.  ) 

t  ERR ARD  (  Charles  ) ,  peintre 
et  architecte  ,  naquit  à  Nantes  , 
en  1 606. jOn  ignore  les  particula- 
rités de  sa  jeunesse  :  tout  ce  qu'on 
sait,  c'est  qu'il  peignit  le  dix- 
septième  mai  qui  tut  donné  à  l'é- 
glise cathédrale  de  Paris ,  en 
1645.  Ce  tableau  représente  saint 
Paul  guéri  de  son  aveuglement , 
et  baptisé  par  Ananie.  M.  Errard 
était  un  des  douze  anciens  qui  se 
reunirent,  en  1648,  pour  former 
l'académie  de  peinture  et  sculp- 
ture, que  le  roi  honora  ensuite 
de  sa  protet  tion,  en  lui  accordant 
un  règlement  et  des  lettres-pa- 
tentes pour  son  établissement. 
En  1660,  sa  majesté  voulant  éta- 
blir aussi  une  académie  de  pein- 
ture à  Rome,  pour  perfectionner 
les  jeunes  artistes  qui  ont  gagné 
le  prix  de  peinture,  sculpture  ou 
architecture ,  dans  celle  ae  Paris , 
M.  Errard,  qui  était  alors  recteur 
de  l'académie  royale,  fut  choisi 
pour  être  l'instituteur  Afi  cette 
nouvelle  académie  à  Rome  ,  et  il 
en  eut  la  conduite  jusqu'en  1673 , 
qu'il  revint  à  Paris  ;  M.  Noél  Cov- 

Sel  lui  succéda  jusqu'en  1675; 
[.  Errard  fut  le  relever  en  qua- 
lité de  directeur ,  et  il  y  passa  le 
reste  de  sa  vie. 

Ce  fut  pendant  ce  long  séjotfr 
en  Italie,  que  cet  illustre  artiste  fit 
mesurer  et  dessiner  les  plus  beaux 
morceaux  d'architecture  des  maî- 
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très  modernes  de  son  temps,  pour 
en  former  une  suite  au  Parallèle 
a"  architecture  y  auquel  il  avait  tra- 
vaillé conjointement  avec  M.  de 
Chamhray.  Mais  l'importance  de 
l'emploi  que  le  roi  avait  confié  à 
M.  Erra r a ,  ne  lui  avant  pas  per- 
mis de  donner  ses  soins  à  une  nou- 
velle édition  qu'il  projetait  de  cet 
excellent  ouvrage,  la  mort  le  sur- 
prit avant  qu'il  pût  faire  usage  des 
matériauxqu'il  avait  amasséspour 
sa  continuation.  On.  voit  quelques 
morceaux  détachés  de  ce  recueil 
curieux,  dans  la  nouvelle  édition 
du  Parallèle  (publ.  par  Ch.-Ant. 
Jombert,  en  1766,  in-8°),  et  qui 
forme  le  dernier  volume  de  sa 
Bibliothèque  portative  d'architec- 
ture. M.  Érrard ,  pendant  son  sé- 
jour en  Italie ,  a  été  élu  plusieurs 
fois ,  par  les  Romains,  prince  de 
leur  célèbre  académie  du  dessin. 
Il  mourut  à  Rome ,  directeur  de 
•  l'académie  de  France ,  en  1609, 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  On 
a  de  lui ,  à  Paris ,  l'ancienne 
église  des  Filles  de  l'Assomption  > 
rue  Saint-Honoré  ,  qui  fut  com- 
mencée à  bâtir,  d'apresses  dessins, 
l'an  1670,  et  achevée  en  1676. 

*  ERYTHRÉE  (  Nicolas  ) ,  natif 
de  Venise.  Rien  n'est  plus  connu 
que  son  Index  de  Virgile.  Ce  tra- 
vail a  été  successivement  perfec- 
tionné par  Ant.-Mar.  Bassus  de 
Crémone,  en  i586,  dans  une  édi- 
tion de  Virgile ,  imprimée  à  Ve- 
nise ;  par  le  P.  de  La  Rue ,  jé- 
suite, en  i6t5  et  en  1682,  dans 
son  édition  ae  Virgile  ,  ad  usum 
£>elphini  ;  par  Nicolas  Lallemant, 
dans  le  Virgile  de  Rouen,  1711 , 
£um  selectissimis  Abramiet  alio- 
rum  notis  ;  par  l'abbé  Lezeau  , 
dans  le  4*  ™1-  <*u  Virgile ,  pu- 
blié par  le  libraire  Barbou  à  Pa~ 
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ris,  en  1714  ;  par Maittaire,  dans 
le  Virgile  de  Londres,  chez  Town- 
son  ,  en  17 15;  par  P.  Burman  , 
dans  sa  grande  édition  de  Vir- 
gile, Amsterdam,  1746,  4  v°l* 
m-4°  ;  enfin ,  par  M.  Heyne,  dans 
ses  excellentes  éditions  de  Vir- 
gile ,  particulièrement  dans  celle 
de  Leipsick,  i8o3,  en  4  vol.  in-8°. 
Il  est  à  croire  que  cet  Index  sera 
encore  améliore  dans  la  belle  édi- 
tion de  Virgile  ,  qui  s'exécute  à 
Paris ,  sons  la  direction  de  M.  Le 
Maire  ,  professeur  de  poésie  la- 
pine à  la  Faculté  des  lettres.  Quel- 
qu'importantes  tjue  soient  les 
améliorations  faites  au  travail 
de  Nicolas  Erythrée,  par  tant  de 
sa  vans  hommes ,  la  première  con- 
ception de  cet  utile  ouvrage  doit 
mériter  à  son  auteur  une  recon- 
naissance éternelle.  Erythrée  pa- 
raît avoir  professé  les  belles-let- 
tres ;  on  lui  doit  des  notes  sur  Vir- 
gile ,  qui  parurent  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  son  Index  ,  à  Ve- 
nise, en  i538eten  153g,  2  vol. 
in-8°. 

Les  savans  font  peu  de  cas  de 
ces  notes,  malgré  la  vogue  qu'el- 
les ont  eue.  On  voit  dans  les  an- 
ciennes éditions  de  Y  Index  d'E- 
rythrée ,  que  ce  professeur  se  ser- 
vait de  ce  travail ,  pour  la  com- 
position d'un  ouvrage  sur  la  lan- 
gue latine,  ouvrage  qui  n'a  point 
vu  le  jour. 

J'ai  tâché  de  réparer,  dans  cette 
courte  notice ,  l'omission  de  tous 
nos  Dictionnaires  historiques  ,  y 
compris  la  Biographieuniverselle. 

ERYTHR^US  (  Valent^),  pror 
fesseur  d'éloquence  à  Altorf , 
mort  en  1676.  On  trouvé,  dans 
Moréri  ,  un  bon  article  sur  ce 
professeur  ;  pour  quelle  raison 
a-t-il  été  oublié  parles  rédacteurs 
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de  la  Biographie  universelle  ?  Ils 
se  sont  occupés  de  beaucoup  d'é- 
crivains ,  qui  n'ont  pas  laissé  des 
ouvrages  aussi  estimés  que  ceux 
de  notre  professeur. 

ESC AR  S  (  Perusse  d').  Ce  nom 
ne  se  dit.  jamais  sans  article; 
Vs  ne  se  fait  pas  sentir ,  et  l'on 
prononce  Décars.  Il  en  est  de  ce 
nom,  comme  de  celui  de  Des~ 
cartes  :  la  généalogie  de  cette  il- 
lustre et  ancienne  maison  m'a  été 
communiquée  manuscrite  ;  elle 
porte  à  tous  les  articles  Descars 
sans  l'apostrophe  dïEscars.  Je 
remarquerai  encore,  que  la  terre 
et  le  château,  d'où  ces  messieurs 
tirent  leur  nom  (elle  est  dans  le 
bas  Limousin ,  et  il  y  a  preuve 
qu'elle  est  dans  la  maison ,  au 
moins  depuis  le  xme  siècle  ) ,  est 
appelée ,  dans  la  province ,  Les 
€arsy  et  pour  dire  que  ces  mes- 
sieurs sont  dans  leur  terre ,  on  dit 
qu'ils  sont  aux  Cars  ;  mais  quand 
il  est  question  de  leur  personne , 
on  dit'toujours  ,  et  sans  varier  , 
M.  Décars. 

La  maison  dé  Perusse  d'Escars 
prétend  descendre  des  princes 
souverains  de  Pcrouse  ou  Peruse, 
anciennement  Perusta,  ville  d'I- 
talie, où  l'on  dit  qu'on  voit  en-* 
core,  en  divers  endroits,  les  armes 
que  portent  ceux  de  cette  maison. 
Un  seigneur  dePeruse  se  retira  en 
France,  en 870,  après  que Charles- 
le-Chauve  eut  cédé  au  Saint-Siège 
les  droits  qu'il  avait  sur  la  partie 
d'Italie ,  dépendante  de  l'empire 
d'Occident ,  où  la  province  de 
Peruse  était  comprise  ;  et  y  con- 
tinua sa  postérité. 

Le  premier  ,  dont  on  ait  con- 
naissance ,  est  un  Aimar  de  Pe- 
ruse ,  qui  vivait  en  l'an  1000, 
sous  le  règne  du  roi  Robert  :  il 
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assista,  en  1027  ,  au  traité  de 
paix  fait  entre  les  comtes  d'Or- 
léans et  de  Paris  ,  et  il  le  signa 
comme  un  des  principaux  sei- 
gneurs du  royaume.  Il  avait  épou- 
sé Yolande  de  Luzignan,  de  qui  il 
eut  Robert,  oui  épousa  Jeanne 
d'Armagnac ,  fille  du  comte  d'Ar- 
magnac. Il  fut  père  de  Louis  ,  vi- 
comte de  Perusse,  chambellan  de 
Philippe  I",  qui  épousa  en  1098, 
Marie  d'Albret ,  qui  lui  apporta 
la  terre  de  St.-Bonnet,  qui ,  de- 
puis ,  a  toujours  été  dans  la  mai- 
son. De  ce  mariage  vint  Jean  de 
Perusse ,  marié  à  lsabeau  de  Cou- 
serans ,  fille  du  comte  de  ce  nom , 
d'où  vint  Charles  ,  vicomte  de 
Perusse ,  chambellan  de  Philippe- 
Auguste  ,  qui  épousa  ven  1 188 , 
Anne  de  Mollesac ,  vicomtesse  de 
la  Vauguion  ;  il  en  eut  trois  fils  : 
Jean,  tué  à  la  bataille  de  Bonvi- 
nes ,  mort  sans  alliance  ;  Philippe , 
vicomte  de  Perusse  et  de  la  Vau- 
guion ;  et  Louis  de  Perusse ,  sei- 
gneur de  St.-Bonnet  et  de  St-Ibar. 

Philippe  épousa  Marguerite 
d'Harcour  ;  il  fit  en  1 228  une  fon- 
dation dans  l'abbave  d'Uzerche, 
pour  prier  Dieu  pour  l'ame  de  sa 
femme.  Ses  enfans  furent:  Jacques 
de  Perusse,  mort  sans  alliance  à 
la  Croisade  de  1238  ;  a*  Gaucher 
de  Perusse ,  tué  à  la  bataille  de 
Taillebourg.  Il  avait  épousé  Alix 
de  Maillé ,  dont  il  n'eut  que  deux 
filles  ,  Luce  et  Blanche.  Luce 
épousa  Aimeric ,  vicomte  de  Ro- 
cnechouart ,  sixième  du  nom ,  et 
lui  porta  en  dot  la  seigneurie  de 
Perusse. 

Louis  de  Perusse  ,  chevalier , 
seigneur  de  Saint-Bonnet  et  de 
Saint-Ibar,  second  fils  de  Charles 
de  Perusse ,  épousa  Laure  de  Cha- 
banais,  dont  il  eut  Geofroi,  q^ui 
accompagna  saint  Louis  au  siège 
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de  Damiette.  Celui-<i  épousa  Jac- 
quette  deParthenai,  nlledeGui 
1  Archevêque ,  sire  de  Parthenai 
et  seigneur  de  Soubise  ,  dont  il 
eutAudouin,  chambellan  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  duquel  il  obtint  di- 
verses concessions ,  pour  illustrer 
la  terre  d'Escars ,  qu'il  avait  ac- 
quise. Il  épousa  Marguerite  deSé- 

gur,  fille  unique  et  héritière  du 
aron  de  Ségur  ;  il  en  eut  un  fils , 
Audouin  deux  de  Perusse,  sire 
d'Escars ,  seigneur  de  S  t. -Bon  net 
et  de  St.-Ibar  ,  et  de  la  Coussière, 
baron  de  Ségur,  chambellan  de 
Louis  X  et  de  Philippe-le-Long  ; 
il  épousa  Gabrielle  de  Vantadour, 
dame  d'Alassac  :  il  firent  bâtir 
et  fondèrent  conjointement  le 
monastère  des  jacobins  de  Limo- 
ges ;  ils  furent  enterrés  dans  l'é- 
glise où  leur  mausolée  se  voit. 

Arnoul  de  Perusse ,  sire  d'Es- 
cars ,  vicomte  de  la  Vauguion , 
baron  de  Ségur,  seigneur  de  St.— 
Bonnet,  St.-toar,  Alassac,  la  Porte 
et  de  la  Coussière ,  fut  fait  grand- 
maréchal  de  l'Eglise  ,  par  Inno- 
cent IV  ;  il  fit  bâtir,  à  ses  dépens , 
les  murs  d'Avignon  ,  et  fit  une 
fondation  aux  jacobins  de  Limo- 
ges ,  en  1 365  ;  il  épousa  Souve- 
raine de  Pompadour,  etc. 

•Je  m'arrête  ici  dans  cette  bril- 
lante généalogie  ;  j'ai  pensé  que 
je  prenais  une  peine  inutile  ,  et 
qu'il  serait  mieux  et  plutôt  fait  de 
la  joindre  à  mes  Mémoires  ,  telle 
que  je  l'ai  reçue  de  la  maison. 

Le  Dictionnaire  ne  représente 
qu'un  lambeau  de  cette  généalo- 
gie, postérieur  au  temps  où  je 
me  suis  arrêté ,  à  la  fin  duquel 
on  lit  :  Iljra  une  autre  branche  de 
cette  maison  en  Limousin,  qui 
subsistait  en  1708.  Cette  note  est 
apparemment  de  l'édition  du  Dic- 
tionnaire de  17 12,  et  devait-elle 
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se  lire  dans  toutes  les  éditions , 
jusques  et  compris  l'édition  de 
1 759  ?  C'est  cependant  cette  bran- 
che qui  possède  la  terre  d'Escars , 
dont  le  chef  est  lieutenant-géné- 
ral pour  le  roi ,  dans  le  haut  et 
bas  Limousin.  Je  n'en  rapporterai 
C[ue  les  deux  derniers  degrés,  que 
je  n'ai  point  trouvés  dans  la  gé- 
néalogie qui  m'a  été  communi- 
quée. 

François  -  Marie  de  Perusse  , 

^  r 

marquis  d'Escars,  marechal-de- 
camp,  lieutenant-général  du  haut 
et  bas  Limousin ,  avait  épousé 
Emilie  Fi tz- James  ,  fille  du  feu 
maréchal  de  Berwic ,  dame  du 
palais  de  la  reine,  morte  à  Paris, 
au  mois  de  janvier  1770.  De  ce 
mariage  est  né  le  marquis  ,  lieu- 
tenant-général du  haut  et  bas  Li- 
mousin, premier  maître-d'hôtel 
du  roi ,  au  mois  d'octobre  1769  , 
sur  la  démission  ,du  marquis  de 
Brunoi,  fils  du  célèbre  Paris  de 
Montmartel. 

Le  jeune  marquis  d'Escars  a 
trois  oncles  paternels  :  M.  le 
comte  de  Perusse  ,  maréchal-de- 
camp,  ci-devant  colonel  du  ré- 
giment de  Normandie  (il  est 
mort  le  27  avril  1771)  ;  M.  le 
comte  d'Escars  ,  ancien  mes t ré- 
el e-camp  de  cavalerie,  et  M.  le 
comte  de  St.-Ibar  ou  St.-Cybar, 
qui  est  à  la  tête  des  affaires  de  la 
maison. 

Dans  le  fragment  de  la  généa- 
logie ,  rapporté  dans  le  Diction- 
naire ,  on  lit  toujours  Estuer^  et 
ailleurs ,  à  Quelen  ,  c'est  Stuer. 
La  généalogie  est  pareillement  à 
5<per,  et  Estuer  ne  s'y  montre 
pas. 

Ma  rie-François  de  Perusse  d 'Es- 
cars,  marquis  de  Montel  (c'est 
''une  branche  différente  de  celles 
dont  je  viens  de  parler) ,  épousa, 
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le  22  octobre  1762,  Marie-Fran- 
çoise de  Polignac ,  fille  de  Fran- 
çois-Alexandre ,  vicomte  de  Po- 
lignac ,  etc.  * 

(  Mémoires  de  M.  du  Masbaret.) 

N.  B.  M.  le  marquis ,  aujour- 
d'hui duc  d'Escars ,  remplit ,  au- 
près de  S.  M.  Louis  XvIII,  les 
fonctions  de  premier  maître  d'hô- 
tel. Les  gens  de  lettres  trouvent 
en  lui  un  protecteur  aussi  géné- 
reux qu'éclairé. 

ESCOBAR  Y  MENDOSA  (  An- 
toine) ,  jésuite  espagnol.  Depuis 
la  publication  des  Provinciales  de 
Pascal ,  on  ne  peut  prononcer , 
sans  exciter  le  rire  ou  l'indigna- 
tion, le  nom  de  ce  fameux  ca- 
suiste.  Il  était  réservé  à  la  Biog. 
univ.  d'en  présenter  une  apolo- 
gie presque  complète  ;  cet  article 
a  excité  un  mécontentement  gé- 
néral. L'ancien  magistrat,  qui 
défend  avec  énergie  ,  depuis  six 
ans  ,  les  doctrines  véritablement 
françaises  ,  n'a  pu  lire  ,  de  sang- 
froid  ,  l'article  Escobar.  Je  ta- 
cherai d'offrir  ici  les  principaux 
traits  de  la  réfutation  qu'il  en  a 
faite  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Henri  IV  et  les  jésuites ,  avec  une 
Dissertation  sur  les  Provinciales 
de  Pascal.  Paris,  181 8,  in-8°. 

La  Biographie  universelle  sou- 
tient que  les  principaux  points 
de  la  doctrine  d'Escobar ,  sont 
tirés ,  la  plupart ,  des  Pères  de 
V Eglise.  Pour  juger  si  cette  as- 
sertion est  vraie,  transcrivons  les 
textes  de  la  doctrine  d'Escobar , 
qu'ont  produits  MM.  les  curés  de 
Paris  ,  par-devant  l'assemblée  du 
clergé  de  France ,  à  la  suite  de 
leur  remontrance  du  1"  octobre 
i656.  Pourrait-on  demander  de 
plus  religieux  vérificateurs?  Se- 
lon Escobar ,  toutes  les  opinions 
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probables  sont  également  sûres  en 
conscience.  En  conséquence ,  il 
est  permis  de  consulter  divers  doc- 
teurs ,  jusqu'à  ce  qu'on  trouve  quel' 
qu'un  qui  nous  réponde  selon  quel' 
que  opinion  favorable  qui  nous  fa- 
vorise. Ainsi,  les  rois  peuvent  im- 
poser un  tribut ,  comme  juste ,  se- 
lon une  opinion  probable  ,  et  les 
peuples ,  refuser  de  le  payer  com- 
me injuste  ,  selon  une  autre  opi- 
nion probable.  Un  juge,  égale- 
ment ,  tant  supérieur  qu'inférieur, 
peut  juger  selon  une  opinion  pro- 
bable ,  en  quittant  la  plus  proba- 
ble. Escobar  pousse  la  licence  des 
opinions  probables  jusqu'à  dire 
que  les  lois,  qui  imposent  des 
peines  pour  certaines  actions,  n'o- 
bligent point  en  conscience,  même 
en  matière  importante  ;  qu'un 
homme  surpris  en  adultère,  qui 
tue  le  mari  en  se  défendant  , 
nest  point  irrégulier  ;  qu'un  hom- 
me condamné  aux  galères  ,  ne 
l'est  pas  davantage  ;  par  où  l'on 
peut  juger  à  quels  dignes  sujets 
Escobar  ouvre  l'entrée  aux  SS. 
Ordres. 

Après  ce  que  l'on  vient  de  voir , 
l'on  ne  sera  guères  surpris  qu'Es- 
cobar  permette  de  boire  et  man- 
ger tout  son  saoul,  sans  nécessité 
et  pour  la  seule  volupté ,  ob  sd- 
lara  voluptatem.  Son  confrère 
Pirot,  qui  a  pris  sa  défense,  ainsi 
que  celle  des  autres  casuistes , 
trouve  qn'Escobar  est  exact  , 
quand  il  ne  voit  qu'un  simple  pé- 
ché véniel  dans  l'action  de  celui 
qui  se  gorge  de  boire  et  de  man- 
ger jusqu'à  vomir,  si  usque  ad  vo- 
mitum  se  ingurgitet.  De  nos  jours, 
on  eût  dédié  à  Escobar,  la  Gas- 
tronomie ou  YAlmanach  des 
gourmands.  Mais  s'il  permet  de 
prolonger  à  un  tel  point  la  jouis- 
sance des  repas ,  d'autre  part > 
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quel  moyen  il  trouve  pour  abré- 
ger la  messe  aux  gens  du  monde  ! 
c'est  ce  qui  peut  se  faire  ,  si  Von 
rencontre  quatre  jnesses  à  la  fois , 
qui  soient  tellement  assorties,  que 
quand  Vune  commence ,  Vautre 
soit  à  r évangile ,  une  autre  à  la 
consécration ,  et  la  dernière  à 
la  communion.  Escobar  suppose 
qu'alors  l'attention  se  partage 
dans  les  quatre  messes,  et  qu'ainsi 
l'on  entend  les  quatre  parts  en 
même  temps ,  en  quoi  il  enchérit 
sur  ses  confrères  Bauni ,  Azor  e% 
autres  ,  qui  ont  dit  seulement , 
que  deux  moitiés  de  messes  en- 
tendues en  même  temps ,  font 
une  messe  entière. 

Moréri  et  Ladvocat  n'ont  don- 
né que  quelques  lignes  à  notre 
Escobar.  M.  Chaud  on  a  porté  un 
jugement  modéré  ,  mais  juste  , 
contre  ses  principes  ,  qui  aplanis- 
sent  le  chemin  du  salut.  L'abbé 
de  Feller  convient  qu'Escobar 
élargit  un  peu  trop  le  chemin  ; 
mais,  comme  s'il  se  repentait  d'a- 
voir blâmé  un  si  bon  jésuite ,  il 
s'efforce  de  prouver  que  des  ou- 
vrages ,  dans  le  genre  de  ceux 
d'Escobar,  n'ont  pas  fait  autant 
de  mal  que  quelques  zélateurs 
l'ont  prétendu. 

Ce  n'est  que  dans  le  Diction' 
naire  historique ,  littéraire  et  cri" 
tique  de  Tanné  Barrai ,  qu'Esco- 
bar a  été  traité  avec  une  sévérité 
très-excusable.  Le  rédacteur  as- 
sure que  le  plus  pernicieux*  des 
ouvrages  d'Escobar,  avait  été  im- 
primé trente-neuf  fois ,  tomme 
un  bon  livre ,  mais  qu'à  la  4o*  édi- 
tion donnée  depuis  la  publication 
des  Provinciales ,  il  tut  regardé 
comme  le  plus  détestable  et  le 
fruit  de  toutes  les  abominations 
des  ca  suis  tes. 
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ESOPE.  Il  y  a  plusieurs  inexac- 
titudes dans  la  note  de  l'article 
de  la  Biographie  universelle ,  sur 
ce  fabuliste.  La  traduction  fran- 
çaise ,  en  prose ,  publiée  à  Paris, 
avec  des  figures  de  Sadeler ,  en 
i65<),  in-4°,  doit  porter  au  fron- 
tispice ,  au  lieu  des  initiales  R.  L. 
F.  P.  ,  celles-ci  :  R.  D.  F. ,  qui 
signifient  Raphaël  Du  Fresne. 
Cette  édition  a  été  reproduite  en 
1689  ;  ainsi ,  le  nom  de  P.  Au- 
bouin  doit  être  celui  de  l'impri- 
meur ,  et  non  celui  d'un  tra- 
ducteur. 

.ESPANAY  ou  ESPANNEY  (  Jeaw 
le  Saulx  sieur  d')  ,  auteur  d'une 
très-mauvaise  tragédie  ,  impri- 
mée à  Rouen ,  en  1608.  Colletet 
nous  apprend  que  ce  poète  obs- 
cur et  barbare  était  pédagogue 
à  Rouen ,  et  qu'il  enseignait ,  à 
de  jeunes  seigneurs,  les  premiers 
élémens  de  la  grammaire  ;  il  juge 
sa  tragédie  avec  autant  de  sévé- 
rité que  la  Biographie  universelle. 

ESPINAY  (  Charles  d' ) ,  poète, 
du  xvi*  siècle ,  mort  évêque  de 
Dole.  Sa  nomination  à  un  evêché 
ne  fut  pars,  comme  le  dit  la  Bio- 
graphie universelle,  la  récom- 
pense des  services  qu'il  rendit  à 
la  cour  de  France ,  au  concile  de 
Trente.  Colletet  nous  apprend 

aue  Charles  IX  lui  donna  1  évêcbé 
e  Dole ,  parce  qu'il  connaissait 
son  mérite,  et  pour  récompenser, 
en  sa  personne ,  les  fidèles  servi- 
ces de  quelques-uns  de  sa  maison  ; 
mais  pour  des  raisons  tout-à-fait 
inconnues ,  ce  prélat  ne  fut  sacré 
que  le  16  septembre  i565.  La  se- 
conde édition  de  ses  Sonnets  , 
porte  au  frontispice  les  noms  en- 
tiers de  l'auteur.  11  était  intime- 
ment lié  avec  Ronsard  ;  les  plus 
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fameux  poètes  de  son  temps  le 
comblèrent  d'éloges. 

ESPRIT  (Jacques).  M.  Chau- 
don  termine  l'article  de  cet  aca- 
démicien ,  par  cette  observation  : 
Louis  de  Bans  (  lisez  Des  Bans  ,  et 
voy.  ce  mot  ci-devant)  a  tiré  de 
ce  livre  (la  Fausseté  des  vertus 
humaines) ,  son  Art  de  connaître 
les  hommes.  Cette  indication  est 
si  vague ,  qu'il  était  difficile  d'en 
faire  une  juste  application. 

*  ESQUIEU  (l'Abbé) ,  mort  vers 
I ^5o.  «  Cet  abbé  que  j'ai  connu , 
dit  l'abbé  Goujet ,  dans  son  Ca- 
talogue manuscrit ,  après  avoir 
donné  dans  le  grand  monde ,  est 
mort  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Germain-le-vieil ,  livré  aux  ex- 
cès condamnés  dans  les  convul- 
sionnaires.  »»  L'abbé  Esqûieu avait 
de  l'esprit  et  des  connaissances 
en  littérature.  On  a  de  lui  : 

i°.  Traduction  de  V Apothéose 
de  V empereur  Claude ,  écrite  en 
latin,  parSénèque  le  philosophe, 
sous  le  titre  d1 Apocoloquintose. 
On  la  trouve  dans  les  Mémoires 
de  littérature  et  dfhistoire  du 
P.  Des  Moletz ,  tom.  i ,  2e  partie , 
et  dans  les  OEuvres  de  Séneque , 
trad.  par  La  Grange.  Suivant  l'é- 
diteur, cette  traduction  avait  été 
attribuée  à  l'abbé  de  La  Blcterie  x 
mais  c'est  à  tort  ;  elle  est  en  prose 
et  en  vers  de  même  que  l'original. 

2°.  Critique  de  la  tragédie  de 
Pyrrhus  ,  en  Forme  de  lettre, 
adressée  à  M.  de  Crébillon.  Paris, 
1726,  in-8°  de45pag. 

ESTOUTEVILLE ,  branche  de 
Villebon ,  dernier  degré.  On  dit , 
dans  Moréri  ,  que  Jean  d'Es- 
touteville  ,  seigneur  de  Ville- 
bon  ,  mourut  à  Rome  le  18  août 
i568,  et  que  son  cœur  fut  mis 
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dans  le  tombeau  du  cardinal  d'Es- 
toute  ville.  Ceci  passe  mon  imagi- 
nation, observe  M.  duMasbaret; 
car,  sûrement,  il  ne  mourut  pas 
à  Rome  ,  n'y  ayant  même  au- 
cune preuve  qu  il  y  ait  été  ,  au 
moins  sur  Ja  fin  de  sa  vie.  Il  mou- 
rut à  Rouen  ,  où  il  exerçait  sa 
charge  de  bailli  et  de  gouverneur. 
Il  y  mourut ,  selon  M.  Le  Labou- 
reur, le  18  avril  i564;  mais  il  ne 
mourut  que  l'année  suivante  , 
comme  il  est  prouvé  par  une  quit- 
tance de  sa  veuve ,  qui  se  voit  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  parmi  les 
papiers  de  M.  de  Gaignières ,  ci- 
tée dans  YHistoire  généalogique 
des  grands -officiers  de  la  cou- 
ronne, t.  8  ,  p.  101. 

EUCHER  fS.),  évêque  de 
Lyon  ,  mort  dans  le  Ve  siècle. 
M.  Chaudon  et  la  Biog.  univ. 
n'ont  point  indiqué  la  traduction 
de  son  Histoire  des  martyrs  de  la 
légion  thébaine,  par  Jean-Armand 
Dubourdieu,  imprimée  à  Ams- 
terdam, en  1705,  in-12,  avec 
une  Dissertation  critique  très- 
vantée  par  Bayle ,  mais  réfutée 
avec  énergie  ,  par  Dom  Joseph 
Delisle ,  bénédictin ,  et  pas  M.  de 
Rivas. 

EtfCLIDE  ,  l'un  des  pères  de 
la  géométrie.  L'article  de  cet  au- 
teur ,  dans  la  Bio%.  univ.  ,  vient 
de  main  de  maître.  Pour  faire 
bien  connaître  les  ouvrages  de  ce 
grand  géomètre ,  on  établit  diffé- 
rentes classes  :  i°  Œuvres  com- 
plètes ;  20  Editions  complètes 
des  Elémens  y  3°  Traductions 
latines  ;  4°  Editions  qui  ne  con- 
tiennent quune  partie  des  £lé- 
mens  ;  5°  Ouvrages  divers.  Il 
manque  ici  une  classe  assez  im- 
portante ,  c'est  celle  des  Traduc- 
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lions  françaises  ;  quelques-unes 
seulement  sont  indiquées  dans 
plusieurs  divisions  ;  mais  il  était 
convenable  ,  ce  me  semble  ,  de 
citer  :  i°  les  traductions  de  di- 
vers ouvrages  d'Euclide  ,  par  le 
mathématicien  Henrion ,  auquel 
je  donnerai  un  article  à  sa  lettre. 
Les  meilleures  éditions  sont  celles 
de  Rouen,  i64q  ou  1676,  2  vol. 
in-8°;  de  Paris,  i683  ou  i685,  2 
vol.  in-8°.  Henrion  avait,  dès 
i6i5,  publié  la  traduction  des 
quinze  livres  des  Elémens  d'Eu- 
clide ;  20  les  six  premiers  livres 
des  Elémens  d'Euclide ,  traduits 
par  J.  Errard  ;  Paris  ,  i5q8,  in-8°  j 
—neuf  livres  trad.  par  le  même; 
Paris,  1629,  in-8°;  3°  les  Elé- 
mens d' Euclide ,  traduits  de  grec 
en  français  ,  par  Pierre  Le  Mar- 
delé  ;  Paris  ,  i632 ,  in-8°  ;  Lyon , 
1646,  in-8°  ;  4°  les  Elém.  d'Eu- 
clide, trad.  par  le  P.  Decballes-, 
jésuite;  Paris,  1672,  in-12,  1676, 
in-8°  ,  1683  ,  in-12  ;  Ozanam  en 
a  donné  de  nouvelles  éditions  cor- 
rigées et  augmentées ,  Paris  170g 
et  1720,  in-12  ;  on  en  doit  aussi 
plusieurs  à  M.  Audierne  ;  Paris  , 
1 745  et  1 763 ,  in-i  2  ;  5°  Elémens 
de  la  géométrie  d'Euclide ,  on  les 
six  premiers  livres  d'Euclide, 
avec  le  1 1*  et  le  12' ,  trad.  nou- 
velle par  Frédéric  de  Castillon  ; 
Berlin ,  1777,  in-8°  ;  Y  Allemagne 
savante  de  Jdeusel  les  cite  sous 
l'année  1767  ,  et  la  Biog.  univ. , 
.sous  la  date  de  17*75  ;  on  a  en- 
core  le 'dixième  livre  d'Euclide, 
illustré  de  nouvelles  démonstra- 
tions dans  le  Traité  des  quantités 
incommensurables  de  Jacq.-Alex. 
Le  Tenneur  ;  Paris ,  1640,  in~4°  ; 
6°  Elémens  de  géométrie  d'Eu- 
clide ,  traduits  par  M.  Pevrard  , 
avec  des  notes  ;  Paris,  1804,  in-8°; 
Supplément  k  cette  traduction  , 
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1810,  in«8°;  depuis  la  publication 
de  l'article  de  la  Biogr.  univers. 
M.  Peyrard  a  fait  paraître  le  se- 
cond et  le  troisième  volume  de 
son  édition  des  OEuvres  d'Eu- 
clide ,  en  grec ,  en  latin  et  en 
français.  Pierre  Forcadel ,  de  Bé- 
liers ,  avait  donné  à  Paris  ,  l'an 
i564,  une  traduction  française 
des  six  premiers  livres  des  Elé- 
mens d'Euclide,  et  en  i565,  celle 
des  livres  7,  8  et  o  des  mêmes 
Elémens  ;  il  pubîia  aussi ,  en 
i565  ,  la  traduction  de  la  Musi- 
que d'Euclide  ,  in-8° ,  et  ce  qui 
se  trouve  du  livre  d' Euclide  ,  an 
léger  et  du  pesant ,  à  la  suite  du 
livre  d'Archimède ,  des  poids  , 
in-4°.« 

La  Biographie  universelle  cite 
la  traduction  de  la  musique.  On  ' 
assure  que  Forcadel  ne  savait  pas 
le  grec  ;  il  n'avait  pas  même  étu- 
die la  langue  latine ,  suivant  Gas- 
sendi ,  dans  sa  Vie  de  Pei- 
rèse.  Les  traductions  de  Forcadel 
sont  donc  justement  oubliées  ; 
mais  il  n'est  pas  inutile  de  les 
mentionner  dans  un  Dictionnaire 
historique ,  qui  doit  renfermer 
tous  les  élémens  d'une  Histoire 
littéraire  universelle. 

EUDES  (Jean),  frère  de  l'his- 
toricn-Mèzeray  ,  et  fondateur  de 
la  congrégation  des  Eudisles. 
Daus  le  cours  de  «et  article ,  la 
Biog.  univ.  cite  un  ouvrage,  dans 
le  genre  de  celui  de  l'évêque  de 
Langres ,  avec  un  renvoi  à  Ma- 
rie àlacoque  ;  il  est  évident  qull 
y  a  ici  une  faute  grave  d'impres- 
sion ,  et  qu'il  faut  lire  de  l'évêque 
Languet. 

EULER  (Léovard),  l'un  des 
plus  illustres  géomètres  du  xvia* 
siècle.  Son  article,  dans  la  Biog. 
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univ.  ,  est  de  la  même  main  que 
celui  d'Euclide  ;  on  y  trouve  le 
même  talent  :  j'y  ai  remarqué 
quelques  légères  omissions. 

I.  Il  parut ,  en  1786  ,  une  tra- 
duction médiocre  du  second  vo- 
lume de  Y  Introduction  à  l'ana- 
lyse des  infiniment  petits  ,  par 
M.  Kramp ,  2  vol.  petit  in-4°. 

II.  Il  existe  une  édition  de  Pa- 
ris, 1776,  1  vol.  in-8°,  de  la 
Théorie  complète  de  la  construc- 
tion et  de  la  manœuvre  des  vais- 
seaux, publiée  par  Euler  ,  à  St.- 
Pétersbourg,  en  1773.  Cette  nou- 
velle édition  a  été  retouchée , 
pour  le  style ,  par  M.  de  Kéralio. 

III.  Les  Additions  de  La  Gran- 
ge, aux  Elémens  dt }  Algèbre  d'Eu- 
ler,  parurent,  dès  1770  ou  1772, 
dans  la  première  édition  de  la 
traduction  française,  par  J.  Ber- 
noully.  Cette  traduction  a  été 
réimprimée  à  Saint-Pétersbourg, 
en  1788  ,  avec  des  corrections. 
L'abbé  de  Feller  a  eu  la  témérité 
d'affirmer  que  Condorcet  avait 
donné  ,  en  1787 ,  une  édition  des 
Lettres  d'Euler,  à  une  princesse 
d'Allemagne  ,  avec  des  notes  qui 
n'ajoutent  rien  au  mérite  de  l'ou- 
vrage. On  sait  que  ces  notes  n'exis- 
tent pas  ;  il  faut  être  bien  aveuglé 
par  la  prévention ,  pour  pronon- 
cer un  jugement  aussi  défavora- 
ble ,  sur  une  simple  annonce. 

On  a  reproché  avec  amertume , 
à  Condorcet,  de  n'avoir  pas  inséré 
dans  son  édition  des  Lettres  à  une 
princesse  d Allemagne ,  plusieurs 
passages  favorables  à  la  religion 
chrétienne  :  c'est  un  tort  que  je  ne 
chercherai  pas  à  excuser  ;  mais 
les  mêmes  hommes ,  qui  censu- 
rent la  conduite  de  Condorcet , 
ont-ils  réclamé  contre  les  altéra- 
tions nombreuses  faites  par  leurs 
partisans ,  dans  l'ouvrage  si  ré- 
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pandu  de  M.  Lhomond ,  intitulé  : 
Histoire  abrégée  de  V Eglise  ?  Je 
détaillerai  ces  altérations  ,  au 
mot  Lhomond. 

f  EURIC ,  le  même  qu'Evaric 
et  Euoric  ,  mais  plus  connu  sous 
le  premier  nom  ,  était  fils  de 
Theôdoric  I ,  roi  des  Goths ,  et 
frère  de  Théodoric  II ,  auquel  il 
succéda  en  467  ,  après  l'avoir  fait 
assassiner.  (Voy.  Théodoric.)  En 
476 ,  Odoacre  ,  ayant  renversé 
l'empire  d'Occident ,  et  voulant 
se  fairé  des  appuis  parmi  les  plus 
puissans  des  princes  barbares , 
abandonna  à  Eu  rie  les  conquêtes 
des  Romains  au-delà  des  Alpes 
jusqu'au  Rhin  et  à  l'Océan.  Le 
sénat,  en  ratifiant  ce  don  magni- 
fique, pouvait,  dans  l'état  où  es- 
taient alors  les  choses,  satisfaire  sa 
vanité,  sans  diminuer  la  puis- 
sance de  l'empire.  Les  succès 
d'Euric  légitimèrent  ses  préten- 
tions. L'Espagne,  Arles ,  Marseille 
et  l'Auvergne  passèrent  en  peu  de 
temps  sous  sa  puissance  ;  elle  était 
telle ,  que  Sidonius  ,  évêqùe  de 
Clermont ,  étant  allé  implorer  sa 
clémence ,  ne  craignit  pas  de  dire 
aue  l'antique  divinité  du  Tibre 
était  protégée  par  le  çénie  de  la 
Garonne.  Ëunc  faisait  alors  son 
séjour  à  Bordeaux.  Si ,  au  récit 
du  même  Sidonius  ,  ce  prince 
arien  causa  beaucoup  de  mal  aux 
catholiques ,  il  est  malheureux 
qu'il  n'ait  pas  eu  ,  en  matière  de 
religion  ,  les  mêmes  principes 
qu'en  politique.  Il  fut  le  premier 
qui  fit  rédiger  par  écrit  les  lois  de 
sa  nation  ,  non  pas  ,  dit  Montes- 
quieu ,  pour  les  faire  suivre  aux 
vaincus ,  mais  pour  les  suivre  lui- 
même.  Tels  furent,  dans  un  temps 
où  le  système  compliqué  de  la 
jurisprudence  romaine  était  ar- 
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rivé  à  sa  perfection  ,  les  premiè- 
res institutions  du  droit  germa- 
nique. Ce  roi  des  Goths  mourut 
à  Arles,  en  485  ,  lorsque  son  fils 
Alaric  était  encore  dans  l'enfance. 
(  Sidonii  Apollinaris  Opéra  ; 
Hist.  du  Bas-Empire. ,  par  Le 
Beau  ;  Histoire  de  Gibbon  ,  Es- 
prit des  lois  de  Montesquieu.  ) 

EUSTRATE,  savant  archevê- 
que de  Nicée,  au  xue  siècle. 
M.  Chaudon  donne  une  notice 
courte,  mais  suffisante,  sur  cet 
auteur  qui  est  connu  par  quelques 
Commentaires  grecs  sur  Aristote  : 
pourquoi  la  Biographie  univer- 
selle a-t-elle  omis  un  savant  aussi 
renommé  ? 

EUTROPE  ,  historien  latin.  La 
Biogr.  univ.  s'exprime  ainsi ,  au 
sujet  de  deux  éditions  de  cet  au- 
teur :  «  M.  Capperorinier  a  donné 
une  édition  KEutrope ,  1798, 
in- 12  ;  Philippe  de  Pretot  en  avait 
donné  une  en  1746.  »  Il  y  a  peu 
d'exactitude  dans  ces  indications. 
En  voici  la  rectification  : 

La  veuve  de  la  Tour  imprima , 
en  1746,  une  jolie  édition  d'Eu- 
trope,  due  aux  soins  de  M.  de 
Line  ;  elle  se  vendit  d'abord  chez 
Merigot ,  et  ensuite  chez  Barbou, 
avec  un  frontispice  de  Tan  1754. 
M.  Capperonnier  redonna  Euiro- 
pe  chez  Barbou  en  1793,  en  y  joi- 
gnant Aureli us- Victor  et  Scxtus 
Ru/us.  MM.  Chaudon  et  de  Feller 
nomment  mal  à  propos  Dellin 
l'éditeur  de  1746.  Voy.  la  Notice 
des  éditions  des  auteurs  latins  qui 
composent  la  collection  Barbou , 
ubliée  en  1770  ,  et  rédigée  par 
abbé  Dinouart.  M.  de  Line  est 
mort  vers  1770. 

Deux  traductions  françaises 
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dfEutrope  ont  été  omises  par  la 
Biographie  universelle  ; 

i°.  Celle  qui  parut  à  Paris ,  en 
1710,  chezBrocas,  1  vol.  petit 
in-12,  sous  le  voile  de  l'anonyme; 
elle  est  de  M.  de  Préfontaine, 
dont  j'ai  parlé  ci-devant.  (Voy.  le 
mot  Cornélius  Nepos.  ) 

20.  Celle  de  M.  l'abbé  Paul ,  im- 
primée à  Lyon  ,  en  1809,  1  vol. 
in-12;  elle  est  plus  exacte  que  celle 
de  l'abbé  Lezeau. 

EYMAR  (Ange-Marie  d').  On 
lit  avec  intérêt ,  dans  le  Diction- 
naire de  MM.  Chaudon  et  Delan- 
dine,  l'article  relatif  à  ce  membre 
distingué  de  l'Assemblée  consti- 
tuante ,  qui  fut  ensuite  ambassa- 
deur en  Piémont ,  et  qui  mourut 
)réfet  de  Genève.  M.  d'Eymar 
oignait  le  caractère  le  plus  aima- 
ble à  un  esprit  très-cultivé.  La 
Biographie  universelle  ne  lui  a 
pas  donné  d'article  ;  elle  n'a  pu , 
cependant ,  s'empêcher  de  louer 
la  belle  conduite  qu'il  tint  à  Tu- 
rin, envers  le  père  de  l'illustre 
La  Grange.  (Voy.  ce  mot.) 

EYMERIC  (Nicolas),  fameux 
dominicain  ,  auteur  du  Direc- 
toire des  inquisiteurs  y  en  latin. 
On  ne  lit  plus  ce  volumineux  ou- 
vrage ;  mais  on  doit  relire  sou- 
vent l'excellent  abrégé  que  l'abbé 
Morellet  en  a  donne  sous  le  titre 
de  Manuel  des  inquisiteurs ,  Lis- 
bonne (Paris),  1762,  in-12.  On 
l'a  inséré  ,  en  1760,  à  la  fin  d'une 
nouvelle  édition  de  V Histoire  des 
inquisitions  ,  par  l'abbé  Goujet , 
2  vol.  in-12. 

EZANVILEE  (Renault  d'). 
C'est  ainsi  que  Colletet  écrit  le 
nom  de  cet  auteur  ;  la  notice 
qu'il  nous  a  laissée  sur  sa  vie  et 
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ses  écrits,  contient  i4  pages  in-4°. 
L'article  de  la  Biographie  uni" 
verselle  est  aussi  exact  que  pi- 
quant ;  elle  n'a  probablement  pas 
connu  le  volume  publié  par  d  E- 
zanville  ,  en  1618,  sous  ce  titre  : 
Tablettes  énigmatiques  et  sen- 
teniieuses ,  présentées  au  roi  très- 
chrétien  Louis  le  Juste;  ensem- 
ble un  Dialogue  du  roi  et  de 
Monsieur,  son  frère,  avec  plu- 
sieurs proverbes  sententieux  en 
rime  ;  il  composa  encore  quel- 
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ques  tableaux  sententieux  qu'il 
présenta  au  roi,  (jui  le  connais- 
sait ,  et  qui  agréait  ses  petites 

Gentillesses  d'esprit  ;  j'entends  , 
it  Colletet ,  celles  qui  concer- 
naient la  guerre ,  plutôt  que  les 
autres  ,  qui  n'avaient  pour  objet 
que  ,1e  poème.  Il  vivait  encore  à 
Paris ,  Tan  1620 ,  suivant  le  mê- 
me Colletet ,  et  mourut  proba- 
blement sur  la  fin  de  cette  même 
année  ,  ou  au  commencement  de 
1621  ,  dans  un  âge  peu  avancé. 


F. 


FABER  (Basile),  auteur  du 
xvi*  siècle,  très-connu  par  son 
Thésaurus  eruditionis  scholasti- 
cœ ,  dont  la  première  édition  est 
de  1571 ,  in-fbl. ,  et  la  dernière, 
de  1735,  2  vol.  in-fol.  Voyez  ci- 
devant  le  mot  Ainsworth.  Moréri , 
Chaudon  et  Feller  ont  donné  un 
article  à  ce  grammairien  latin. 
La  Biogr.  univ.  n'en  parle  pas. 

FABRE  (CiAUDfi)  ,  prêtre  de 
l'Qratoire ,  habile  humaniste.  On 
lui  doit  encore  l'édition  de  Phè- 
dre, ainsi  intitulée  : 

Phœdri  Augusti  Cœsaris  liber- 
ti  fabularum  œsopiarum  libri  V. 
ffova  editio  emendata;  notis  gal- 
licis  selectissimis , appendice  ad 
cjusdcm  fabulas,  PuotiiSjrri  alio- 
rumque  veterum  sentêntiis  aucta. 
Parisiis ,  fratres  Barbou ,  1731 , 
in- 12. 

Les  notes  de  cette  édition  de 
Phèdre  ,  autant  littéraires  que 
grammaticales ,  ne  sont  ni  trop 
rares  ni  trop  nombreuses;  et 
elles  ont  tellement  acquis  l'es- 
time générale  ,  que  cette  édi- 
tion est  devenue  classique  dès  le 
moment  desa publication.  On  n'y 


a  fait  que  de  très-légers  change- 
mens  jusqu'en  1783 ,  c'est-à-dire, 
jusqu'à  l'année  où  parut  l'excel- 
lente édition  de  Phèdre,  donnée 
par  le  P.  Brotier,  chez  le  libraire 
J.  Barbou.  Il  était  juste  que  les 
corrections  importantes  dues  aux 
recherches  et  à  la  sagacité  d'un 
aussi  bon  latiniste  que  le  P.  Bro- 
tier, fussent  insérées  dans  les  édi- 
tions de  Phèdre  que  l'on  mettait 
dans  les  mains  des  écoliers.  C'est 
ce  qui  fut  exécuté  par  divers  édi- 
teurs. Cependant  on  trouve  tou- 
jours, dans  leurs  éditions,  les 
principales  notes  de  l'éditeur  de 
1731.  Depuis  bien  des  années  ,  je 
désirais  connaître  cet  éditeur  ; 
mais  d'abord  il  fallait  savoir  à 
quelle  année  remontait  la  pre^ 
mière  édition  due  à  ses  soins  ,  ce 
qui  n'était  pas  facile  à  distinguer 
dans  les  nombreuses  réimpres- 
sions qui  en  ont  été  publiées. 
D'ailleurs  ,  les  meilleures  édi- 
tions de  Phèdre,  où  l'on  trouve 
tant  de  renseignemens  biblio- 
graphiques ,  même  celle  que  l'on 
doit  à  J.  Gottl.  Samuel  Schwabe  , 
Brunswick,  1806,  2  vol.  in-8°  , 
ne  fournissent  aucun  renseigne— 
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ment  sur  l'édition  qui  était  l'ob- 
jet de  mes  recherches.  Lorsque 
Je  hasard  m'eut  présenté  l'édi- 
tion de  i^3 1  ,  j'y  trouvai  bientôt 
tous  les  caractères  d'une  édition 
originale ,  et  je  ne  fus  pas  long- 
temps sans  me  convaincre  qu'on 
la  devait  au  P.  Fabre ,  de  l'Ora- 
toire, qui  avait  donné,  trois  ans 
auparavant ,  une  traduction  fran- 
çaise de  Phèdre ,  avec  le  texte  la- 
tin et  des  notes  bien  plus  détail- 
lées. Il  ne  faut  que  comparer  ces 
deux.  Phèdres  pour  acquérir  la 
même  certitude.  Singulière  des- 
tinée de  certains  livres  !  Tous  nos 
dictionnaires  historiques  parlent 
de  la  traduction  de  rhèdre  parle 
P.  Fabre ,  qui  n'a  eu  qu'une  édi- 
tion »  et  ils  gardent  le.  silence  sur 
sa  petite  édition  de  Phèdre ,  qui  a 
été  réimprimée  plus  de  cent  fois. 
Il  m'est  bien  agréable  de  pouvoir 
rendre  ici,  pour  la  première  fois , 
un  hommage  public  au  laborieux 
P.  Fabre  ,  pour  un  travail  qui  a 
été  d'une  utilité  générale  ;  car 

Sarmi  tous  ceux  qui  ont  aujour- 
'hui ,  en  France ,  quelque  con- 
naissance du  latin ,  il  n'en  est  au- 
cun qui ,  dans  sa  jeunesse,  n'ait 
eu  ,  comme  moi,  dans  ses  mains, 
sans  le  savoir,  l'édition  de  Phèdre 
avec  les  notes  du  P.  Fabre. 

Il  y  a  peu  d'auteurs  plus  diffi- 
ciles à  bien  entendre  que  Phèdre, 
malgré  sa  belle  latinité  ;  cela 
vient  de  ce  que  les  manuscrits  de 
cet  auteur  se  sont  trouvés  très-fau- 
tifs. Depuis  le  P.  Brotier ,  le  P. 
Desbillons  a.  encore  éclairci beau- 
coup l'affranchi  d'Auguste.  Je  ne 
puis  trop  recommander  l'édition 
de  Phèdre  que  M.  Adry  a  publiée 
sous  ce  titre  :  Phœdri  Augusti  //- 
berti fabularum  œsopiarum  libri 
quinque;  cum  notis  et  emendatio- 
niùus  Fr.  Jos.  Desbillons  ,  exejus 
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commcntario  pleniore  desumptis. 
Tertia  editio,  cui  accessére  ad- 
nolationes  gallicœ  J.  F.  AXY. 
Parisiis ,  apudLud.  Duprat-Du- 
verger ,  1807,  in-12  de  lxvi  et 
182  pages.  Le  Petit  Dictionnaire 
latin  français  f  attribué  au  P.  Fa- 
.bre,  et  dont  la  Biographie  uni- 
verselle parle  d'une  manière  trop 
vague,  est  intitulé  :  Generalis 
Dictionarii  latino-gallici  epito- 
me,Lugduni,  1715,  in-8°,  ano- 
nyme, lia  été  réimprimé  en  1726, 
1740  et  1759. 

FABR*ICIUS  (Jean-Albert), 
le  plus  laborieux  ,  peut-être  ,  des 
bibliographes  connus  jusqu'à  ce 
jour.  Il  a  trouvé,  dans  la  Bio- 
graphie universelle  un  juste  ap- 
préciateur des  services  qu'il  a  ren- 
dus à  l'histoire  littéraire  en  géné- 
ral ,  et  en  particulier  à  la  biblio- 
graphie. 

FABRONI  (Ange)  ,  célèbre  bio- 
graphe italien  du  xviue  siècle. 
L'excellente  notice  que  donne  la 
Biographie  universelle ,  sur  ce  sa- 
vant, me  paraît  manquer  de  dé- 
veloppemens  relativement  au 
Giornale  de*  litterati  dont  Fa-r 
broni  est  le  principal  auteur.  Ce 
journal  commença  à  paraître  en 
177 1 ,  et  finit  en  1796.  Les  tomes 
io3,  io4  et  io5  doivent  contenir 
une  table  générale.  On  connais- 
sait déjà  en  Italie  plusieurs  jour- 
naux du  même  titre  :  le  premier 
parut  à  Rome  dès  1668.  Le  des- 
sin en  fut  proposé  par  Michel- 
Ange  Ricci,  depuis  cardinal,  le- 
quel forma  une  société  de  gens  de 
lett  res  à  Rome  ,  entre  lesquels  on 
remarque  principalement  Fran- 
çois Nazzariet  Jean-Justin  Ciam- 
pini.  Comme  cela  arrive  presque 
toujours,  il  s'éleva  bientôt  une 
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querelle  entre  Nazzari  et  son  im-  M.  Chaudon ,  dans  le  tom.  4  du 

primeur  ,  ce  qui  produisit  deux  Dictionnaire  des  anonymes ,  et 

journaux.  Ciampini  continua  le  dans  la  Biog.  univ.t  d'abord  maî- 

Sremier  jusqu'en  1681  ;  celui  de  tre  de  pension  à  Paris,  et  ensuite 

azzari  finit  en  1679.  En  1686,  trésorier  de  France  au  bureau 

le  P.  Benoît  Bacchini,  bénédictin  de  Châlons  en  Champagne ,  était 

de  la  congrégation  du  Mont-Cas-  né  à  Moncontour  en  Bretagne , 

sin,  publia,  à  Parme,  un  jour-  le  16  octobre  1703.  Il  s'accou- 

nal  du  même  titre  :  il  trouva  un  tuma  de  bonne  heure  à  discuter 

habile  collaborateur  dans  le  P.  avec  clartéet  justesse,  une  foule 

Gaudentio  Roberti,  religieux  car-  de  questions  qui  intéressent  la  so- 

me.  Ce  journal,  continué  à  Mo—  ciété.  Lorsqu  il  n'était  encore  que 

dène  en  1692,  renferme  9  volu-  maître  de  pension,  il  inséra  dans 

mes  in-4°.  Voyez  la  Table  du  1  Ency  clopédie  plusieurs  articles 

Journal  des  Savons,  par  l'abbé  parmi  lesquels  on  distingue  les 

de  Claustre,  in-4°,  tome  10e,  p.  mots  :  citation,  dimanche ,  épar- 

65o  et  659.  gne ,  'étude.  Devenu  trésorier  de 

France ,  il  livra  à  l'impression  des 

FAERNE  (Gabriel),  l'un  des  morceaux  plus  étendus.  On  a  de 

plus  célèbres  fabulistes  latins  mo-  lui  : 

dernes.  Je  trouve  deux  omissions  I.  L' Econome  politique,  conte- 

assez  importantes  dans  l'article  nant  des  moyens  pour  enrichir  et 

que  lui  donnent  Moréri ,  Ladvo-  pour  perfectionner  l'espèce  hu- 

cat ,  Chaudon ,  Feller  et  la  Bio-  maine,  Paris,  1763,  in-12.  Cet 

graphie  universelle.  On  n'y  parle  ouvrage  est  intéressant ,  tant  par 

pas,  i°  de  la  première  édition  as-  son  objet  quepar  la  manière  dont 

\  une  des  utiles 
renferme,  l'au- 
propose  l'établissement  d'u- 
aux  soins  de  M.  Mayoli,  qui  a  ne  «régie  ou  compagnie  perpé- 
mis  en  tête  un  avertissement  fort  tuelle  dans  le  royaume ,  pour  re- 
instructif, et  qui  a  rangé  les  fa-  cevoir  les  petites  épargnes  des 
bles  dans  un  nouvel  ordre.  20  De  artisans,  des  domestiques,  etc.  : 
la  traduction  en  prose  des  mêmes  c'est  le  but  de  la  société  des  arti- 
fables  ,  publiée  en  1699,  Par  ^c  sans  >  fondée  dans  ces  derniers 
professeur  L.  Tranquille  Denyse.  temps.  M.  Faiguet  a  reproduit 
Voyez  ce  mot ,  ci-devant.  On  peut  plusieurs  exemplaires  de  son  ou- 
encore  reprocher  à  la  Biographie  vrage ,  sous  ce  titre  :  Y  Ami  des 


diteur,  a  mis  à  la  fin  une  notice  caractères  nouveaux  qui  ren- 
exacte  des  éditions  précédentes,  dent  fort  difficile  à  lire.  Cet  écri- 
vain pensait  que  notre  orthocrra— 
f  FAIGUET  DE  VILLENEUVE  phe  devait  être  rapprochée  de  la 
(Joachim)  ,  et  non  Faignet,  com-  prononciation, 
me  on  lit  dans  le  Dictionnaire  de      II.  Mémoires  sur  la  conduite 
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des  finances  et  sur  d'autres  objets'  Saint-Pétersbourg,  et  qui  s'était 
intéressons;  Amsterdam,  1720   livré  à  l'étude  des  lois.  Elle  était, 


suusistance  pour  nos  iruupes ,  u  *<*  «vu*  ua.w  »  v«»v.v»*  -~  —  > 

décharge  du  roi  et  de  VElat,  im-  1773.  Comme  elles  furent  juçees  % 

primés  séparément  en  176g.  encore  insuffisantes,  un  ami  se 

t  ,  ••    •  /  j   v         7j  chargea  de  la  revoir  de  nouveau. 

III.  LéW™tédeluZ\  t  C'est  d'après  toutes  ces  modifica- 
gale,  ou  Ion  prouve  son  uti-  ^  reparut  dans  les  édi- 
hte,etc   Amsterdam  Rey,  1770,           4  £        ^  en 

m-i  2.  L  auteur  discute  ,  dans ce  ,  u  Jannc  âans  l'édition 

volume  les  passages  de  l  Ancien  ^  de  p  ,       t      6  yol 

ef  <fc  iWemi  Testament,  sur  ^  dang 

l'usure;  il  y  démontre  clairement  ^  ^  ^7  ^  ^ 
eue  les  casuistes  sont  en  contra-  à    ^  Qn  trouye  en  tête 

diction  avec  eux-mêmes.  On  ht  des  e        laires  de  cette  dernière, 

ces  deux  vers  à  la  fin  :  dout  ^  ^  a  étë  rafrafchi  en 

A  cinquante-cinq  ans, avocatdcrusure,  1808,  un  éloge  de  l'auteur  par 

J'instruisais  la  Sorbonne  «t  la  ma  gis-  jfl.  Lévesque /historien  de  laRus- 
trature.  .  ce  ^u*[\  y  a  de  remarquable , 

IV.  V  Utile  emploi  des  reli-  c'est  que  l'on  n'a  point  inséré  dans 
gieux  et  des  communautés,  ou  les  nouvelles  éditions  la  longue 
Mémoire  politique  à  V avantage  préface  de  1  édition  de  i773,  qui 
des  habitans  de  la  campagne,  renferme  une  critique  seyere  de 
Amsterdam,  1770 ,  in-i 2.  M.  Fai-  toutes  les  traductions  entières  ou 
guet  se  fit  encore  connaître  par  partielles  de  Pline. 

flifférens  morceaux  de  prose  et  de^.    L  Examen  de  la  traduction  des 

vers  insérés  au  Mercure  et  dans  /«twxxxiv ,  e/c.,  de  Pline,  parTal- 

d'autres  journaux.Ilinventa,pour  copet ,  attribue  a  C.  (t.  F  Durons 

le  service  des  armées  ,  une  sorte  (Voyez  ce  mot  ci-de  vaut)  parut 

defoursmobiIesetportatifs,dont  d'abord  dans  divers  numéros  du 

les  Mémoires  de  (académie  des  Journal  ency  clopédique,  en  1772. 

sciences  ,  année  1761  ,  font  une  11  en  a  ete  tirf  des  exemplaires  se- 

mention-  honorable  ;  il  est  aussi  parement  ;  c  est  ce  qui  explique 

le  premier  qui  ait  fabriqué  en  pourquoi  ils  ne  portent  ni  date  ni 

France  un  pain  compose  avec  |ieu  d  impression.  On  peut  voir 

trois  parties  égales  de  froment ,  la.fcwnc  de  M  Falconet  a  M. 

de  seigle  et  de  porames-de-terre.  on  W/»/weann prétendu exameii 

Cet  estimable  écrivain  mourut  en  **à™u°n  ?e  t^liyres  de 

,7g0>  Pline  (Hollande  ) ,  1776,  in-80  ; 

;    '  réimprimée  dans  l'édition  de Lau- 

FALCONET  (Etienne),  sculp-  sanne. 
teur  célèbre.  La  traduct.  des  34e 

et  35e  livres  de  l'Histoire  natu-      FALCOMA  (  Proiu  ).  C/estsans 

relie  de  Pline ,  qui  parut  sous  son  doute  par  pure  distraction  que  la 
nom,  n'est  pas  de  lui;  mais  d'un  Biograph.  univers.,  voulant  indi- 
de  ses  amis  ,  retiré  comme  lui  à   querque  le  Lento  Virgihanus  de 
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cette  femme  célèbre  se  trouve  Quand  un  fea promptement s'allume, 
clans  le  Corpus poetarum  de  Mail-  A,ors  Plus  vite  U  8e 
taire  ,  renvoie  à  l'édition  de  Ge-  Qn  doit  encore  à  cet  auteur  une 
rtève,  17 13;  il  fallait  dire  Lon-  Collection  de  Mémoires ,  en  cou- 
vres, formité  desquels  les  affaires  dont 
*  FARDEAU  (  Louis-Gabriel  )  ,  ils  ^aitent,  ont  été  jugées.  Ams- 
néà  Paris, en  ih3o  ,  y  devint  pro-  terdam  et  Pans,  1778,1^12. 
cureur  au  Châtelet,  en  1757,  FARNABYouFARNABIE(Tho- 
qmttasa  chargeen  1781  ,etmou-  MAS) ,  célèbre  commentateur  d'au- 
rut  vers   i785.  Ayant  cherché  teurs  latins.  Il  existe  une  assez  jo- 
quelquesdéiassemens danslecom-  ]je  édition  de  son  Index  Rhetori- 
merce  des  muses ,  il  publia  suc-  cus  y  avec  les  formula?  oratoriœ , 
cessiveinent  plusieurs  recueils  de  €t  V Index poeticus  ,  Amsterdam , 
poésies  et  plusieurs  ouvrages  dra-  Jansson  ,  1648 ,  petit  in-12. 
inatiques,  qui  l'exposèrent  aux 


drame  en  un  acteeten  vers  ,1773,  connaître  ,  et  qui  a  été  oublié  par 

In~8.  •  les  rédacteurs  de  la  Biographie 

IL  Les  Amusemens  de  la  so-  universelle.  Des  omissions  de  ce 

ciéié,  ou  poésies  diverses,  1774  ,  genre  prouvent  plus  de  légèreté 

in/v  .  ou  de  partialité  que  de  discerne- 

III.   Le  Mariage  à  la  mode,  meot. 

drame  en  un  acteeten  vers,  1775, 

in-8*-  FAUQUE  (mademoiselle  ),  con- 

IV.  Récréations  littéraires,  1776,  .nue  à  Londres  sous  le  nom  de  ma- 

m-o  .  dame  de  Vaucluse.  On  lui  doit 

V.  Le  Service  récompensé ,  co-  l 'Histoire  de  madame  la  marquise 
niédic  en  un  acte,  mêlée  d'ariet-  de  Pompadour,  traduite  de  Tan- 
tes ,  1778  ,  in-8°.  glais  ?  Londres ,  aux  dépens  de  S. 

VI.  Le  Cabaretier  jaloux ,  co-  frooper,  à  la  Tétede  César,  i75q, 
med^eenunacteetertprose,i779,  ?.  parties  in-12.  Il  y  en  a  deux  édi- 
in"k°-    mt  tions  :  Tune  a  160  pages  ,  et 

Les  pièces  dramatiques  de  M.  l'autre  189.  Le  même  ouvrage 

l  ardeau  n'ont  jamais  été  repré-  existe  aussi  en  anglais.  Les  édi- 

scntees,  et  sont  au-dessous  du  Hous  françaises  paraissent  avoir 

médiocre.  Le  rédacteur  du  Jour-  été  imprimées  en  Hollande  ;  Tune 

naldes  Théâtres  s'est  amusé  à  re-  d'elles  fut  saisie  par  ordre  du  roi 

cueillir  quelques  petits  versdéta-  de  France. 

<:hés  ,  extraits  de  différentes  ariet-  j]  ne  faut  pas  confondre  cette 

tes  du  Service  récompensé;  on  en  Histoire  avec  les  Mémoires  dema- 

formeraitde*merveilJeuses  devises  dame  la  marquhe  de  Pompa- 

pour  lesbombonsdujourdel'an.  dour,  Liège  (Hollande),  1765,  2 

hn  voici  deux  exemples  :  parties ,  petit  in-8°.  D'après  une 

Une  action  si  gracieuse  lettre  de  M.  le  duc  de  Nivernois , 

Vaut  récompense  généreuse.  en  date  du  20  janvier  1763,  j'a- 
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vais  attribué  ces  Mémoires  à  ma- 
dame de  Vaucluse,  nom  que  prit 
à  Londres  mademoiselle  Fauque, 
après  avoir  été  abandonnée  par 
un  officier  anglais  qu'elle  comp- 
tait épouser  ;  mais  M.  de  Niver- 
nois  n'a  probablement  voulu  par- 
ler que  de  Y  Histoire ,  puisque  les 
Mémoires  n'existaient  pas  encore. 
D'ailleurs,  en  lisant  les  Mémoi- 
res ,  on  s'aperçoit  bien  que  ce 
n'est  pas  une  femme  qui  les  a 
écrits ,  tant  on  y  trouve  d'anec- 
dotes et  de  citations  î  L'auteur  des 
Mémoires  •  est  demeuré  inconnu 
jusqu'à  ce  jour. 

Il  est  possible  cependant  que 
M.  de  Nivernois  ait  voulu  parler 
des  Mémoires  pour  servir  à  V His- 
toire de  la  marquise  de  Pompa— 
dour,  traduits  de  l'anglais  ,Xon- 
dres ,  Hooper ,  1763 ,  petit  in-8° 
de  128  pages.  Je  n'ai  pu  encore 
vérifier  si  ces  Mémoires  sont  la 
même  chose  que  l'Histoire. 

M.  de  Nivernois  parle  aussi  d'un 
écrit  insolent  qui  a  paru  à  Lon- 
dres le  jour  de  l'ouverture  du 
parlement ,  et  qu'il  croyait  l'ou- 
vrage de  deux  Françaises ,  dont 
l'une  était  madame  de  Vaucluse:. 
j'ignore  de  quel  écrit  il  peut  être 
question  ici  ;  mais  M.  Mac-Car- 
thy  possédait  un  Mémoire  de  ma- 
dame F.  de  la  C.  (Fauquede  la 
Cépèdes,  ou  madame  de  Vau- 
cluse) ,  contre  M.  C.  (Celesia  ,  mi- 
nistre de  la  république  de  Gènes), 
Londres,  1768,  in-8°.  Voyez  les 
OEuvrcs posthumes  du  duc  de  Ni- 
vernois, publiées  par  M.  Fran- 
çois de  Neufchâteau  ,  Paris ,  1897, 
t.  2,  p.  202. 

FAVIER ,  célèbre  publiciste  du 
xvme  siècle.  La  Biographie  uni- 
verselle lui  attribue  les  Lettres  sur 
la  Hollande  y  La  Haye,  1780,  2 
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vol.  in-12.  Elles  sont  de  M.  Pilati 
de  Tassulo.  Dans  le  même  arti- 
cle ,  elle  cite  les  Mémoires  secret* 
de  Bolingbroke,  traduits  de  l'an- 
glais ,  en  3  vol.  in-8°.  J'ai  déjà  dit 
que  cette  traduction  n'était  com- 
posée que  de  deux  parties  in-8°. 

*  FAVIERES  (Guillaume)  , 
maître  des' comptes  à  Paris ,  cul- 
tiva les  belles-lettres  et  surtout 
la  poésie  latine.  On  a  de  lui ,  dans 
le  14e  volume  des  Amusemensdu 
cœur  et  de  F  esprit,  une  inscrip- 
tion latine  pour  la  fontaine  de 
Ville-Flix-sur-Marne. 

*  FAVIERES  (  Etienne -Guil- 
laume),  conseiller  au  parlement 
de  Paris  ,  fils  du  précédent ,  a  pu- 
blié en  173 1 ,  plusieurs  pièces  de 
verslatinsdesa  composition.  Dans 
celle  qu'il  a  faite  pour  célébrer  la 
naissance  de  son  respectable  père, 
il  le  loue  de  son  amour  pour  la  jus- 
tice et  de  sa  tendre  piété.  La  pièce 
la  plus  importante  d'Etienne- 
Guillaume  Favières,  est  un  Elo- 
ge du  printemps ,  dans  lequel  Vol- 
taire se  trouve  honorablement 
mentionné,  et  qui  est  accompa- 
gné d'une  traduction  en  vers  fran- 
çais attribuée  à  M.  de  Querlon 
par  l'abbé  Goujet ,  dans  son  Ca- 
talogue manuscrit.  M.  Favièresen- 
voya  à  Voltaire  ce  poème,  suivi 
de  la  traduction.  Voltaire  remer- 
cia l'auteur  par  une  lettre  qui  se 
trouve  dans  sa  correspondance  gé- 
nérale ;  mais  il  commit  une  sin- 
gulière erreur  en  l'écrivant.  Il 
déclare  à  M.  Favières  qu'il  ne  sait 
point  qui  est  l'auteur  des  vers  la- 
tins. Néanmoins  il  le  fél  eite  ,4 
quel qu 'il  soit ,  sur  le  goût  qu'il 
a  ,  sur  son  harmonie  ,  etc.  Pour 
preuve  de  sa  sincérité ,  il  cite  plu- 
sieurs vers  qui ,  en  effet ,  sont  très- 
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bien  tournés  ;  ensuite  il  compli- 
mente M.  Favières  de  sa  traduc- 
tion ,  ou  plutôt  sur  son  imitation 
libre  du  Printemps.  M.  Favières 
remercia  Voltaire  des  choses  flat- 
teuses qu'il  donnait  à  son  essai; 
il  rendit  hommage  à  ses  grands 
talens  et  aux  richesses  abondan- 
tes qu'il  communiquait  au*  gens 
de  lettres.  C'est  un  bienfait ,  ajou- 
te-t-il ,  dont  ils  seront  toujours 
reconnaissais,  aussi  bieu  que  mon 
traducteur  et  moi,  qui  sommes, 
avec  attachement  inviolable  ,  vos 
très-humbles  serviteurs,  etc.  On 
ne  pouvait  faire  remarquer  avec 
plus  dedélicatessela  méprise  dans 
laquelle  Voltaire  était  tombé. 
M.  Philippe  a  reproduit  les  vers 
latins  de  MM.  Favières  père  et 
fils  ,  dans  le  1 4*  volume  desAmu- 
semens  du  cœur  et  de  l'esprit.  Il 
y  a  joint  la  lettre  de  Voltaire  ,  et 
la  réponse  de  Favières  fils. 

M.  Favières  le  fils  est  mort  à 
Paris,  le 8  juin  1772,  conseiller 
honoraire  au  parlement  de  Paris. 

FAUCHER  (Le  P.  Chrysosto- 
me)  ,  religieux  du  tiers-ordre  de 
St. -François  ,  à  qui  l'on  doit  deux 
ouvrages  assez  estimés  : 

T.  Histoire  de  Photius ,  patriar- 
che schisjiiatique  de  Constanlino— 
plc%,  suivie  d'observations  sur  le 
fanatisme.  Paris,  1772,  in-12. 

II.  Histoire  du  cardinal  de  Po- 
lignac,  Paris,  1777,  2  vol.  iu-12. 

FAZIO  (  Barthelemi).  On  a  en- 
core de  lui  :  De  Differentiis  ver- 
borum  latinorum  ,  Romœ  ,  1491  , 
in-4°-  M.  Méermann  possédait  un 
exemplaire  de  cet  ouvrage,  si  rare, 
que  son  existence  avait  été  révo- 
quée en  doute  par  des  hommes 
rès-érudits.  Il  permit  d'en  faire 
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une  copie  dontSaxius  a  eu  com- 
munication ,  et  que  ce  savant  a 
fait  imprimer  à  la  fin  du  2e  vo- 
lume de  son  Onomasticon. 

FELLON  (Thomas-Bernard )  , 
jésuite.  La  Biographie  universelle 
a  confondu  le  Traité  de  V Amour 
de  Dieu,  composé  par  cet  au- 
teur ,  selon  la  doctrine,  l'esprit  et 
la  méthode  de  S.  François  de  Sa- 
les, Lyon,  1738,  3  vol.  in-12, 

Paris,  1747»  4  v°l»  in-*2>  avec 

Y  Abrégé  àe  l'ouvrage  de  S.  Fran- 
çois de  Sales, par  l'abbé  Tricalet, 
Paris,  1756,  1  vol.  in-12.  L'abbé 
Bonvallet  des  Brosses  a  donné 
une  édition  du  Traité  de  S.  Fran- 
çois de  Sales ,  avec  de  légers  chan- 
gemens,  Paris,  chez  Hérissant, 
1763,  2  vol.  in-12  ;  Lyon  ,  181 3, 
2  vol.  in-12. 

FENEL  (Jean-Basile-Pascal). 
La  Biographie  universelle  compte 
parmi  les  ouvrages  imprimés  de 
cet  académicien ,  un  Mémoire  sur 

Y  état  des  sciences  en  France ,  de- 
puis la  mort  de  Philippe-le-Bel , 
jusqu'à  celle  de  Charles  V.  Ce 
Mémoire,  couronné  en  1744  par 
l'Académie  des  inscriptions ,  est 
resté  manuscrit. 

FENELON  (  François  de  Sali- 
gnac  de  la  Motte).  La  notice  bi- 
bliographique de  l'immortel  au- 
teur de  Télémaque,  dans  la  Bi&» 
graphie  universelle ,  ne  laisserait 
rien  à  désirer,  si  les  Sermons  y 
étaient  indiqués  d'une  manière 
plus  exacte.  Ils  parurent  pour  la 
remière  fois  en  1706 ,  au  nom— 
re  de  six ,  et  forment  le  tome 
premier  et  unique  d'un  Journal 
des  prédicateurs,  entrepris  par 
l'abbé  du  Jarry.  Tel  est  le  faux 
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titre  du  volume.  Le  véritable  est 
celui-ci  :  Recueil  de  sermons  choi- 
sis sur  différens  sujets.  Ces  Ser- 
mons reparurent  avec  quatre  au- 
tres du  même  auteur,  en  1718, 
in-i  2,  sous  le  titre  de  Sermonfchoi- 
sis  sur  divers  sujets,  par  les  soins  de 
M.  de  Ramsay.  Le  necueilsi  rare 
de  quelques  Opuscules  de  Féné- 
lon  parut,  pour  la  première  fois, 
en  1720.  C'est  ici  l'occasion  de 
prévenir  les  amateurs  que  l'édi- 
tion de  Télémaque ,  imprimée  à 
Lyon  dès  i8i5,3  vol.  in-8°  ,  n'est 
pas  encore  en  vente. 

» 

*FERLUS  (François),  ci -de- 
vant bénédictin,  correspondant 
dé  l'Institut ,  et  ancien  directeur 
de  l'école  de  Sorrèze ,  est  mort  à 
Sorrèze  vers  le  mois  de  juin  18 12, 
âgé  de  70  ans. 

On  a  de  lui  :  Projet  d 'éduca- 
tion nationale ,  présenté  à  l'As- 
semblée nationale  le  10  juin  1791 , 
et  agréé  par  elle ,  1791  ,  in-8°.  — 
FERLCS  (R.-D.),  frère  du  pré- 
cédent, et  auteur  de  plusieurs 
morceaux  de  poésie  estimés,  est 
directeur  de  l'école  de  Sorrèze. 

*  FEROUX  (Christophe-Léon), 
né  en  1730,  à  Frévent,  près  l'ab- 
baye de  Saint-Pol-en-Artois  ,  fut 
déterminé  de  bonne  heure,  par 
son  goût  pour  la  méditation  , 
pour  l'étude  et  pour  l'agricul- 
ture ,  à  entrer  dans  l'un  de  ces 
ordres  religieux  qui ,  originaire- 
ment ,  avaient  rendu  de  grands 
services  à  l'agriculture  et  aux  let- 
tres. Il  choisit  l'ordre  des  Bernar- 
dins. Placé,  dès  l'Age  de  27  ans  , 
à  la  tête  de  maisons  considéra- 
bles, par  l'étendue  de  leurs  posses- 
sions ,  il  les  administra  avec  sa- 
gesse. Sa  position  le  mit  à  même 
de  réfléchir  beaucoup  sur  dif- 
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férens  objets  d'économie  publi- 
que ,  et  il  présenta  ces  réflexions 
au  public ,  en  1784 ,  sous  le  titre 
de  Fues  d'un  solitaire  patriote , 
2  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  est  écrit: 
d'une  manière  nette  et  précise  ; 
il  contient  des  vues  utiles.  L'au- 
teur donna  de  nouveaux  dé— 
veloppemens  à  ses  idées  favo- 
rites, dans  un  autre  ouvrage  qu'iL 
intitula  :  Nouvelle  institution  na- 
tionale ,  Paris,  1788,  2  vol.  in-12.. 
Dom  Feroux  est  mort  à  Paris,  le 
19  ventôse  an  XI  (  i8o3  ) ,  âgé 
de  73  ans.  Il  avait  été  reçu  doc- 
teur de  Sorbonne.  La  droiture 
du  caractère,  jointe  à  une  ame 
sensible  et  à  beaucoup  de  simpli- 
cité ,  répondaient  en  lui  aux  quan- 
tités d'un  esprit  juste,  actif  et 
pénétrant. 

FER  R  AND  (FulgentiusFerran- 
dus),  diacre  de  Carthage,  dans 
le  vie  siècle.  La  Biogr.  univ.  ne 
cite  pas  son  Exhortation  au  com-. 
te  Reginusy  sur  les  devoirs  d'un 
capitaine  chrétien,  do  ut  on  a  une 
traduction  française,  par  le  P. 
G.  Chastelain,  sous  ce  titre  :  Idée 
du  Capitaine  chrétien;  Paris  , 
1675,  in-12. 

FERRIERE  (Claude-Joseph  de). 
La  Biographie  universelle,  induite 
en  erreur  par  M.  Chaudon  ,  a  mis 
un  s  à  la  fin  de  ce  nom.  Cette  let- 
tre ne  se  voit  pas  sur  les  frontis- 
pices des  ouvrages  de  MM.  de  Fer- 
rie re  ;  on  indique  la  traduction 
des  Inslilules  de  Justinien  ,  com- 
me ayant  été  donnée  en  1719»  et 
Y  Histoire  du  droit  romain ,  com- 
me n'ayant  paru  qu'en  1760  ;  il  y 
a  erreur  dans  les  deux  indications. 
V Histoire  du  droit  romain  parut 
dès  1718;  mais  une.seconde  édi- 
tion ,  augmentée  de  plus  d'un 
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tiers,  et  qui  a  servi  de  modèle  aux 
suivantes,  fut  donnée  en  1726. 
.Des  exemplaires  portent  la  date 
»de  1^34-  traduction  des  Insti- 
Vutes  ne  parut  qu'en  1721.  Ade- 
I  ung  donne  ces  dates  avec  exacti- 
tude. 

L'édition  du  Dictionnaire  de 
tiroit,  à  laquelle  Boucher  d'Areis 
fit  des  additions  ,  parut  en  I749- 
i  Claude-Joseph  de  Ferriere  mou- 
rut probablement  Tannée  précé- 
dente ,  car  il  avait  préparé  lui-mê- 
me cette  édit. ,  et  le  censeur  Ras- 
aicod  l'avait  approuvée  dès  1747. 

FERRÎERES  ( Charles-Elie  de) 
îuiembre  de  l'Assemblée  consti- 
t  uante.  Son  Essai  sur  le  théisme, 
p  arut ,  pour  la  première  fois ,  en 
1  785,  2  vol.  in-12.  Les  opuscules 
q  u'il  a  donnés  depuis  la  révolu- 
tion, ont  d'abord  été  publiés  sous 
c  e  titre  :  Mélanges  de  littérature 
et  de  morale ,  Poitiers ,  Catineau, 
a  nvi  (1798)^-8°  de  80  p.  ;  ils  ren- 
ferment :  i°  un  Discours  sur  le 
g  ;oût  ;  20  l'Eloge  de  M.  de  Brequi- 
a  ;ny  ;  3°  Lvdia,  conte  imité  du  grec 
cleParthenius  de  Nicée.  L'auteur, 
3  tyant  fait  imprimer  en  1800,  une 
i  dissertation  sur  Tétai  des  lettres 
a  'ans  le  Poitou,  depuis  T-an  3oo  de 
l 'ère  chrétienne y  jusqu'à  Tan  1 789, 
la  réunit  aux  trois  précédens  opus- 
cules ;  le  tout  fut  annoncé  ,  en 
1H00  ,  dans  le  Magasin  encyclo- 
pédique: cette  annonce,  repétée 
dans  la  Biographie  universelle , 
s1  éloigne  un  peu  ,  comme  on  le 
voit  ,  de  l'exactitude  prescrite 
C*lans  les  indications  hiMiogra- 
iphiques. 

*  FEUILLET  (Madelaine),  niè- 
ce du  célèbre  chanoine  de  Saint- 
Cloud  ,  de  ce  nom ,  se  livra ,  vers 
la  fin  du  xvne  siècle ,  à  la  compo- 
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sition  de  plusieurs  ouvrages  de 
piété  ,  qui  ont  eu  du  succès  ;  les 
principaux  sont  : 

I.  $enti»Tiens  chrétiens  sur  les 
principaux  mystères  de  Notre- 
Seigneur ,  etc.  Paris  ,  Roulland , 
vers  1689 ,  in-12. 

II.  Concordance  des  prophé- 
ties avec  T Evangile ,  sur  la  pas- 
sion, la  résurrection  et  l'ascen- 
sion de  Jésus-Christ.  Paris ,  1689, 
in-12. 

III.  VAme  chrétienne  soumise 
à  T  esprit  de  Dieu,  Paris,  1701  , 
in-12. 

IV.  Les  Quatre  Fins  de  T  hom- 
me. Paris,  i6q4,  in-12. 

Madelaine  Feuillet  a  aussi  tra- 
duit ,  du  latin ,  deux  ouvrages  du 
jésuite  Drexelius  ;  savoir:  la  Voie 
oui  conduit  au  ciel,  Paris ,  1684  > 
in-12;  et  Y  Ange  gardien,  Paris, 
1691  ,  in-12.  En  1698,  le  sieur  de 
Vertron  plaçait  encore  mademoi- 
selle Feuillet,  dans  son  Catalogue 
des  dames  illustres  vivantes.  Voy. 
le  t.  2  de  la  Nouvelle  Pandore. 

■ 

FEVRE  D'ETAPLES  (  Jacques 
le).  L'article  de  la  Biogr.  univ., 
sur  cet  homme  célèbre  ,  est  un  des 
meilleurs  de  l'ouvrage  ;  mais  Le 
Fèvre  n'y  est  présenté  que  comme 
théologien.  Il  m'a  semblé  qu'il 
s'était  acquis  autant  de  réputa- 
tion, par  son  habileté  dans  la 
philosophie  et  dans  les  sciences 
exactes  :  c'est  ce  qui  m'enhardît 
à  entrer  dans* de  plus  grands  dé- 
tails sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 

Jacques  Le  Fèvre  ,  nommé  en 
latin  Paber  Stapulensis  ,  naquit 
à  Etaples  ,  village  de  Picardie, 
vers  i44°  9  de  parens  aisés.  C'est 
à  tort  que  Teissier ,  dans  ses  re- 
marques sur  les  Eloges  de  M.  de 
Thou  ,  le  présente  comme  un  fils 
naturel.  Il  étudia  à  Paris  ,  etem- 
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brassa  l'état  ecclésiastique;  son 
mérite  lui  fit  obtenir  divers  bé- 
néfices et  diverses  places  ;  mais 
une  extrême  envie  de  s'instruire 
davantage  et  de  connaître  les  sa- 
vans  de  tous  les  pays,  le  déter- 
mina à  voyager  :  pour  le  faire 
avec  plusde  liberté,  il  abandonna 
à  sa  famille  tout  son  patrimoine, 
et  renonça  à  toutes  les  places  aussi 
honorables  que  lucratives,  dont 
il  avait  été  revêtu.  Le  Fèvre  par- 
courut l'Italie,  l'Europe,  l'Asie 
et  une  partie  de  l'Afrique  ;  de  re- 
tour de  ses  voyages  ,  vers  i4q2  > 
il  enseigna  la  philosophie  à  Paris, 
au  collège  du  cardinal  Le  Moine , 
et  commença ,  quelques  années 
après ,  à  donner  des  ouvrages  au 
public:  On  peut  croire  que  Le  Fe- 
vre  quitta  sa  chaire  en  i5o6,  puis- 
qu'il  était  à  Bourges  ,  en  1607 ,  à 
la  suite  de  la  cour.  Guillaume 
Briçonnet,  pour  lors  évéque  de 
Lodève,  et  abbé  de  St.-Germain- 
des-Prés  ,  lui  donna  un  logement 
dans  cette  abbaye,  vers  le  même 
temps  ,  et  c  est  de  cette  abbaye 
que  Le  Fèvre  date  son  Çuincuplex 
Psalterium ,  imprimé  in-fol.  en 
1509.  Son  illustre  protecteur ,  de- 
venu évêque  de  Meaux ,  et  de  re- 
tour ,  en  1 5i8 ,  de  son  ambassade 
de  Rome  ,  emmena  Le  Fèvre  avec 
lui  dans  son  diocèse  ;  il  l'établit 
au  régime  de  la  maladrerie  de 
Meaux ,  le  1 1  août  i52i  ,  et  il  le 
fit  son  vicaire  général  le  ier  mai 
i523.  Quelques  années  après  ,  le! 
cordeliers  ae  Meaux  intentèrent 
à  leur  évêque  un  procès  dont 
celui-ci  sortit  avec  honneur.  Ces 
moines  accusèrent  d'hérésie  les 
savans  que  l'évêque  avait  appelés 
à  Meaux.  Ce  fut  cette  circons- 
tance qui  força  Le  Fèvre  de  quit- 
ter Meaux  en  i52Ô  ;  il  alla  passer 
six  mois  à  Strasbourg.  Le  Fèvre 
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trouva  de  puissans  protecteurs , 
qui  sollicitèrent  le  roi  pour  lui. 
5a  Maiesté  écrivit  au  parlement 
de  surseoir  les  procédures.  En 
i522,  lors  de  la  publication  d'un 
Commentaire  sur  les  Evangiles  , 
le  syndic  de  la  Sorbonne,  Beda , 
avait  déjà  suscité  à  Le  Fèvre  une 
affaire,  au  sujet  de  laquelle  le  roi 
lui  donna  des  juges.  Le  Fèvre  s'é- 
tait pleinement  justifié  en  leur 
présence.  Ses  Dissertations  sur  les 
trois  Magdelaines  et  sur  sainte 
Anne,  firent  aussi  beaucoup  de 
bruit ,  et  produisirent  beaucoup 
d'ouvrages  polémiques  ;  mais  l'ou- 
vrage qui  lui  fait  le  plus  d'hon- 
neur, est  sa  traduction  française 
du  Nouveau  Testament  :  on  doit 
même  dire  de  toute  la  Bible,  car 
il  est  reconnu  aujourd'hui  que  la 
célèbre  Bible  française,  impri- 
mée en  i53o,  à  Anvers ,  par  Mar- 
tin Lempereur ,  est  en  entier  de 
la  traduction  de  Le  Fèvre.  En 
i5s8,  Le  Fèvre  fut  nommé  pré- 
cepteur du  prince  Charles,  troi- 
sième fils  de  François  Iep,  mort 
duc  d'Orléans,  en  i545  ;  il  resta 
à  la  cour  jusqu'en  i53i ,  estimé 
et  protéçe  de  son  prince.  Il  ne 
fut  pas  obligé  de  quitter  ce  séjour 
et  d  abandonner  son  poste ,  pour 
se  garantir  des  poursuites  de 
Béda  ,  auquel  le  roi  avait  imposé 
silence  ,  par  une  lettre  adressée 
à  l'université,  en  1627.  Quatre 
ans  après  ,  la  reine  de  Navarre 
demanda  Le  Fèvre  à  François  I<r, 
et  l'emmena  avec  elle  à  Nérac , 
où  il  mourut  en  i536,  âgé  d'envi- 
ron cent  ans.  Un  nommé  Thomas 
Hubert ,  ou  plutôt  Hubert  Tho- 
mas de  Liège  ,  conseiller  de  l'é- 
lecteur palatin ,  a  raconté  qu'au 
milieu  «F un  repas  où  était  la  rei- 
ne ,  Le  Fèvre  se  mit  à  pleurer  ; 
parce  qu'ayant  connu  la  vérité , 
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et  l'ayant  enseignée  à  plusieurs 

Ï>ersoimes  qui  l'avaient  scellée  de 
eur  propre  sang  ,  il  avait  eu  la 
faiblesse  de  se  tenir  dans  un  asile, 
loin  des  lieux  où.  les  couronnes  des 
martyrs  se  distribuaient. La  reine, 
tiui  était  éloquente,  le  rassura; 
il  fit  son  testament  de  vive  voix  , 
s'alla  mettre  sur  un  lit,  et  y  fut 
trouvé  mort  peu  de  temps  après. 
Ce  récit  a  tout  l'air  d'un  conte. 
On  doit  avoir  plus  de  confiance 
dans  ce  que  dit  le  poëte  Macrin , 
ami  de  Le  Fèvre  ,  qui  a  composé 
une  ode  sur  sa  mort  ;  il  le  pré- 
sente comme  un  vieillard ,  moins 
accablé  par  la  maladie  que  par 
son  grand  âge,  parlant  souvent 
de  Jésus-Christ  dans  ses  derniers 
raomens,  et  Vendant  le  dernier 
soupir  avec  le  calme  d'un  homme 
qui  s'endort.  Macrin,  qui  était 
bon  catholique,  ne  doute  point 
que  son  ami  ne  soit  dans  le  ciel. 
Le  Fèvre  n'a  point  été  docteur  de 
Sorbonme,  comme  quelques  per- 
sonnes l'ont  prétendu  ;  la  Sor- 
bonne  n'a  donc  pu  le  dégraderde 
son  doctorat ,  ainsi  que  Bayle  l'as- 
sure. Tous  les  sâvans  contempo- 
rains citent  Le  Fèvre,  non  comme 
théologien ,  mais  comme  philo- 
sophe ;  et ,  en  effet ,  c'est  la  phi- 
losophie qu'il  a  principalement 

Ïtrofessée  avec  tant  d'éclat , qu'on 
e  surnommait  ingeniorum  Fa- 
ber.  Il  a  montré  les  mathémati- 
ques à  Budée.  La  plupart  de  ses 
ouvrages  sont  du  domaine  de  la 
philosophie  ;  le  nombre  en  est 
considérable,  «l'indiquerai  les 
principaux.  L'article  que  Bayle  a 
consacré  à  Le  Fèvre  d'Etaples, 
dans  son  Dictionnaire  ,  m'a  paru 
renfermer  beaucoup  d'erreurs  ; 
elles  ont  été  relevées  par  l'abbé 
Joly,  dans  ses  Remarques,  et 
c'est  d'après  Joly  ,  priucipale- 
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ment,  que  j'ai  rédigé  ma  no- 
tice. 

Principaux  Ouvrages  de  J.  Le 
Fèvre ,  ranges  par  ordre  chro- 
nologique. 

OUVRAGES  PHILOSOPHIQUES. 

I.  In  Aristotelis  octo  phjrsicos 
libros  paraphrasis.  Parisiis,  J. 
Higman ,  i492»  in-fol.  On  lit,  à 
la  fin ,  des  vers  de  Josse  Cliché 
toue ,  élève  de  J.  Le  Fèvre. 

IL  Artificialis  introductio  mo- 
ralis  in  decem  libros  ethicorum 
Aristotelis.  Parisiis  ,  Wolffg. 
Hopylius,  et  Henr.  Stephanus, 
i4gé,  in-fol.  Réimprimé  plusieurs 
fois  avec  les  Commentaires  de 
Josse  Clichtoue. 

III.  Ars  moralis  ex  Aristottle. 
Parisiis,  Guido  mercator  f  i499» 
in-4°.  Réimprimé,  en  i5i3,  à 
Vienne ,  en  Autriche. 

IV.  Aristotelis  philosophiœna- 
turalis  paraphrases  et  introductio 
metapnjrsica.  Parisiis ,  Wolffg. 
Hopylius,  i5oi  ,  in-fol.  Réim- 
primé plusieurs  fois  à  Paris  et  à 
Lyon. 

V.  Epi  tome  compendiosûque  in- 
troductio in  libros  arithmelicos 
Severini  Doetii ,  adjecto  familiari 
commentario  dilucidata.  Astro- 
nomicon.  Parisiis ,  Wolffg.  Ho- 
pylius et  Henr.  Stephanus ,  i5o3t 
in-fol.  Réimprimé  en  i5io.  L'ou- 
vrage sur  l'Astronomie  a  encore 
été  réimprimé  en  i5i^  ,  avec 
un  Commentaire  de  Josse  Clich- 
toue. 

VI.  In  sex  primos  metaphysi- 
corum  libros  Aristotelis  introduis 
tio.  Parisiis,  i5o5,  in-fol.  Réim- 
primé en  i5i5,  avec  d'autres 
écrits  du  même  auteur. 

VIL  Aristotelis  logicorum  libri 
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recogniti,  Boetio  Sevcrino  interprè- 
te et paraphrasis  in  eosdem  ,  cum 
adjectis  annota tionibus,  ordinato- 
re  J.  Fabro  Stap.  Parisiis  , 
Wolffg.  Hop.  i5o3,  in-fol.  Réim- 
en  i52o. 

VIII.  Inlroductiuncula  in  poli- 
iica  Arislotelis  et  Xenophontis 
œconomic.  Parisiis,  Henr.  Ste- 
phanus,  i5o8,  i5i2,  i5i6,  in- 
ïbl.  Metaphysica  inlroductio qua- 
tuor dialogorum  libris  elucidata. 
Parisiis,  Henr.  Steph.  ,  i5i5, 
in-fol. 

IX.  Arithmetica  decem  libris 
dernonstrata.  — Musica  libris  de- 
monstrata  quatuor.  Epitomein  li- 
bros  arithmeticos  Boetii. — Rhyth- 
mimachiœ  ludus ,  qui  et  pugna 
numerorum  appellatur.  Secunda 
editio ,  Parisiis,  Henr.  Steph., 
i5i4,  in-fol. 

OUVRAGES  THÉOLOGIQUES. 

I.  Quincuplex psalterium  ,gaJ- 
licum ,  romanum  ,  hcbraicum  vê- 
tus conciliatum  ,  etc.  Parisiis  , 
Henr.  Stepbanus,  i5o8,  in-folio. 
Réimprimé  en  i5i3.  Ce  psautier 
a  été  recherché  pendant  long- 
temps ;  il  est  presque  entièrement 
oublié  aujourd'hui.  Il  en  existe 
une  édition  de  Caen,  i5i5,  in- 
folio. 

II.  S.  Pauli  epistolœ  ex 
vulgatd  editione ,  cum  Commen- 
tants ,  etc.  Parisiis,  i5i2,  in- 
fol.  L'auteur  composa  cet  ouvra- 
ge ,  ainsi  que  le  précédent,  dans 
la  maison  abbatiale  de  St.-Ger- 
main-des-Prés.  Il  existe  beaucoup 
d'éditions  de  ces  Commentaires. 

III.  Commentarii  in  epistolas 
calholicas.  Meldis  ,  i525 ,  in-fol. 
—  Basileœ ,  André  Cratander, 
i5a^  ,  in-fol.  Il  n'existe  que  deux 
éditions  de  ce  Commentaire. 
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IV.  Commentaria  in  quatuor 
Evangelia.  Parisiis ,  Simon  Co- 
linaeus,  i52i.  Cet  ouvrage  fut 
réimprimé  Tannée  suivante  à 
Meaux  ,  aux  dépens  du  même  Si- 
mon de  Colines.  11  en  existe  aussi 
une  édition  de  Baie ,  i523  ,  chez 
André  Cratander.  Ces  difterens 
Commentaires  ont  occasionné  des 
disputes  assez  vives  entre  Erasme 
et  l'auteur.  On  en  trouve  l'his- 
toire dans  l'ouvrage  de  Herman 
\  onder  Hardt ,  intitulé  :  Historia 
litter.  reform.  Le  fameux  JNoël 
Bede  ,  syndic  de  Sorbonne  ,  pu- 
blia :  Annotationum  libri  duo ,  in 
Jac.  Fabrum  Stapul. ,  et  m  De- 
sid.  Erasmum  liber unus.  Parisiis, 
i526,  in-fol.  Cette  critique  a  été 
supprimée  ,  çe  qui  l'a  rendue  fort 
rare. 

V.  De  Mariâ  Magdalend  et  tri- 
duo  Christi  disceptatio.  Parisiis , 
H.  Steph. ,  1517  ,  in-4°.  Réimpri- 
méeen  i5i8eten  1519. 

VI .  De  tribus  et  unica  Magdale- 
nd disceptatio  secunda.  Parisiis , 
Henr.  Steph.  ,  i5içj,  in-4°.  L'au- 
teur rétracte  ,  dans  cette  seconde 
dissertation,  plusieurs  choses  qu'il 
avait  avancées  dans  la  première. 
L'opinion  de  Le  Fèvre  a  été  atta- 
quée par  Beda,  par  Fischer,évêque 
de  Rochester ,  et  par  Baltasar  So- 
rio ,  dominicain  espagnol.  Le  fa- 
meux H.  Corn.  Agrippa ,  ami  de 
l'auteur,  le  défendit  avec  cha- 
leur. 

Le  Fèvre  a  traduit  plusieurs  ou- 
vrages des  Pères  grecs  en  latin  ; 
entr'autres,  J.  Damascene  ,  De 
orthodoxd  fide,  Paris  i5on  ,  in-4°, 
et  avec  les  Commentaires  deClich- 
toue ,  i5i2et  i5iq,  in-fol.  H  a 
été  éditeur  de  beaucoup  d'autres, 
principalement  des  Œuvres  de 
S.  Denys  l'Aréopagite,  traduites 
en  latin  par  Amoroise-le-Camal- 
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dule,  avec  des  Commentaires, 
Paris,  Higman,  1498,  in— fol.  ; 
Henr.  Etienne,  i5i5;  in -fol.  ; 
de  la  Dialectique  de  George  de 
Trëbisonde  ,  en  i5o8  ;  des  Con- 
templationes  idiotœ  (  Raimundi 
Jordan ) ,  Parisiis  ,  i5ig ,  in-4°. 

Le  Fèvre  croyait  que  les  ouvra- 
es  portant  le  nom  de  S.  Denys 
Areopagite,  étaient  réellement 
de  lui  ;  cette  opinion  était  encore 
celle  de  plusieurs  savans,  au  com- 
mencement du  xvme  siècle,  com- 
me le  prouve  la  Dissertation  sur 
S.  Denjrs  V Areopagite  ,  publiée 
à  Paris  ,  en  1702,  in-8°,  sous  le 
voile  de  l'anonyme  ,  par  D.  Da- 
vid ,  bénédictin  de  Saint— Maur  ; 
on  vit  paraître  aussi,  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  en  1708,  un  pro- 
blème proposé  aux  savans ,  sur  le 
même  sujet.  Ce  nouvel  écrit  pa- 
raît être  du  P.  Honoré  de  Sainte- 
Marie  ,  carme  :  c'est  à  tort  que 
l'abbé  Godescard ,  dans  une  note 
des  Vies  des  pères ,  t.  9 ,  le  don- 
ne à  un  religieux  de  Sept-Fonds, 
dont  le  travail  est  resté  manus- 
crit,  et  assigne  la  date  de  1720 
à  la  Dissertation  du  P.  Honoré. 
D.  Ceillier  l'a  induit  en  erreur  , 
en  disant,  dans  le  i5e  vol.  de 
Y  Histoire  générale  des  auteurs  ec- 
clésiastiques ,  que  le  travail  du 
religieux  de  Sept -Fonds  avait 
été  imprimé  en  1708.  Le  P.  Ho- 
noré ,  dans  son  Problème ,  expose 
le  pour  et  le  contre ,  touchant  les 
ouvrages  attribués  à  S.  Denys 
l'Aréopagite.  Aujourd'hui  l'on  est 
assez  généralement  convaincu 
que  ces  ouvrages  sont  apocry- 
phes ,  et  qu'ils  ont  été  compilés 
dans  le  ve  siècle. 

Les  principaux  ouvrages  pu- 
bliés par  J.  Le  Fèvre ,  en  français, 
sont  : 
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I.  Ijes  Saintes  Evangiles  de  Jé- 
sus-Christ ,  avec  une  éuitre  exhor- 
tatoire.  Paris  ,  Simon  de  Colines, 
8  juin  î5s3,  in-8°,  sans  nom  d'au- 
teur. L'Epttre  exhortatoire ,  dans 
laquelle  l'auteur  recommande  la 
lecture  de  Y  Ecriture  sainte  en  lan- 
gue vulgaire,  manque  à  beaucoup 
d'exemplaires.  Ce  volume  a  été 
réimprimé,  dès  le  mois  de  jan- 
vier i5?4  ,  sous  ce  titre  :  le  Nou- 
veau Testament  de  Notre -Sei- 
gneur Jésus-Christ,  nouvellement 
traduit  en  français.  Mon  .exem- 
plaire ne  contient  pas  YEpître 
exhortatoire ,  laquelle  suivant 
Richard  Simon  ,  dans  sa  Biblio- 
thèque critique,  doit  se  trouver 
en  tête  de  la  seconde  partie  ;  il 
en  cite  plusieurs  passages.  Cette 
seconde  partie  ,   contenant  les 
E pitres  S.  Paul,  etc.,  parut  le 
6  novembre  i523,  chez  le  même 
libraire ,  et  dans  le  même  format. 
Simon  de  Colines  mit  au  jour,  en 
i525,  la  traduction  des  Psau- 
mes. Jacques  LeFevre,  ayant  été 
persécute  pour  la  publication  de 
ces  traductions,  fit  imprimer  à 
Anvers,  en  i528,  le  reste  de  la 
Bible;  le  tout  fut  reproduit  dans 
cette  dernière  ville,  en  i53o,  par 
Martin  Lempereur  ,sous  ce  titre  : 
la  Sainte  Bible,  en  franç. ,  trans- 
latée selon  la  pure  ci  entière  tra- 
duction de  S.  Jérôme,  etc. ,  in-fol. 
C'est  la  judicieuse  conjecture  de 
M.  N.  Indès  (Denis  Nohn) ,  théo- 
logien de  SaJamanque ,  dans  ses 
excellentes  Dissertations  sur  les 
Bibles  françaises,  etc.  Paris,  1 7 1  o, 
in-12.  Cette  traduction  de  Y  An- 
cien et  du  Nouveau  Testament , 
est ,  aux  veux  de  tous  les  critiques, 
la  première  qui  ait  été  faite  en 
notre  langue ,  avec  quelque  exac- 
titude. Il  en  existe  différentes  édi- 
tions :  Prosper  Marchand  les  fait 
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bien  connaître.  Voy.  son  Dic- 
tionnaire. 

II.  Les  Epîlres  et  Evangiles  pour 
les  cinquante-deux  dimanches  de 
Van ,  avec  briefves  et  très-uti- 
les expositions  dicelles.  Meaux , 
i523,  in-8°  ,  nouvelle  édition; 
Lyon,  Etienne Dolet,  i542,  in-18, 
avec  une  Epître ,  de  Dolet ,  au 
lecteur  chrétien;  les  Epîtres  et 
Evangiles  sont  suivis  d'Exhorta- 
tions assez  étendues. 

Cet  ouvrage  fut  condamné  ,c  dès 
i523 ,  par  la  faculté  de  théologie 
de  Pans,  sous  le  titre  d'Exposi- 
tion sur  les  Evangiles,  et  comme 
une  production  de  T  e  Fèvre  d'E- 
tapies.  Le  même  ouvrage  se  trou- 
ve censuré  sous  le  titre  d'Exhor- 
tations sur  les  Epîtres  et  Evangi- 
les^ dans  les  conclusions  de  la 
même  faculté  de  i5z/\  à  1 53 1 . 
Voy.  Collectio  judiciorum  de  no- 
vis  erroribus ,  pard'Argentré.  Pa- 
ris ,  1724 ,  1728  et  1706  ,  in-fol. , 
tom.  2,  pag.  X  et  o.  On  a  douté 
s'il  était  question  du  même  ou- 
vrage. L'édition  originale  est  pres- 
que introuvable  ;  mais  la  réim- 
pression faite  par  Dolet ,  dont  la 
bibliothèque  du  roi  possède  un 
exemplaire,  lève  toutes  les  incer- 
titudes. Je  me  suis  convaincu  que 
latrad.  des  Epîtres  et  Evangiles, 
dans  l'édition  de  Dolet,  était  la 
même  que  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament de  Le  Fèvre  d'Etaples.  Il 
est  étonnant  que  M.  Née  de  la 
Rochelle  n'ait  point  fait  cette  con- 
frontation ,  lorsqu'il  voulut  prou- 
ver ,  dans  sa  Vie  de  Dolet ,  que 
cet  imprimeur  n'était  point  l'au- 
teur de  la  traduction  des  Epitres 
et  Evangiles  ,  sortie  de  ses  pres- 
ses en  1042. 

Les  détails  ci-dessus  serviront 
aussi  à  prouver  que  le  titre  et  la 
date ,  donnés  par  la  Biogr.  univ, 
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aux  Epîtres  et  Evangiles  de  Le 
Fèvre  d'Etaples ,  sont  un  peu  ha- 
sardés. Dans  le  tom.  2  de  l'utile 
collection  de  d'Argentré,  p.  175, 
se  trouve  rapporté  le  titre  des 
Epîtres  et  Evangiles ,  à  peu  près 
tel  que  Dolet  Ta  reproduit. 

Beyschlag,  que  j'ai  déjà  cité  , 
a  inséré  dans  le  premier  volume 
de  son  Sjrlloge  variorum  opuscu- 
lorum  ,  pag.  261  ,  un  plan  fort 
détaillé  de  la  vie  de  Jacques  Le 
Fèvre  d'Etaples ,  sous  ce  titre  : 
Tumultuariè  conscripta  Sciagra- 
phia  Commentarii  de  vitd  Jac. 
Fabri  Stapulensis.  Ma  Notice 
éclaircit  presque  toutes  ses  indi- 
cations. 

*  FEVRE  (Jacques  le),  pré- 
vôt  et  théologal  d'Arras.  On  a 
de  cet  auteur  :  Anciens  Mémoi- 
res du  xive  siècle  ,  depuis  peu 
découverts,  où  Ton  apprend  les 
aventures  les  plus  surprenantes, 
et  les  circonstances  les  plus  cu- 
rieuses de  la  vie  de  Bertrand  Du 
Guésclin,  trad.  nouvellement  par 
Le  Fèvre  ,  etc.  Douay  ,  Bel  1ère  , 
1692,  in>4°.  On  doit  entendre  par 
le  mot  traduit,  que  Jacq.  Le  Fè- 
vre a  remis  en  nouveau  langage 
les  manuscrits  dont  il  s'est  servi. 
Ces  manuscrits  sont  ceux  que  Me- 
nard  et  Du  Chatelet  (  Voy.  le  mot 
Du  Guesclin)  avaient  eus  entre 
les  mains ,  et  un  autre  que  ces 
deux  auteurs  n'avaient  pas  connu  ; 
celui-ci  est  intitulé  :  Mémoires 
tirés  des  Histoires  de  France  et 
de  Du  Guesclin  ,  pour  servir  d'é- 
claircissement à  l  Histoire  du  xiv* 
siècle.  Le  théologal  d'Arras  n'a- 
vait pas  étudié  l'art  de  former 
son  style.  En  cherchant  trop  à  ne 
point  altérer,  dans  sa  traduction, 
la  simplicité  de  son  original ,  il 
employa  fréquemment  des  ex- 
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pressions  basses  et  triviales;  les  Viedufrerc  Fiacre ,  Paris,  i8o5, 

Î>roverbes  usités  dans  sa  province  in-8°. 

ui  sont  familiers  ;  sa  narration  L'abbé  de  Feller  n'a  pas  été 

décousue  et  traînante,  est  sou-  aussi  dédaigneux  que  l'éditeur 

Tent  interrompue  par  des  ré-  de  la  Biographie  ;  son  . article  sur 

flexions  quine  disent  rien  au  cœur  S.Fiacre  est  beaucoup  plus  éten- 

ni  à  l'esprit  ;  quelquefois  il  adopte  du  que  celui  de  M.  Cuaudon  ,  et 

des  contes  populaires  qui ,  sans  il  y  explique  l'origine  des  voitu- 

doute,  sont  faux,  puisque  les  mé-  res  portant  le  nom  de  Fiacres,  et 

moires  du  temps  se  taisent  à  cet  qui  sont  si  utiles  au  pu,blic  ,  dans 

égard.  Les  anciens  éditeurs  de  la  Paris.  Son  article  relatif  au  frère 

Collection  universelle  des  Mémoi-  Fiacre ,  se  lit  avec  intérêt. 
res  sur  V Histoire  de  France ,  ont 

inséré  dans  leurs  tomes  3 ,  4  et  5 ,  FIELDING  (  Henri ) ,  célèbre  ro- 

l'ouvrage  de  Jacques  Le  Fèvre  ,  mancier  anglais.  Les  Mémoires  du 

oui  est  très-rare  ;  mais  ils  en  ont  chevalier  Kilpar  que  lui  attri- 

eloigné  ce  qui  était  oiseux ,  tri-  buent  plusieurs  biographes  fran- 

vial  et  inutile;  ils  y  ont  ajouté  çais,  suivant  la  Biographie  uni- 

des  notes  et  des  observations  ti-  verselle ,  sont  de  M.  de  Monta- 

rées  de  Menard  ,  de  Du  Chatelet ,  gnac. 
du  P.  Griffet,  et  des  Mémoires 

historiques  sur  Charles» le- Mau-  *  FILHOL  ,  graveur ,  publia, 

vais,  publiés  par  Secousse.  en   1801  ,  le  Prospectus  d'un 

cours  historique  et  élémentaire 

FEYJOO  Y   MONTENEGRO  ôt^iml9  ™  GaIe"e  ?om- 

»    T.  *     x  plete  du  Muséum   central  de 

(Benoit-Jérôme),  critique  espa-  £ra        accompagnée d'un  texte 

gnol.  Su,yant  la  Bwgr.  unw.,  descriptif  et  ra.£onné.  Cette  tâche 

nous  posséderions  une  traduction        :.   ,   î^/r...  ^ 

r      t.     ,        rni.s        •  .  était  bien  capable  de  I  enrayer; 

française  de  son  l  hé atre  critique ,  _  •  ,   i   ^  \>  .  v  ,Tt.  i  s, 

Xr   mi      -ii        f        1  i  mais  la  beauté  et  1  utilité  de  1  en- 
par  M.  d  Hermilly,  1742 ,  12  vol.  .       •        •    .  „  . 
*   m,         *    j    /     '   >        h  »  trepnse  animèrent  son  courage  : 

m-8  .  Ce  traducteur  na  publie  »    rui;„«         ir»r«,„>  «ui«  ♦ 

z  ,    •         ,  r  lepublic accueillitlavorableirjent 

que  4  petits  vol.  ,n-.2  de  cette  J0£  travai,      ce,ui  des  artistes 

traductioo  ;  1,42-1746.  qu;  ^  très_heureuscment  se_ 

condé.  En  1812,  il  était  presque 
FIACRE.  L'éditeur  de  la  Bio~  arrivé  à  la  centième  livraison  de 
graphie  universelle  n'a  admis  dans  sa  précieuse  collection,  lorsque  la 
son  vaste  recueil ,  ni  S.  Fiacre,  mort  l'enleva  aux  arts.  Cette  perte 
patron  de  la  Brie,  ni  le  frère  Fia-  donna  des  inquiétudes  sur  lacon- 
cre,  frère  lai  de  l'ordre  de  St.-Àu-  tinuation  d'une  aussi  belle  entre- 
gustin,  dont  on  a  imprimé  la  Vie  prise.  Cependant  on  fut  bientôt 
en  1722 ,  in-12.  Ce  bon  frère  s'est  rassuré  par  l'estimable  veuve  de 
acquis  de  la  célébrité,  par  des  pré-  ce  graveur,  qui  crut,  avec  rai- 
dictions  qui  parurent  surnaturel-  son,  que  le  public  recevrait  la 
1rs.  La  reine  Anne  d'Autriche  at-  suite  des  livraisons  avec  la  même 
tribuait  à  ses  prières  la  naissance  indulgence.  Elle  a  lutté  jusqu'à 
de  Louis  XIV.  De  nos  jours,  l'abbé  ce  moment  avec  autant  de  cou- 
Guiot  a  publié  un  Abrégé  de  la  rage  que  de  succès  contre  les  pé- 
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nibles  circonstances  où  la  nia-  présente,  dans  sa  Préface,  comme 
çaient  ses  malheurs  particuliers  un  ouvrage  remarquable  par  la 
et  les  événeinens  publics.  En  met-  solidité  des  principes.  Il  ne  faut 
tant  au  jour  la  120e  livraison,  que  parcourir  cet  ouvrage ,  pour 
elle  a  informé  les  amateurs  qu'elle  juger  qu'il  n'est  poiut  sorti  delà 
suspendait  son  entreprise  jus-  plume  élégante  de  Fléchier  ;  it 
qu  au  moment  où  il  lui  serait  pos-  venait  de  paraître  sous  ce  titre  : 
sible  de  la  reprendre.  Tout  en  dé-  Réflexions  sur  les  différens  carac- 
sirant  que  cette  époque  ne  soit  pas  tères  des  hommes,  par  M.  E.  F. , 
trop  éloignée ,  on  peut  jouir  avec  é  vêque  de  N.  ;  Maestricht,  Jacques 
reconnaissance  des  livraisons  pu-  Delessart,  17 14,  in-12  :  mais  c'est 
bliées  jusqu'à  ce  jour  ;  elles  for-  une  grossière  imposture  du  li- 
ment 10  volumes  grand  in-8° ,  et  braire  hollandais  ,  puisque  le  vo- 
ren ferment  les  plus  beaux  ta-  lume  n'est  autre  chose  que  la 
blcaux  et  les  plus  belles  statues  réimpression  de  l'ouvrage  ano- 
de notre  magnifique  Muséum,  nyrae  de  l'abbé  Goussault ,  inti- 
Leur  prix  est  de  i44°  francs  pa-  tu  lé  :  Réflexions  sur  les  défauts 
pier  vélin ,  et  060  francs  seule-  ordinaires  des  hommes ,  et  sur 
ment  en  papier  fin .  Cette  dépense  leurs  bonnes  qualités.  Paris,  veuve 
est  légère,  en  comparaison  de  ce  Guerout,  1692,  in-12.  Il  est  bien 
que  coûtent  les  4  volumes  grand  étonnant  que  les  auteurs  du  Jour- 
in-fol.  du  Musée  de  MM.  Robil-  naldes  Savans  et  du  Dictionnaire 
lard  et  Laurent,  leur  prix  étant  de  Moréri ,  aient  été  dupes  de 
de  384o  fr. ,  et  de  7680  fr. ,  fig.  cette  imposture  ;  il  l'est  encore 
avant  la  lettre.  davantage  que  l'abbé  Ducreux 

ait  inséré  les  Réflexions  sur  les 

FLECHIER  (Esprit).  Je  crois  différens  caractères ,  dans  le  9e 

avoir  prouve  à  l'article  Comment  vol.  de  la  Collection  des  OEuvres 

don,  que  Fléchier  n'avait  point  été  de  Fléchier.  Menard,  dans  sa  Vie 

l'éditeur  de  l'ouvrage  de  Gratiani,  de- Fléchier,  en  tête  du  premier 

intitulé:  Vie  du  cardinal  Com—  y olume  des  Œuvres  de  Fléchier, 

mendon.  La  Biographie  univers.  &  1763  ,  in-4°  >  ne  dit  pas  un  mot 

répété  cette  fausse  assertion ,  qui  de  ces  Réflexions.  Qu'il  me  soit 

est  tirée  de  M.  Chaudon  et  de  permis  «Tobserver  ici  ,  que  les 

Slusienrs  autres  auteurs.  L'abbé  auteurs  de  la  Biographie  wn/wr- 

e  Saint-Léger ,  lui-même  ,  a  été  selle ,  sans  doute  d'après  Moréri 

entraîné  dans  cette  erreur,  com-  et  Chaudou,  renvoient,  pour  avoir 

me  on  le  voit^ar  une  note  insé-  des  détails  sur  Fléchier,  autom.  2 

rée  dans  le  2e  volume  de  YHis-  de  V Histoire  de  Nismes,  par  Me- 

toire  des  membres  de  V académie  nard  ;  cela  ne  suffit  pkis  aujour- 

française,  par  d'Àlembert  ;  une  d'hui ,  puisqu'on  trouve  de  plus 

méprise ,  encore  plus  grave ,  a  eu  grands  détails,  en  tête  du  volume 

lieu  relativement  au  même  Fié-  publié  en  1763,  par  le  même 

chier  :  son  neveu ,  en  publiant  auteur, 
les  lettres  de  ce  digne  évêque , 

plaça  à  la  fin  du  second  volume ,  *FLEMMFNG  (Jacques-Henri  , 

des  Réflexions  sur  les  différens  comte  de),  favori  et  depuis  pre- 

caracteres  des  hommes,  qu'il  mier  ministre  d'Auguste  I"r ,  roi 

22 
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de  Pologne ,  électeur  de  Saxe ,  na-  proscription  contre  lui.  Stanislas 
quit  le  8  mars  1677  ,  dans  la  Po-  en  parla  avec  chaleur  ;  il  réitéra 
méranie  suédoise;  et,  quoique  ses  prières  huit  jours  de  suite: 
dès  sa  jeunesse  il  eût  été  attaché  enfin  il  se  jeta  presque  aux  pieds 
au  Brandebourg  et  à  la  Saxe ,  la  de  Charles ,  qui  lui  dit  :  '  Mon 
Suède  le  regardait  toujours  com-  frère ,  vous  le  voulez ,  je  vous 
me  son  sujet.  On  lui  donna  une  donne  sa  vie  ;  mais  souvenez-vous 
éducation  convenable  à  sa  nais*-  que  vous  vous  en  repentirez  un 
sance.  Il  fit  ses  études  à  Franc-  jour.  En  effet,  Flemming  servit 
fort  -  sur  -  l'Oder ,  et  ensuite  à  depuis  son  maître ,  contre  le  roi 
Utrecht,sous  le  célèbre  Graevius.  Stanislas ,  beaucoup  trop  au-delà 
Ses  études  finies ,  il  entra  au  ser-  de  son  devoir.  Peu  de  temps  après 
vice  de  Brandebourg.  Il  commen-  Auguste  le  fi t  feld-ma  réchal ,  son 
ça  par*  un  drapeau  ;  peu  de  temps  premier  ministre  et  grand-écuyer 
après  il  eut  une  compagnie.  En  de  Lithuanie.  Il  était  à  Dresde 
1092 ,  il  entra  lieutenant-colonel  lors  de  l'étrange  visite  que  le  roi 
au  service  de  Jean-George  IV,  de  Suède  fit  au  roi  de  Pologne.  Si 
électeur  de  Saxe.  Ce  prince  étant  Auguste  n'avait  pas  eu  plus  de 
mort ,  et  Frédéric-Auguste  lui  générosité  que  Flemming ,  Char- 
ayant  succédé ,  Flemming  obtint  les  XII  était  arrêté.  Après  la  dé- 
un  régiment ,  et  accompagna  le  faite  de  Charles  XII  à  Pultawa , 
nouvel  électeur  en  Hongrie ,  qui  Flemming  contribua  beaucoup 
y  commanda  l'armée  de  l'empire  au  rétablissement  d'Auguste  sur 
pendant  les  campagnes  de  1695  le  trône  de  Pologne.  Il  affermit 
et  1606.  En  1607  ,  il  fut  envoyé  l'alliance  entre  son  maître  et  le  cé- 
en Pologne ,  ou  u  pratiquasi  bien ,  lèbre  czar  Pierre  Ier  ;  il  fit  la  paix 
qu'il  fit  élire  roi  son  maître.  Cette  avec  les  confédérés,  et  conclut  l'al- 
négociation  lui  valut  la  charge  liance  avec  le  Danemarck.  Le 
de  maréchal-de-camp ,  et  fut  le  czar  et  le  roi  de  Danemarck  lui 
fondement  de  sa  fortune.   En  conférèrent  leurs  ordres  ;  il  avait 
1700 ,  il  fut  fait  lieutenant-géné-  déjà  celui  de  Pologne.  Il  passa 
ral,  et,  en  cette  qualité, «il  fit  le  ambassadeur  au  congrès  infruc- 
siége  de  Riga  ,  que  Charles  XII  tueux  de  Brunswick ,  ensuite  il 
lui  fit  lever.  En  1702,  il  fut  blessé  fut  à  Hanovre,  auprès  de  Geor— 
à  la  bataille  de  Clischoff.  Le  roi  ces  Ier.  Le  roi  de  Suéde,  de  retour 
de  Suède,  qui  était  victorieux  par-  de  Bender  ,  étant  rentré  en  Po- 
tout ,  et  ojui  le  regardait  comme  méranie  ,  Flemming  se  donna  de 
un  sujet  déloyal  et  traître  à  l'Etat,  grands  mouvemens*  pour  attirer 
demanda  long- temps  qu'il  lui  fïït  îe  roi  de  Prusse  dans  l'alliance  de 
livré.  Flemming,  qui  vovait  que  son  maître,  et  il  réussit.  La  paix 
son  maître  était  hors  d  état  de  du  Nord  étant  faite,  il  fut  à  Vien- 
rien  refuser ,  sentant  que  la  rai-  ne ,  où  il  conclut  le  mariage  du 
son  d'Etat  le  ferait  sacrifier ,  prit  prince  électoral  de  Saxe  ,  depuis 
le  parti  de  se  retirer  en  Prusse.»  électeur  et  roi  de  Pologne  avec 
De-Ià  il  écrivit  au  roi  Stanislas ,  l'archiduchesse  aînée  de  l'empe- 
avec  lequel  il  avait  été  lié  en  Po-  reur  Joseph.  Il  avait  épousé  une 
logne ,  pour  le  supplier  d'obtenir  Sapieha  ;  sur  la  fin  de  ses  jours, 
du  roi  de  Suède  qu'il  cessât  cette  il  fit  casser  son  mariage  pour  épou- 
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ser  une  Radzivil,  dont  il  eut  un 
fils  qui  avait  dix-huit  mois  quand 
H  mourut  à  Vienne ,  où  il  était 
retourné  en  ambassade.  On  pré- 
tend que  sa  succession  montait  à 
seize  millions  d'écus ,  sans  comp- 
ter ce  qu'il  avait  dépensé  pen- 
dant la  splendeur  de  sa  fortune , 
cjuia  duré  environ  trente  ans. 
bon  fils  mourut  peu  de  temps 
après  lui;  et  comme  il  ne  l'avait 
point  substituée,  cette  fortune  im- 
mense passa  à  son  épouse  q*i ,  en 
se  remariant,  en  porta  la  plus 
grande  partie  dans  une  maison 
étrangère.  M.  Flemming  étaitfier 
et  d'une  ambition  démesurée.  11 
était  généreux  par  ostentation  , 
et  voulait  que  toutes  ses  actions 
lissent  de  l'éclat.  Vigilant,  labo- 
rieux, infatigable,  dormant  peu  ; 

Suelque  débauche  qu'il  eût  faite, 
eux  heures  de  sommeil  lui  suffi- 
saient pour  se  remettre  ;  il  tra- 
vaillait sans  se  fatiguer ,  et  avec 
tant  d'aisance ,  qu'il  semblait  se 
faire  un  jeu  des  plus  grandes  af- 
faires. (Polnitz,  /.  ///,  lettre  6; 
Voltaire  ,  Vie  de  Charles  XII.  ) 
(Mémoires  de  M.  du  Masbaret.) 

FLEURIAU  (J.-Fr.).  Suivant 
M.  Geoffroy,  dans  un  de  ses  Feuil- 
letons ,  on  doit  à  ce  jésuite  ,  l'édi- 
tion du  Théâtre  des  Grecs,  trad. 
par  le  P.  Brumoy ,  publiée  en 
1^63  ,  6  vol.  in-12.  Cette  édition 
est  estimée. 

FLEURY  (Claude),  célèbre 
historien.  Son  article  ,  dans  la 
Biographie  universelle ,  a  été  ré- 
dige avec  étendue ,  avec  soin ,  je 
dirai  aussi  avec  une  modération 
dont  on  doit  savoir  gré  à  l'auteur, 
au  milieu  des  invectives  dont 
on  charge  ,  surtout  depuis  trente 
ans  ,  la  mémoire  du  plus  sage  et 
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du  plus  judicieux  des  historiens 
de  PEglise.  On  a  oublié  d'énumé- 
rer ,  parmi  les  adversaires  de  ce 
grand  homme ,  des  docteurs  ita- 
liens tels  que  M.  Jean  Marchetti , 
archevêque  d'Ancyre,  un  cha- 
noine Alphonse  Muzsarelli ,  mes- 
sieurs de  la  Mennais ,  etc. ,  etc. 
Voyez  ci-devant  le  mot  Emery.  Il 
est  peut-être  utiJe  d'informer  les 
savans  français  que  M.  Marchetti 
est  auteur  d'un  volume  intitulé  : 
De'  prodigj  avvenuti  in  molta  sa' 
gre  immagini ,  specialmente  di 
Maria  santissima ,  seconda  gii 
autentici processicompilati  in  Ro- 
ma  :  memorie  estratte  e  raggio— 
nate  da  D.  Giov.  Marchetti,  esa- 
minatere  apostolico  del  clero,  e 
présidente  del  Gesù ,  cum  brève 
ragguaglio  di  altri  simili  prodi- 
gj comprovati  nelle  curie  vesco- 
vili  dello  stato pontificio.  Roma  , 
1797  ,  dalle  stampe  di  Zempef. 
presse  Vincenzo  Poggio  ,  con  li- 
cenza  de'  superiori y  in-8°  de  2q3 
pages,  avec  24  gravures  di  Maria 
santissima  e  di  due  crocefissi. 

Il  existe  deux  traductions  fran- 
çaises de  ce  bel  ouvrage;  l'une 
par  plusieurs  ecclésiastiques  fran- 
çais, imprimée  sur  de  mauvais 
papier  et  en  mauvais  caractères , 
à  Hildesheim ,  en  1 709 ,  sous  les 
auspices  du  prince-éveque  de  cette 
ville  ;  l'autre ,  par  un  évêoue  de 
France ,  retiré  aussi  dans  1  étran- 
ger, imprimée  à  Paris,  chez  Be- 
Fin  ,  rue  St. -Jacques,  en  1801  , 
sous  ce  titre  :  Miracles  arrivés  à 
Rome ,  en  1 796 ,  prouvés  authen- 
tiques, ou  Extrait  raisonné  des 
procès-verbaux  authentiques ,  des 
prodiges  qui  ont  eu  lieu  à  Rome  , 
sur  un  grand  nombre  de  saintes 
images ,  spécialement  de  Notre- 
Dame,  par  le  docteur  J.  Mar- 
chetti, examinateur  apostolique 
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du  clergé,  etc.  Ouvrage  traduit  des  Lettres  édifiantes  ou  se  trouve 
-de  l'italien  d'après  l'édition  de  un  Mémoire  de  Fleury  ,  sur  les 
Rome ,  chez  Zempel ,  i  vol.  in-12.  études  convenables  aux  mission- 
Il  me  semble  que  nos  infortunés  naires  ,  et  au  3e  volume  des  An- 
compatriotes  pouvaient  faire  un   nales  philosophiques  qui  renfer- 
meilleu  remploi  de  leur  temps.  me  une  lettre  jusqu'alors  inédite 
Voilà  l'homme  que  les  ultra-  de  l'abbé  Fleury ,  contenant  de 
mon  tains  opposent  avec  orgueil  à  curieux  détails  sur  la  vie  et  les  tra- 
notre  judicieux  Fleury.  vaux  de  J.  de  Gaumont,  conseil- 
lé.  Marchetti  est  fils   d'un  1er  au  parlement  de  Paris  ;  mais 
paysan  d'Empolî,  près  de  Flo-  il  était  convenable  de  prévenir  les 
rence ,  sur  la  route  de  Pise.  Il  fut  lecteurs  que  le  premier  morceau 
instituteur,   i°  du  fils  du  duc  avait  été  réimprimé  en  1784,  à 
Galeas  Sforce  César ini  ;  2°  du  fils  Nismes,  dans  fa  nouvelle  édition 
de  la  reine  d'Etrurie,  et  aumô-  du  'Traité  du  choix  et  de  la  mi- 
nier de  cette  reine,  thode  des  études  $  et  le  second, 
Les  jésuites  ne  l'aimaient  pas,  en  1807 ,  dans  les  Nouveaux  opuS" 
parce  qu'il  se  fit  donner  par  in-  cules  de  Fleury ,  publiés  par  les 
trigue,  après  leur  suppression,  soins  de  M.  Emery. 
leur  maison  mère  //  Ges u ,  à 

Home ,  où  il  était  logé  et  servi  FLORUS  (  Lucius-Annoeus-Ju- 

magnifiauement  dans  les  appar-  lius)  ,  historien  latin.  La  Biogra» 

temens  du  général ,  qui  étaient  phie  universelle  indique  Léléal ', 

ceux-là  même  du  cardinal  Far-  pour  Le  Bel,  auteur  d'une  tra- 

nèse,  par  qui  cette  maison  avait  duction  française  de  V Abrégé  de 

été  fondée.  V Histoire  romaine  de  Florus ,  Pa- 

Ce  fut  pour  le  récompenser  de  ris ,  Mérigot ,  1776 ,  petit  in-12. 
ses  écrits  bien  ultramontains  , 

qu'il  fut  nommé  présidente  del  FQE(  Daniel  de),  écrivain  an- 

Gcsu ,  avec  un  bon  revenu.  glais,  célèbre  auteur  de  Robinson 

11  a  combattu  constamment  le  Crusoé.  Je  regrette  oue  la  Bio- 

P.  Bolgani,  jésuite.  Si  l'on  de-  graphie  universelle  n  ait  pas  ob- 

mande  comment  cela  se  faisait,  servé  que  Ton  possédait  une  tra- 

puisqu'il  partageait  l'animosité  duction  française  anonyme  de 

des  jésuites  contre  les  jansénistes,  son  Histoire  du  Diable ,  Amster- 

on  répondra  que  M.  Marchetti  dam,  1729,  2  vol.  in  -  12.  Cette 

voulait  faire  parler  de  lui  à  tort  indication  empêcherait  à  l'avenir 

et  à  travers.  les  bibliographes  de  confondre 

Dans  un  discours  sur  la  pri-  cette  traduction  avec  celle  que 

mauté  de  saint  Pierre,  prononcé  Bion  a  publiée  d'un  ouvrage  de 

à  Gênes ,  le  29  juin  181 5,  M.  Mur-  Swindenius. 
chetti  s'est  montré  adversaire  des 

libertés  de  l'Eglise  gallicane,  et  FOIGNY  (Gabriel  de),  corde- 
il  a  témoigné  peu  d'égards  pour  lier  devenu  protestant,  auteur 
un  de  leurs  plus  illustres  defen-  des  aventures  de  Jacques  Sadeur* 
seurs,  M.  le  cardinal  de  Bausset.  Si  l'on  en  croit  la  Biographie uni» 
La  Biographieuniverselle  a  fort  verselle  ,  la  première  édition  de 
bien  fait  de  renvoyer  a  u  tome  25*  ce  Voyage  imaginaire  ou  Roman, 
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politique,  porterait  au  frontispice 
ces  mots:  Genève,  1676,  in-12. 
PI  usieu rs  exemplaires  que  j 'ai  vus , 
portent  Vannes ,  1676  ;  mais  il 
ést  très-probable  que  cette  indi- 
cation est  aussi  fausse  que  le  fond 
de  l'ouvrage.  La  hardiesse  des  dé- 
veloppemens  que  donne  l'auteur 
sur  la  religion  et  les  mœurs  des 
peuples  qu'il  prétend  avoir  visi- 
tés ,  l'aura  sans  doute  déterminé 
à  tromper  ses  lecteurs  même  sur 
le  lieu  d'impression  de  l'ouvrage; 
cruoi  qu'il  en  soit,  cette  première 
édition  est  intitulée  :  La  Terre 
australe  connue ,  c'est*à-dire ,  la 
description  de  ce  pays  inconnu 
jusqu'ici ,  de  ses  mœurs  et  de  ses 
coutumes,  par  M.  Sadeur,  avec 
les  aventures  qui  le  conduisirent 
sur  ce  continent  ,  et  les  particu- 
larités du  séjour  qu'il  y  fit  du- 
rant trente-cinq  ans  et  plus  ,  ré- 
duites et  mises  en  lumière  parles 
soins  et  la  conduite  de  G.  de  F. 
Elle  estbien  différentedecellequi 
parut  à  Paris  en  1692  ,  sôus  le  ti- 
tre d' Aventures  de  J.  Sadeur ,  etc. 
Le  président  Cousin  ,  dans  le 
Journal  des  Savons ,  présenta 
cette  édition  comme  la  première 
de  l'ouvrage  ;  mais  elle  avait  subi 
beaucoup  de  retrancbemens. 

FOTX  (Marc- ArrromE  de)  ,  jé- 
suite ,  auteur  de  l'^rr  d'élever  un 
prince ,  Paris ,  1687,  m~12»  et 
non  in-4*.  La  seconde  édition  de 
cet  ouvrage,  publiée  en  1688, 
par  les  soins  du  P.  Galimard  ,  for- 
me 1  volume  in-8° ,  et  non  2  vol. 
in-12  ,  comme  le  dit  la  Biogra- 
phie universelle. 

FOLIGNO  (  la  Bienheu  réuse  A 
gele  de).  Il  me  semble  que  la  Bio- 
graphie universelle ,  au  lieu  de 
renvoyer  au  Catalogue  de  Dufay , 
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pour  faire  connaître  une  traduc- 
tion des  Opuscules  d'Angèle  de 
Foligno  ,  eut  mieux  fait  de  don- 
ner le  titre  de  cette  traduction. 
Le  voici  :  La  Théologie  de  La 
Croix ,  ou  les  Œuvres  et  la  Vie  de 
la  B.  Angele  de  F oligny,  trad  ui tes 
de  l'original  latin  (par  P.  Poiret), 
Cologne,  De  la  Pierre,  1696, 
in-12.  Poiret  avait  donné  déjà  la 
Théologie  du  cœur  et  la  Théolo- 
giede  l  Amour ;  '\\  donna  ensuite 
la  Théologie  réelle. 

Ce  n'est  pas  par  envie  de  criti- 
quer r  que  je  fais  cette  observa- 
tion ;  cest,  au  contraire,  pour 
saisir  une  occasion  de  féliciter  l'é- 
diteur de  la  Biographie  univer- 
selle d'avoir  admis  ,  parmi  les 
collaborateurs,  et  surtout  parmi 
les  correcteurs  de  cet  important 
ouvrage,  M.  Gence  ,  auteur  de 
l'article  d'Angele  de  Foligno. 
M.  Gence  ,  en  effet,  par  ses  pro- 
fondes connaissances  en  gram- 
maire et  par  sa  grande  expérience 
dans  la  correction  des  épreuves  , 
contribue  beaucoup  depuis  la  let- 
tre F  à  l'amélioration  de  la  Bio- 
graphie universelle.  On  lui  doit 
les  articles  :  Gersen ,  Gerson  ,  Jé- 
sus-Christ, Kempis,  Lesueur,  etc. 

FONTAINE  (Nicolas).  Un  des 
solitaires  de  Port-Royal.  V Abrégé 
de  S.  Chrjrsostôme  sur  le  Nouveau 
Testament,  qui  lui  est  attribué  , 
est  composé  de  2  vol.  in-8°, .Paris, 
1670  ;  mais  son  Abrégé  du  -même 
Père  sur  l'Ancien  Testament  n'a 
qu'un  vol.  in-12,  publié-eu  1688. 
La  Biographie  universelle  a  tort 
de  présenter  ces  deux  ouvrages 
comme  imprimés  eu  1670  ,  dans 
le  format  in-8°. 

FONTANÎEU  (Gaspaud-Moïsf), 
ancien  intendant  du  Dauphiné 
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contrôleur  "général  des  meubles 
de  ta  couronne,  etc.;  connu  par 
la  formation  d'un  Recueil  de 
titres  y  composé  de  841  porte- 
feuilles in~4°  que  l'on  conserve  à 
la  bibliothèque  du  roi  :  il  a  aussi 
laissé  en  manuscrit  plusieurs 
grands  ouvrages  :  la  Biographie 
universelle  fait  observer  qu'il  n'a 
publié  qu'un  seul  ouvrage  ,  l'imi- 
tation de  la  Rosalinde  de  Mo- 
rando  :  le  manuscrit  fut  volé  à 
l'auteur  par  un  valet,  et  imprimé 
furtivement  à  Grenoble,  en  1780, 
in-4°,  au  nombre  de  quinze  exem- 
plaires. 

FONTENELLE  (Bernard  le 
bovier  de  ).  La  Biographie 
universelle  dit ,  dans  une  note  : 
«  Nos  bibliographes  affirment 
que  l'opuscule  intitulé  Relation 
de  Vile  de  Bornéo ,  est  de  Fonte- 
nelle,  parce  aue  Bayle  l'a  dit 
ainsi ,  et  qu'il  l  a  réimprimé  dans 
ses  Œuvres  diverses.  »>  Ne  fau- 
drait-il pas  lire  :  et  qu'on  Va 
réimprimé .  . . .  puisque  les  OEu- 
vres  diverses  de  Bayle  ont  été  re- 
cueillies par  Desmaiseaux.  On 
peut  s'étonner  que  Lalande  n'ait 
'  pas  cité,  dans  sa  Bibliographie 
astronomique,  l'édition  des  Mon- 
des ,  de  Fontenelle,  avec  des  re- 
marques et  des  figures  en  taille- 
douce  de  M.  Bode,  astronome 
de  l'académie  royale  des  sciences 
de  Berlin ,  imprimée  à  Berlin , 
chez  Chr.-Fréd.  Himburg,  1780, 
petit  in-86.  J'ignore  le  nom  du 
traducteur  français  des  remar- 
ques de  M.  Bode.  La  Biographie 
universelle  eût  dû  réparer  l'omis- 
sion de  M.  de  Lalande. 
*** .  • 

*  FORBIN  (  Gaspard-François- 
Anne  de),  de  la  même  famille 
que  te  fameux  comte  de  Forbin  , 
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chef  d'escadre  sous  Louis  XIV , 
naquit  à  Aixen  Provence  le  8  juil- 
let 1718.  Il  embrassa  d'abord  le 

Sarti  des  armes,  devint  chevalier 
e  Malte,  et  se  livra  ensuite  à 
l'étude  des  sciences  mathématip 
ques  et  physiques.  On  a  de  lui  : 

I.  Accord  de  la  foi  avec  la 
raison  dans  la  manière  de  présen- 
ter le  système  physique  du  monde, 
et  d'expliquer  les.  différens  mys- 
tères de  ta  religion.  Cologne  et 
Paris,  1757,  2  vol.  in-12.  Cet 
ouvrage  annonçait  un  homme  de 
génie,  qui  avait  beaucoup  lu  ,  et 
plus  encore  médité.  Le  titre  a  été 
rafraîchi  en  1768» 

II.  Exposition  géométrique  des 
principales  erreurs  de  Newton  sur 
la  génération  du  cercle  et  de  r el- 
lipse. Paris,  1761  ,  in-12.  L'au- 
teur, suivant  M.  de  Lalande,  ne 
comprenait  pas  la  loi  du  mouve- 
ment rectiligne. 

III.  Èlémens  des  forces  cen- 
trales, ou  Observations  sur  les  lois 
que  suivent  les  corps  mus  autour 
de  leur  centre  de  pesanteur;  sui- 
vies d'un  jugement  de  l'académie 
royale  des  sciences  sur  plusieurs 
de  ces  observations  ,  et  d'un  exa- 
men critique,  de  ce  même  juge- 
ment ;  à  <juoi  on  a  joint  un  théo- 
rème général  et  fondamental  sur 
la  mesure  des  surfaces  et  des  so- 
lides ,  et  quelques  observations 
sur  la  nature  des  courbes  quar- 
rables  et  rectifïables.  Paris,  veuve 
Desaint,  1774»  in-8°.  L  auteur 
s'est  principalement  attaché  à  dé- 
velopper les  vrais  principes  des 
forces  centrales,  en  procédant 
par  les  voies  les  plus  simples  et  le 
plus  à  la  portée  du  commun  des 
géomètres  ;  ensuite  il  relève  les 
erreurs  dans  lesquelles  plusieurs 
grands  géomètres  sont  tombés  et 
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tombent  tous  les  jours.  La  repu-  trouve  aussi  dans  le  Dictionnaire 

tation  de  Newton  n'a  nullement  deM.Chaudon.  Les  continuateurs 

souffert  des  attaques  du  chevalier  de  Feller  l'ont  reproduite  dans 

de  Forbin  ;  quant  à  nos  géomë-  leur  second  volume. 
tr.es ,  ils  n'ont  pas  paru  ébranlés 

de  ses  objections.  FORMEY  (Jean-Henri-Samuel)  , 

Le  chevalier  de  Forbin  a  laisse  secrétaire  de  l'académie  de  Ber- 

un  manuscrit  qui  a  pour  titre  :  ,in  Je  crois  remarquer  une  erreur 

Exposition  des  droits  de  la  puis-  a8SCJB        e  dans  la  nombreuse 

sance  temporelle  en  matière  de  re-  iiste  des  ouvrages  de  ce  savant, 

hgwn  ,  par  laquelle  on  réfute  es  {mérée  dans  ,a  %iograpni 

faux  DnneiDes  avances  dans  les  t  vv^f  1 


le  univcr- 


tienne.  Ce  manuscrit  n  a  jamais  r Académie  de  Berlin,  1780,  pe- 
pu  être  imprime  en  France.  L  o-  tit  in.8o  n  a  aussi  '  £elque 
riginal  est  annoncé  dans  le  Cata-  inexactitude  Jans  la  Biographie 
loguegénéraldeslivresaniseXtou-  des  hommes  vivons ,  relativement 
yaient  chez  Detune,  libraire  a  La  au  même  ob:et  V  |'article  La- 
Haye,  1780,  m-8°.  Cet  ouvrage  veaux. 
était  de  nature  à  brouiller  l'au- 
teur avec  les  théologiens ,  comme  |  FORMER  (Jean  ) ,  naquit  en 
ses  autres  écrits  lui  ont  attire  la  Quercy ,  dans  la  fameuse  ville  de 
haine  des  mathématiciens.  Montauban.  Quoique  son  nom  ne 
On  a,  d  un  officier  de  manne  soit  preSaue  pas  connu  dans  le 
du  même  nom,  de  son  frère  prc-  mon5e ,  si  est-ce  qu'il  fut  un  des 
bablement,  Système  a^imposi-  premiers  poètes  après  Marot, qui 
tion  pour  la  libération  des  dettes  prit  le  soin  de  re-gaier  |a  Francc 
de  F  Etat,  1763,  i/1-12.  Jjcs  preuiices  de  ses  Muses.  En 

^«^^^t».«     „            ,r  effet,  dès  l'an  i557,  il  fit  irapri- 

FORBONNAIS  (  Fra^ois  Vé-  mcr  â  Tholose,  in-12  ,etnon  pas 


,                ,  gâtent, 

n  a  pu  paraître  isolementen  i75o,  ment  run  rautre  ?  un  liyre  inli. 

puisqu  il  fut  imprime ,  pour  la  tn\é  jes  Episrammes  érotiques , 

première  fois ,  en  i753,  dans  le  e^  sans  ?corcner  la  langue 
3  volume  des  Opuscules  detre— 

ron.  Aussi,  les  exemplaires  tirés  . 
séparément ,  portent  la  date  de 

1753.  La  fausse  date  de  1760  se  (1)  Durerdicr  et  Draude. 
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grecque,  il  eût  plus  justement 
appelé  Epigrùmmes  amoureuses. 
C  est  au  frontispice  de  ce  livre  que 
l'on  peut  voir  le  portrait  de  sa 
maîtresse  ,  en  taille  de  bois,  avec 
une  inscription  ou  dédicace  en  vers 
que  j'insérerai  ici  d'autant  plus 
volontiers,  que,  par  elle,  le  lec- 
teur pourra  juger  de  la  rudesse 
ou  de  la  facilité  de  sou  style, 
même  de  la  mesure  de  toutes  ses 
autres  épigrammes,  qui  sont 
toutes  de  dix  vers,  die  dix  à  onze 
syllabes,  comme  la  Délie  de  Mau- 
rice Sceve ,  Lyonnais. 

Pour  ton  haut  nom,  qui  remplit  l'uni- 
vers, 

Faire  immortel  il  n'était  besoin,  dame, 
Que  tisses  mettre  en  lumière  ces  vers 
Oui  n'adjoindront  rien  à  ta  boune  famé, 
Mais  pour  témoin  de  cette  ardante  flame 
Oui  m'a  du  tout  à  toi  sentie  asservi , 
'tout  ce  qu  amour  à  mon  esprit  ravy 
Voullu  dicter,  je  te  voue  et  dédie,  " 
Comme  tu  sais  que  dès  que  je  te  vy 
Je  te  sacrai  tous  les  faits  de  ma  vie. 

Je  crois  qu'en  lisant  ces  vers  assez 
fades,  on  jugera  que  notre  poésie 
française  n'était  encore,  sur  les  ri- 
ves de  la  Garonne  et  du  Tarn,  que 
dans  son  enfance  et  que  dans  son 
berceau  ,  et  que ,  hormis  Ma  rot , 
qui  sans  doute  était  mort  en  ce 
temps-là,  et  Ronsard  qui  com- 
mençait alors  à  fleurir,  il  y  avait 
fort  peu  de  bons  poètes  suppor- 
tables en  France.  Ce  n'est  pas  que 
parmi  ce  grand  nombre  d'épi- 
grammes  qui  passent  le  no  mure 
cle  deux  cents,  et  que  j'appelle- 
rais plutôt  dixains  ,  puisque  la 
vertu  de  l'épigramme,  c'est  d'être 
vive ,  aiguë  et  perçante ,  il  n'y  en 
ait  quelques-unes  qui  ne  sont  pas 
à  rejeter,  témoin  celle-ci,  qui 
est  sans  doute  imitée  ou  de  Vir- 
gile, dans  ses  Eglogues,  ou  de 
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mon  Sannazar  dans  les  siennes. 

(  Epigr.  66). 


Qui  n'a  jeté  mille  fois  mille  larmes 
Faict  mUle  plaincts,  mille  soupirs  grin- 
çans , 

Celui  pour  seur  n'a  senti  les  alarmes 
Que  donne  amour  aux  plus  obéissants  : 
Car  tout  ainsi  que  les  prés  fleurissans 
Ne  sont  jamais  saouls  d'eau  pour  nour- 
riture , 

Mouches  à  miel  ne  sont  eu  leur  pâture 
Saoules  au  ver  de  ses  nouvelles  fleurs, 
Éi  y  les  chevreaux  de  la  tendre  verdure , 
Aussi  l'amour  n'est  jamais  saoul  de 
pleurs. 

Sur  quoi  j'avertis  en  passant 
que  par  ce  mot  purement  latin , 
Saoules  au  ver,  il  veut  dire, 
Saoules  au  printemps. 

Voire  même  auparavant  ces 
épigrammes  erotiques,  il  avait 
fait  imprimer  à  Paris ,  l'an  i555, 
quelques  Chants  lyriques ,  au 
nombre  de  dix-neuf,  et  en  outre, 
dix-huit  sonnets  intitulés  :  U  Ti- 
rante avec  V  XJranomachie  sur  la 
naissance  du  ror  Henry  II ,  qui 
fut  l'an  i5i(),  le  dernier  jour  de 
mars.  En  quoi  se  trompe  lourde- 
ment La  Croix  du  Maine ,  qui 
appelle  ces  dix-buit  sonnets  un 
seul  poème ,  et  qui  ne  lui  attribue 
que  ce  seul  ouvrage. 

Et  l'année  même ,  je  veux  dire 
l'an  i555 ,  il  fit  imprimer  à  An- 
vers les  quinze  premiers  chants 
de  Roland  le  Furieux  ,  qu'il  avait 
traduits  en  vers  français,  des  vers 
italiens  de  l'Arioste  :  travail  qui 
est  d'autant  plus  pénible  et  con- 
sidérable que  ce  n'est  qu'un 
échantillon  de  la  pièce  entière  , 
qu'il  avait  achevée >  comme  ii  le 
dit  lui-même  dans  sa  préface  au 
lecteur,  et  qu'il  y  rendit  toutes 
les  stances  toscanes  de  l'Arioste 
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en  autant  de  stances  françaises , 
sans  faire  enjamber  Tune  sur  l'au- 
tre ,  ni  les  paroles  ni  le  sens  ;  et 
que  se  tenant  ainsi  dans  les  bor- 
nes étroites  qu'il  s'était  prescrites, 
il  leur  donne  toute  la  grâce  dont 
son  esprit  et  son  siècle  étaient  ca- 
pables :  c'est  ainsi  qu'il  commen- 
ce ce  poëme  : 

Les  Chevaliers  ,  armes  ,  amours  et 
dames, 

Leur  courtoisie  et  fais  je  veux  chanter. 
Quand  par  la  mer  d'Afrique  à  voile  et 
rames 

Maint  More  vint  la  France  tourmenter 
En  suivant  Vire  et  les  ardentes  fiâmes 
D'Agramant  roi  qui  se  voulut  vanter , 
Venger  la  mort  du  vieux  Trojan  son 
père,  . 

Sur  Charles  roi  et  empereur  prospère. 

S'il  en  faut  croire  La  Croix  du 
Maine  et  du  Verdier,  ce  fut  lui 
qui  traduisit  encore  en  prose 
française  les  Affections  d'amour 
du  grec  de  Parthenius,  ancien 
auteur  ,  avec  les  Narrations  d'a- 
mour tirées  du  fameux  Plutarque. 
Mais  s'il  en  faut  croire  la  vérité , 
ce  ne  fut  point  ce  Jean  Fornier 
<le  Quercy ,  mais  un  certaiu  Jean 
Fournier,  Poitevin ,  comme  on 
peut  le  voir  clairement  au  fron- 
tispice du  livre  qui  a  été  imprimé 
tant  de  fois  en  r rance,  et  parti- 
culièrement à  Rouen  f  l'an  i5gq. 
Où.  l'on  voit  la  bévue  de  ces  négii- 

§ens  bibliothécaires  qui  confon- 
ent  fort  souvent  les  auteurs  et 
les  prennent  l'un  pour  l'autre. 

Du  Verdier  lui  attribue  encore 
une  version  française  de  Y  Histoire 
des  guerres  de  Guyenne  et  de  Lan- 
guedoc,  contre  les  hérétiques.  Mais 
je  suis  le  plus  trompé  du  monde, si 
ce  n'est  un  ouvrage  de  la  façon  de 
ce  même  Jean  Fournier,  Poitevin. 
Et  ce  qui  me  confirme  d'àutant 
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plus  dans  cette  créance ,  c'est  que 
]e  me  souviens  de  l'avoir  vu  au- 
trefois sous  ce  nom  de  Fournier , 
et  non  pas  de  Fornier ,  qui  était 
le  vrai  surnom  de  notre  poëte  ; 
et  que  Duverdier  lui-même  dit 
qu'il  fut  mis  en  langue  française 
par  Jean  Fournier,  et  imprimé 
l'an  i56q,  temps  auquel  sans 
doute  je  crois  que  ce  poète  était 
mort. 

Outre  ces  deux  bibliothécaires 
oui  ont  parlé  de  lui  confusément 
jusqu'à  dire  qu'ils  ne  savent  si  ces 
deux  Fornier  et  Fournier  ne  sont 
qu'un  même  r  comme  si  un  Quer- 
cinois  pouvait  être  un  Poitevin, 
Draude  fait  encore  mention  de 
lui  dans  sa  Bibliothèque  exotique. 

(  Histoire  manuscrite  des  poètes 
français  f  par  G.  Collet  et.) 

N.  B.  S.  Fornier  étant  un  des 
auteurs  du  xvic  siècle ,  au  sujet 
duquel  nous  manquions  de  ren- 
seignemens  positifs ,  j'ai  cru  de- 
voir insérer  ici  en  entier  l'article 
de  Colletet  qui  le  concerne;  il 
contient  de  graves  méprises  ;  mais 
il  sert  aussi  à  en  redressr  d'au-  . 
très. 

i°.  Colletet  s'est  trompé  en  dis- 
tinguant Jean  Fornier  de  Jean 
Fournier  ,  puisque  la  traduction 
des  Affections  d  amour  est  signée 
J.  Fornier ,au  bas  del'Epîtredé- 
dicatoire  de  l'édition  de  Paris ,  et 
porte  le  nom  de  J.  Fourniermr  1© 
frontispice  de  l'édition  de  Lyon. 
Voyez  l'excellent  Mémoireoit  l'on 
établit  la  différence  des  deux  édi- 
tions faites  en  la  même  année 
(  1 555  ) ,  à  Paris  et  à  Lyon ,  de  la 
traduction  française  de  J.  For- 
mer, du  roman  grec  de  Parthe- 
nius deNicéa;  par  l'abbéde  Saint- 
Léger,  en  tête  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  cette  traduction.  Paris  , 
Guillaume,  1797  ,  in-8°  et  in-18. 
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ou  dans  la  Bibliothèque  des  ro- 
mans grecs. 

2*.  La  Biographie  universelle  a 
ignoré  la  date  de  l'impression 
des  Épigrammes  érotiques,et  elle 
s'est  trompée  sur  le  lieu  d'impres- 
sion des  Chansons  lyriques. 

On  devait  dire  dans  la  même 
Biographie ,  que  l'édition  de  la 
traduction  française  de  Parthe- 
nius,  Paris ,  174^,  ressemblait 
à  la  première  de  Paris ,  i555,  et 
non  à  la  seconde  de  Lyon ,  même 
année. 

Le  mémoire  de  l'abbé  de  Saint- 
Léger  prouve  au'il  n'avait  pas 
eu  communication  du  {ravaiï  de 
Colletet  sur  les  poètes  français. 
L'abbé  Goujet  avait  fait  aussi  de 
vains  efforts  pour  se  le  procurer  ; 
j'ai  été  plus  heureux,  que  ces 
deux  illustres  bibliographes  ; 
mais  ma  plus  grande  satisfaction 
est  d'avoir  trouvé  une  occasion 
de  faire  jouir  le  public  d'unepar- 
lie  des  profondes  recherches  de 
Colletet ,  sur  nos  anciens  poètes. 

FORTIS  (Jean-Baptiste),  litté- 
rateur italien.  La  Biogr.  u/tiV. 
présente  comme  un  extrait  cu- 
rieux de  son  Voyage  en  Dalma- 
tie ,  l'ouvrage  anonyme  intitulé  : 
les  Morlaques ,  Venise  ,  1788.  Le 
rédacteur  ne  sait  si  c'est  l'écrit 
de  ce  nom  ,  que  les  bibliographes 
attribuent  à  madame  de  Wynne, 
comtesse  des  l  rsins  et  deRosen- 
berg.  L'ouvrage  de  cette  dame  , 
imprimé  en  1788,  sans  indication 
de  lieu  ,  9.  vol.  in-4°,  n'a  rien  de 
commun  avec  le  Voyage  de  For- 
tis.  Les  circonstances  singulières 
d'un  fait  tragique  ,  arrivé  à  Ve- 
nise entre  quelques  Morlaques  , 
intéressèrent  l'auteur,  et ,  en  ré- 
veillant sa  curiositésur  un  peuple 
si  peu  connu,  donnèrent  naissance 
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à  son  ouvrage,  qui ,  pour  la  sin- 
gularité du  mérite,  le  dispute 
à  celle  de  la  nation.  Voyez  l'ana- 
lyse détaillée  qu'en  donne  YEs- 
prit  des  Journaux ,  juillet  1790 , 
pag.  225  et  suiv. 

FOUCHER  D'OBSONVTLLE 
(N....)«  Cet  intéressant  voyageur, 
mort  en  1802,  dans  une  petite 
terre  près  de  Châteauthierry , 
était  issu  d'une  famille  connue 
dans  la  magistrature  :  son  père 
était  lieutenant-généraldu  baillia- 
ge deMontargis.  Le  fils  entra  au 
service ,  avant  sa  vingtième  an- 
née ,  et  son  premier  pas  fut  de 
s'embarquer  pour  les  Indes  orien- 
tales ;  il  s'y  montra  bon  à  tout  ; 
il  fut  employé  à  tout ,  soit  com- 
me  militaire,  soit  comme  négo- 
ciateur près  des  chefs  du  pays, 
soit  comme  cotoal  ou  juge  de 
paix  des  Indiens  de  diverses  cas- 
tes et  religions ,  habitant  Pondi- 
chéryet  la  banlieue.  Cesdifférens 
emplois  lui  donnèrent  occasion 
de  satisfaire  l'objet  de  ses  désirs, 
et  de  multiplier  ses  observations 
sur  les  antiquités ,  les  mœurs ,  les 
usages,  la  religion  et  la  politique 
des  Indiens.  Depuis  la  paix  de 
1763  ,  il  rendit  de  grands  servi- 
ces et  à  sa  patrie,  et  au  gouver- 
neur du  Bengale,  Lawde  Lauris— 
ton ,  le  seul  qui,  n'ayant  pas  subi 
le  joug  des  Anglais ,  s'était  retiré 
versPatna,  dans  le  haut  du  Gan- 
ge ,  avec  la  majeure  partie  de  la 
Ça  mis  on  et  des  habitans  de  Chan- 
dernagor  ;  il  revint  en  France  en 
1771 ,  et  ce  voyage  fut  le  terme 
de  ses  courses  lointaines  ;  des  af- 
faires personnelles,  pécuniaires 
et  toujours  désagréables  ,  ne  lui 
permirent  pas  de  rédiger  toutes 
les  observations  qu'il  avait  re- 
cueillies pendant  vingt  années  ; 
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cependant ,  pour  obtempérer  à    réchal  de  Tessé.  On  a  de  lui  quel- 
la  demande  de  M.  de  BufFon,  il    ques  Odes  et  autres  pièces  de 
se  décida,  en  1781 ,  à  détacher  de   poésies  publiées  séparément  ou 
ces  Mémoires,  et  à  lui  comnju-   insérées  dans  le  Journal  de  Ver- 
niquer  plusieurs  notices  sur  VHis-   dun.  On  lui  attribue  une  His- 
toire naturelle  de  différens  ani-   toire  de  \a  musique ,  sans  date 
maux;  il  les  fit  imprimer  à  Paris,   (  i^o4  )  »  in*4°  ^e  °  P^S*  ^  ^*  Pa~ 
en  1783,  sous  le  voile  de  l'ano-   raitre,en  1723.  un  journal  inti- 
nynie,  et  sous  le  titre  d'Essais   tulé  :  le  Spectateur  suisse.  L'abbé 
philosophiques  sur  les  mœurs  de   Desfontaines ,  en  1730 ,  dans  son 
divers  animaux  étrangers ,  1  vol.    Nouvelliste  du  Parnasse ,  dit  que 
in-8°.  Les  autres  ouvrages  de    le  Spectateur  suisse,  qu'on  croyait 
M.  Foucher  d'Obsonville ,  sont   disparu  pour  toujours,  avait  re- 
indiqués avec  exactitude  dans  la   paru  depuis  peu.  Cette  résurrec- 
Biographie  universelle;  il  a  laissé   tion  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
des  manuscrits  précieux,  doat ,   Le  Journil des  Savans attribue  au 
sans  doute,  ses  héritiers  sauront   Spectateur  suisse. ,  l'ouvrage  inti— 
apprécier  la  valeur.  Feu  M.  Mil-   tulé  :  Essai  d'une  philosophie  na- 
lin  a  inséré  dans  le  Magasin  en-    lurelle ,  applicable  à  la  vie,  aux 
CYclopédique  de  1816,  tom.  11,    besoins,  aux  affaires,  et  conve— 
d'après  la  communication  que  je    nable  aux  deux  sexes.  Paris,  1724, 
lui  en  ai  faite,  la  très-curieuse  ,in-i2«  Quelques  exemplaires  sont 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages    ainsi  intitulés  :  Nouvelle  Philoso- 
de  M.  Foucher  d'Obsonville ,  par  phie  des  dames,  amusante  et  con- 
M.  Carangeot ,  secrétaire  de  la  forme  à  la  raison,  La  Haye,  17 23. 
société  d'agriculture  de  Seine-et-   Cet  ouvrage  est  une  espèce  de  cri- 
Marne,  séante  a  Meaux  ,et  impr.    tique  de  la  plupart  des  philoso- 
dans  cette  ville ,  en  i8p3,  in-8°.     phes  moraux.  La  morale  de  l'au- 
teur n'est  pas  fort  sévère. 

FOUQUET  (Nicolas).  Il  estbien 
étonnant  que  la  Biographie  uni"  FOUR  NIER,  dit  le  Jeune, 
verselle  veuille  encore  faire  croire  (Pierre-Simon).  Ce  célèbre  gra- 
aujourd'hui,  d'après  l'autorité  de  veur  et  fondeur  de  caractères  , 
d'Auvigny  ,  que  Fouquet  est  au-  avait  adressé  aux  auteurs  àxi  Jour- 
leur  des  Conseils  de  la  sagesse ,  nal  des  Savans ,  dans  le  cours  de 
3  vol.  in-12,  ouvrage  générale-  l'année  1766,  quatre  Lettres  sur 
ment  attribué  depuis  long-temps  V imprimerie.  En  voici  le  sujet  : 
au  P.  Boutauld ,  jésuite.  Il  paraît  vers  la  fin  de  1755,  on  publia  à 
certain  seulement  que  Fouquet  Paris  1  plusieurs  éditions  ,  avec 
traduisit  les  psaumes  dans  sa  pri-  les  démonstrations  de  la  plus 
son ,  et  qu'il  s'y  livrait  à  beau-  grande  magnificence ,  telles  que 
coup  d'exercices  de  piété.  Voy.  les  les  Fables  de  La  Fontaine,  en 
Nouveaux  opuscules  à*  eWl.  Fleury,  £  \o\.  in-fol.  ,  et  la  traduction 
pag.  235.  italienne  de  Lucrèce,  par  Ma r- 

chetti ,  2  vol.  in-8°  ;  elles  étaient, 

*  FOURNEAUX  (  l'abbé  de)  ,  à  en  croire  les  avis  généraux  et 
qui,  après  avoir  brillé  à  la  cour  particuliers,  le  plus  haut  point 
de  Lorraine  ,  s'attacha  au  ma-   de  perfection  où  .1* imprimerie 
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pouvait  atteindre.  Il  y  avait  ap- 
parence qu'on  le  croyait  comme 
on  le  disait,  car  il  n'y  avait  qu'une 
voix  en  leur  faveur  ;  cependant , 
lorsque  M.  Fournier  les  vit,  il  y 
trouva  des  défauts  si  grossiers , 
et  des  ignorances  typographiques 
si  sensibles,  qu'il  ne  put  s'en  taire. 
M.  de  Malesherbes,  à  qui  il  pré- 
senta ses  remarques,  y  applaudit 
et  l'engagea  à  les  publier ,  eh  y 
ajoutant  des  détails  sur  la  typo-* 
graphie  étrangère.  Ces  qnatré 
Lettres  se  lisent  avec  intérêt 
MM.  Jombert,  Lottin  l'aîné  et 
Fournier  l'aîné  répondirent  à 
M.  Fournier  le  jeune  ;  ce  dernier 
avait  recueilli ,  en  i  vol.  ,  les  dif- 
férentes pièces  de  ce  procès  typo- 
graphique ;  il  s'y  trouve  même 
une  réponse  manuscrite  à  la  se- 
conde Lettre  insérée  dans  le  Mer- 
cure de  France ,  par  son  frère  aî- 
né. Je  possède  ce  volume  ;  il  paraît 
que  M.  Auffray  a  aidé  M.  Four-» 
nier  le  jeune  ,  dans  la  rédaction 
de  ces  quatre  Lettres.  Voy.  ci- 
devant  le  mot  Auffray. 

FRAIN  DU  TREMBLAY.  Parmi 
un  grand  nombre  d'articles,  dont 
M.  l'abbé  Goujet  m'a  ravi  la  gloi- 
re ,  dit  M.  du  Masbaret,  je  reven- 
dique en  particulier  celni-ci  ;•  il 
est  de  moi ,  à  la  réserve  des  ré- 
flexions malignes  :  je  l'avais  dres- 
sé, étant  à  Angers,  à  la  sollicita- 
tion de  M.  Coignard  ,  lui-même 
sollicité  par  M.  Goujet  ;  il  ne  m'a 
seulement  pas  nommé. 

M.  Goujet  retrancha  la  fin  de 
mon  Mémoire,  où  je  traçais  te 
portrait  de  :M.  Frain  ,  et  je  ne 
sais  pas  pourquoi  ;  je  le  trans- 
crirai ici  ;  car  il  est  au  naturel. 
«  Quelque  gloire  que  M.  Frain  ait 
acquise  par  son  savoir ,  les  vertus 
morales  et  chrétiennes  le  rendi- 
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rent  cffcore  plus  recommanda- 
is e  :  honnête  homme  ,  ami  sin- 
cère ,  bon  citoyen  ,  ennemi  de 
l'esprit  de  nouveauté  ;  ce  sont  les 
qualités  que  lui  donnent  tous 
ceux  qui  l'ont  connu.  » 

J'ajoutais  encore  cette  note , 
qui  mériterait  de  trouver  sa  place 
à  la  fin  de  l'article  :  «  Ceux  qui 
souhaiteront  avoir  une  connais- 
sance détaillée  de  la  famille  des 
Frains  et  de  ses  diverses  branches , 
peuvent  consulter  les  notes  de 
M.  Mesnage ,  sur  la  vie  de  Guil- 
laume Ménage.  » 

M.  Du  Tremblay  reçut  ordre 
de  se  défaire  de  sa  charge  de  con- 
seiller ,  pour  avoir  pris  des  con- 
clusions dans  une  affaire ,  à  la 
sollicitation  de  sa  compagnie ,  au 
refus  du  procureur  du'roi. 
(Mémoires  de  M.  du  Masbaret.  ) 

N.  B.  L'article  de  la  Biogra- 
phie universelle  est  rédigé  d'après 
celui  de  Moréri.  -Je  possède  un 
volante  intitulé  :  Traité  de  la 
vocation  chrétienne  des  enfans , 
par  feu  M.  l'archevêque  de  Cam- 
brai. Paris,  Jos.  Barbou  ,  1754, 
in-12.  C'est  un  faux  frontispice  , 
mis  à  l'ouvrage  de  Frain  du  Trem- 
blay,  qui  porte  ce  titre ,  mais  qui 
a  paru  ,  non  en . i683  ,  comme  le 
dit  la  Biographie,  mais  en  i685. 

FRANC  (N...  le)>  prêtre  eu- 
diste,  ancien  supérieur  des  Eudis- 
tes  de  Caen  ,  demeurant  à  Paris  , 
au  commencement  de  la  révolu- 
tion, l'un  dè  ceux  qui  furent  mas- 
sacrés au  couvent  des  Carmes ,  le 
a  septembre  1792  ;  il  avait  publié 
deux  ouvrages  qui  firent  sensa- 
tion ;  l'un  intitulé  :  le  F^oile  les'é 
pour  les  curieux ,  ou  Secret  de  la 
révolution  révélé  à  Vaide  de  la 
franc-maçonnerie  ,  Paris  ,  1791  y 
in-8° ,  et  l'autre  ayant  pour  titre  : 
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Conjuration  contre  la  religion  ca~ 
tholique  et  les  souverains  ,  dont  le 
projet  conçu  en  France  ,  doit 
s'exécuter  dans  l'univers  entier. 
Paris,  1792,  in-8J.  H  existe  une 
contrefaçon  de  ces  deux  ouvra- 
ges. L'éditeur  du  second,  c'est- 
à-dire,  probablement  l'auteur  lui- 
même  ,  cite  au  verso  du  faux-ti- 
tre, ces  deux  vers  tirés  du  4"  chant 
d'un  manuscrit  de  sa  composi- 
tion ,  intitulé  :  les  Abus,  poème  : 

Oh  !  si  les  souverains  tous  laissent  sub- 
sister, 

La  chute  de  leur  trône  il  faut  leur  im- 
puter. 

Il  faut  convenir  que  ces  vers 
ne  donnent  pas  uue  grande  idée 
du  poème;  mais  la  prose  de  M.  Le 
Franc  ne  manque  ni  de  clarté, 
ni  d'énergie  ;  il  avait  fait  des  re- 
cherches sur  ies  hommes  célèbres 
du  Cotentin  (Manche).  Il  en  com- 
muniqua le  manuscrit,  eh  1792, 
au  célèbre  abbé  de  Saint— Léger  ; 
celui-ci  fît  beaucoup  de  notes  cri- 
tiques sur  ce  travail ,  et  le  rendit 
à  son  auteur ,  peu  après  ;  ce  dont 
il  eut  du  regret ,  lorsqu'il  eut  couT 
naissance  de  sa  mort  déplorable. 
Ce  manuscrit  est  probablement 
perdu. 

FRANCKEMBERG  (Abraham 
pe  ) ,  fameux  partisan  des  scien- 
ces occultes  dans  le  xvue  siècle  : 
la  Biographie  universelle  ne  le  fai  t 
pas  suffisamment  connaître  ;  jl 
mérite  aussi  d'être  rangé  parmi 
les  écrivains  mystiques.  Les  prin- 
cipaux écrits  où  il  prend  le  nom 
de  Franciscus  Mont  anus  ou  à 
Monte  ,  sout  :  Y  Abrège'  de  la 
théologie,  mystique  de  Hugo  de 
Palma,  Amsterdam,  1647,  en 
tiu ,  et  la  Metaphysica  de  cœlesti 
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et  terrestri  mysterio  ,  par  Jac. 
Roehm ,  i65o  ,  in- 12.  Voy.  la 
Lettre  touchant  les  auteurs  mys- 
tiques ,  par  P.  Poiret ,  à  la  suite 
de  la  1 héologie  réelle ,  Amster- 
dam, 1700 ,  petit  in-12,  p.  56. 
»  «    •  ■  » 

FRANÇOIS  I,  roi  de  France. 
Le  Parallèle  de  Charles-Quint  et 
de  François  J,  imprimé  séparé- 
ment, en  1707,  pour  la  première 
fois,  n'est  pas  de  Pelisson  ,  com- 
me le  dit  la  Biogr.  univ.  ;  c'est  le 
1 3"  livre  de  l'Hist.  de  François  I , 
par  Varillas.  On  l'a  réimprimé  en 
1730,  aussi  in-12  ,  à  la  suite  de 
la  Campagne  de  Louis  XIV,  par 
Pelisson.  Voilà  ce  qui  a  induit  la 
Biographie  en  erreur. 

FRANÇOIS,  (A.  le),  auteur  de 
la  petite  Géographie  connue  sous 
le  nom  de  Crozat.  L'abbé  Des  fon- 
taines ,  dans  ses  Observations  sur 
les  écrits  modernes ,  t.  3o ,  p.  336 , 
dit  que  cet  auteur  était  curé  de 
Gentilly,  auprès  de  Paris  ;  son. 
assertion  a  été  confirmée  par  l'ab- 
bé Le  Beuf,  dans  son  Histoire  du 
diocèse  de  Paris  ,  tome  1  o.  La 
première  édition  de  cette  Mé- 
thode géographique  est  de  Paris, 
1705,  in-12,  chez  Brunet.  On  y 
tit  de  grands  changemensen  1751. 
Dreux  du  Radier  y  fit  d'autres 
changemens  et  de  nouvelles  addi- 
tions en  1761.  Cette  Méthode  se 
réimprime  encore  de  nos  jours, 
avec  les  changemens  que  nécessi- 
tent les  révolutions  dont  nous 
sommes  les  témoins. 

FREIND  (Jean),  célèbre  méde- 
cin anglais.  La  Biographie  uni- 
verselle a  omis  d'indiquer  la  tra- 
duction française  de  son  Histoire 
de  la  médecine  .  imprimée  à  Pa- 
risien 1728,  iu-4°-  Le  traducteur 
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n'en  est  pas  connu  ;  mais  on  sait 
qu'elle  a  été  revue  par  Senac,  et 

3 u 'elle  est  plus  exacte  que  celle 
e  Goulet. 

* 

FREMONT  D'ABLANCOURT 
(Nicolas),  neveu  et  élève  du  célè- 
bre Perrot  d'Ablancourt.  On  a  de 
lui  :  Nouveau  Dictionnaire  des 
rimes.  Paris ,  Augustin  Courbé  , 
1648,  in-8°,  anonyme.— Le  même 
revu  et  corrigé,  Paris,  1667, 
in-8°,  avec  uue  lettre  de  P.  Ri- 
chelet  sur  l'origine  de  la  rime  : 
cet  ouvrage  a  été  mis  dans  un 
nouvel  ordre  parRichelet,  Paris, 
1 692 ,  in-i  2.  On  voit  que  Fréinon  t 
d'Ablancourt  a  quelques  droits  à 
la  célébrité  qu'a  obtenue  Pierre 
Richelet  par  son  Dictionnaire  des 
rimes.  La  Biographie  universelle 
s'est  contentée  d'indiquer  ce  tra- 
vail de  Fremout  d'Ablancourt, 
et  elle  n'a  pas  mis  assez  d'exacti- 
tude dans  cette  indication. 

FRÉRET  (N  icolas).  L'article 
de  ce  célèbre  académicien  dans 
la  Biographie  universelle,  quoi- 
que rédige  avec  beaucoup  de  ta- 
lent, paraîtra  peut-être  trop  long 
à  bien  des  lecteurs  :  c'est  plutôt 
un  éloge  académique  qu'une  no- 
tice biographique.  Non  erat  hic 
locus  ;  mais  le  jeune  savant,  au- 
teur de  l'article  ,  ne  s'est  pas  con- 
tenté de  montrer  son  talent  pour 
arrondir  des  phrases  ;  il  a  voulu 
aussi  discuter  des  points  délicats , 
et  contredire  des  sa  vans  connus 
par  leur  érudition  et  surtout  par 
leur  bonne  foi.  On  sait  que  l'on  a 
imprimé  ,  dans  le  cours  du  xvin* 
siècle, sous  le  nom  de  Fréret,  plu- 
sieurs ouvrages  contraires  à  la  reli- 
gion chrétienne;  mais  l'onsait  aus- 
si que  de  ces  différens  ouvrages,  un 
seul  appartient  réellement  à  Fré- 
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ret.  M.  de  Sainte-Croix  l'a  déclaré 
positivement  dans  le  Magasin 
encyclopédique  en  1706,  et  dans 
les  Siècles  littéraires  Se  M.  Deses- 
sarts,  en  1800,  article  Fréret. 
M.  Naigeon  s'était  aussi  exprimé 
à  ce  sujet  sans  ambiguité  dans  le 
Dictionnaire  de  la  philosophie 
ancienne  et  moderne  de  V Ency- 
clopédie méthodique.  C'est  d  a- 
près  deux  autorités  aussi  graves 
que  j'ai  indiqué ,  sous  le  nom  de 
Fréret,  la  fameuse  Lettre  de 
Thrasjbule  à  Leucippe.  M.  R.  R. 
me  le  reproche  avec  une  sainte 
indignation.  Eh  bien  !  je  persiste 
à  avoir  toute  confiance  dans  l'as- 
sertion de  M.  de  Sainte-Croix,  sa- 
vant aussi  recommandable  par 
ses  talens  que  par  ses  principes 
religieux,  et  dans  celle  de  M. 
Naigeon,  justement  renommé  par 
son  érudition  en  histoire  litté- 
raire. 

S'il  ne  faut  à  M;  R.  R.  qu'une 
révélation  authentique  pour  lui 
faire  partager  notre  opinion ,  je 
vais  la  lui  fournir  ;  il  existe  beau- 
coup de  copies  de  la  lettre  de 
Thrasvbule  à  Leucippe;  celle  que 
possédait  feu  M.  l'abbé  de  Tersan, 
écrite  de  la  main  du  célèbre  bi- 
bliographe Mercier-Saint-Léger, 
contient  de  la  même  main  un 
préambule  conçu  en  ces  ter- 
mes : 

Lettre  de  Thrasybide  à  Leu- 
cippe,  1758  ,  traduite  sur  la  ver- 
sion anglaise. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est 
le  célèbre  M.  Fréret  ,  de  l'a- 
cadémie royale  des  inscriptions 
et  belles  -  lettres  ,  qui  l'adressa 
réellement  à  madame  sa  sœur, 
religieuse  à  Jouarre.  Après  sa 
mort,  M.  Racine  ,  qui  fut  chargé 
de  recueillir  et  de  mettre  en  or- 
dre ses  papiers,  crut  devoir  mettre 
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de  côté  cette  lettre  afin  qu'elle  ne 
parût  point;  mais  un  académicien 
ayant  su  cela ,  pria  M.  Racine  de 
la  lui  prêter  ;  celui-ci  fit  d'abord 
quelque  difficulté ,  mais  la  confia 
ensuite  à  l'académicien ,  sous  la 
condition  qu'il  la  lui  rendrait  dès 
le  lendemain.  L'académicien  se 
saisit  aussitôt  du  livre ,  et  passa 
toute  la  nuit  à  le  copier,  et,  pour 
être  en  état  de  tenir  sa  parole ,  il 
partagea  l'ouvrage  avec  madame 
sa  sœur.  Celle-ci  a  communiqué 
cette  copie,  et  insensiblement 
elles  se  sont  multipliées.  M.  Paris 
de  Meysieux,  intendant  de  l'Ecole 
royale  militaire ,  en  possède  un 

exemplaire ,  aussi  bien  que  . 

C'est  sur  ce  dernier  que  j  ai  copié 
celui-ci.  On  y  trouvera  quelques 
lacunes,  mais  on  m'a  assuré 
qu'elles  étaient  dans  tous  les  exem- 
plaires. M.  Fréret  a  composé  cet 
ouvrage  chez  les  Pères  de  l'Ora- 
toire/ae  où  il  était  allé  pas- 
ser quelque  temps  ,  et  l'on  s'ima- 
gina ,  dans  le  monde ,  qu'il  était 
allé  faire  une  retraite.  On  verra  , 
par  la  lecture  de  cette  lettre  , 
qu'il  était  bien  éloigné  de  faire 
une  pareille  démarche.  Je  prie 
tous  ceux  entre  les  mains  desquels 
ce  manuscrit  pourra  tomber  ,  de 
le  lire  dans  les  mêmes  dispositions 
qni  m'ont  porté  à  le  copier ,  je 
veux  dire  celles  d'un  homme 
bien  convaincu  de  la  «vérité  de  la 
religion  chrétienne,  et  qui  ne 
cherche  à  connaître  les  différen- 
tes objections  des  incrédules  que 
pour  s'affermir  de  plus  en  plus 
dans  la  foi ,  par  la  connais- 
sance du  peu  de  solidité  de  leur 
système.  C'est  par  les  mêmes 
motifs  que  je  crois  devoir  avertir 
tous  ceux  qui  ne  seraient  point 
éclairés  sur  les  principes  de  la  re- 
ligion, que  ce  livre  n'est  point 
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fait  pour  eux,  et  qu'ils  doivent , 
autant  par  amour  pour  leur  re- 
pos que  par  la  crainte  des  dan- 
gers auxquels  ils  seraient  exposés, 
s'abstenir  de  la  lecture  de  celui-ci 
et  de  tous  ceux  qui  lui  ressem- 
blent. 

M.  C.  R. 
(Mercier,  chanoine  régulier.) 

Il  y  a,  dans  cette  révélation, 
un  ton  de  conviction  qui  doit 
frapper  tous  les  lecteurs.  C'est 
donc  en  vain  que  M.  R.  R.,  pour 
enlever  à  Fréret  un  ouvrage  dont 
il  est  le  véritable  auteur,  associe 
cet  ouvrage  à  Y  Examen  critique 
des  apologistes  de  la  religion 
chrétienne,  qui,  à  la  vérité,  a 
paru  sous  son  nom  ,  mais  que  de- 
puis long-temps  personne  ne  lui 
attribue.  V,  le  mot  Burigny.  Il 
n'y  a  pas  de  bonne  foi  dans  ce 
procédé.  11  fallait  discuter  isolé- 
ment ce  qui  concerne  la  Lettre 
de  Thrasybule. 

t  FRESCHOT  (Casimir)  ,  né  à 
Morteau  en  Franche-Comté ,  vers 
1640,  entra  fort  jeune  dans  la 
congrégation  des  Bénédictins  de 
Saint- Vanne,  et  fit  profession,  le 
20  mars  i663,  dans  le  monastère 
de  Saint-Vincent  de  Besançon.  11 
quitta  cette  ville,  en  1674,  lors- 
que Louis  XIV  l'assiégea.  Ce  re- 
ligieux alla  d'abord  eu  Italie,  où 
il  se  fit  de  la  réputation  par  la 
publication  de  quelques  ouvrages 
en  italien ,  et  par  la  traduction 
de  plusieurs  livres  ,  du  français 
en  italien. 

Après  avoir  passé  quelques  an- 
nées à  Rome  ,  ensuite  à  Bologne, 
il  fut  admis  en  1689,  dans  la 
congrégation  des  Bénédictins  du 
Mont-Cassin.  Casimir  Freschot  se 
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dégoûta  de  Pétât  religieux ,  vers 
1700,  et  il  se  retira,  vers  1704  , 
à  Utrecht ,  où  il  enseigna  les  bel- 
les-lettres et  l'histoire  ;  il  vint  fi- 
nir ses  jours  dans  l'abbaye  de 
Luxeuil ,  le  20  octobre  1720. 

Le  choix  qu'il  a  fait  ae  cette 
pieuse  retraite  ,  pour  terminer 
une  vie  très-agitée ,  et  puis  encore 
la  notice  que  Do  ni  Calmet  lui  a 
consacrée  dans  sa  Bibliothèque 
lorraine  ,  me  semblent  suffire  , 
pour  prouver  la  fausseté  d'un  ar- 
ticle de  gazette  (1),  dans  lequel 
on  allègue  que  Casimir  Freschot 
s'était  fait  protestant.  Aucun  pas- 
sage de  ses  ouvrages  n'indique 
qu'il  ait  changé  de  religion  ;  au 
contraire ,  on  le  voit  souvent  re- 
procher aux  protestans,  leur  in- 
justice envers  l'Eglise  romaine. 

Freschot  a  pu  avoir  des  démê- 
lés avec  ses  confrères ,  ou  avec  ses 
supérieurs.  Comme  il  dit,  dans 
plusieurs  occasions  ,  que  ces  dé- 
mêlés étaient  communs  dans  les 
monastères  ,  et  (ju'il  était  fort 
difficile  d'y  remédier,  on  peut 
croire  que  ce  sont  des  désagré- 
mens  de  cette  nature  ,  qui  lui 
ont  fait  abandonner  la  congré- 
gation du  Mont-Cassin ,  où  un 
décret  particulier,  et  par  consé- 
quent très-honorable,  l'avait  fait 
entrer. 

Casimir  Freschot  cultiva  avec 
soin  ,  pendant  plusieurs  années  , 
l.i  poésie  latine  ;  mais ,  de  toutes 
les  études  auxquelles  il  se  livra  , 
l'histoire  fut  celle  qui  lui  plut 
davantage  ,  ou  qui  lui  procura 
le  plus  ac  ressources  pour  sub- 
sister. Les  ouvrages  publiés  par 
Casimir  Freschot  ,  sont  en  très- 


(1)  Voy.  le  Journal  des  Savons,  édi- 
tion <le  Hollande ,  supplément  du  mois 
U'aoùt  1706. 


FRE 

grand  nombre;  mais  Dom  Cal- 
met ,  dans  sa  Bibliothèque  lor- 
raine ,  et  Dom  Armellim* ,  dans 
sa  Bibliotheca  Benedictino-Casi- 
nensis ,  n'en  présentent  que  des 
listes  incomplètes. 

Bayle,  dans  une  lettre  écrite 
le  6  août  1705,  cite  quatre  ou- 
vrages anonymes  qu'il  attribue  à 
un  écrivain  franc -comtois  ;  son 
éditeur  Desmaiseaux ,  qui  donne 
ordinairement  des  éclaircisse- 
mens  si  exacts  sur  les  objets  que 
Bayle  ne  fait  qu'indiquer,  n'a 
joint  aucune  note  à  ce  passage  ; 
mais  un  article  de  la  Méthode 
historique  de  l'abbé  Lençlet ,  m'a 
prouve  que  Bayle  avait  voulu 
parler  de  Casimir  Freschot. 

Les  écrits  de  ce  religieux  peu- 
vent se  partager  en  trois  classes , 
savoir  :  ceux  qu'il  a  publiés  en 
latin ,  en  vers  ou  en  prose  ;  ceux 
cm'il  a  composés  ou  traduits  en 
italien  ;  enfin  ,  ceux  qu'il  a  fait 
paraître  en  français. 

Les  ouvrages  latins ,  effets  des 
circonstances  pour  la  plupart , 
ou  témoignages  de  reconnais- 
sance ,  sont  entièrement  oubliés , 
les  ouvrages  italiens  sont  encore 
cités  par  les  bibliographes  ;  les 
ouvrages  français ,  presque  tous 
anonymes ,  paraissent  avoir  été 
écrits  pour  subvenir  aux  besoins 
de  l'auteur.  Quelques-uns  néan- 
moins, sont  encore  recherchés 
des  curieux  ;  on  y  remarque  beau- 
coup d'incorrections  de  style. 

\oici  la  liste  de  ces  ouvrages , 
la  plus  complète  qu'il  m'ait  été 
possible  de  dresser  : 

I.  Melliflua  Vranodia  ,  poëme 
moral  dédié  au  cardinal  Barbe» 
rin.  Rome,  1676,^-4". 

II.  Séries  torum  quai  in  aperi- 
tione  et  obseratione  portée  s  a  net  & 
Basilic  ce  D.  Pauli,  à  cardinali 
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Barberino  peracta  sunt  ,  anno 
jubii.  1675,  Romae,  1676,  in-4°. 

III.  Exarata  Gentilitw  D.  Pau~ 
ligladio;e jus dent  apostolivitœ  sy- 
nopsis, Romœ,  1675,  in-4d.  Cet  ou- 
vrage est  mêlé  de  prose  et  de  vers. 

IV.  Giuoco  geographico.  Ve- 
nezia ,  167g.  L  auteur  a  eu  pour 
but,  dans  cet  ouvrage ,  d'exercer 
en  même  temps  la  mémoire  et  le 
jugement  des  enfans. 

V.  Li  pregi  délia  nobilta  vc- 
neta  abbozati  in  uno  giuoco  (f  ar- 
me ditutte  le  famiglie,  Venezia, 
1682 ,  in- 12. 

VI.  Relation  de  Gènes.  Bolo- 
gne, i685,  en  italien. 

VII.  Idée  générale  du  royaume 
de  Hongrie.  Bologne,  1684,1686, 
in- 12  ,  en  italien. 

VIII.  Succès  de  la  foi  en  An- 
gleterre.  Bologne,  i6o5,  in-12 , 
en  italien. 

IX.  Ristratto  delV  historia 
à!  Ungueria ,  e  le  cose  occorsevi 
sotto  il  regno  di  Leopoldo ,  sino 
alla  presa  di  Buda.  Bologne  , 
1686,  in-4°. 

X .  Mémoires  historiques  et  géo- 
graphiques sur  la  Dalmatie.  Bo- 
logne, 1687,  m-12»  en  italien. 

Al.  Memorie  istoriche délia  ca- 
sa Arcioni.  In  Parma,  1693,  in-4°. 
Ouvrage  dicté  par  la  reconnais- 
sance. 

XII.  Origine ,  progrès  et  ruine 
du  calvinisme  en  France.  Rome , 
j6g3,  in-4°,  en  italien.  C'est  sans 
cloute  une  réimpression  de  l'ou- 
vrage qu'il  avait  publié  à  Bolo- 
gne, aussi  en  italien ,  sous  ce  ti- 
tre :  Y  Hérésie  détruite  en  France. 

XIII.  Nolizie  istoriche  délia 
Polonia.  Milano,  1698,  in-12. 

XIV.  Cérémonies  nuptiales  de 
toutes  les  nations ,  traduites  en 
italien  du  français  du  sieur  de 
Gay a,  Venise,  i685,  in-12. 
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XV.  Description  de  la  Louisia- 
ne ,  traduite  en  italien  du  fran- 
çais du  P.  Hennepin,  récollet. 
Bologne  ,  1686,  in-12. 

X VI.  Viaggi  del  signor  Spon  , 
trad.  del  francese.  Bologne,  1688, 
in-12. 

XVII.  Vita  di  Carlo  V,  duc  a  di 
Lorcna.  Milano  ,  1699.  ,  in- 12. 
C'est  probablement  la  traduction 
de  l'ouvrage  français  du  ministre 
de  la  Brune ,  qui  avait  paru  l'an- 
née précédente  à  Amsterdam. 

X V III.  Les  Fastes  de  Louis-le- 
Grand,  traduits  du  français  du 
P.  du  Londel  ,  jésuite,  ou,  d'a- 
près l'ouvrage  latin  de  cet  au- 
teur. Bologne,  1700. 

XIX.  Le  Cœur  en  paix  ,  ou 
Y  Art  de  vivre  en  paix  avec  toute 
sorte  de  personnes  ;  essai  moral ,' 
traduit  du  français.  Bologne, 
1700.  C'est  probablement  la  tra- 
duction de  l'excellent  Traité  de 
Nicole ,  des  Moyens  de  conserver 
la  paix  avec  tous  les  hommes. 

XX.  Carmen  Amœbœum  ,  de 
pietatis  et  ingenii  concordid.  Bo- 
noniae,  1687,  imprimé  parmi  les 
ouvrages  des  académiciens  jde 
Ravenne,  qui  prenaient  le  nom 
de  Bon-dccord. 

XXI.  Panegyris  in  laudem  car- 
dinalis  de  Aguirre.  Bononiae. 

XXII.  ProfunereR.  P.  D.  An- 
geli  Mariœ  Arcioni,  abbatis  re- 
ligiossimi.  Placentia? ,  1689. 

XX III.  Supplementum  ad  An* 
nales  mundi ,  sive  ad  Chronicon 
uniyersale  Philippi  Brietii,  soc. 
Jesutabann.  i6ooadannumi6qz, 
à  Soc.  Jesu  sacerdote.  Venetîis, 
Hertz,  1692,  in  12.  Ce  fut  le  librai- 
re, qui  fit  paraître  ce  livre ,  sous  le 
nom  d'un  jésuite,  afin  d'eu  avoir 
un  prompt  débit. 

XXIV.  Histoire  anecdote  de  la 
cour  de  Rome;  la  part  qu'elle  a 

23 
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eue  dans  V affaire  de  la  succes- 
sion d'Espagne ,  la  situation  des 
autres  cours  d'Italie ,  «te.  Colo- 
gne (Amsterdam),  1704,  in-8° 
de  288  pag. — Nouvelle  édition  , 
Cologne,  1706,  in-12.  Cet  ou- 
vrage est  composé  d'un  Dialogue 
entie  l'abbé  Scarlati  ,  employé, 
dans  sa  jeunesse  ,  à  la  secrétai- 
rerie  du  Pape  Alexandre  VII ,  de- 

Euis  ministre  de  la  maison  de 
ayière  à  Rome,  et  le  cardinal 
de  Furstemberg,  évêquede  Stras- 
bourg, ministre  de  1  électeur  de 
Bavière.  Il  n'a  pu  avoir  qu'un 
succès  de  circonstances  ;  cepen- 
dant l'abbé  Lenglet  le  cite  dans 
sa  Méthode  pour  étudier  l'histoire. 
C'est  undeceuxcjueBayleindique. 

XXV.  Mémoires  de  la  cour  de 
tienne,  contenant  des  remar- 
ques d'un  voyageur  curieux ,  sur 
1  état  présent  de  cette  cour ,  et 
sur  ses  intérêts.  Cologne,  1705, 
petit  in-12,  réimprimé  la  mê- 
me année,  et  augmenté  d'une 
sixième  partie.  —  Autre  édition 
divisée  en  sept  parties,  Cologne, 
17,06,. petit  in- 12; second  ouvrage 
indiqué  par  Bayle. 

XXVI.  Intrigues  secrettes  du 
duc  de  Savoie  ;  avec  une  relation 
fidèle  des  mauvais  traiteinens 
qu'en  a  reçus  M.  de  Phely peaux , 
ambassadeur  de  France  ,  contre 
h  droit  des  gens.  Venise  (Bruxel- 
les), 1705,  petit  in-12,  réim- 
primé, en  1706,  à  la  suite  de 
l'article  précèdent  dont  il  forme 
la  7e  partie. 

L'ambasseur  Phelyneaux  avait 
adressé  une  lettre  à  Louis  XVI , 
sur  les  mauvais  traiteinens  que  le 
duc  deSavoielui  avait  fait  essuyer. 
Le  roi  la  fit  donner  à  lire  à  plu- 
sieurs personnes  de  sa  cour;  on  en 
tira  des  copies,  et  elle  fut  bientôt 
imprimée  d'une  manière  très-in- 
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correcte,  sous  le  titre  de  Mé- 
moire contenant  les  intrigues  se- 
crettes ,  et  malversations  du  duc 
de  Savoie ,  etc.  Bâle ,  1 705 ,  in-i  2. 
Cet  ouvrage  fit  une  vive  sensa- 
tion. L'auteur  en  fit  faire ,  à  Paris, 
une  édition  exacte,  sous  le  titre 
de  Lettre  au  Roi ,  dans  laquelle 
sont  insérés  les  détails  de  la  Ion-  . 
g ue  et  dure  prison ,  où  le  duc  de 
Savoie ,  à  sa  déclaration  de  guerre 
contre  la  France,  mit  et  retint 
l'ambassadeur  de  S.  M.  In-i  2  de 
i53  pag. 

Freschot  s'empara  de  l'édition 
de  Bâle,  et  y  fit  quelques  chan- 
gemens  et  plusieurs  additions, 
pour  avoir  droit  de  la  reproduire 
sous  un  autre  titre. 

L'auteur  du  Journal  de  Ver- 
dun ,  en  rendant  compte  de  l'é- 
dition ,  en  sept  parties ,  des  Mé- 
moires de  la  cour  de  tienne ,  ne 
crut  pas  que  J'auteur  c^t  voulu 
se  faire  donneur  de  la  7e  partie, 
qui  avait  paru  avant  les  Mémoi- 
res* L'explication  que  je  donne 
réfute  suffisamment  l'opinion  du 
journaliste.  (Voy,  le  Journal  de 
Ftrdun,  janvier,  1707,  pag.  5cj.) 

XXVII.  Réponse  au  manifeste 
qui  court  sous  le  nom  de  %Son 
Exç.  électorale  de  Bavière ,  ou 
Réflexions  sur  les  raisons  qui  y 
sont  déduites  pour  la  justification 
de  ses  armes.  Pampelune ,  cfcex 
Jacques  l'Enclume  (  Utrecht  )  , 
170S ,  in-12  de  239  pag.  ,  indi- 
qué nar  M.  Bayle.  L'abbé  Len- 
glet dit,  dans  sa  Méthode  pour 
étudier  V histoire ,  édition  in-12, 
de  i772(tom.  14 ,  pag.  3p5),  que 
Freschot  fit  paraître  à  Utrechtplu- 
sieurs  ouvrages  médiocres ,  datis 
l'un  desque's  il  maltraite  l'élec- 
teur de  Bavière,  Maxirail  ien-Ema- 
nuel  ;  il  veut  sans  doute  parler  de 
cette  Réponse.  D'ailleurs,  les.  trois 
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autres  ouvrages  ,  indiqués  par 
Bayle,  sont  indubitablement  de 
Freschot.  Bayle  le  regardait  donc 
aussi  comme  auteur  du  qua- 
trième. 

Le  Manifeste ,  auquel  répond 
Freschot,  avait  été  compose  par 
l'abbé  Dubos  ;  on  trouve  un  ex- 
trait de  sa  Réponse  dans  le  Jour^ 
nal littéraire  (par  les  abbés  Hugo 
et  Tricaud).  Soleure,  chez  Jo- 
seph le  Romain  (Paris),  1705, 
in-8°,  pag.  et  suiv.  Suivant 
les  journalistes  ,  cet  ouvrage  est 
assez  bien  écrit,  et  il  est  intéres- 
sant par  les  anecdotes  qu'il  ren- 
ferme. 

XXV I II .  Remarques  historiques 
et  critiques  faites  dans  un  voyage 
aV  Italie  en  Hollande ,  en  1704  , 
concernant  les  mœurs,  intérêts 
et  religion  de  la  Carniole ,  Ca- 
rinthie,  Bavière,  etc.,  avec  une 
relation  des  différons  qui  parta- 
gent aujourd'hui  les  catholiques 
romains  dans  les  Pays— Bas.  Co- 
logne ,  Jacques-le-Sincbrc ,  1705, 
2  vol.  , petit  in-8*.  Cet  ouvrage, 
indique  vaguement  par  Bayle , 
est  sans  doute  le  même  que  Do  m 
Calmet  désigne  sous  le  titre  de 
Forage  littéraire. 

Freschot  y  relève  avec  force  les 
railleries  que  Maximilien  Misson 
s'est  permises  dans  son  Voyage 
d* Italie ,  contre  les  usages  de 
l'Eglise  romaine. 

XXIX.  L'Etat  du  siège  de 
Rome ,  des  le  commencement  du 
siècle  passé  jusqu'à  présent ,  avec 
une  idée  du  gouvernement,  des 
manières  et  des  maximes  politi- 

uesdela  cour  de  Rome.  Cologue, 
.  Marteau  ,  1707 ,  3  part,  in-12. 
Réimprimées  sans  date ,  et  en  pe- 
tits caractères.  Cet  ouvrage  est 
un  des  meilleurs  de  notre  auteur. 
L'epître  dédicatoire  à  M.  Masch, 
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conseiller  de  Sa  Majesté  prussien- 
ne ,  est  signée  N.  N. 

XXX.  L'auteur  du  Journal  de 
Verdun  attribue  à  l'auteur  des 
Mémoires  sur  la  cour  de  Vienne , 
des  Entretiens  sur  les  affaires  du 
temps.  Cologne,  J.  Henri,  {Am- 
sterdam.) 1707 ,  ouvrage  pério- 
dique interrompu ,  quelques  mois 
après  sa  naissance ,  faute  de  sous- 
cripteurs. V.  le  Journal  de  Ver- 
dun,  année  1707,  novenib.,  p.  56q. 

XXXI.  Nouvelle  relation  de  la 
ville  et  république  de  Venise,  di- 
visée eu  trois  parties.  Utrecht  , 
Guillaume  Van  Poolsum,  1701), 
in-ia  de  684  pages. 

L'épître  dédicatoire  à  Jean 
Servais  .Milan  -  Visconti ,  cha- 
noine de  l'église  impériale  de 
Sainte-Marie  d' Utrecht,  est  signée 
Freschot. 

La  première  partie  contient 
l'histoire  générale  de  Venise  ;  la 
seconde  traite  du  gouvernement 
et  des  mœurs  de  la  nation  ;  la 
troisième  doune  connaissance  de 
toutes  les  familles  pa triées  em- 
ployées dans  le  gouvernement. 
Il  parait  que  l'auteur  avait  déjà 
publié  cette  dernière  partie  en 
Italien:  V.  ci-dessus  n°  V . 

Freschot  nous  apprend  dans 
sa  Nouvelle  relation ,  que  Misson 
est  auteur  de  la  forme  sous  la- 
quelle les  Voyages  de  François 
Léguât  ont  paru  en  1707  ,  et  de 
)a  préface  qui  les  précède  ;  Mis- 
son avait  profité  de  •  l'occasion 
pour  critiquer  avec  amertume 
les  Remarques  historiques  et  cri- 
tiques de  notre  auteur ,  dans  les- 
quelles il  est  lui-même  fort  mal- 
traité. U  donne  à  Freschot  la  qua- 
lification de  moine  bourru  ;  Fres- 
chot lui  réplique  ici  avec  beau- 
coup de  vivacité.  (  V.  les  pages 

438-44  «0 
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Comme  Freschotavaitdeineuré 
à  Venise ,  pendant  six  ans ,  et  qu'il 
possédait  parfaitement  la  langue 
italienne ,  il  a  pu  donner  des  dé- 
tails exacts  sur  Venise.  On  doit 
donc  avoir  confiance  en  lui ,  lors- 
qu'il relève  les  inexactitudes  du 
•voyageur  Misson.  Il  ne  ménage 
pas  davantage  l'historien  Amelot 
Se  la  Houssaye. 

XXXII.  Etat  ancien  et  mo- 
derne des  duchés  de  Florence, 
Modène  ,  Mantoue  et  Parme. 
Utrecht,  Guillaume  Broedelet , 
i7i i ,  in-8°  de  655  pag.  ,  sans  la 
table  des  matières  qui  en  a  i5. 

I/épîtredédicatoirede  1 1  pag. , 
à  1VI.  Jean -Jacques  Vitriarius  , 
professeur  en  droit  public  dans 
l'université  d'Utrecht,  n'est  pas 
signée  ;  -mais  dans  la  courte  pré- 
face qui  la  suit,  l'auteur  raupelle 
sa  Relation  de  la  cour  de  Rome, 
et  celle  des  manières  et  de  V esprit 
des  Vénitiens  ,  ainsi  que  ses  Mé- 
moires de  la  cour  de  rienne. 

XXXIII.  Histoire  abréeée  de 
la  ville  et  province  d*  Utrecht. 
Utrecht,  17 i3,  in-8° . 

XXXIV.  Histoire  amoureuse  et 
badine  du  congrès  et  de  la  ville 
d Utrecht ,  en  plusieurs  lettres, 
écrites  parle  domestique  d'un  des 
plénipotentiaires ,  à  un  de  sés 
amis. Liège,  chez  Jacob  le  Doux, 
march.  libr.,sans  date.  (Utrecht, 
I7i5),  petit  in-12  de  292  pag., 
sans  la  Clef  qui  en  a  onze ,  et  qui 
est  datée  de  Cologne,- P.  Marteau, 

,7,4-  .  „  (çA 

Des  personnes,  justement  olten- 

sées  du  râle  que  l'auteur  leur  attri- 
buait dans  cette  histoire,  lui  fi- 
rent infliger  une  punition  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  une  procédure,  que 
l'on  arrêta  dès  le  commencement. 

XXXV.  Histoire  du  congrès  et 
de  la  paix  d' Utrecht,  comme 
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aussi  de  celle  de  Radstadt  et  de 
Bade.  Utrecht,  Guill.  VanPool- 
sum  ,  i7i6,in-o°. 

L'épître  dédicatoire,  aux  bourg- 
mestres et  sénateurs  de  la  ville 
d'Utrecht ,  est  signée  par  le  librai- 
re. L'auteur,  honteux  sans  doute 
de  l'éclat  scandaleux,  fait  par 
I* histoire  précédente  ,  a  dû  garder 
l'anonyme.  Du  reste,  commecette 
histoire  renferme  des  pièces  cu- 
rieuses et  authentiques ,  elle  a  été 
recherchée  pendant  long-temps. 
Il  parait  qu  elle  a  été  traduite  en 
mauvais  latin  ,  sous  ce  titre  :  Re- 
rum  per  Europam  gestarum  à 
SancitâadPyrenœosPace ,  usque 
ad  nuperpactam  Ultra jecti,  Ras- 
tadiiet  Badœ,  synopsis.  Noriber- 
cae ,  1 7 15 ,  in-8°.  La  différence  des 
dafes  ne  détruit  pas  cette  conjec- 
ture ;  car  on  sait  que  lorsque  des 
libraires  publient  un  ouvrage  sur 
la  fin  d'une  année ,  ils  le  datent 
de  cette  année  ou  de  la  suivante. 

Plusieurs  bibliographes  attri- 
buent à  Casimir  Freschot  la  col- 
lection, intitulée  :  Actes  et  Mé- 
moires touchant  la  paix  a"  Utrecht, 
6  ou  7  vol.  petit  in-8°.  Je  n'ai  pu 
m'assurer  s  il  fut  le  rédacteur  de 
ce  recueil. 

D.  Calmet  attribue  encore  à 
Casimir  Freschot  : 

I.  Histoire  des  archevêques  de 
Prague. 

II.  Traité  touchant  le  -couron- 
nement de  Jacques ,  roi  cC  Angle- 
terre. 

III.  Panégyrique  de  Clément 
XL  D.  Calmet  affirme  aussi  que 
D.  Freschot ,  lorsqu'il  mourut , 
travaillait  à  la  Vie  de  Louis  XTV, 
roi  de  France.  Parmi  les  ouvrages  * 
que  Freschot  préparait ,  lorsaue 
ArmeUini  rédigea  son  article, 
plusieurs  n'ont  pas  vu  le  jour, 
tels  sont  un  Poème  héroïque  sur 
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les  victoires  de  V empereur  Léo- 
pold  I ,  et  uueHistoire  de  la  fon- 
dation de  r  empire  d*  Occident  par 
les papes. 

Quelle  que  soit  ma  répugnance 
à  attribuer  un  ouvrage  anonyme 
à  un  auteur,  d'après  de  simples 
conjectures,  et  sans  avoir  de  rai- 
sons positives ,  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  détailler  ici  les  motifs 
qui  me  portent  à  croire  que  Ca- 
simir Freschot  est  l'auteur  du 
petit  volume  ,  intitulé  :  Relation 
historique  de  V amour  de  V empe- 
reur de  Maroc ,  pour  madame  la 
princesse  douairière  de  Conti , 
écrite ,  en  forme  de  lettres ,  à  une 
personne  de  qualité ,  par  M.  le 
comte  D**¥.  Cologne,  P.  Marteau, 

I7°7>  Petifc  in- 12  de  139  pages. 
Cette  Relation  est  composée  de 
onze  lettres ,  signées  N.  N.  Fres- 
chot  a  signé  des  mêmes  lettres 
Tépître  dédicatoire  de  son  Etat 
du  siège  de  Rome.  Les  deux  der- 
nières lettres  sont  dirigées  contre 
les  astuces ,  l'ambition  et  le  des- 
potisme des  jésuites.  Freschot  en 
voulait  beaucoup  à  ces  Pères ,  et 
il  les  présenta,  sous  les  mêmes 
couleurs  ,  dans  ses  Remarques  his- 
toriques et  critiques;  dans  son 
Etat  du  siège  de  Rome ,  etc.  En- 
fin, le  style  de  la  Relation  est 
comme  celui  des  autres  ouvrages 
deFreschot,  facile,  mais  incorrect. 

2V.  B.  Cette  notice  a  été  insérée 
dans  le  Magasin  encyclopédique 
du  mois  de  décembre  181 5.  Je  la 
redonne  ici  revue  et  corrigée. 

FREUX  (André  des),  en  latin 
Frusius ,  éditeur  d'un  Martial, 

Î)urgé  de  toutes  les  obscénités  qui 
e  déparent  ;  la  Biographie  uni- 
verselle fait ,  à  ce  sujet ,  rénumé- 
ration de  plusieurs  jésuites,  qui 
ont  essayé  de  rendre  à  Martial  le 
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même  service.  Elle  a  oublié  le 
plus  célèbre  d'entre  eux ,  c'est-à- 
dire  ,  le  P.  Jouvancy ,  dans  le  vo- 
lume anonyme  intitulé  :  M.  Va- 
lerii  Martialis  epigrammata  , 
demptis  obscœnis ,  eu  m  interpre- 
tatione  acnotis.  Parisiis ,  Bénard , 
1693  ,  in- 12. 

FRISÏ  (Paul),  célèbre  mathé- 
maticien d'Italie.  La  notice  de  ses 
ouvrages ,  dans  la  Biogr.  univ.  , 
présente ,  sous  le  n°  VI ,  une  er- 
reur typographique  remarqua- 
ble. Au  lieu  de  Laurentii  Resaud , 
il  faut  lire  Laurentii  Beraud. 

FURETÏÈRE  (Antoine).  Cet  ar- 
ticle (dans  Moréri)  porte  le  ca- 
chet de  M.  Drouet ,  dit  M.  du 
Masbaret.  Furetière  avait  bien 
déjà  son  article  dans  le  Diction- 
naire :  M.  Drouet  a  cru  devoir  le 
façonner  de  nouveau  ;  mais  ce 
n'est  qu'un  vrai  fagotage.  L'ar- 
ticle est  composé  de  deux  pièces 
disparates:  1  une,  à  la  première 
colonne ,  qui  est  l'ancien  article  de 
Furetière  ;  l'autre ,  à  la  seconde  , 
qui  est  une  addition  deM.  Drouet  : 
pièces  qui  ne  sont  pas  liées ,  et 
dont  l'ensemble  représente  un 
objet  fort  disgracieux.  D'ailleurs , 
n'y  ayant  là  que  la  queue  pos- 
tiche de  la  main  de  M.  Drouet , 
ce  n'était  qu'à  cette  queue  qu'il 
devait  mettre  son  empreinte  ,  et 
non  pas  à  l'article  en  entier. 
Encore  va-t-on  voir  dans  le  mo- 
ment le  peu  d'honneur  que  lui 
font  ses  additions. 

Outre  que  la  forme  de  l'article 
est  tout-à-fait  vicieuse,  chaque 
partie  a  des  défauts.  Par  exem- 
ple, cette  phrase  de  la  première 
partie,  Furetière  s'est  rendu  rr- 
commandable  par  plusieurs  ou- 
vrages ,  et  s'acquit  de.  la  réputa* 
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tion  par  son  roman  et  ses  poésies, 
est  :n  vrai  pléonasme.  D'ailleurs, 
on  n'y  fait  aucune  mention  de  sa 
Nouvelle  allégorique ,  ou  Histoire 
des  derniers  troubles  arrivés  au 
royaume  d'éloquence,  écrit  in- 
génieux et  bien  supérieur  à  son 
Roman  bourgeois. 

La  seconde  partie  de  l'articleest 
bien  plusrepreJiensible.M.  Drouet 
y  pensait-il,  quand  il  a  écrit, 
au  on  ne  vit  d'édition  recevable  du 
Dictionnaire  de  Furetière ,  qu'en 
1690  ,  les  précédentes  étant  fort 
imparfaites.  Cette  assertion  est 
singulière  ,  puisqu'il  est  de  fait , 
cju'il  n'y  a  aucune  édition  du  Dic- 
tionnairedeFuretièreavant  1690, 
et  que  cette  édition  est  constam- 
ment la  première  de  toutes ,  et 
même  l'unique  qui  représente 
l'ouvrage  de  Furetière ,  tel  qu'il 
est  sorti  de  sa  plume  ;  les  suivan- 
tes ayant  poussé  l'ouvrage  bien 
plus  loin. 

M.  Drouet  se  trompe  encore 
quand  il  dit  que  celte  édition  de 
1690,  est  en  3  vol  in-folio  ;  elle 
n'est  qu'en  2.  La  mémé  année , 
elle  parut  en  3  vol.  in-4°. 

1!  se  fit ,  il  est  vrai ,  des  retran- 
chemens  dans  l'édition  de  1704; 
mais  cela  n'autorise  pas  à  dire, 
qu'on  y  aft  tronqué  et  mutilé  l'é- 
dition précédente  de  M.  Basnage. 
Ces  retranchemens  étaient  néces- 
saires ;  M.  Basnage ,  par  esprit  de 
parti ,  s'était  émancipé  sur  plu- 
sieurs points  de  religion. 

J'admire  que  M.  Drouet ,  ayant 
entrepris  l'énumc'ration  de  toutes 
les  éditions  de  ce  Dictionnaire, 
s'arrête  à  l'édition  de  1721.  Il  y 
en  a  cinq  postérieures  à  celle-ci , 
qui  avaient  toutes  vu  le  jour  avant 
que  M.  Drouet  donnât  son  édi- 
tion de  Moréri. 
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Enfin ,  je  trouve  dans  Tune  et 
l'autre  partie  de  l'article  de  Fu- 
retière ,  comparées  ensemble ,  une 
sorte  de  contradiction.  Dans  la 
première  ,  le  Dictionnaire  de  Fu- 
retière n'a  servi  que  de  canevas 
au  Dictionnaire  de  Trévoux  ;  et , 
dans  la  seconde ,  le  Dictionnaire 
de  Trévoux  en  est  une  nouvelle 
édition,  .te  ne  vois  pas  d'accord  en- 
tre ces  deux  énoncés.  M'étant  dé- 
terminé à  refondre  l'article  ,  j'en 
prends  occasion  de  tracer  l'his- 
toire du  Dictionnaire  de  Fure- 
tière ,  objet  intéressant  de  notre 
littérature. 

Antoine  Furetière ,  célèbre  par 
ses  ouvrages  de  littérature  ,  et  par 
ses  disgrâces  littéraires  ,  naquit  à 
Paris ,  d'une  famille  honorable. 
Après  avoir  fait,  avec  succès ,  les 
études  ordinaires,  il  se  livra  à 
celle  du  droit  civil  et  canonique, 
et  s'y  rendit  habile.  Il  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  et 
exerça  la  charge  de  procureur 
fiscal  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des -Prés.  Il  quitta  cette 
profession  pour  embrasser  l'état 
ecclésiastique.  Il  fut  nommé  à 
l'abbaye  deChalivoy,  ordre  de 
Cî féaux  ,  diocèse  de  Bourges  ,  et 
au  prieuré  de  Chuines  ;  et  il  eut 
encore  le  prieuré  de  SainU-Denis- 
de-la-Chartre ,  à  Paris.  Il  s'acquit 
une  fort  grande  réputation  par 
ses  ouvrages  de  belles-lettres  ;  fut 
lié  avec  tous  les  savons  de  son 
temps.  Zélé  pour  l'avancement 
des  sciences  ,  il  encourageait  au 
travail  tous  ceux  qu'il  fréquen- 
tait. C'était  un  homme  d'esprit 
et  de  goût  ,'d'un  génie  vif,  aisé 
et  fécond ,  avec  de  vastes  connais- 
sances ;  d'ailleurs  ,  laborieux  ,  et 
capable  d'un  ouvrage  de  longue 
haleine.  Furetière,  dit  un  excel- 
lent critique  (  Goujet ,  Bibl.  fr. . 
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tom.  i),  avait  al  Fié  des  qualités  distingue  son  Roman  bourgeois , 
qui  se  trouvent  rarement  unie»,  qui  eut  beaucoup  de  vogue  dans 
beaucoup  de  politesse  à  une  gran-  le  temps  ;  et  plus  encore  sa  Nou- 
de  littérature.  II  exprimait  près-  velle  allégorique ,  ou  Histoire  de 
que  toujours  ses  pensées  avec  une  divers  troubles  arrivés  au  rorau- 
netteté  et  une  grâce,  oui  leur  me  d'éloquence,  écrit  ingénieux, 
donnaient  un  tour  agréable.  ïl  joi-  dont  il  y  a  eu  cinq  ou  six  éditions, 
gnait  à  ses  talens  une  pénétration  Mais  sa  plus  grande  célébrité 
oui  le  rendait  capable  d'entrer  lui  vint  de  son  Fameux  Diction- 
clans  les  sciences  les  plus  pro-  naire,  ouvrage  qui  eut  les  suites 
fondes,  et  une  étendue  dé  nié-  les  plus  éclatantes,  et  dont  l'his- 
raoire,  qui  avait  embrassé  toutes  toirc  intéresse  notre  littérature, 
sortes  de  belles  connaissances;  L'académie  avait  entrepris  un 
une  patience  et  une  application  Dictionnaire  tout  français,  dont, 
capables  de  surmonter  I  entrepri-  le  Lut  élaii  lé  perfectionnement 
se  la  plus  laborieuse.  L'académie  de  notre  langue.  Furetiere  fut 
française  ambitionna  un  si  bon  associé  à  ce  travail  ;  mais  cet  en- 
sujet;  il  y  fut  reçu  le  1 5  mai  1662,  gagement  lui  devint  funeste.  Lui- 
et  n'en  fut  pas  un  des  moindres  même  avait  conçu  le  dessein  d'un 
ornemens.  il  mourut,  à  Paris ,  le  Dictionnaire/aussi  français, d'une 
i4  mai  1688,  à  l'âge  de  68  ans.  toute  autre  étendue  que  celui  de 
M,  Goujet,  Èibl.  fr.  ,  tom.  18 ,  l'académie  :  c'était  un  DiCtion- 
ne  lui  en  donné  que  58  ;  mais  je  naire  absolument  universel ,  où  il 
pense  que  c'est  une  méprise  de  se  proposait  d'expliquer  tous  les 
l'imprimeur.  termes  de  notre  langue ,  tant  an- 

Ses  ouvrages  sont  vers,  et  prose,  ciens  que  modernes,  avec  tous 
En  i655,  il  publia  un  Recueil  de  les  termes  des  sciences  et  des  arts , 
ses  poésies ,  réimprimé  en  1664 ,  et  de  nourrir  tous  les  articles,  qui 
contenant  cinq  satires,  des  stan-  en  étaient  susceptibles,  des  plus 
ces,  épigrammes,  madrigaux,  belles  pensées  oc  nos' meilleurs 
épitaphes ,  énigmes ,  trois  epîtres  écrivains.  L'académie ,  instruite 
et  deux  éléffies.  Il  donna  ensuite  le  de  son  projet ,  le  soupçonna  d'à-* 
Vojage  de  Mercure ,  satire  en  voir  abuse  de  sa  confiance  ,  et 
cinq  livres,  qui  est  une  censure  d'avoir  pillé  le  fruit  de  son  tra- 
des  diverses  conditions,  et  en  par-  vail  ;  et  pour  empêcher  que  rien 
ticulier  de  la  cbarlatanerie  de  ne  se  fit'à  son  préjudice,  elle  ob- 
ceux  qai  professent  les  lettres ,  les  tint,  le  28  juin  107 1,  un  privi- 
sciences  et  les  beaux-arts.  Il  y  en  Iége,  par  lequel  if  était  fait  dé- 
a  en  quatre  éditions,  dont  la  der-  fense  ae  publier  aucun  Diction- 
nière  est  de  1669.  En  167 1,  il  pu-  naire  français,  avant  que  le 
blia  Fables  morales  et  nouvelles  sien  eût  vu  le  jour;  cependant 
au  nombre  de  5o ,  dont  la  mora-  Furetiere  en  obtint  un  pour  l'im- 
li  té  est  bonne  et  facile  à  retenir,  pression  du  sien,  daté  du  i& 
En  1672  et  en  1673,  Paraboles  août  1684.  L'académie  se  donna 
de  V Evangile ,  traduites  en  vers ,  tous  les-  mouvemens  imaginables , 
avec  une  explication  morale  et  pour  le  porter  à  se  désister  de 
allégorique,  tirée  des  Sts. -Pères,  son  entreprise,  et,  n'ayant  pu 
Parmi  ses  ouvrages  en  prose ,  on   rien  obtenir ,  elle  se  porta  à  l'ex- 
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dure  de  son  corps ,  par  délibéra- 
tion du  22  janvier  i685,  pour 
crime  de  plagiat.  L'académie  n'en 
demeura  pas  là  :  elle  sollicita  la 
révocation  du  privilège  qu'il  avait 
obtenu ,  et  se  pourvut  au  con- 
seil ;  sa  demande  lui  fut  accordée 
par  arrêt  contradictoire  du  g 
mars  de  la  même  année.  Fure- 
tière  se  défendit  vivement  et  avec 
une  force  digne  de  vaincre  ;  il 
appela  comme  d'abus  du  juge- 
ment de  l'académie ,  et  présenta 
plusieurs  placets  et  requêtes  au 
roi  et  à  son  conseil ,  à  M .  le  chan- 
celier et  à  divers  magistrats  ;  il 
allégua  que  4e  privilège  exclusif, 
obtenu  par  l'académie ,  ne  pou- 
vait avoir  été  accordé  que  par  sur- 
prise ,  qu'il  était  injuste  en  lui- 
même  ;  qu'il  y  avait  déjà  cin- 
quante ans  que  l'académie  tra- 
vaillait à  son  Dictionnaire,  et 
que  cependant  à  peine  en  avait- 
elle  fait  la  moitié  ,  qu'ainsi  cette 
défense  s'étendrait  encore  bien 
loin  ;  que  ce  privilège  avait  été 
sans  effet ,  puisque  1  abbé  Danet 
et  le  sieur  de  Rochefort  n'avaient 
pas  laissé  de  donner  chacun  leur 
Dictionnaire  ,  en  1684  ,  et  de  le 
faire  vendre  partout  le. royaume, 
sans  que  l'académie  s'y  fut  op- 
posée ,  sous  le  prétexte  de  son 

Î privilège.  Il  ne  restait  plus  que 
'accusation  de  plagiat ,  et  par 
-un  parallèle  qu'ilnt  d'une  longue 
suite  .d'articles  de  son  Diction- 
naire e}.  de  celui  de  l'académie  , 
il  parut  à  l'œil  que  son  Diction- 
naire rie  tenait  rien  de  celui  de 
l'académie,  et  qu'il  lui  était  bien 
supérieur.  On  peut  voir  les  trois 
Factums  qu'il  composa  £  ce  sujet, 
aussi  vifs  qu'ingénieux  et  persua- 
sifs ,  où  il  s'abandonne  cependant 
trop  à  la  satire.  Il  publia  encore 
divers  écrits  en  prose  et  en  vers , 
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oii  il  se  livre  à  tout  son  ressenti- 
ment contre  l'académie  en  géné- 
ral ,  et  contre  plusieurs  de  ses 
membres  en  particulier.  Ces  piè- 
ces, qu'on  a  toujours  recherchées, 
furent  imprimées  séparément , 
dans  le  cours  de  1%  dispute  ,  et 
puis  réunies  en  2  vol. ,  en  i6g{. 

Furetière  n'eut  $>as  la  conso- 
lation de  voir  son  Dictionnaire 
imprimé  ;  il  ne  publia ,  de  son 
vivant,  qu'un  Essai  de  cet  ou- 
vrage en  i684 ,  in-8° ,  sans  nom 
de  ville  et  d'imprimeur ,  sous  ce 
titre  :  Essai  d*un  Dictionnaire  uni- 
versel, concernant  généralement 
tous  les  mots  français,  tant  vieux 
que  modernes ,  et  les  termes  des 
sciences  et  des  arls.Vour  leDiction- 
naire,  il  ne  parut  qu'en  1690.  H 
s'en  fit  tout  à  la  fois  2éçht. ,  l'une 
en  2  vol .  in-fol . ,  et  l'autre  en  3  vol. 
in-4°,  toutes  les  deux  chez  Renier 
Leers  à  Rotterdam.  L'ouvrage  fut 
reçu  avec  le  plus  grand  applau- 
dissement ,  et  il  f  méritait  cet  ac- 
cueil :  «  On  ne  peut  nier,  dit 
»  M.  l'abbé  Goujet ,  que  ce  Dic- 
»  tionnaire  ne  soit  un  riche  tré- 
»  sor,  où  l'on  trouve  presque  tout 
»  ce  qu'on  peut  désirer  pour  l'in- 
»  tel  licence  de  notre  langue  :  on 
»  y  détaille  fort  bien  toutes  les 
»  différentes  propriétés  et  le»  di- 
»  verses  significations  des  mots  ; 
»  tout  y  paraît  développé  avec 
»  tant  d'ordre  et  de  clarté ,  que 
*»  cet  ouvrage  est  très -propre  à 
»  instruire  ceux  qui  savent  le 
»  moins  ,  et  il  est  rempli  de  tant 
»  de  recherches  curieuses  et  de 
»  tant  de  belles  remarques  ,  qu'il 
»  peut  satisfaire  les  savans  :  plus 
»  on  s'en  sert,  plus  on  en  déçou- 
»  vre  l'abondance  et  l'utilité.  » 

Cet  ouvrage  est  généralement  es- 
timé ,  et  sera  toujours  recherché. 
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M.  Basnage  de  Beau  val  en  don- 
na une  nouvelle  édition,  en  1701, 
en  3  vol.  in-fol. ,  revue ,  corrigée 
et  augmentée.  Il  avait»  associé  à 
son  travail  M.  Huet  le  ifjère ,  mi- 
nistre réfugié  à  La  Haye  ;  M.  Ré- 
gis ,  médecin  ;  M.  Brute I  de  la 
Rivière ,  et  quelques  autres  per- 
sonnes versées  dans  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts.  Cependant, 
dès  la  même  année ,  on  annonça 
une  nouvelle  édition  qui  devait 
se  faire  à  Trévoux ,  par  plusieurs 
savans  de  Paris  ,  et  Ton  promet- 
tait grand  nombre  de  corrections 
et  d'augmentations. 

L'édition  parut  à  Trévoux ,  en 
1704,  en  3  v.  in-fol.,  bien  supérieu- 
re à  celle  de  Basnage ,  néanmoins 
sur  le  même  plan.  Il  arriva  ici  une 
chose  bien  frappante  :  les  éditeurs 
supprimèrent,  non-seulement  le 
nom  de  Basnage  ,  mais  ce  qui 
est  bien  plus  odieux ,  celui  de 
Furetière  ;  et  ce  cjui  est  le  com- 
ble de  l'indignité,  après  avoir 
osé  annoncer  au  public ,  que  leur 
Dictionnaire  était  un  ouvrage 
nouveau,  formé  sur  un  plan  neuf, 
dont  on  faisait  honneur  à  M.  le 
duc  du  Maine,  on  ne  rougit  pas 
de  décrier  le  Dictionnaire  de  Fu- 
retière. «  Il  passe  pour  constant , 
»  disent  les  Trévolistes  ,  que  tout 
»  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  Fure- 
»  tière ,  a  été  pris  dans  le  Diction- 
»  naire  de  V académie.  La  partie 
»  dont  Furetière  se  faisait  hon- 
»  neur ,  était  celle  des  arts  et  des 
»>  sciences,  et  c'était  précisément 
»  celle  qui  valait  le  moins.  »  L'a- 
vanie n  en  demeura  pas  là  ;  elle 
a  été  répétée  à  toutes  tes  éditions, 
au  nombre  de  sept ,  qui  ont  suivi 
celle-ci.  Le  public  donna  cette 
édition  aux  jésuites  de  Paris ,  et, 
quoiqu'ils  l'aient  désavouée  coup 
sur  coup  ,  par  des  désaveux  pu- 


FUR  36i 

blics  ,  on  n'a  pas  cessé  de  la  leur 
attribuer.  Il  en  parut  aussi  une 
autre  édit  ion  à  Trévoux,  en  1721 , 
avec  de  très* grandes  augmenta* 
tions ,  car  celle-ci  est  en  5  vol. 
in-fol.  Le  P.  Souciet ,  jésuite  ,  y 
eut  la  principale  part  ,  et  je  le 
sais  par  moi-même  ;  cependant 
les  jésuites  la  désavouèrent  en- 
core. Cette  édition  fut  réimpri- 
mée par  les  mêmes  libraires ,  en 
1732,  sans  aucun  changement, 
si  ce  n'est  qu'on  retrancha  les 
phrases  duDictionnaire  latin  qui 
termine  l'ouvrage  ;  elle  fut  en- 
core copiée  à  Nancy,  en  1733  ,  et 
encore  en»  1740.  Ganeau  et  les 
autres  libraires  de  Paris ,  associés 
au  privilège,  en  donnèrent  une 
nouvelle  à  Paris,  en  1743,  en 
6  vol.  in-fol.  Bien  des  personnes 
fournirent  des  Mémoires.  M.  Res- 
taut  en  eut  la  direction.  Les  mê- 
mes libraires  en  donnèrent  une 
nouvelle  en  1752,  en  7  vol.  in-fol., 
sous  la  direction  de  M.  Berthelin, 
qui  a  trouvé  de  grands  secours 
clans  les  Mémoires  abondans  du 
feu  P.  Souciet ,  de  M.  du  Masba- 
ret,  curé  de  St.-Michel  de  la  ville 
de  St.-Léonard ,  de  feu  M.  Val- 
druche  ,  et  de  feu  M.  l'abbé  Le- 
clerc.  Il  parut,  en  1762 ,  à  Avi- 
gnon, un  Abrégé  de  cette  édi- 
tion ,  en  2  vol.  in-4°,  et  un  meil- 
leur ,  à  Paris  ,  l'année  suivante  , 
3  vol.  in-4°,  par  M.  Berthelin  , 
où  sont  généralement  tous  les  ter- 
mes du  Dictionnaire.  On  prépara, 
depuis  1761,  une  nouvelle  édi- 
tion ,  dont  M.  du  Masbaret  a 
fourni  la  plus  grande  partie  des 
matériaux,  en  3  vol.  in-4°,  d'en- 
viron mille  pages  chacun  ,  où  il 
marque  les  retranchemens ,  les 
corrections  et  les  additions  qu'il 
y  a  faites ,  et  la  disposition  qu'il 
faut  y  introduire;  sans  doute 
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qu'il  y  aura  bien  d'autre»  Mé- 
moires. Ce  Dictionnaire  est  le 
plus  riche  trésor  de  notre  langue  ; 
Il  ne  lui  faut  qu'une  main  intel- 
ligente ,  qui  ait  ta  liberté  de  faire 
les  rctrancheraens  convenables , 
et  de  mieux  ordonner  la  plupart 
des  articles  ;  il  a  été  confié  à  la 
direction  de  M.  l'abbé  Brillant  ; 
son  édition  a  paru  ,  en  1771  ,  eu 
S  vol.  in-fol. 

Sans  tenir  en  aucune  façon 
à  Furetière,  j'ai  toujours  plaint 
son  sort.  L'académie  le  maltraita 
à  l'excès,  à  propos  de  rien ,  et  par 
pure  jalousie  ;  mais  l'ingratitude 
a  es  Trévolistes  me  choque  encore 
davantage,  et  comme  si  le  public 
y  avait  donné  les  mains  ,  y  avait 
applaudi,  dès  1704 ,  date  de  la 
première  édition  du  Furetière, 
Faite  à  Trévoux ,  ce  Dictionnaire 
a  cessé  d'être  nommé  le  Diction- 
naire de  Furetière;  depuis  cette 
époque  ,  il  ne  fut  appe  é  que  le 
Dictionnaire  de  Trévoux ,  le  Tré- 
voux même  tout  court ,  dénomi- 
nation plus  en  vogue  que  jamais, 
et  qui  ne  périra  pas.  La  destinée 
de  Moréri  a  été  plus  favorable , 
tant  la  réputation  a  ses  caprices  ! 
Son  Dictionnaire  historique ,  d'un 
vol.  d'abord  ,  puis  de  deux ,  est 
parvenu  jusqu'à  dix  bien  fournis, 
et  ira  encore  bien  plus  loin  ;  par 
combien  de  mains  n'a-t-il  pas 
passé  ?  combien  d'éditeurs  n'a-t-il 
pas  eus?  combien  n'en  aura-t-i] 
pas  dans  la  suite  des  temps?  Ce 
que  Moréri  a  fait,  est  noyé;  à 
peine  en  reste-t-il  quelque  trace  ; 
n'importe,  c'est  toujours  le  Dic- 
tionnaire  de  Moréri ,  le  Moréri 
même,  simpli citer  et  sine  addito. 

On  imprima  en  1696  Furete- 
pana,  pu  les  bons  mots  et  les  re- 
marques d'histoire,  de  morale,  de 
critique ,  de  plaisanterie  et  d'érn- 
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drtion  de  M.  Furetière.  Cest  un 
vol.  in-i  2,  dont  j'ignore  l'auteur. 

N.  B.  On  sait  aujourd'hui ,  que 
Guy-Marais  a  été  l'éditeur  de  ce 
volume. 

M.  du  Masbaret  et  la  Biogra- 
phie universelle  ne  parlent  pas 
d'un  volume  qui  a  pour  titre: 

Essais  de  lettres  familières  sur 
toute  sorte  de  sujets ,  avec  un  dis- 
cours sur  l'art  épistolaire ,  et 
que  lques  remarques  nouvelles  sur 
ta  langue  française  ;  ouvrage  pos- 
thume de  M.  l'abbé  ***  (Cassa- 
gne,  mise  en  ordre  par  l'abbé 
de  Furetière  )  de  l'académie  fran- 
Paris,  Jacques  Lefebvre, 
1690, in- 12. 

Ce  volume  a  été  généralement 
attribué  à  Furetière,  probable- 
ment parce  qu'il  renferme  plu- 
sieurs lettres  contenant  l'initiale 
de  son  nom  ;  mais  l'excellent  phi- 
lologue, M.  L.  T.  Hérissant,  en 
l'examinant  attentivement,  s'est 
convaincu  que  l'abbé  Cassagne 
était  le  véritable  auteur  de  l'ou- 
vrage ;  en  effet ,  l'abbé  Cassagne 
se  décèle  lui-même  ,  p.  25 ,  dans 
une  lettre  oh  il  parle  ae  son  Trai- 
té de  morale  sur  la  valeur,  et  de 
son  Poème  sur  la  pacification  gé- 
nérale. J'ajouterai  à  cela  que  le 
soin  pris  par  Furetière  de  mettre 
l'initiale  de  son  nom  à  plusieurs 
lettres  et  à  l'élégie  qui  termine  ce 
volume,  indique  suffisamment 
qu'il  n'en  est  que  l'éditeur.  Je  di- 
rai encore  que  les  lettres  mar- 
quées de  la  lettre  F,  valent  mieux 
que  les  autres ,  et  enfin  que  La 
Monnaye,  dans  son  édition  du 
Ménagiana,  t.  2,  p.  234  »  renvoie 
à  une  lettre  de  Furetière  ,  dans  le 
recueil  de  celles  qu'on  a  imprimées 
sous  son  nom.  La  Monnaye  ne  pa- 
raît pas  convaincu  que  ces  lettres 
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soient  réellement  de  Furetière.  d'un  Dictionnaire  universel ,  par 

Les  remarques  sur  la  langue  ces  mots  :  d#  Votre  Majesté ,  le 

française ,  ajoutées  a^ux  lettres  ,  très-humble)  très  -  obéissant  et 

sont  en  général  pleines  de  jus-  très-fidèle  serviteur  et  sujet, 

tesse;  et  il  est  étonnant  que  l'abbé  M  du  Masbaret  a  publié,  sous 

Goujet  ne  les  ait  pas  citées  dans  le  voile  de  l'artony me ,  une  Lettre 

sa  Bibliothèque  française.  à  M.  le  Rédacteur  de  la  nouvelle 

On  trouve  dans  ce  volume  trois  édition  du  Dictionnaire ,  dit  de 

lettres  très-ingénieuses  de  made-  Trévoux.  Amsterdam  et  Paris, 

moisel le  Descartes.  Elles  n'ont  pas  Clousier,  1777  ♦  m"8°  de  36  pages, 

été  connues  des  gens  de  lettres  qui  Cette  lettre,  très-curieuse  et  très- 

ont  publié,  chez -le  libraire  Léo-  rare  aujourd'hui ,  contient  le  pré- 

Sold  Collin,  le  Recueil  des  lettres  cis  des  trois  volumes  in-4°  de  re- 

es  femmes  françaises.  marques  qu'il  avait  envoyés  à 

L'abbé  Gassagne  était  mort  dès  Paris ,  pour  l'amélioration  de  ce 

1679  ;  Furetière  mourut  en  1688  s  fameux  Dictionnaire, 

le  livre  est  donc  posthume  sons  J'ignore  ce  que  sont  devenus 

tous  les  rapports  ;  aussi  n'est-il  ces  trois  volumes  de  remarques, 
précédé  d'aucune  préface. 

L'auteur  des  Essais  de  lettres  FURGAULT  •(  Nicolas  ) ,  savant 

dit  à  la  p.  3o,  que  quand  on  écrit  professeur  de  l'université  de  Pa- 

auroi, c'est  uneincivilitédemettre  ris.  Le  rédacteurde  V Annuaire  du 

serviteur,  à  moins  qu'on  ne  soit  département  de  la  Haute-Marne 

chancelier  ou  maréchal  de  France.  (Langres)  pour  181 1  ,  lefaitnaî- 

Cela  prouve  évidemment  que  le  tre  leaooctobre  1705.  et  mourir 

livre  n'est  pas  de  Furetière,  puis-  le  23  décembre  1794*  On  trouve 

nue  cet  académicien  termina  deux  d  a  ns  la  Biographie  universelle , 

epttres  dédicatoires  au  Roi,  i°  en  d'autres  époques  de  la  naissance 

1072,  en  téte  de  sa  Paraphrase  en  et  de  la  mort  de  ce  savant.  Celles 

vers  des  paraboles  de  l'Èvapgile  ;  •  de  Y  Annuaire  me  paraissent  les 

2°  en  1684  >  *  I*  téte  de  son  ^ssa*  P'us  sure$- 

G. 

GAGNIER  (Jean),  célèbre  le  monastère  royal  des  Filles  de 

orientaliste.  La  première  page  de  Ste.-Elisabeth  ;  ses  trois  enfans, 

l'article  de  ce  savant ,  dans  la  en  bas  âge ,  assistèrent  à  sa  pro- 

Biographie  universelle ,  renferme  fession.  Cet  exemple  fit  sur  eux 

plusieurs  inexactitudes.  Les  dé-  une  vive  impression,  et  contri- 

tails  que  je  vais  donner ,  sont  ti-  bua  sans  doute  à  les  faire  entrer 

rés  de  l'ouvrage  que  Gagnier  pu-  tous  trois  ,  par  la  suite ,  dans  des 

blia  à  La  Haye ,  en  1700.  congrégations  religieuses  ;  savoir: 

Jean  Gagnier  naquit  à  Paris ,  deux  chez  les  Génovéfains  ,  et  le 

d'un  père  qui  mourut  à  la  suite  troisième  chez  les  Prémontrés, 

d'un    ambassadeur    en   Dane-  L'aîné  mourut  deux  ans  après  son 

marck.  Sa  mère,  qui  n'avait  alors  entrée  chez  les  Génovéfains.  Jean 

que  vingt-quatre  ans  ,  prit  la  ré—  Gagnier  .  dans  le  cours  de  ses 

solution  de  se  faire  religieuse  dans  études,  tourna  toute  son  appli- 
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cation  à  la  recherche  des  racines 
des  langues  saintes.  Son  supérieur 
se  mit  dans  la  tête,  qu'avec  cette 
disposition ,  il  serait  propre  à  dé- 
chiffrer de  vieux  titres ,  des  an- 
ciennes bulles  des  papes,  écrites 
en  lettres  gothiques  ,  et  il  lui  en 
donna  la  commission.  Il  fallut 
accepter  cet  emploi ,  en  vertu  de 
la  sainte  obéissance.  Le  même  su- 

Î>erieur  lui  permit  la  lecture  drs 
ivres  défendus  dont  il  possédait 
une  ample  provision.  Une  alter- 
cation étant  survenue  entre  Ga- 
nier  et  ce  supérieur,  celui-ci 
énonça  J.  Gagnier  à  l'évêque 
de  Beziers ,  sur  le  penchant  qu'il 
avait  à  lire  des  ouvrages  protes- 
tans  ,  entr'autres ,  l' Institution  de 
Calvin.  Gagnier  était  alors  curé 
d'une  paroisse  du  diocèse  de  Be- 
ziers. Le  prélat  l'honorait  de  sa 
bienveillance  ;  il  le  fit  venir  chez 
lui ,  pour  s'informer  de  la  vérité  : 
Gagnier  témoigna  son  étonne- 
ment  d'être  dénoncé  par  un  hom- 
me qui  lisait  non-seulement  les 
ouvrages  des  Calvinistes,  mais 
aussi  ceux  des  Sociniens.  Quel- 
que temps  après ,  Gagnier  revint 
à  Paris  ;  on  1  envoya  de-là,  pour 
gouverner  la  maison  de  S.-Cres- 
pin  de  Soissons  ;  ensuite  il  alla 
successivement  a  Epernay  et  à 
Landève ,  diocèse  de  Reims.  Ce 
fut  dans  ce  dernier  séjour  qu'il 
s'appliqua  fortement  à  l'étude 
des  ouvrages  qui  contenaient  les 
principales  controverses  des  deux 
partis.  De  Landève  on  le  fit  aller 
a  Provins ,  oii  était  la  belle  bi- 
bliothèque du  président  d'Aligre  ; 
bientôt  il  se  détermina  à  renon- 
cer â  sa  patrie  ,  pour  suivre  les 
mouveméns  de  sa  conscience.  Un 
jour  donc  qu'il  était  parti  pour 
aller  à  Reims  ,  il  se  rendit  à  Liè- 
ge ,  et  de-là  à  Maestricht ,  suivant 
la  route  de  Hollande  ;  il  profita 
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d'un  convoi  qui  partait  pour  l'An- 
gleterre ,  et  arriva  à  Londres  le 
jour  même  qu'on  y  célébrait  l'an- 
niversaire de  la  naissance  du  roi 
Guillaume  ;  il  y  fut  très-bien  ac- 
cueilli :  le  docteur  Allix  le  pré- 
senta à  l'évêque  deWorcester, 
alors  grand  aumônier  d'Angle- 
terre. Cet  illustre  prélat  admit 
Gagnier  dans  sa  famille  ,  et  au 
nombre  des  commensaux  de  sa 
maison;  il  le  fit  recevoir  ministre, 
par  lettres-patentes ,  maître-ès- 
arts  en  la  célèbre  université  de 
Cambridge ,  avec  la  nomination 
pour  remplir  une  chaire  de  pro- 
fesseur ès-langues  orientales  dans 
l'université  d'Oxford.   Une  des 
premières  occupations  de  J.  Ga- 
gnier ,  à  Londres ,  fut  la  compo- 
sition d'un  ouvrage ,  pour  ren- 
dre compte  des  motifs  qui  lui 
avaient  fait  abandonner  la  reli- 
gion romaine.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  et  publié  à  La  Haye, 
sous  ce  titre  :  L'Eglise  romaine 
convaincue  de  dépravation ,  diido- 
Idlrie  et  a"  anti-christianisme ,  en 
forme  de  lettre ,  par  J.  Gagnier , 
ci-devant  prêtre ,  chanoine  régu- 
lier de  l'abbaye  royale  de  Sainte- 
Geneviève-du-Mont ,  de  Paris  ,  à 
présent  de  l'Eglise  anglicane ,  et 
maître-ès-arts  en  l'université  de 
Cambridge ,  au  sieur  Germain 
Gagnier  son  frère,  aussi  chanoine 
régulier  de  Saint-Yvet  de  Braine- 
les-Soissons ,  de  l'ordre  dit  de  Pré- 
montré. La  Haye,  chez  Jean  Kitto, 
1706,  in-12  de  256  pag.  Gagnier 
se  maria  à  Londres. 

Les  Instructions  pour  les  Nico- 
démiles ,  Amsterdam ,  1700  ,  pet. 
in-12,  que  lui  donne  la  Bio- 
graphie universelle ,  sont  de  Jean 
Graverol  ,  ministre  protestant. 
La  véritable  date  de  cet  ouvrage 
est  de  1687  î  on  Y  m*t  un  nouveau 
frontispice  en  1700. 
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GÀLEN  (Christophe -Bernard 
Van)  ,  prince-évêque de  Munster. 
«  Sa  vie,  dit  la  Biographie  uni- 
verselle ,  écrite  par  un  anonyme , 
,  a  été  traduite  et  revue  par  le  Lor- 
rain, plus  connu  sous  le  nom 
d'abbé  de  Vallemont ,  Rouen , 
1679,  m"'6-  »  H  n'y  a  pas  assez 
d'exactitude  dans  ces  expressions. 
La  Vie  de  Van  Galen  ,  traduite 
en  français,  par  M.  G. . . ,  parut 
à  Leide  et  à  Cologne ,  en  1679. 
La  même  année ,  le  Lorrain  en 
donna  ,  à  Roueti ,  une  édition 
revue  et  corrigée.  On  doit  une 
histoire  du  même  évêque  ,  en 
latin ,  à  Jean  d'Alpen ,  chanoine 
de  Cologne  et  de  Munster,  Goes- 
feldt,  1894  ,  2  vol.  in- 12.  Elle  est 
plus  exacte  que  la  précédente  ; 
mais  le  nouveau  biographe  passe 
sous  silence  des  actions  qu'on  ne 
peut  justifier  que  par  le  malheu- 
reux droit  de  la  guerre. 

G  ALIANI  (Ferdinand).  L'article 
de  M.  G...  ,  sur  cet  auteur ,  dans 
la  Biogr.  unis/. ,  ne  laisse  rien  à 
désirer.  J'ajouterai  seulement, 
ici ,  que  ,  depuis  l'impression  du 
t.  16e  de  la  Biogr. ,  la  Correspon- 
dance de  Galianiavec  Mme.  d'E- 
pinay,  dont  M.  G...  possédait  les 
originaux,  a  été  imprimée,  sur 
ces  mêmes  originaux ,  à  Paris  , 
chez  Treuttel  et  Wùrtz ,  1818  , 
2  vol.  in-8°.  J'ai  ajouté  quelques 
notes  à  cette  édition. 

GALIFET ,  ou  GALIFECT ,  ou 
enfin  G ALLIFET  (Joseph  de), 
jésuite ,  dont  la  célébrité  s'accroît 
de  jour  en  jour ,  par  les  progrès 
que  fait  la  Dévotion  au  sacré 
cœur  de  Jésus ,  dont  il  a  été , 
pour  ainsi  dire ,  le  fondateur.  Il 
a  traduit  lui-même ,  en  françaisi, 
l'ouvrage  latin  qu'il  avait  publié 
à  Rome ,  eu  1726 ,  .sur  cette  dé- 
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votion.  La  traduction  est  intitu- 
lée :  Excellence  de  la  dévotion  au 
cœur  adorable  de  Jésus- Christ. 
Nancy,  veuve  Ralthazar,  174^, 
in-4°.  Feller  a  oublié  de  la  men- 
tionner ;  du  reste,  son  article 
contient  les  réflexions  les  plus  ju- 
dicieuses sur  la  fameuse  dévo- 
tion. Il  y  prémunit  les  person- 
nes véritablement  pieuses ,  con- 
tre la  dévotion  au  cœur  de  la 
Sainte  Vierge ,  que  voulait  aussi 
établir  le  P.  Galifet.  Cette  dévo- 
tion a  trouvé ,  dans  ces  derniers 
temps,  nombre  de  partisans.  La 
Biographie  universelle  n'a  point 
donné  d'article  au  P.  Galifet. 

GALILÉE  GALILEI,  l'une  des 
plus  célèbres  victimes  du  tribu- 
nal de  l'inquisition.  Cette  époque 
de  la  vie  de  Galilée  est  présentée , 
sous  ses  véritables  traits  ,  dans 
la  Biographie  universelle;  on 
y  couvre  de  ridicule  ses  juges  , 
qui  l'ont  forcé  d'abjurer  son  opi- 
nion sur  le  mouvement  de  la 
terre  ;  mais  on  convient  que  le 
tribunal  redoutable ,  auquel  il 
fut  soumis,  n'exerça  pas  envers 
lui  ses  dernières  rigueurs.  Galilée 
ne  fut  pas  Jeté  dans  les  cachots 
du  saint-omee  ;  on  lui  laissa  son 
domestique  ;  il  ne  fut  pas  même 
mis  au  secret.  Il  eut  pour  prison 
le  palais  de  l'archevêque  de  Sien- 
ne ,  Piccolomini ,  son  ami  et  son 
élève  :  ce  palais  était  magnifique 
et  entouré  de  superbes  jardins. 
Il  m'a  été  facile  de  me  convain- 
cre de  la  justesse  de  ces  récits  , 
ayant  eu  ,  plusieurs  années  ,  à 
nia  disposition ,  les  pièces  origi- 
nales du  procès  de  Galilée  ,  for- 
mant 1  vol.  in-4°  assez  épais  ; 
j'ai  lu  ces  pièces  avec  attention  ; 
je  les  ai  fait  lire  à  plusieurs  de 
mes  amis  ,  et  nous  sommes  de- 
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meures  convaincus  qu'il  n'y  avait 
rien  dans  ce  fameux  procès ,  qui 
ne  fut  déjà  connu  ;  c'est  ce  qui 
m'a  empêché  d'en  faire  continuer 
une  traduction  française  dont  je 

Î>ossède  le  commencement.  A 
'appui  de  ce  que  j'avance  ici  , 
je  rappellerai  la  discussion  qui 
s'est  élevée,  en  i*85,  dans  les 
journaux  français,  au  sujet  de 
Galilée'.  M.  MalletduPan  inséra, 
dans  le  Mercure  de  France,  un 
assez  long  article  intitulé  :  Men- 
songes imprimés  au  sujet  de  la 
persécution  de  Galilée  :  il  y  sou- 
tenait qu'il  fallait  excuser  le  tri- 
bunal de  l'inquisition  ,  et  que 
Galilée  fut  lui-méine  la  cause  de 
ses  malheurs.  L'illustre  victime 
trouva  un  apologiste  dans  M.  Fer- 
ri ,  de  Rome ,  qui  depuis  s'est  fait 
connaître  si  avantageusement  par 
plusieurs  ouvrages  utiles.  Cette 
apologie, insérée  aussi  dans  le  Mer- 
cure, est  tirée  principalement  de 
la  vie  la  plus*  étendue  qu'on  ait 
de  Galilée ,  par  Louis  Brenna , 
et  insérée  par  l'abbé  Fabroni ,  en 
1778,  dans  le  premier  volume 
des  Vitœ  Italorum.  L'article  de 
M.  Ferri  m'a  convaincu  que  le 
procès  original  de  Galilée  ,  avait 
été  bien  connu  de  tous  les  Italiens 
qui  avaient  pris  sa  défense.  On 
trouve  les  articles  de  MM.  Mallet 
du  Pan  et  Ferri ,  dans  Y  Esprit 
des  journaux,  février  et  mars 
in85.  Feller  prend  parti  pour 
Mallet  du  Pan  ,  contre  M.  Ferri* 
Cela  n'est  pas  surprenant. 

En  lisant  l'article  Galilée  de 
la  Biographie  universelle',  j'ai 
remarqué  que  l'auteur  ne  s'était 
pas  exprimé  avec  son  exactitude 
ordinaire  ,  relativement  à  un 
important  ouvrage  de  Galilée. 
Suivant  lui ,  ce  fut  un  Français , 
le  P.  Mersenne  ,  qui  publia  ,  le 
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premier ,  la  Mécanique  de  Gali- 
lée :  la  vérité  est ,  qu'on  doit  au 
P.  Mersenne  ,  les  Mécaniques  de 
Galilée,  trad.  du  la.tin ,  Paris, 
i634 ,  in-8°. 

GALIMARD  (le  P.),  jésuite, 
Voy.  les  mots  Foix  et  Gisbert. 

GALLARD  (Germain)  ,  docteur 
de  Sorbonne  et  grand-vicaire  de 
Senlis.  11  est  vrai  que  cet  abbé  fut 
chargé  par  le  clergé  de  Fran- 
ce, de  recueillir  les  différens  ou- 
vrages de  l'immortel  archevêque 
de  Cambray  ,  et  qu'à  cet  effet  on 
lui  confia  les  manuscrits  de  l'au- 
teur de  Télémaque  ;  mais  cet 
abbé  se  contenta  de  rassembler 
des  matériaux  :  ou  fut  obligé 
de  lui  adjoindre  Je  père  Quer- 
beuf ,  ex-jésuite,  qui ,  suivant  la 
Biographie  universelle .  acheva 
l'édition  eoq  vol.  in«4°,  et  com- 
posa la  Vie  de  Farchevêque.  L'é- 
dition dont  il  est  question  ,  nVst 
point  achevée  ;  elle  a  été  seule- 
ment continuée  jusqu  au  9e  v.  in- 
clusivement: le  premier  renferme 
la  Vie  de  Fénélon,  composée  par 
le  P.  Querbeuf.  11  faut  plus  d'é- 
tude qu'on  ne  le  croit  communé- 
ment ,  pour  parler  avec  exactitu- 
de la  langue  de  la  bibliographie. 
M.  P.. .t,  auteur  de  l'article  Gai- 
lard,  s'était  déjà  essayé  sur  cet 
abbe,  dans  son  Journal  et  dans 
le  4*  vol.  de  ses  Mémoires  ecclé- 
siastiques.  Je  retrouve  encore 
son  style  et  sa  manière  dans  l'ar- 
ticle G  al  lard ,  de  la  continuation 
de  Feller ,  et  je  n'y  remarque  plus 
les  fautes  qui  défigurent  celui  de 
la  Biographie,  11  ne  faut  donc 

pas  désespérer  de  M.  P  t; 

quand  un  article  a  été  refait  par 
lui  trois  ou  quatre  fois  ,  il  offre 
assez  de  liaison  et  d'exactitude 
dans  les  faits. 
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*  GALLET  (Jacques),  natif  qu'il  avait  lui-même  composé  sur 

de  Lamballe  dans  le  diocèse  de  ce  sujet.  C'est  le  Journal  de  Tré- 

Satnt-Brieux  (  Côtes-du-Nord  ) ,  voux ,  du  mois  d'avril  1724 ,  qui 

fut  long-temps  supérieur  du  se-  nous  apprend  cette  anecdote  9 

minaire  de  Saint-Louis ,  à  Paris,  peu  propre  sans  doute  à  accré- 

C'est  dans  cette  maison  qu'il  diter  le  système  de  l'abbé  de 

commença  à  examiner  les  matîè-  Vertot. 
res  qui  divisaient  alors  les  auteurs 
bretons  et  normands,  au  sujet      *  GALLONDE 

de  la  mouvance  de  Bretagne  et  LES)>  chanoine  régulier  de  la 

du  passage  des  Bretons  dans  l'Ar-  congrégation  de  France  (ou  de 

morique;  pourvu  de  la  cure  de  Sainte-Geneviève),  né  à  la  Fère, 

Compans,  au  diocèse  de  Meaux  ,  le  17  février  1710  ,  fit  profession 

il   y   continua  ses  recherches,  le  25  août  1728;  0  écrivait  par- 

L'abbé  de  Vertot  s'était  égayé  faitement  bien ,  et  il  peut  passer 

aux  dépens  des  premiers  rois  Dre-  pour  le  rival  du  célèbre  Nie.  Jar- 

tons,  L'abbé   GaJIet ,  écrivain  ry  ,  calligraphe distingué  du  xvu* 

moins  élégant ,  mais  plus  pro-  siècle, 
fond  ,   plus  érudit  ,   démontra      On  a  du  P.  Gallonde  : 
1  existence  q.e  ces  anciens  rois,       j  L'/rwâtf/KW  de  Jésus  Christ 

mSda^&lraWÎtenM?^  f*r,a  traauction      P.  Brignon  \ 

Le  travail  de  l'abbé  Gallft  nVété  ^SamJSSmS^ 

publ/a  une  partie  en  n3o  •  c'est  en  5  ¥o1,  P"*'1         "ec  m'S°a- 

ce  qui  formriestomesTft'vide  et  ouvrage 

sonHisfoire des  ducs  de  Bretagne.  "^C°.?rnCeaU  d,e.'U,"*t 

Mais  ,  comme  le  manuscrit  font  \ty>  ?' S n.'  «u  ,mo,s.de  dke.cen*- 

cetabbéavaiteucommunication,  ,'X1  ;  el,al  ™  ^"s 'ecabinet  de 

était  fort  défectueux ,  Dom  Mo^  1  mtortuai  «séchai  Duroc. 

rice  en  donna  une  nouvelle  édi-  Louise -Elisabeth   d'Orléans  , 

tion  beaucoup  plus  exacte,  et  re-  fille  du  régent,  née  en  1709,  reine 

vue  sur  le  manuscrit  or  i  g  in  a  J  qui  douairière  d'Espagne,  avait  épou- 

appartenait  au  cardinal  de  Ro-  sé,  le  21  janvier  1722,  Louis  Ier, 

h  an  ;  elle  se  trouve  à  la  fin  du  mort  le3i  août  1724,  à  seize  ans 

premier  volume  de  son  Histoire  et  demi  ;  elle  revint  en  France , 

de  Bretagne.  Le  style  de  l'abbé  en  1725,  avec  sa  sœur  m  ad  emoi- 

Gallet  était  fort  diffus  ;  D.  Mo-  selle  de  Beaujolois  qui  devait 

rice  a  été  obligé  d'élaguer  plu-  épouser  Don  Carlos ,  et  mourut 

Cl P lire  dp   epe    rtroi-i vaa   pf  A*  nyar>      &   DA~i*      I «  iA  J  1. 


ayant  qu'ils  fussent  imprimés  ,  de  Ghelles ,  morte  le  20  février 

dit  à  l'auteur  ,  qu'il  aurait  suivi  1743,  âgée  de  quarante-cinq  ans, 

son  système,  s'il  avait  lu  ses  écrits,  et  de  Louis  d'Orléans  ,  qui  prit 

avant  que  de  mettre  au  jour  ce  un  appartement  à  Sainte-Gene- 
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viève,  en  1^30  ,  s'y  fixa  totale- 
ment en  1742 ,  et  y  mourut,  le 
4  février  1762,  âge  de  quarante- 
neuf  ans. 

Le  duc  de  Saint-Simon  condui- 
sit en  Espagne  Louise-Elisabeth 
d'Orléans.  On  remarqua  en  elle 
des  traits  d'opiniâtreté  et  de  fan- 
taisie ;  elle  montra  peu  de  consi- 
dération pour  les  dames  de  la 
cour. 

IL  Le  livre  de  chant ,  dont  on 
se  servait  pour  l'office,  à  Sainte- 
Geneviève,  grand  iu-fol.  écrit  sur 
vélin. 

III.  Matines  et  Laudes  de  Noël, 
selon  le  Bréviaire  romain ,  écrites 
en  1741  >  vol.  in- 12  relié  en  mar. 
rouge ,  doublé  de  tabis  ,  vendu  à 
Pans,  salle  Sylvestre,  le  i3  juin 
1816. 

Le  P.  Gallonde  est  mort  au 
prieuré  de  Lon^jumeau  ,  le  22 
février  1787 ,  âge  de  77  ans.  Cette 
maison  servait  de  retraite  à  six  ou 
sept  vieillards  qui  y  menaient  la 
vie  la  plus  douce  ,  la  plus  paisi- 
ble et  la  plus  édifiante. 
• 

*  GAMELIN  (Jacques),  né  à  Car- 
cassonne(Aude),  le  5  octobre  1739, 
reçu  professeur  à  l'académie  de 
Saint-Luc ,  de  Rome ,  en  1 769  ;  a- 
grégé  à  l'académie  royale  de  pein- 
ture t  sculpture  et  architecture  de 
Toulouse,  en  1774»  et  directeur 
de  l'académie  de  Montpellier , 
en  1776.  On  a  de  lui  un  nouveau 
Recueil  d'ostéologieet  de  myolo- 
gie ,  dessiné  d'après  nature ,  pour 
i'utilité  des.  sciences  et  des  arts  , 
imprimé  et  gravé  à  Toulouse  en 
1779,  grand  in-fol.  Il  est  mort 
dans  sa  ville  natale,  le  12  octobre 
i8o3.  On  voit  plusieurs  tableaux 
de  cet  artiste  à  Garcassonne  ,  à 
Jïarbonne  ,  Montpellier  ,  Perpi- 
gnan ,  Nîmes ,  etc.  Il  est  estimé 
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pour  le  dessin  ;  ses  compositions 
ont  de  la  chaleur,  mais  il  pèche 
par  le  coloris. 

(  Statistique  du  département  de 
l'Aude,  par  M.  le  baron  Trouvé. 
Paris,  i8ï8,  in-4°.  ) 

GARCIAS  LASSO  DE  LA  VE- 
GA ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Garcilasso  de  la  Vega.  Ses  Com- 
mentaires royaux  qui  traitent  de 
V origine  des  Incas ,  ont  été  tra- 
duits par  Baudoin ,  la  première 
partie  en  i633,  2  volumes  in-4% 
sous  le  tit.  de  Commentaire  royal; 
la  seconde  en  i65o  et  i658 ,  2  vol. 
in-4°,  sous  le  titre  d'Histoire  des 
guerres  civiles  des  Espagnols 
dans  les  Indes.  Des  libraires 
d'Amsterdam  firent  retoucher  le 
stvle  des  deux  traductions  ,  et  les 
reimprimèrent  en  1704  et  en  1706, 
4  vol.  in- 12.  La  première  partie 
de  cette  réimpression  est  intitu- 
lée :  Histoire  des  Incas ,  rois  du 
Pérou.  Elle  reparut  encore  à  Ams- 
terdam, en  1715,  2  vol.  in-8°. 
P.  Richelet  fit  paraître  ,  en  1670, 
la  traduction  de  la  Relation  de  la 
Floride,  1  vol.  in- 12.  L'abbé 
Lenglet-Dufresnoy  la  fit  réimpri- 
mer avec  une  préface  en  1707, 
2  vol.  in-12. 

En  1737  ,  et  non  en  1757, 
comme  le  dit  la  Biographie  uni- 
verselle, le  libraire  d'Amsterdam, 
Jean-Frédéric  Bernard,  retoucha 
de  nouveau  la  traduction  de  Bau- 
doin (  première  partie  )  ,  et  la 
réimprima  avec  élégance,  en  deux 
volumes  in~4°.  H  y  joignit  la  tra- 
duction de  la  Floride  par  Riche- 
let. Le  tout  est  enrichi  de  figures 
gravées  par  Bernard  Picart 

D'Alibard  a  donné  en  i*]JM,  * 
Paris ,  une  nouvelle  traduction  dr 
V Histoire  des  Incas ,  mise  dan> 
un  meilleur  ordre.  2  vol.  in-12. 
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ÏI  y  a  joint  des  notes  et  des  addi- 
tions sur  Thistoire  naturelle.  Re- 
fondu judicieusement  et  enrichi 
de  remarques  ,  cet  ouvrage  a  ac- 
quis un  nouveau  mérite. 

Garcias  Lasso  de  la  Vega  a 
traduit  de  l'italien  en  espagnol  les 
Dialogues  d* amour  de  Léon  Hé- 
breux, Madrid,  i5qo  ,  in-4°. 

*  GARCIN  (Laurent),  né  à 
ïfeufchâtel  en  Suisse ,  vers  1734 , 
débuta  dans  la  littérature  par  la 
publication  d'un  poëme  d'environ 
120  vers  hexamètres  ,  Sur  le  pou- 
voir de  r éloquence.  Fréron  l'a  in- 
séré avec  une  lettre  que  lui  adres- 
sait l'auteur ,  dans  Y  Année  litté- 
raire, 1757,  tom.  IV,  p.  63etsuiv. 
Il  fit  paraître  en  1700  la  Ruil- 
Hère,  épître  à  M.  ;  brochure 
in-12  de  32  pages.  II  recueillit 
ensuite  et  publia  un  volume  in- 
titulé :  Odes  sacrées ,  ou  les 
psaumes  de  David  en  vers  fran- 
çais ,  traduction  nouvelle ,  par  di- 
vers auteurs.  Amsterdam,  E. 
van  Harrevelt,  1764,  in-$°.  Fré- 
ron loua  beaucoup  le  discours  pré- 
liminaire de  ce  volume.  Grimm, 
dans  sa  Correspondance  littéraire 
année  1786,  3e  partie,  tome  3  , 
pag.  33 1 ,  indique  M.  Garcin  com- 
me le  véritable  auteur  du  Traité 
du  mélodrame ,  imprimé  à  Paris , 
chez  Vallat-la-Chapelle,  en  1772. 
1  vol.  in-8°.  M.  Garcin  a  traduit 
du  latin  du  P.  Porée ,  les  discours 
sur  les  romans  et  sur  le  choix 
des  amis.  Ces  deux  traductions 
se  trouvent  dans  le  Choix  litté- 
raire de  M.  Vernes. 

*  GARDE  AU  (Julien)  ,  Ange- 
vin, chanoine  régulier  et  curé 
de  St.-Etienne-du-Mont  à  Paris , 
mort  le  12  septembre  i6p4 ,  âgé 
de  61  ans.  11  eut  part  à  la  con- 


GAR  369 

testâtion  qui  s'éleva  entre  les  cu- 
rés de  Paris  et  le  chantre  d*  la 
métropole,  au  sujet  des  écoles  de 
charité.  Gardeau  passe  pour  l'au- 
teur du  deuxième  des  trois  fac- 
tums  imprimés  dans  cette  affaire 
(  en  1670) ,  où  il  prouve  , que  ce 
sont  les  curés  et  non  les  chapitres, 
qui  sont  les  vrais  successeurs  des 
soixante-douze  disciples ,  et  que 
les  curés  composaient  l'ancien 
presbiterium.  C  est  par  reconnais- 
sance et  par  estime  pour  lé  Père 
Gardeau  ,  que  les  marguilliers  de 
Saint-Etienne  firent  faire  la  belle 
chaire  à  prêcher  qui  leur  coûta, 
dit-on,  12,000  livres.  A  la  mort 
de  Gardeau  ,  les  chanoines  de 
Ste.-Geneviçve  voulurent  défen- 
dre sa  cotte-morte  contre  les  mar- 
guilliers  de  la  paroisse  ,  en  faveur 
de  qui  le  docteur  Jean  Gerbais 
écrivit  trois  lettres ,  auxquelles 
répondirent  les  génovéfains  Char- 
tonnet  et  Duvaux.  La  mort  de 
Gerbais,  en  1699,  fit  cesser  la 
guerre  littéraire'  sur  ce  sujet; 
mais  huit  ans  après  l'affaire  se 
renouvela  au  parlement,  qui  ju- 
gea en  faveur  des  fabriquescontre 
les  religieux  ,  lesquels  cepen- 
dant ont  joui  depuis  des  cottes- 
mortes  de  leurs  confrères  curés. 

(  Note  manuscrite  de  l'abbé  de 
Saint-Léger  sur  la  Bibliothèque 
historique  de  la  France.  ) 

*  GARRIGUES  DE  FROMENT, 
abbé  connu  par  quelques  libelles 
contre  l'Etat  et  contre  des  parti- 
culiers. Le  ministère  de  France 
l'a  tenu  sept  années  dans  les  ca- 
chots. Depuis  il  a  fait  le  métier 
d'espion  dans  quelques  villes  d'Al- 
lemagne, qu'il  quittai  tsuccessive- 
ment  quand  il  se  voyait  reconnu. 

On  a  de  lui  : 

I.  Abrégé  chronologique  de 


Digitized  by  Google 


370  GAS 

V histoire  d'Angleterre,  traduit 
de  l'anglais  de  Sa I mon.  Paris, 
1751 ,  2  vol.  in-8°. 

II.  Sentiment  d'un  amateur  sur 
l'exposition  des  tableaux  du  Lou- 
vre. 1753,  in-12. 

III.  Journal  militaire  et  poli- 
tique, 1758. 

IV.  Eloge  historique  du  Jour- 
nal encyclopédique  et  de  Pierre 
Rousseau ,  son  imprimeur.  Paris 
(  Liège  ),  1760 ,  in-12. 

Cette  satire  a  valu  à  l'auteur 
3e  portrait  ci-dessus  qu'en  trace 
le  Journal  encyclopédique  du 
mois  de  février  1761 ,  p.  i4°* 

*  GASTELLIER  DE  LA  TOUR 
(  Denis  -  François  ) ,  généalogiste 
tlu  dernier  siècle ,  né  à  Montpel- 
lier le  3o  mai  1709,  mourut  à 
Paris  en  1781.  C'était  un  homme 
des  mœurs  les  plus  douces,  les  plus 
candides ,  les  plus  respectables  ; 
sa  probité  était  intacte  et  à  toute 
épreuve.  Dans  le  temps  qu'il  com- 
posait le  Nobiliaire  de  la  province 
de  Languedoc,  il  refusa,  plusieurs 
fois,  des  sommes  assez  considéra- 
bles qu'on  lui  offrait ,  pour  l'en- 
gager à  y  insérer  des  titres  sus- 
pects ;  et ,  cependant ,  sa  fortune 
était  des  plus  médiocres  :  il  ne 
vivait  que  du  mince  produit  de 
sa  plume.  Vêtu  simplement ,  et 
toujours  en  noir,  ce  qu'il  appe- 
lait ,  avec  sa  naïveté  qui  devenait 
quelquefois  plaisante ,  porter  la 
livrée  du  Parnasse  ;  conservant 
une  tranquillité  d'ame  inaltéra- 
ble ;  n'importunant  jamais  per- 
sonne de  ses  plaintes  ni  de  ses  sol- 
licitations ,  il  était  un  de  ces  phi- 
losophes pratiques  ,  qu'il  n'est 
pas  rare  de  trouver  à  Paris. 

Sa  philosophie  l'abandonna  , 
néanmoins,  à  l'âge  de  plus  de 
Soixante-dix  ans  ;  mais ,  à  dire  le 
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vrai ,  le  stoïcisme  le  plus  rigide 
succomberait  peut-être  dans  pa- 
reille circonstance.  Logé  à  une 
des  extrémités  de  la  capitale,  der- 
rière le  Luxembourg ,  il  voit  en- 
trer un  jour ,  dans  sa  chambre  , 
un  commissaire  qui  lui  demande 
s'il  ne  se  nomme  pas  La  Toun 
— Oui ,  Monsieur. — Eh  bien ,  sui- 
vez-moi. Incertain  de  ce  qu'il  lui 
voulait ,  n'osant  l'interroger  ,  ou 
ne  recevant  que  des  réponses  va- 
gues ,  il  monte  avec  lui  dans  une 
voiture  qui  l'attendait  à  la  porte. 
Ils  arrivent  devant  une  maison 
près  du  quai  des  Orfèvres.  Le  com- 
missaire fait  ouvrir  tous  les  ap- 
partemens  :  il  lui  fait  remarquer 
la  richesse  des  meubles ,  une 
quantité  immense  de  très-beau  lin- 
ge, de  l'argenterie  pour  une  dou- 
zaine de  mille  liv. ,  des  porcelai- 
nes précieuses  ;  il  le  conduit  dans 
les  caves  où.  il  y  avait  des  vins  éva- 
lués à  5  ou  6,000  livres.  Vous 
voyez  tout  cela  ,  lui  ajoute-t-il  ; 
tout  vous  appartient ,  la  maison 
même  avec  quinze  mille  livres  de 
rente.  Ceci  n'est  point  un  rêve  : 
c'est  un  de  vos  parens  éloignés  , 
qui  vient  de  mourir  sans  enfans  , 
et  qui  vous  laisse  tout  son  bien  , 
comme  à  son  seul  héritier.  Le 
passage  subit  d'un  état  appro- 
chant de  la  misère ,  à  celui  ae  l'o- 
pulence ,  produisit  une  commo- 
tion violente  dans  le  bonhomme 
La  Tour  :  il  se  fit  en  lui  une  ré- 
volution terrible,  qui  lui  causa  la 
mort  au  bout  de  trois  semaines 
ou  un  mois. 

On  doit  à  M.  Gastellier  de  La 
Tour  : 

I.  Dictionnaire  étymologique 
des  termes  a" architecture ,  Paris , 
1753,  in-12. 

II.  Armoriai  des  principales 
maisons  et  familles  du  royaume. 
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en  société  arec  M.  Dubuisson  , 
Paris,  1757,  2  vol.  in-12. 

III.  Généalogie  de  la  maison  de 
Chdteauneuf  de  Randon,  Paris, 
1760 ,  in-4° •  —  De  la  maison  de 
For,  1762 ,  in-4°. 

IV.  Description  de  la  ville  de 
Montpellier,  Paris,  1764»  in-4°. 

V.  Armoriai  des  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  Paris ,  1767  ,  in-4°. 

VI.  Généalogie  de  la  maison 
de  Varagne  de  Gardone ,  Paris , 
1 769 ,  in-4°.  —  De  la  maison  de 
PressaoDesclignac ,  Paris,  1770, 
in-4w. 

VII.  Dictionnaire  héraldique, 
contenant  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  science  du  blason ,  Paris  , 
1774»  in-8°. 

Il  a  laissé  en  manuscrit  une 
Description  géographique  et  his- 
torique du  Languedoc ,  qui  devait 
avoir  plusieurs  volumes  in -fol. 

M.  Chaud  on ,  dans  le  très-court 
article  qu'il  donne  à  M.  Gastellier 
de  La  Tour,  a  le  malheur  de  pré- 
senter ,  comme  imprimé  en  3  vol. 
in-4°»  le  grand  ouvrage  sur  le 
Languedoc. 

f  GAUDIN  (  Jean  ) ,  né  en  1617, 
dans  le  Poitou ,  entra  dans  Tordre 
des  jésuites  en  i633.  Il  fut,  pen- 
dant long-temps ,  préfet  des  étu- 
des à  Limoges  ;  il  passa,  vers  1678, 
à  Tulle ,  et  de-là  il  vint  à  Paris, 
où  il  mourut  vers  1689.  Ses  ou- 
vrages lui  ont  acquis  fa  réputa- 
tion d'un  profond  grammairien. 
Dès  Tannée  1661 ,  il  fit  imprimer 
à  Limoges  trois  livres  d'épigram- 
ines  en  vers  latins,  1  vol.  in-12. 
On  a  encore  de  lui  : 

J.  .Nouveau  Dictionnaire fran- 
çais-latin ,  Limoges  ,  1664 ,  in-4°, 
Paris ,  frères  Barbou,  \n7.\  ,  in»4°. 

II.  La  Grammaire  de  Despau- 
tère ,  abrégée ,  8*  édition  ,  Liino- 
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ges,  1704,  in-12. — Autre  édi- 
tion revue,  Paris,  Barbou,  1722, 
in-12.  —  ioe  édition  entièrement 
refondue,  Bordeaux,  v'Calamy, 
1^67 ,  in-8° ,  sous  le  titre  de  Ru- 
dimens.  Il  en  existe  encore  une 
édition  sous  ce  dernier  titre ,  Poi- 
tiers ,  1781 ,  in-12. 

III.  Trésor  des  deux  langues, 
française  et  latine ,  Tulle  et  Paris , 
1678,  in-4°.  Les  définitions  de 
l'auteur  sont  courtes  et  assez  jus- 
tes ;  il  fait  assez  souvent  des  re- 
marques critiques  sur  quelques 
fautes  des  grammairiens  et  des 
autres  Dictionnaires.  On  a*  pu- 
blié un  nouveau  Dictionnaire,  ou 
Abrégé  du  Trésor  des  deux  lan- 
gues française  et  latine,  par  le 
P.  Gaudin,  Paris, Barbou,  17 12, 
in-8°. 

IV.  Thésaurus  trium  lingua- 
rum  latinœ  ,  gallicœ  ,  grœcœ , 
Tulle  et  Paris ,  1680 ,  in«4°  ;  Li- 
moges ,  1706,  in-4°- 

Le  P.  Gaudin  a  aidé  pendant 
quatre  ans ,  son  confrère  le  P.  Ta- 
chard ,  dans  la  rédaction  du  Dic- 
tionnaire nouveau  ,français-latinf 
publié  par  ce  dernier,  en  1689. 

La  Biographie  universelle ,  in- 
duite en  erreur  par  quelques  ca- 
talogues, lui  attribue  YAppara- 
tus grœco-latinus ,  qui  parut  pour 
la  première  fois  à  Paris ,  en  1664 , 
in-4°i  et  pour  la  seconde,  en  1681 . 

Le  P.  Gaudin  était  à  Limoges , 
en  1664  :  comment  eut-il  pu  taire 
imprimer  en  même  temps  un  ou- 
vrage à  Paris  ?  Quant  à  l'édition 
de  1681  ,  elle  est  attribuée  au 
P.  Jouvancj,  dans  un  bon  article 
sur  ce  jésuite  ,  qui  se  trouvedans 
le  Moréri  de  1759,  et  qui  est  du 
P.  Oudin ,  son  confrère. 

L'abbé  Danet  déclare  ,  dans 
son  Avertissement  pour  la  secon- 
de édition  de  son  Dictionnaire 

24* 
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français-latin  ,  que  le  P.  Gaudin 
lui  a  envoyé  des  remarques  très- 
belles  et  très-judicieuses  ,  qui  lui 
ont  élé  très-utiles. 

(Sotvel.  Bibl.  script.  Soc.  Jesu; 
Journal  des  Savons ,  Catal.  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  ;  Baillet , 
Jugemens  des  Savans.  ) 

*  GAUDIN  (D.  Alexis  ) ,  char- 
treux, s'est  attaché  à  la  méta- 
physique. Ayant  publié  à  Paris, 
en  1703,  in- 12 ,  un  ouvrage  ano- 
nyme ,  intitulé  la  Distinction  et 
la  nature  du  bien  et  du  mal,  traité 
ou  Ton  combat  l'erreur  des  Ma- 
nichéens ,  les  senlimens  de  Mon- 
tagne et  de  Charron  ,  et  ceux  de 
M.  Bayle ,  et  le  Livre  de  S,  Augus- 
tin ,  de  la  nature  du  bien  contre  les 
Manichéens,  trad.  en  franç. ,  sur 
i'éd.  des  Bénéd.  avec  des  notes, 
Bayle  répondit  par  un  Mémoire 
qui  est  inséré  dans  l'histoire  des 
ouvrages  des  Savans  ,  août,  1704, 

5ag.  369 ,  et  que  l'on  trouve  aussi 
ans  ses  OEuvres  diverses ,  t.  IV, 
p.  1 79.  L'illustre  philosophe  prou- 
ve très-bien  dans  ce  Mémoire , 
que  le  solitaire  n'a  pas  entendu 
1  état  de  la  question. 

L'abbé  Tricaud  a  publié ,  en 
1708,  un  Abrégé  de  V Histoire 
des  Savans ,  pour  lequel  D.  Gau- 
din avait  ottenu  un  privilège 
daté  Je  Versailles ,  le  7  août 
1707;  ce  qui  ferait  croire  que  no- 
tre solitaire  est  mort  vers  la  fin 
de  l'année  1707.  D.  Gaudin  est 
encore  auteur  a'un  petit  Traité 
sur  V éternité  du  bonheur  et  du 
malheur  après  la  mort ,  et  la  né- 
çessité  de  la  religion.  C'est  la  pre- 
mière pièce  du  1"  tome  des  Piè- 
ces fugitives  d'histoire  et  de  litté- 
rature de  l'abbé  Archimbauld  , 
qui  en  avertit  à  la  pag.  95  du  3* 
tome ,  et  qui  fait  observer  que  ce 
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Traité  est  tiré  d'un  ouvrage  im- 
portant ,  intitulé  les  Caractères 
de  la  vraie  et  de  la  fausse  reli- 
gion, que  l'auteur  voulait  donner, 
ce  qu'il  n'a  pas  fait. 

GAUDIN  (  Jeapt  ,  ou  plutôt  Jac- 
ques), ancien  vicaire  général  de 
Nebbio  en  Corse,  député  du  dé- 
partement de  la  Vendée  à  l'As- 
semblée législative  ,  en  1792  , 
depuis  correspondant  de  l'insti- 
tut ,  membre  de  l'académie  de 
la  Rochelle,  juge  et  bibliothécaire 
de  la  même  ville  ,  où  il  mourut  le 
3o  novembre  181  o,  âgé  d'environ 
soixante-dix  ans. Tout  porte  à  croi- 
re qu'il  était  né  à  Luçon ,  ville  du 
département  qui  lui  donna  sa  con- 
fiance ,  et  non  en  Corse  ,  comme 
le  prétendent  les  continuateurs 
de  Feller.  M.  Gaudin  nous  ap- 
prend lui-même,  dans  ses  Avis  à 
son  fils ,  Paris,  i8o5,  in- 12  ,  qu'il 
a  passé  seulement  huit  ans  en 
Corse.  La  plus  grande  partie 
de  sa  vie  fut  consacrée  à  l'ensei- 
gnement ,  dans  la  célèbre  con- 
grégation de  l'Oratoire.  Les  ou- 
vrages de  M.  Gaudin  prouvent 
«ju'il  avait  des  connaissances  aussi 
étendues  que  solides  ;  les  places 
qu'il  a  occupées  indiquent  suffi- 
samment qu'il  avait  un  caractère 
honorable;  on  doit  donc  être  plus 
qu'étonné  de  le  voir  présenté  , 
par  les  continuateurs  de  Feller, 
comme  un  homme  livré  à  toutes 
sortes  de  vices.  C'est  avec  aussi 
peu  de  fondement ,  qu'ils  avan- 
cent que  cet  auteur  a  été  récom- 
pensé de  la  publication  de  son 
ouvrage  sur  les  Inconvéniens  du 
célibat  des  prêtres,  par  difFé- 
rens  emplois  distingués  et  lu- 
cratifs. Pendant  beaucoup  d'an- 
nées ,  M.  Gaudin  n'eut  que  sa 
place  de  bibliothécaire ,  dont  le 
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traitement ,  modique  en  lui-mê- 
me ,  était  mal  payé  ;  il  avait  été 
obligé  d'ouvrir  une  école  ,  pour 
se  mettre  au-dessus  des  besoins 
les  plus  pressans  de  la  vie.  Voici, 
d'ailleurs,  comment  il  a  peint  sa 
position  pendant  une  partie  de  la 
révolution. 

««  Je  n'étais  pas  né  tout-à-fait 
sans  talens  ;  si  je  les  eusse  tous 
réunis  sur  un  seul  point ,  au  lieu 
de  me  livrer  à  mille  genres  d'é- 
tudes ,  je  serais  certainement  par- 
venu à  me  créer  un  état  fixe  et 
indépendant;  peut-être  aurais-je 
pu  atteindre  à  des  postes  élevés , 
surtout ,  lorsque  placé  dans  la 
législature,  toutes  tes  portes  pou- 
vaient s'ouvrir  devant  moi  :  je 
n'en  ai  point  profité ,  peut-être 
par  crainte  et  faute  d  énergie  , 
mais  plus  sûrement  encore  par 
délicatesse  et  par  honnêteté ,  en 
voyant  que  ces  places ,  devenues 
la  proie  de  quiconque  osait  s'en 
emparer,  et  pour  lesquelles  on  ne 
demandait  ni  talens  ni  vertus  , 
n'étaient  plus  alors  que  le  prix  de 
l'impudence  et  de  llmmoralité  ; 
que  Ton  ne  s'y  maintenait  que 
par  les  mêmes  crimes  qui  y  avaient 
conduit  :  j'appelle  se  maintenir , 
la  faculté  d'exercer  quelques  mois 
un  horrible  pouvoir  immanqua- 
blement suivi  d'une  catastrophe  ; 
car,  dans  cette  licence  générale  , 
,1a  terreur  pesait  également  sur 
tous,  et  les  bourreaux  ne  tardaient 
pas  à  périr  eux-mêmes  ,  entassés 
sur  leurs  nombreuses  victimes. 

»  Je  l'avoue ,  je  ne  voyais  ces 
maux  qu'avec  horreur  ;  je  redou- 
tais plus  encore  que  l'on  me  for- 
çât d'en  être  le  complice.  J'aban- 
donnai tout,  et  tâchai  d'échapper 
aux  dangers  ,  en  me  couvrant  de 
la  plus  profonde  obscurité  ;  je  re- 
nonçai à  toutes  mes  correspon- 
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dances  ,  el ,  quoique  prêt  à  con- 
sumer mes  dernières  ressources , 
je  ne  fis  aucun  pas  vers  un  avan- 
cement ,  parce  qu'il  ne  me  pa- 
raissait pas  possible  d'acheter 
alors  quelque  aisance  que  par  de< 
remords  ;  j'aimai  mieux  combat- 
tre ,  à  force  de  courage  et  de  pri- 
vations ,  la  profonde  misère  sous 
laquelle  j'étais  à  chaque  instant 
près  de  succomber.  »  [Avis  à  mon 
fils ,  pag.  3o-32.  ) 

Ces.  réflexions  sont-elle$  d'un 
homme  livré  à  toute  sorte  deniers? 
Quant  à  son  ouvrage  sur  le  céli- 
bat ,  imprimé  à  Lyon  ,  en  1781  , 
sous  la  rubrique  de  Genève,  les 
continuateurs  de  Feller  ignorent 

Sue  le  P.  Du  Verdier,  assistant 
u  général  de  l'Oratoire  et  évêqne 
de  Mariana ,  y  a  eu  une  grande 
part.  En  1790  ,  le  comte  ce  Mi- 
rabeau détermina  le  libraire  Le— 
jay  à  en  donner  une  nouvelle  édi- 
tion. Ce  fut  alors  que  lecanoniste 
Maultroten  publiaune  réfutation 
sous  ce  titre  :  La  Discipline  de 
V Eglise  sur  le  mariage  des  pré- 
très,  1  vol.  in-8°. 

Pendant  la  législature ,  l'abbé 
Gaudin  ne  se  fit  connaître  que 
par  un  rapport  sur  les  congréga- 
tions séculières  dont  il  proposa  la 
suppression  ;  in-8°  de  18  p. 

Les  continnualeurs  de  Feller 
ont  voulu  augmenter  l'article 
donné  à  l'abbé  Gaudin  ,  par  la 
Biographie  universelle ,  mais  ils 
ont  substitué  aux  faits  qu'il  leur 
était  facile  de  connaître,  les  rai- 
sonnemens  lés  plus  ineptes  et  lés 
injures  les  plus  grossières.  Est-ce 
là  servir  la  religion  ? 

Les  auteurs  de  la  Table  du  Mo- 
niteur ont  confondu  notre  auteur 
avec  son  parent  et  son  collègue 
du  même  nom  qui  est  devenu  dé- 
puté à  la  Convention  nationale-. 
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*  GAUDTO  (Vincent),  né  â  Bari, 
ville  de  la  Pouille,  se  livra  de 
bonne  heure  à  l'étude  de  la  ju- 
risprudence ;  il  se  fit  recevoir 
docteur  en  droit ,  et  obtint  une 
place  de  professeur  dans  l'acadé- 
mie royale  de  Naples.  Son  carac- 
tère hardi  et  novateur  la  lui  fit 
perdre  vers  in56.  A  cette  époque, 
il  enseignait  la  langue  italienne 
à  Gottingue,  qu'il  quitta  bientôt 
pour  se  rendre  à  Giessen ,  d'où  il 
alla  à  Berlin.  Après  quelques  an- 
nées de  séjour  en  cette  ville ,  il  se 
retira  à  Amsterdam ,  ou  il  acquit 
le  droit  de  bourgeoisie  en  1766. 
Ce  professeur,  ayant  abandonné 
la  religion  catholique,  pour  em- 
brasser la  protestante  ,  se  livra  à 
de  profondes  recherches  sur  les 
religions  en  général ,  et  en  parti- 
culier sur  les  sectes  qui  ont  di- 
visé la  religion  chrétienne.  11  avait 
préparé  une  Histoire  critique  des 
sectes  du  christianisme ,  un  Dis- 
cours sur  Vimpiété  des  fraudes 
pieuses,  une  nouvelle  Méthode 
pour  interpréter  la  parole  de  Dieu, 
et  plusieurs  autres  ouvrages  du 
même  genre.  Une  ébauche  de  sa 
nouvelle  Méthode  parut ,  en  1765, 
sous  le  nom  de  Thèophilandre.  La 
persécution  que  J.-J.  Rousseau 
éprouva  à  Motiers- Travers,  de  la  ' 
part  du  ministre  protestant  Mont- 
mollin ,  excita  le  zèle  du  profes- 
seur Gaudio,  qui  profita  de  l'oc- 
casion ,  pour  faire  ipsérer  dans  le 
Journal  des  Savons ,  imprimé  en 
Hollande ,  des  réflexions  très-vi- 
ves contre  les  prêtres  en  général, 
et  en  particulier  contre  le  pas- 
teur de  Motiers  -  Travers.  Ces 
réflexions  furent  dénoncées  au 
magistrat ,  et  le  libraire  Rey  eut 
défense  de  vendre  le  Journal 
d'avril  1766,  qui  les  contenait. 
L'auteur  fit  paraître  sa  justifi- 
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cation  dans  le  mois  de  mai  suivant. 

Vers  le  même  temps ,  M.  Gau- 
dio avait  terminé  la  traduction 
de  l'ouvrage  du  mathématicien 
Lambert,  intitulé  :  Nouvel  or- 
gane ,  ou  Pensées  sur  la  manière 
de  trouver  la  vérité  et  de  la  dis- 
tinguer de  F  erreur  et  de  V  appa- 
rence. Il  avait  joint  à  cette  tra- 
duction des  remarques  aussi  con- 
sidérables que  le  texte ,  et  parti- 
culièrement des  plaintes  amères 
contre  les  théologiens  de  toutes 
les  révélations  et  secte9  du  monde. 
Rien  de  tout  cela  n'a  vu  le  jour  , 
à  l'exception ,  peut-être ,  des  Re- 
marques sur  les  théologiens ,  qui , 
probablement  ,  ne  sont  autre 
chose  que  les  Réflexions  sur  la 
prêtrise,  dont  je  viens  déparier. 

On  a  différens  ouvrages  de 
M.  Gaudio  : 

I.  Disputa tio  prima  juris  ro- 
mani de  hœreaitatibus  quœ  ab 
intestato  deferuntur.  Gottingue, 
1756,  in-4°. 

II.  Disputatio  de  testamenli 
factionis  in  jure  naturœ  firmitate. 
Gottingue ,  1 756 ,  in-4°. 

IIJ.  Scelta  di  varii pezzi de piu 
classici  autori ,  per  la  lingua  e 
lilteratura  ilaliana  ,  Gottingue, 
1757  ,  in-8°.  L'auteur  a  publié 
aussi  de  Nouveaux  Elémens  de 
la  Grammaire  italienne» 

IV.  Nouvelle  Découverte  dans 
r Histoire  littéraire ,,  sur  Polybe, 
Berlin  ,  1758 ,  in-ia.  Il  y  soutient 
que  Polybe  n'écrivit  son  Histoire 
qu'à  l'âge  de  soixante-un  ans. 

V-  Disserta  tio  ad  Horatium 
Flaccum ,  in  quâ  vexalissimi loci 
ex  arte  poèticd,  v.  1 28- 1 3o .  Nova 
traditur  interpretatio  et  jura,  illus- 
trantur.  Laubaci,  1760  ,  in-8°. 
Cette  Dissertation  est  remplie 
d'invectives  contre  plusieurs  pro- 
fesseurs de  Gottingue. 
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On  doit  encore  à  M.  Gaudio , 
une  pièce  intitulée  :  Dissertatio  de 
Grœcorum  et  Latinorum  prœs- 
tantide jusque  caussis.S&*\u$  avait 
entendu  dire  que  Gaudio  fut  mis 
en  prison  ,  et  qu'il  devint  fou.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort.  (Jour* 
nal  des  Savons,  édition  de  Hol- 
lande; Onomasticon  de  Saxius  ; 
Dictionnaire  d'Adelung.  ) 

GAULLYER  (Denys),  savant 
humaniste.  La  Biographie  univer- 
selle cite  ses  Règles  pour  la  lan- 
gue latine  et  française.  Paris, 
1716a  17 19,  5  parties  in-12,  et 
elle  ajoute  :  h  L'abbé  Goujet  pré- 
tend que  ces  règles  tiennent  au 
système  de  Gaspard  de  Tende , 
également  connu  sous  le  masque 
de  l'Etang.  »  Ce  jugement  de 
l'abbé  Goujet  n'est  applicable 
qu'à  la  cinquième  partie  de  l'ou- 
vrage ,  intitulée  :  Règles  pour 
traduire  le  latin  en  français. 

Il  y  a  d'autres  négligences  dans 
le  même  article  :  le  Recueil  des 
fables  d'Esope,  Phèdre  et  Lqfbn- 
taine  ,  a  été  réimprimé  en  1728, 
avec  des  augmentations  utiles  ; 
plusieurs  ouvrages  sont  indiqués 
sans  date;  les  Selecta  carmina 
orationesque,  etc.,  forment  2  vol. 

GAULMIN  (  Gilbert  ) ,  critique 
duxvuTsiècle,  qui  savait  beaucoup 
de  langues ,  mais  qui  a  laissé  peu 
d'ouvrages.  L'abbé  de  Saint-Lé- 
ger avait  rassemblé  d'assez  nom- 
breux matériaux,  pour  composer 
une  notice  sur  sa  vie.  Je  crois 
qu'ils  ont  été  connus  de  MM.  les 
rédacteurs  de  la  Biographie  uni- 
verselle; aussi  leur  article  Gaul- 
min est-il  bien  supérieur  à  ceux 
des  dictionnaires  précédens,  sur 
le  même  auteur.  Je  me  permet- 
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trai  seulement  deux  légères  ob- 
servations : 

i°.  Les  remarques  ou  notes  de 
Gaulmin  sur  le  Faux  Callisthène, 
ne  sont  citées  que  par  Baille t,  et 
il  ne  donne  aucun  renseignement 
sur  la  date  de  leur  impression.  Le 
Faux  Gallisthène  est  sans  doute 
l'auteur  d'un  roman  de  la  Vie 
a* Alexandre,  et  il  est  probable 
que  les  notes  de  Gaulmin  sont 
inédites. 

20.  La  tragédie  d*Iphigénie 
composée  par  Gaulmin,  était 
écrite  en  grec  ;  l'auteur  en  cite 
six  vers,  à  la  pag.  i4  de  ses  notes 
sur  le  roman  d'Eustathe  ou  d'Eu- 
mathe. 

GAULTIER  (  Philippe  ) ,  né  à 
Lille  en  Flandre ,  dans  le  xn*  siè- 
cle ,  célèbre  auteur  d'un  poème 
héroïque  en  vers  latins  hexamè- 
tres, intitulé:  VAlexandréide. 
La  Biographie  universelle cite  une 
ancienne  édition  de  ce  poème , 
in-4° ,  sans  indication  de  Jieu  ni 
d'année;  elle  se  trouve  au  dépôt 
central  des  bibliothèques  parti- 
culières du  roi ,  galerie  du  Lou- 
vre. M.  Dibdin,  bibliothécaire  de 
lord  Spencer,  à  Londres,  connu 
par  d'importans  ouvrages  de  bi- 
blîograpnie ,  l'a  exammeV ,  avec 
attention ,  dans  son  voyage  à  Pa- 
ris en  1819.  Il  y  a  reconnu  le  chif- 
fre et  les  caractères  de  Guillaume 
Le  Tàlleur,  associé  de  Richard 
Pynson ,  qui  imprimait  à  Rouen 
en  i4B7*  Maigre  la  rivalité  des 
nations ,  les  membres  de  la  répu- 
blique des  lettres,  habitant  diver- 
ses contrées,  sont  unis  par  les 
liens  d'une  douce  fraternité.  C'est 
ce  qui  me  fait  consigner  ici ,  avec 
une  véritable  satisfaction ,  le  ren- 
seignement que  je  dois  à  mon  sa- 
vant confrère  de  Londres. 
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GAULTIER  (  François  de  ),  terdam,  H.  Desbordes,  1688,  3 

célèbre  ministre  protestant  de  vol.  in- 12. 

Montpellier ,  que  les  troubles  de  Ces  diffère n s  ouvrages ,  le  cin- 

l'Eglise  de  France,  vers  iô85,  quième  surtout ,  ont  été  utiles  k 

conduisirent  à  Berlin ,  où  il  rem-  Élie  Benoist  pour  la  composition 

plit  les  mêmes  fonctions ,  avec  de  la  dernière  partie  de  son  His- 

oeaucoup  de  distinction,  dès  le  toire  de  VEdit  de  Nantes. 

commencement  de  Tannée  i685.  VI.  Sermons.  Berlin,  1  vol. 

Il  y  eut  pour  collègue  David  An-  in_8°. 

cillon,  beaucoup  plus  âgé  que  lui,  _ 

et  qu'il  assista  dans  ses  derniers  F ™"Ç0is de.  Gaultier  mourut 

momens.  La  réputation  de  M.  en  i7o3 ,  chéri  et  venere  du  trou- 

Gaultier  le  fit  nommer  aussi  mi-  Pea?  au5ufl  ^.f?*!1  to1ulou.rs 
nistre  de  la  cour  de  son  Altesse  rendu  utile  le  crédit  dont  il  jouis- 
Electorale  de  Brandebourg.  C'est  sait  a  ,a  cour  dc  1  lecteur, 
ce  que  nous  apprend  le  ministre  r  ATrrun7Il  n,ATTTn?n 
La  Érune ,  quï  lui  a  dédié  la  se-  GAUTHIER  ou  GAUTIER  (Jo- 
conde  partie  de  son  Voyage  en  SEPH)  >  chanoine  régulier  de  la 
Suisse,  imprimé  en  1686.  Bayle  congrégation  de  Notre-Sauveur , 
analysa  ,  dans  sa  République  des  Passeur  de  mathématiques  et 
.  lettres,  quatre  ouvrages  anon y-  d  histoire  des  cadets  gentilshom- 
mes de  M.  Gaultier ,  et  il  a  fait  mes  du  ro,,de  Pologne  Stanislas  , 
connaîtrelenomdel'auteur,dans  ™  nomme  arussl  membre  de  1  a- 
laWnde  édition  deson  journal,  ^«mu*  de  Nancy. 
Ces*  ouvrages  sont  :  J.-J.  Rousseau  ayant  condamné 

L  Réflexions  générales  sur  le  à  l'immortalité  cet  académicien 

livre  de  M.  de  Meaux ,  intitulé  :  qui  eut  la  hardiesse  de  se  mesu- 

Exposition,  etc.  Cologne  de  Bran-  rer  avec  lui  ,  il  me  semble  que 

debourg ,  i685 ,  in-8°.  la  Biographie  universelle  pouvait 

IL  Réflexions  sur  la  cruelle  lui  donner  une  petite  place  dans 

persécution  que  souffre  V Eglise  son  vaste  recueil.  M.  Gauthier 

réformée  de  France,  etc.  i685,  remporta  un  prix  à  l'académie 

in-12.  aa  édition,  augmentée,  française,  en  174^,  pour  un  Dis' 

1686 ,  in-12.  cours  sur  V inutilité  ae  la  dispute. 

III.  Actes  de  V assemblée  gêné-  L'auteur  ne  tira  aucun  fruit  de 
raie  du  clergé  de  France  de  i685,  cette  victoire ,  puisque,  dès  l'an- 
concernant  la  religion,  avec  des  née  1760,  il  inséra,  dans  le  Mer- 
féfUxions  sur  ces  actes ,  par  M.  cure  de  France ,  une  réfutation 
D.  S.  B.  La  Haye ,  Troyel ,  i685,  du  discours  de  J.-J.  Rousseau  sur 
in- 18.  les  sciences.  On  trouve  cette  ré- 

IV.  Dialogues  entre  Photin  et  futation  dans  plusieurs  éditions 
Irénée ,  sur  le  dessein  de  la  réu-  des  œuvres  du  philosophe  de  Ge- 
mon  des  religions ,  etc.  Mayence,  nève.  J.-J.  Rousseau  ne  crut  pas 
chez  Jean  Le  Blanc,  i685,  2  vol.  devoir  répondre  à  cet  adversaire; 
in-184  mais  ses  motifs ,  exposés  dans  une 

V.  Histoire  apologétique  ou  lettre  très- piquante  adressée  à 
défense  des  libertés  des  Eglises  G  ri  m  m  ,  engagèrent  M.  Gau- 
réformêes  de  France ,  etc.  Ams-  thierà  répliquer.  Une  put  déter- 
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mîner  Rousseau  à  rompre  le  si- 
lence. 

En  1752,  M.  Gauthier  publia 
à  Lunéville  la  Réfutation  du  Celse 
moderne ,  ou  objections  contre  le 
christianisme,  avec  des  réponses., 
etc. ,  1  vol.  petit  in-8°.  L'autorité 
trouva  apparemment  les  réponses 
moins  fortes  que  les  objections; 
car  ce  volume  fut  défendu  à 
Nancy ,  ce  qui  n'empêcha  pas  de 
le  remettre  en  circulation ,  quel- 
ques années  après,  sous  la  rubri- 
que de  Lunéville  et  Paris ,  Dela- 
lain,  1765.  L'ouvrage  réfuté  par 
M.  Gauthier,  a  été  imprimé  sous 
ce  titre  :  Examen  critique  du 
Nouveau  Testament ,  par  M.  Fré- 
ret.  Londres,  1777,  petit  in-8°. 
On  le  retrouve  dans  plusieurs  édi- 
tions des  prétendues  œuvres  de 
Fréret. 

M.  Gauthier  voulut  aussi  être 

Soète  ;  il  lut  un  jour  à  l'académie 
e  Nancy  une  traduction  en  vers 
du  4*  li^re  de  l'Enéide;  en  l'en- 
tendant, on  se  rappela  qu'il  exis- 
tait déjà  un  Virgile  travesti.  C'é- 
tait pour  un  physicien  trop  sor- 
tir cfe  sa  sphère.  Quand  il  y  ren- 
trait ,  M.  Gauthier  était  admira- 
ble :  calculs  ,  méthodes ,  problè- 
mes ,  journaux  et  traités  savans, 
Mémoires  des  académies  de  Paris 
et  de  Londres  ,  il  citait  et  appli- 
quait tout  avec  justesse  ;  il  était, 
pour  tous  ces  objets,  une  biblio- 
thèque vivante.  La  ville  de  Nancy 
le  perdit  vers  1776. 

{Histoire  de  Lorraine,  par 
l'abbé  Bexon  ,  notes  pour  la  se- 
conde édition  de  mon  Diction- 
naire des  anonymes.  ) 

GAUTIER  (Réné)  ,  avocat  gé- 
néral au  grand  conseil ,  infatiga- 
ble traducteur  délivres  de  pieté, 
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au  commencement  du  xvne  siècle, 
depuis  Y  Imitation  de  Jésus-Christ 
jusqu'aux  Fies  des  saints  du  jé- 
suite espagnol  Ribadeneira  (  Voy. 
ci-dev.  le  mot  Duval{  André), 
Moréri  fait  bien  connaître  ce 
pieux  écrivain.  Il  a  pourtant  ou- 
blié de  mentionner  sa  traduction 
de  l'Imitation,  qui  parut  en  i6o5, 
et  celle  des  Traités  spirituels  de 
Thomas  à  Kempis,  1623,  in-12. 
L'Imitation  de  R.  Gautier  a  eu 
'peu  de  succès  ;  celle  du  garde-des- 
sceaux  Marillac,  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1621,  la  fit 
oublier  ;  il  est  à  remarquer  ce- 
pendant que  plusieurs  éditions 
in-8°  de  la  traduction  de  Marillac 
portent  sur  le  frontispiceces  mots: 
traduits  par  M.  R.  GA.  ouR.  G. 
A.,  qui  semblent  indiquer  Réné 
Gautier.  C'est  sans  doute  une  ruse 
des  libraires ,  occasionnée  par  la 
réputation  dont  jouissait  ce  tra- 
ducteur, et  par  la  modestie  de 
Marillac,  qui  a  toujours  gardé 
l'anonyme.  La  Biographie  uni- 
verselle ne  donne  point  d'article 
à  Réné  Gautier. 

GAUTIER  (François), prémon- 
tré. La  Biographie  universelle 
nous  présente  ce  religieux  comme 
étant  né  vers  le  milieu  du  xvi* 
siècle  ;  ensuite  elle  cite  un  ou- 
vrage ,  qu'il  a  fait  imprimer  en 
170S  dans  le  Journal  de  Soleure. 
Il  devait  être  âgé  alors  de  i5o  ans. 
Une  méprise  du  même  genre  ter- 
mine cet  article,  puisqu'on  fait 
mourir  François  Gautier  en  1629. 
Cette  fausse  date  se  trouve,  à  la 
vérité ,  dans  la  Bibliothèque  Lor- 
raine de  Calmet  ;  mais  une  lec- 
ture attentive  ,  de  l'article  du 
savant  bénédictin ,  eût  fait  re- 
marquer qu'il  fallait  lire  1720. 
Le  P.  Gautier  est  donc  né  vers  le 
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milieu  du  xvii*  siècle  Son  article 

est  exact  dans  Moréri. 

<* 

G  A  VESTON  (  Pierre  ).  C'est 
ainsi  que  ce  mot  est  écrit  dans  la 
Biographie  universelle  et  dans 
M.  Chaudon  ;  mais  Moréri ,  Pros- 
per  Marchand ,  les  éditeurs  de  la 
Bibliothèque  historique  de  la 
France ,  etc.,  écrivent  GAVERS- 
TON.  On  pouvait,  à  la  fin  de  cet 
article ,  renvoyer  à  un  libelle  du 
fameux  curé  de  St.-Benoît ,  Jean 
Boucher,  lequel  a  pour  titre: 
Histoire  tragique  et  mémorable 
de  Pierre  Gaverston ,  gentilhom- 
me gascon ,  jadis  mignon  d'E- 
douard II,  roi  a"  Angleterre,  tirée 
des  chroniques  de  Thomas  Wal- 
singham  ,  et  tournée  de  latin  en 
français,  dédiée  à  monseigneur 
le  duc  d'Espernon.  Sans  indica- 
tion de  lieu,  i588,  in-8°.  C'est 
une  vive  satire  contre  le  duc  d'Es» 
pernon. 

GAY  (John),  littérateur  an- 
glais. La  Biographie  universelle 
me  reproche  ici  avec  raison  une 
erreur  qui  se  trouve  dans  mon 
Dictionnaire  des  ouvrages  anony- 
mes. M.  Brunet  lui  prouvera, 
dans  la  troisième  édition  de  son 
excellent  manuel,  que  dans  ce 
même  article  elle  a  commis  une 
faute  bien  plus  grave  que  celle 
qui  m'est  reprochée. 

GEDOYN  (l'abbé),  traduc- 
teur de  Quintilien ,  etc.  La  Bio- 
graphie universelle  ne  dit  pas 
qne  ,  dès  1802 ,  M.  Adry  publia 
une  édition  de  cette  traduction  , 
en  quatre  vol.  in-12,  à  Paris, 
chez  Barbou.  Elle  renferme  tou- 
tes les  améliorations  qui  ont  été 
reprod  uites  dans  l'édition  de  1 8 1  o, 
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6  vol.  in-8°,  accompagnée  du 
texte  latin. 

GELLERT  (Christian-Furchtf- 
Gott  ) ,  l'un  des  restaurateurs  de 
la  littérature  allemande.  La  Bio- 
graphie universelle  dit  que  ses 
Contes  et  Fables  ont  été  traduits 
dans  presque  toutes  les  langues , 
et  plusieurs  fois  en  français,  en- 
tre autres  par  Boullenger,  et  en 
vers ,  par  Toussaint. 

Il  fallait  dire ,  en  vers,  par  Bou- 
langer de  Rivery  ,  Paris,  1755, 
in-12 ,  tien  prose,  par  Toussaint, 
Berlin,  1760,  2  vol.  in-12.  Un 
anonyme  avait  déjà  publié  une 
traduction  en  vers  des  Fables  et 
Contes,  à  Strasbourg,  1750,  pe- 
tit in  -8°.  La  traduction  de  Bou- 
langer est  plutôt  une  imitation 
qu'une  traduction. 

Ce  fut  en  1 770  ,  que  M.  Huber 
fît  paraître  sa  traduction  française 
des  Lettres  choisies  de  Gellert. 

*  GÉNARD  (François),  fils 
d'un  marchand  de  vin  de  Paris , 
ruina  son  père  qui  le  dégagea  plu- 
sieurs fois  du  régiment  des  Gar- 
des, où  il  était  encore  en  1752 , 
âgé  de3o  ans  environ.  Une  affaire 
d  honneur  l'avait  fait  enfermer 
au  Petit-Châtelet,  en  1750.  Eu 
1752 ,  il  fit  imprimer  k  Nojron , 
sous  la  rubrique  à! Amsterdam  , 
un  ouvrage  intitulé:  Ecole  de 
Vhomme ,  ou  parallèle  des  por- 
traits du  siècle  et  des  tableaux  de 
V Ecriture  sainte.  3  vol.  in-12. 
On  remarqua  dans  cette  produc- 
tion des  impiétés  couvertes  de 
passages  de  1  Ecriture.  On  y  dis- 
tingua surtout  les  portraits  de 
Louis  XV,  de  la  marquise  de 
Pompa  d  ou  r,  du  prince  Eaouard , 
etc.  La  police  saisit  l'ouvrage  et 
chercha  l'auteur  ;  il  fut  arrêté  et 
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conduit  à  la  Bastille ,  le  10  mars 
1762.  Plusieurs  personnes  de  con- 
dition s'intéressant  à  cet  écrivain 
qui  avait  de  l'esprit  et  faisait  des 
vers ,  procurèrent  probablement 
son  élargissement,  au  bout  dé 
quelques  mois.  Génard  profita  de 
sa  liberté  pour  voyager.  Il  alla 
d'abord  en  Flandre ,  ensuite  à 
Liège ,  de-là  à  Amsterdam ,  où  il 
fit  imprimer  un  ouvrage  contre 
Louis  XV,  intitulé  :  La  Comédie 
du  temps  et  F  Ecole  de  la  femme , 
<]ui  devait  servir  de  pendant  à 
)  Ecole  de  l'homme.  Il  publia  aus- 
si, en  1755,  un  recueil  d'épi- 
grammes  contre  la  religion  et  les 
bonnes  mœurs.  On  le  vit  à  La 
Haye,  sous  le  nom  de  Rover. 
Etant  revenu  à  Paris  en  1750,  le 
lieutenant  de  police  le  fi  t  conduire 
de  nouveau  a  la  Bastille.  Tout 
porte  à  croire  que  cet  individu  a 
fini  ses  jours  dans  une  maison  de 
force. 

GENET  (Edme-Jacques).  On 
lui  attribue  dans  la  Biogr.  univ.  , 
la  traduction  de  V Histoire  d'Eric 
JV,  roi  de  Suède ,  et  les  Recher- 
ches sur  F  ancien  peuple  Jinois  , 
deux  ouvrages  qui  sont  de  son  fils. 
La  même  erreur  se  trouve  dans 
le  Dictionnaire  de  MM.  Chaudon 
et  Delandine. 

GENOVESI  (Antoine).  Les  con- 
tinuateurs du  Dictionnaire  de 
Feller ,  se  sont  contentés  d'abré- 
ger l'excellent  article  que  la  Bio- 
graphie universelle  donne  à  cet 
auteur  ;  mais  en  l'abrégeant 
en  très-mauvais  style,  ils  ont 
dénaturé  un  fait  très-important. 
L'Italie  doit  à  Barthélemi  Intieri , 
Florentin,  la  première  chaire  d'é- 
conomie politique  qui  ait  été  fon- 
dée en  ce  pays  ;  i  l  l'établi  t  à  ses  frais, 
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avec  l'autorisation  du  Gouver- 
nement ,  dans  l'université  de  Na- 
ples ,  en  y  mettant  ces  trois  condi- 
tions :  que  les  leçons  fussent  don- 
nées en  italien  ;  que  Geuovesi  f&t 
le  premier  professeur  qui  la  rem- 
plît, et  qu  après  la  mort  de  ce 
savant ,  aucun  prêtre  ne  put  lui 
succéder.  Si  Ton  en  croit  les  con- 
tinuateurs de  Feller ,  cette  chaire 
d'économie  politique  aurait  été 
fondée  par  l'abbe  Genovesi  lui- 
même. 

GENTILLET  (Innocent)  ,  ju- 
risconsulte protestant  assez  cé- 
lèbre. La  Biographie  universelle 
n'en  parle  pas  ;  mais  M.  Chau- 
don le  fait  suffisamment  connaî- 
tre :  suivant  lui.  Gentillet  pré- 
tend ,  dans  son  livre  intitule  ,  le 
Bureau  du  concile  de  Trente , 
que  ce  concile  est  contraire  aux 
anciens  canons  et  à  l'autorité  du 
Roi.  Il  faut  que  cette  opinion  soit 
fondée,  puisque  le  concile  de 
Trente  n  a  point  été  reçu  en 
France  ,  relativement  à  la  disci- 
pline ;  Feller  ajoute  au  jugement 
de  Chaudon ,  que  Gentillet  pré- 
tend ridiculement ,  etc.  Le  même 
Feller  dit  faussement  <rae  Gen- 
tillet a  publié  un  écrit  sons  le 
titre  à'jinti' Machiavel ,  i547  > 
in-12.  L'ouvrage  dont  il  s'agit  a 
pour  titre  :  Discours  sur  les 
moyens  de  bien  gouverner  et  main» 
tenir  en  bonne  paix  un  royaume , 
ou  autre  principauté.....  contre 
Nicolas  Machiavel ,  Florentin  , 
sans  indication  de  Heu,  1576, 
in-8° ,  seconde  édition  revue  ; 
1577  ,  petit  in-12.  II  y  a  d'autres 
éditions  de  cet  ouvrage  ;  le  succès 
qu'il  obtint ,  lui  a  tait  donner , 
dans  la  conversation ,  le  titre 
à'jfnti-  Machiavel  ;  mais  aucune 
édition  ne  porte  ce  titre. 
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GENEVIÈVE  de  Brabant.  C'est 
à  tort  que  la  Biogr.  univ.  donne 
à  l'ex-jesuite  Cerisiers  ,  une  tra- 

fédie  intitulée  :  Geneviève  de  Bra- 
ant.  La  tragédie  de  ce  titre  parut 
anonyme  en  1669.  C'est  dans  une 
réimpression  faite  à  Rouen  ,  en 
1 7 1 1 ,  suivant  leduc  de  la  Vallière, 
dans  sa  Bibliothèque  du  Théâtre* 
Français ,  tout.  3 ,  pag.  82 ,  qu'on 
lit  sur  le  frontispice ,  par  M.  Ce- 
risiers ,  conseiller  et  aumônier  du 
Roi  ;  ce  fécond  écrivain  était  mort 
dès  1662 ,  et  c'est  sans  doute  à 
cause  de  son  ouvrage  historique 
sur  Geneviève  de  Brabant ,  que 
l'imprimeur  de  Rouen  lui  aura 
attribué  la  tragédie  composée  sur 
le  même  sujet. 

GEOFFROY  (Jean-Rapt.) ,  natif 
de  CharoUes ,  célèbre  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Louis- 
le-Grand  ,  pendant  vingt  ans, 
M.  Chaudon  le  dit  né  en  1706; 
M.  l'abbé  Courtepée  fait  remon- 
ter sa  naissance  à  l'année  1704. 

M.  Chaudon  dit  que  son  pre- 
mier ouvrage  est  une  traduc- 
tion du  Songe  de  Scipion  ,  de 
la  Lettre  politique  à  Quintus, 
et  des  Paradoxes  de  Cicéren, 
Paris  ,  1725,  in-12  ;  ce  qui  n'est 
guère  probable,  car  M.  Geoffroy 
n'eut  été  alors  âgé  que  de  dixr 
neuf  ans,  ou  de  vingt-un  au  plus. 
Comme  l'abbé  Courtepée  n'at- 
tribue point  ces  traductions  à 
M.  Geoffroy  ,  on  peut-  croire 
qu'elles  sont  d'un  autre  écrivain 
du  même  nom.  Sa  Harangue  sur 
l'amour  de  la  patrie,  a  été  tra- 
duite en  français,  par  un  de  ses 
écoliers  (  M.  de  Puligneux ,  qui 
est  devenu  premier  président  à 
Montauban  ).  Voy.  la  Description 
histor.  et  topogr.  du  duché  de 
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Bourgogne,  par  l'abbé  Courtepée. 
Dijon,  1779,  in-8°,  tom.  4* 

La  Biographie  universelle  soup- 
çonne aussi  avec  raison ,  que  le 
P.  Geoffroy ,  jésuite  ,  n'est  point 
le  traducteur  du  Songe  de  Sci- 
pion; et,  en  effet,  de  nouvelles 
recherches  m'ont  prouvé  que  ce 
traducteur  était  un  abbé  Geof- 
froy ,  sous -maître  au  collège 
Mazarin. 

GERARD  (Philippe-Louis),  au- 
teur du  Comte  de  J^almont.  Rien 
n'est  moins  authentique  que  les 
quatre  vol.  de  Sermons  publiés 
sous  son  nom ,  en  1816,  par  les 
libraires  de  Lyon. 

GERBAIS  (Jean),  docteur  de 
Sorbonne  ,  dont  on  a  un  Traité 
du  pouvoir  de  l'Eglise  et  dès 
princes  ,  sur  les  empéchemens  du 
mariage  y  dans  lequel  il  attribue 
aux  deux  puissances  le  pouvoir 
d'établir  ces  empéchemens.  L'ab- 
bé de  Feller ,  qui  n'accorde  aucun 
droit  a  la  puissance  civile ,  sur 
une  matière  qui  l'intéresse  aussi 
essentiellement,  présente  contre 
le  droit  incontestable  des  princes, 
la  supposition  la  plus  ridicule  et 
la  plus  extravagante,  qui  soit 
jamais  sortiede  la  tête  d'un  théo- 
logien ultramontain. 

GERBIER  (Pierre Je an-Bapt.  ). 
Je  n'ai  pas  remarqué  ,  dans  la 
curieuse  notice  que  donne  la 
Biographie  unix'erselle ,  des  prin- 
cipales causes  défendues  par  le 
célèbre  avocat ,  l'énoncé  de  celle 
oui  a  donné  lieu  aux  Réflexions 
aans  la  cause  dès  abbayes  de 
Chezal-Benoist ,  sur  la  nature  et 
l'origine  du  droit  du  Roi,  de 
nommer  aux  j?rélatures  de  son 
royaume,  Paris,  1764,  in-4°  de 
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24  pag.  Ces  Réflexions ,  signées 
par  Gcrbier,  sont  d'un  grand  in- 
térêt. Si  nos  publicistes  et  nos 
journalistes  en  eussent  eu  con- 
naissance ,  peut-être  ne  se  se- 
raient-ils pas  récriés ,  comme  ils 
l'ont  fait,  contre  le  premier  ar- 
ticle de  la  loi  présentée  aux  deux 
Chambres,  le  22  novemb.  1817, 

Î>arM.  Lainé,  alors  ministre  de 
'intérieur;  il  est  conçu  en  ces 
termes  :  «  Conformément  au  con- 
cordat passé  entre  François  I*'  et 
Léon  X ,  le  Roi  seul  nomme,  en 
vertu  du  droit  inhérent  à  la  cou- 
ronne, aux  archevêchés  et  évê- 
chés ,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume.  » 

Cet  article  a  été  dicté  par  une 
profonde  connaissance  de  YHis- 
toire  de  France}  Le  Vayer  de 
Boutigny  ,  l'abbé  de  Longuerue, 
l'abbe  de  Yertot ,  Du  Boulay  et 
autres  auteurs ,  pénétrés  des  vrais 
principes  du  droit  ecclésiastique 
français  ,  en  eussent  approuve  la 
rédaction  ;  il  faut  donc  attribuer 
à  l'affaiblissement  des  bonnes 
études  ,  ou  à  des  idées  exagérées 
de  la  puissance  ecclésiastique  , 
les  réclamations  qui  se  sont  éle- 
vées contre  une  maxime  de  droit 
public  français  :  voici  comment 
Gerbier  la  développe  1. 

«  Le  Roi  jouit ,  en  vertu  de  sa 
couronne,  du  droit  dénommer 
à  toutes  les  prélatures  de  son 
royaume.  Ce  droit ,  inaliénable 
comme  la  couronne,  imprescrip- 
tible comme  elle,  fait  disparaître 
toute  espèce  de  titre ,  toute  sorte 
de  possession  ;  vingt  Rois  de 
Francey  auraient  successivement 
renonce  ,  que  le  droit  du  prince 
qui  leur  succède  ,  n'en  serait  pas 
Vioins  intact,  ainsi  que  tout  ce 
qui  constitue  le  domaine  de  la 
couronne. 
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»  Cette  vérité  si  certaine ,  si  pré- 
cieuse, a  été  cependant  contre- 
dite par  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  ;  elle  soutient  que  la  nomi- 
nation du  Roi  aux  prélatures , 
n'est  qu'un  privilège  accordé  par 
les  papes  y  contre  le  droit  com- 
mun et  contre  la  discipline  cons- 
tante  de  V Eglise.  Le  concordat , 
suivant  elle  ,  est  l'unique  source 
de  ce  privilège ,  et  elle  rappelle  à 
ce  sujet,  aux  magistrats,  la  lon- 
gue etcourageuse  résistance  qu'ils 
opposèrent  à  ce  traité  fameux  : 
enfin  elle  conclut  qu'on  ne  peut 
pas  appliquer  à  un  pareil  privi- 
lège les  grands  principes  de  l'im- 
prescriptibilité,  de  l'incessibilité 
et  de  1  maliénabilité  du  domaine. 

»  Il  faut  le  dire,  pour  la  jus- 
tification de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  :  c'est  pour  la  pre- 
mière fois  qu'on  la  voit  mécon- 
naître les  droits  éminens  de  la 
couronne  ;  cent  fois  les  savans  il- 
lustres, qui  sont  sortis  de  son 
sein  ,  en  ont  été  les  défenseurs , 
et  Ton  en  verra  bientôt  des  preu- 
ves sur  la  question  même  que 
nous  agitons.  Mais  il  est  facile  de 
lui  rappeler  les  principes  que  l'in- 
térêt de  cette  cause  lui  fait  ou- 
blier, et  deprouverquece  droit , 
qu'elle  rabaisse  jusqu'à  le  traiter 
de  privilège  émané  de  la  conces- 
sion du  pape ,  est  un  droit  inné 
de  la  couronne ,  un  des  attributs 
essentiels  de  la  souveraineté  ,  un 
droitenfin,  dont  le  souverain  n'a 
jamais  pu  être  dépouillé ,  et  dans 
lequel  il  peut  rentrer ,  quelque 
dérogation  qui  ait  été  surprise  à 
la  boute  des  rois  ses,  prédéces- 
seurs. 


 * 

»  Ce  droit  était  tellement  éta- 
bli ,  que  l'ambition ,  qui  souleva 
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tant  de  fois  l'Eglise  romaine  con- 
tre nos  souverains  ,  n'osa  pas  le 
mécon  naître. 

n  Le  pape  Jean  X  écrit  à 
Herman  que ,  suivant  une  an- 
cienne coutume  qui  n'a  jamais 
cessé  d'être  en  vigueur,  il  n'ap- 
partient qu'aux  rois  de  conférer 
l'épiscopat  à  un  clerc ,  parce  que 
c'est  dans  ses  mains  que  le  sceptre 
a  été  placé  par  la  Divinité.  Cùm 
prisca  consuetudo  vigeat  qualiter 
nullus  alicui  clerico  episcopatum 
conferre  debeat ,  nisi  Rex ,  cui 
divinitits  sceptra  colla  ta  sunt. 

»  Aussi ,  rien  n'était  plus  fré- 
quent que  de  voir  les  papes  s'a- 
dresser au  roi ,  pour  lui  demander 
de  nommer  à  des  évêchés  des 
clercs  qu'ils  en  croyaient  dignes. 
On  en  trouve  une  foule  de  preu- 
ves dans  le  Recueil  des  Capit.  , 
tom.  2  ,  pag.  n4i- 

»  Vasques ,  l'un  des  plus  célè- 
bres sénateurs  de  l'Espagne,  n'hé- 
sitait pas  de  dire  qu  il  «  est  hors 
»  de  tout  doute  que  ce  droit  ap— 
m  partient  aux  souverains  ,  en 
»  vertu  de  leur  royauté ,  et  qu'il 
m  est  fondé  sur  le  droit  naturel. 
»  Il  en  conclut  que ,  ni  l'usage , 
>*  ni  la  prescription  ,  ni  aucune 
>»  espèce  de  titre  ne  peut  l'affai- 
»  blir  ,  ni  le  diminuer  dans  les 
»  mains  du  prince  (i).  » 

»  Mais ,  avec  quelle  énergie 
n'en  a  pas  parlé  le  plus  grand , 
le  plus  profond  de  nos  juriscon- 
sultes français  ! 

«  Les  rois  de  France  ,  dit  Du- 
»  moulin  {i) ,  ont  disposé  de  tout 
»  temps  des  prélatures  dans  leur 
»  royaume.  Ce  n'apoint  été  l'effet 
»  d'aucun  privilège ,  comme  Gra- 


(i)  Liv.  a,  chap.  5.  fllustr.  controv. 
(a)  Comm.  sur  CEdit  contre  les  pe- 
tites dates,  gl.  i5,  n.  3i,  3a,  33etsuir. 
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»  tien  entreprend  de  le  prouver  ; 
»  c'était  le  droit  commun  de  la 
»  France.  Semblable  au  droit  de 
»  Régale,  sorti  de  la  même  source, 
»  il  est  de  l'essence  même  de  la 
»  couronne ,  quoi  qu'en  aient  pu 
»  dire  des  canonistes  ignorans.  » 


».  ........ 

»  Tant  aue  l'Eglise  n'a  pas  été 
un  corps  dans  l'Etat ,  tant  que 
ses  ministres  n'ont  eu  ni  dignité, 
ni  pouvoir  extérieur  ;  tant  qu'ils 
n'ont  vécu  que  des  offrandes 
des  fidèles  ,  et  qu'ils  ont  re- 
gardé le  règne  de  la  religion, 
comme  un  règne  étranger  à  celui 
de  ce  monde ,  regnum  meum  non 
est  de.  hoc  mundo ,  l'élection  a 
sans  doute  été  la  seule  voie  qui 
dût  conduire  au  choix  de  ses  pas- 
teurs ;  et  les  souverains  ont  pu 
n'y  exercer  aucun  droit. 

»  Mais  aussi ,  dès  l'instant  que 
l'Eglise  a  acquis  une  existence 
civile  ,  qu'elle  est  devenue  le  pre- 
mier des  ordres  de  l'Etat ,  et 
qu'admise  à  participer  à  la  puis- 
sance publique,  il  lui  a  été  donné 
d'exercer  cette  autorité  sur  les 
sujets  du  prince,  les  dignités  de 
l'Eglise  sont  devenues  de  vraies 
magistratures, dont  la  disposition 
a  du  nécessairement  dépendre  du 
souverain.  Il  n'y  a  en  effet  qu'un 
roi ,  qu'une  loi,  qu'une  autorité  : 
tout  pouvoir  émane  de  la  puis- 
sance souveraine  ;  toute  dignité, 
qui  s'exerce  dans  l'Etat ,  est  une 
portion  de  la  dignité  royale  ; 
toute  magistrature  enfin  3  civile , 
politique,  ecclésiastique,  ne  peut 
dériver  que  de  cette  magistrature 
suprême  qui  réside  dans  le  souve- 
rain. Ab  eo  tanquam  à  fonte  j)ro- 
manant  omnes  dignitaium  rivuli. 

»  Les  prélatures  ont ,  à  la  vé- 
rité ,  des  fonctions  purement  spi- 
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rituelles  ;  ces  fonctions  sont  indé- 
pendantes de  toute  autorité  teni- 

Sorelle.  C'est  là  le  vrai  patrimoine 
e  l'Eglise  ;  mais  toutes  leurs 
fonctions  publiqu es,  leur  autorité 
extérieure,  leur  juridiction,  sont 
nécessairement  une  émanation 
de  la  puissance  souveraine. 

»  C  est  ce  qui  faisait  dire  au 
grand  Constantin  ,  qu'un  évéque 
n'était  que  Vévéque  de  son  diocèse, 
mais  qu'il  était  Vévéque  de  tous. 
C'était  aussi  dans  le  même  esprit , 
ue  les  pères  du  sixième  concile 
e  Paris ,  assemble's  par  les  ordres 
de  Louis-le-Débonnaire ,  disaient 
à  ce  prince,  que  souvent  les  prin- 
ces du  siècle  exercent  dans  l'E- 
glise même  le  pouvoir  le  plus 
absolu.  Principes  sœculinonnun- 
quam  intrà  Ecclesiam  potestatis 
adeptœ  culmina  tenent. 

»  Tel  est  le  véritable  principe 
des  droits  du  Roi ,  sur  les  préla- 
tures  de  son  royaume;  et  Tonne 
doit  pas  craindre  qu'il  conduise 
jamais  à  rien  diminuer  de  l'au- 
torité qui  est  propre  à  l'Eglise , 
et  qu'elle  ne  tient  que  de  Dieu 
seul.  «  Autre  chose  est,  dit  le  cé- 
»  lèbre  Dumoulin  (i) ,  le  droit  de 
»  servir  aux  autels,  et  de  remplir 
»  les  fonctions  augustes  du  sacer- 
»  doce  ;  autre  chose ,  de  régler  et 
»  de  conserver  la  discipline  ec- 
»  clésiastique.  Salomon  ,  de  sa 
»  seule  autorité  royale,  destitue 
»  le  grand-prêtre ,  et  institue  Sa- 
»  docle  à  sa  place.  Judas  Macha- 
»  bée  choisit  des  prêtres  sans  ta- 
»  ches  ,  et  il  leur  commet  le  soin 
»  des  temples  consacrés  à  la  Di- 
v  vinité.  Qui  osera  dire ,  ajoute 
»  ce  grand  jurisconsulte,  que  la 
»  puissance  royale  ait  moins  de 


(O  Dum.  Pnf.  sur  P  Ed.  des  Pet.  Dat. 
».  a8.  9 
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w  droit  dam  l'Eglise  chrétienne 
»  que  dans  l'Eglise  juive  î  Et 
»  n'est-ce  pas  une  vérité  fonda- 
»  mentale  de  la  religion  de  Jésus- 
»  Christ ,  que  les  rois  sont  les  mi- 
»  nistres  de  Dieu  ,  et  que  tout 
»  doit  leur  être  soumis  ?  » 

n  11  faut  donc  bannir  à  jamais 
cette  idée  étrange ,  que  le  droit 
du  roi  n'est  qu'un  privilège,  que 
c'est  une  concession  du  pape,  qu'il 
est- contraire  au  droit  commun  de 
V Eglise.  Il  n'est  permis  qu'à  des 
docteurs  ultramontains  de  soute- 
nir de  pareilles  maximes.  Les  rois 
nomment  à  toutes  les  prélatures 
de  leurs  Etats,  à  cause  de  leur 
couronne  ;  ils  nomment,  ils  choi- 
sissent de  nvême  tous  ceux  qui , 
dans  les  autres  ordres  de  magis- 
trature, doivent  être  les  déposi- 
taires de  leur  autorité  souveraine. 
Il  ne  faut  enfin  que  la  moindre 
attention ,  pour  sentir  qu'il  est  de 
l'essence  même  des  choses ,  que 
tout  dépositaire  de  l'autorité  pu- 
blique soit  choisi  par  celui  en  qui 
réside  éminemment  cette  auto- 
rité ,  et  que  les  rênes  d'un  empire 
qui  existe  dans  l'empire  de  l'Etat, 
ne  soient  confiées  qu'à  ceux  que 
choisit  et  que  nomme  celui  qui 
gouverne  l'Etat  entier. 


»  Ce  ne  fut  pas  la  nomination 
assurée  au  roi  par  le  concordat , 
qui  souleva  toutes  les  cours  et  les 
corps  de  l'Etat ,  contre  ce  traité. 
L'unique  cause  de  ce  soulèvement 
fut  que  Y  abolition  des  élections 
paraissait  devoir  plus  tourner  au 
profit  du  pape  que  du  roi.  Ce  sont 
les  termes  mêmes  des  Remon- 
trances du  parlement.  Cette  cour, 
si  zélée  pour  la  défense  des  droits 
de  la  couronne ,  ne  fut  affligée 
que  de  voir  dimirmer  les  droits  du 
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roi ,  et  de  ce  qu'on  lui  donnait 
moins  d'avantages  qu'au  pape. 

»  Elle  parla  à  la  vérité  avec  la 
plus  grande  force ,  en  faveur  des 
élections;  mais  les  efforts  mêmes 
qu'elle  fit,  pouren  faire  revivre  l'u- 
sage que  la  Pragmatique  semblait 
avoir  affermi ,  n'avaient  encore 
d'autre  objet  que  la  conservation 
des  droits  du  roi,  dont  les  élections 
étaient  devenues  depuis  long- 
temps la  sauvegarde  contre*  les 
usurpations  de  la  cour  de  Rome. Si 
les  élections  en  effet  n'ont  lieu,  di- 
saient au  roi  ces  mêmes  magis- 
trats, en  1461 ,  le  roi  perd  cetteoel- 
le  prérogative  qu'il  a  de  donner  la 
puissance  d'élire  (i).  Voilà  ce  qui 
excitait  le  zèle  du  parlement  en  fa- 
veur des  élections.  Il  se  rappelait 
que,  sans  leur  secours,  l'autorité 
royale  eût  peut-être,  au  commen- 
cement de  la  troisième  race  de  nos 
rois ,  perdu  tous  ses  droits  sur  les 
prélatures  du  royaume,  et  il 
craignait  que  de  nouvelles  entre- 
prises ne  menaçassent  encore  un 
jour  les  droits  des  souverains. 

»►  Aussi  voit-on  que  ceux  qui  se 
sont  le  plus  élevés  contre  le  con- 
cordat, ont  été  en  même  temps 
les  plus  zélés  défenseurs  du  droit 
de  nomination  royale.  Personne 
n'a  mieux  senti  que  Dumoulin  les 
abus,  les  dangers,  les  inconvé- 
niens  du  concordat,  et  personne 
aussi  n'a  parlé  plus  dignement, 
ainsi  qu'on  l'a  vu,  du  droit  du 
roi  de  nommer  aux  prélatures  du 
royaume.  » 

■ 

GERDIL  (  Hyacinthe -Sigis- 
mond  ) ,  barnabite,  ensuite  cardi- 
nal, auteurd'unemultiluded'ou- 
vrages  en  latin ,  en  italien  et  en 


(i)  Preuves  des  libertés  de  l'Eglise 
gallicane. 
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français.  On  remarque  parmi  ces 
derniers:  I.  Réflexions  sur  la 
théorie  et  la  pratique  de  V éduca- 
tion ,  contre  les  principes  de  J.-J. 
Rousseau.  Turin,  1763,  in-8°. 
La  Biographie  universelle  nous 
apprend ,  d'après  le  P.  Fontana, 
que  Rousseau  dit,  au  sujet  de 
cette  critique:  <«  Parmi  tant  de 
brochures  imprimées  contre  ma 
personne  et  mes  écrits ,  il  n'y  a 
que  celle  du  P.  Gerdil  que  j'ai  eu 
la  patience  de  lire  jusqu'à  la  fin. 
Il  est  fâcheux  que  cet  auteur  es- 
timable ne  m'ait  pas  compris.  » 
Ces  réflexions  ne  se  trouvent ,  ni 
dans  les  ouvrages,  ni  dans  la 
correspondance  de  J.-J.  Rous- 
seau. M.  l'abbé  'd'Auribeau ,  qui 
a  publié  à  Rome,  en  1802,  la 
traduction  française  de  l'Eloge 
funèbre  du  cardinal  Gerdil ,  pro- 
noncé en  italien  par  le  P.  Fonta- 
na ,  ne  cite  pas  la  source  d'où  ce 
panégyriste  les  a  tirées. 

II.  Discours philosophiques  sur 
l'homme,  e.tc.  Turin,  176g,  in-8°. 
La  Biographie  universelle  ne 
nomme  pas  le  plagiaire  qui  a  re- 
produit ces  discours  à  Paris ,  sans 
indiquer  leur  respectable  auteur. 
Il  fallait  mentionner  cette  réim- 
pression de  la  manière  suivante  : 
DiscoursphilosophiquessurVhom- 
me ,  sur  la  religion  et  ses  ennemis 
(par  le  cardinal  Gerdil),  suivis  des 
lois  ecclésiastiques  tirées  des  seuls 
livres  saints ,  par  feu  M.  l'abbé 
de  ***(par  Fromageot,  avocat  ), 

Subliés  par  M.  F  D.  L.  S.  P. 
».  P.  (  M.  Feutry  ,  de  la  Société 
hilosophique  de  Philadelphie), 
aris,  fierton,  1782,  in- 12. 

GESNER  (Salomon)  ou  plutôt 
GESSNER,  pour  se  conformer  à 
la  stricte  orthographe  du  nom.  La 
Biographie  universelle  s'exprime 
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ainsi ,  pag.  257  ,  pretn.  colonne  : 
«  Gesner  a  encore  compose  des 
contes  moraux. ,  des  drames ,  etc. 
...  Ses  contes  moraux ,  écrits  d'un 
style  assez  trivial,  offrent  des 
traits  d'une  grande  vérité  à  côté 
de  plusieurs  invraisemblances.  » 

Ces  contes  ne  sont  point  de 
Gessner,  ils  sont  de  Diderot,  et 
ont  paru  imprimés ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  dans  l'édition  donnée 
par   Gessner,  de  ses  nouvelles 
idylles.  1773,  in-4°,  sous  le  titre 
de  Contes  moraux  et  nouvelles 
idylles  de  D....  et  Salomon  Gess- 
ner. Dans  le  conte  qui  a  pour  ti- 
tre Entretien  d'un  père  avec  ses 
en/ans,  Diderot  suppose  que  c'est 
son  père  lui-même  qui  est  le  héros 
de  1  aventure,  et  ly  nomme  en 
toutes  lettres.  Le  style  de  ces  con- 
tes a  la  couleur  du  sujet,  et  ce 
n'est  pas  précisément  de  la  trivia- 
lité qu'on  peut  leur  reprocher, 
mais  quelque  chose  de  ce  déver- 
gondage qui  entrait  dans  la  ma» 
nière  de  l'auteur.  Diderot,  ajoute 
la  Biographie,  dans  la  seconde 
colonne  de  la  même  page  257 , 
qui  avait  traduit  les  contes  mo- 
raux et  les  idylles,  etc.  Ici  la 
Biographie  est  en  contradiction 
avec  elle-même  ;  car  dans  la  pre- 
mière colonne  elle  avait  nommé 
le  véritable  traducteur  des  nou- 
velles idylles,  M.  Paul- (  lisez  : 
Jacques  )  Henri Meister  de  Zurich. 
Je  1  avais  désigné  dans  mon  Dic- 
tionnaire des  anonymes.  J'avais 
aussi  présenté  Diderot  comme  au- 
teur des  Contes.  Dans  la  suite  du 
même  article ,  la  Biographie  uni- 
verselle signale  M.  Meister  com- 
me un  homme  peu  familiarisé 
avec  notre  lançue  ;  ce  jugement 
est  mal  motive,  car  on  doit  à 
M.  Meister  huit  ou  dix  ouvra- 
ges composés  en  français. 
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G IANNONE  (Pierre).  Il  est  fort 
douteux  que  Louis  de  Bochat , 
comme  le  dit  la  Biographie  uni- 
verselle, ait  traduit  son  Histoire 
de  Naples,  et  que  le  libraire 
Bousquet  de  Genève  n'ait  pas 
voulu  se  charger  seul  des  frais 
d'impression.  M.  Chaudon  est  le 
remier  qui ,  en  1779,  ait  attri- 
ué  à  M.  Desmonceaux  la  tra- 
duction que  nous  avons  de  l'im- 
portant ouvrage  de  Giannone. 
Elle  parut  à  Genève,  quoiqu'elle* 
porte  le  titre  de  La  Haye  ;  et  c'est 
ce  qui  rend  très-probable  l'opi- 
nion de  M.  Sénebier ,  qui  présente 
M.  Beddevolede  Genève,  comme 
le  véritable  traducteur  de  Gian- 
none. 

GIBERT  (  Jean-Pierre  ),  savant 
canoniste du  xviue  siècle  ,  dont  un 
des  ouvrages  a  pour  titre  :  Tra- 
dition ou  Histoire  de  V Eglise  sur 
le  sacrement  de  mariage.  Paris  , 
1725,  3  gros  vol.  in-4°.  L'abbé  de 
Feller,  qui  ne  manque  aucune 
occasion  de  montrer  son  opposi- 
tion aux  théologiens  ou  avocats 
oui  reconnaissent  les  droits  de 
1  autorité  civile  sur  le  mariage , 
cite  ici ,  à  l'appui  de  son  opinion, 
un  long  passage  tiré  d'un  auteur' 
protestant. 

Il  y  a  plus  à  profiter  dans  le 
traite  substantiel  de  M.  Taba- 
raud ,  intitulé  Principes  sur  la 
distinction  du  contrat  et  du  sa- 
crement de  majriage ,  sur  le  pou- 
voir dy apposer  des  empéchemens 
dirimans ,  et  sur  le  droit  d'accor- 
der des  dispenses  matrimoniales, 
Paris,  Egron  ,  1816,  in-8°,que 
dans  l'ouvrage  diffus  de  M.  Gi- 
bert. 

GIBERT  (Balthasar),  parent 
du  précédent.  Ce  célèbre  profes- 
sé 
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seur  de  rhétorique ,  dans  ses  Ju- 
gemens  des  savons  ,  a  rendu  un 
compte  très-fidèle  d'une  dispute 
sur  l'éloquence ,  occasionnée  en 
i6^5  et  années  suivantes,  par  la 
préface  mise  par  Goibaud-Duboîs 
en  tête  de  sa  traduction  des  ser- 
mons de  S.  Augustin ,  par  quel- 
ques réflexions  du  P.  Lamy  ,  bé- 
nédictin ,  dans  son  Traité  de  la 
connaissance  de  soi-même ,  et  par 
quelques  ouvrages  de  Gibert  lui- 
même.  M.  Brulart  de  Sillery, 
évêque  de  Soissons,  ne  dédaigna 
pas  de  se  mêler  parmi  les  com- 
battans  ;  ses  lettres  au  P.  Lamy 
ont  été  imprimées  en  1700,  par 
les  soins  du  P.  Bouhours,  dans  le 
recueil  intitulé:  Réflexions  sur 
V éloquence.  L"abbé  Goujet,  vers 
la  fin  du  1"  vol.  de  sa  Bibliothè- 
que française  ,  n'a  pas  rendu  un 
compte  aussi  exact  de  cette  dis- 
pute. Il  ne  fait  entrer  M.  de  Sil- 
lery dans  la  lice ,  que  vers  l'année 
1706.  Malheureusement  la  Bio- 
graphie universelle  l'a  pris  pour 
guide,  dans  le  précis  qu'elle  donne 
de  cette  dispute.  On  y  remarque 
plusieurs  inexactitudes. 

Y  a-t-ilde  la  justesse  dans  l'o- 
pinion de  la  Biographie  univer- 
selle ,  touchant  les  Jugemens  des 
savans  qui  ont  traité  de  la  rhéto- 
rique ,  par  Gibert  ?  Elle  dit  que 
cet  ouvrage  est  bien  supérieur  à 
celui  que  Baillet  a  publié  sous  le 
même  titre  ;  mais  d'après  ce  que 
Juillet  a  donné  du  grand  travail 
dont  il  a  conçu  le  plan  ,  voici  le 
titre  qui  convient  à  son  ouvrage  : 
Jugement  des  savans  sur  les  im- 
primeurs ,  les  critiques,  les  gram- 
mairiens ,  les  philologues ,  les  tra- 
ducteurs ,  les  poètes  grecs  et  la- 
tins et  les  poètes  modernes.  Si 
toutes  ces  parties  ne  sont  pas 
également  bien  traitées,  on  ne 
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doit  peut-être  s'en  prendre  qu'âr 
l'immensité  du  plan.  Gibert  ne 
s'étant  occupé  que  d'un  seul  ob- 
jet ,  a  pu  y  mettre  plus  de  soin , 
et  produire  un  ouvrage  plus  sa- 
tisfaisant. On  voit  néanmoins  que 
ce  n'est  pas  un  ouvrage  du  même 
titre. 

GILLET  (  Pierre  ) ,  né  en  avril 
1628 ,  à  Montmorency ,  près  Pa- 
ris ,  marié  à  Marie-ThérèseJean— 
ne  d'Autrelot ,  exerça  avec  dis- 
tinction, à  Paris,  ]es  fonctions  de 
procureur,  et  y  mourut ,  sur  la? 
paroisse  St.-Etienne-du-Mont ,  le 
5  avril  1720,  âgé  de  92  ans.  Son 
portrait  a  été  bien  eravé  par  Dre- 
vet ,  d'après  Rigaud  ,  in-fol.  Voy. 
la  Bibliothèque  historique  de  la 
France,  tom.  iv.  C'est  Pierre 
Gillet  qui  a  recueilli  les  arrêts  et 
réglemens  concernant  les fonctions 
des  procureurs.  Paris,  1695, 
in-4°;  réimprimé  en  1717  ,  avec 
des  augmentations.  Ce  recueil  est 
connu  sous  le  nom  de  Code  Gillet, 
quoique  ces  mots  ne  se  trouvent 
ni  sur  le  frontispice,  ni  dans  le 
corps  de  l'ouvrage. 

GILLET  (Jean-Baptiste),  fils 
du  précédent  ,  né  à  Paris  ,  le 
10  septembre  1660,  mort  le 
10  décembre  1730 ,  a  exercé  avec 
distinction  la  profession  d'avocat. 
C'est  lui  et  Pierre  Gillet  son  fils, 
aussi  avocat ,  qui  ont  rassemblé 
les  premiers  matériaux  de  la'  col- 
lection d'Edits  et  d'Ordonnances 
terminée  vers  1790  par  M.  de 
Saint^Genis ,  auditeur  des  comp- 
tes. 

GILLET  (Pierre)  ,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris,  le  29  avril 
1695,  mort  le  18  avril  1773,  à 
Bagneux  près  Paris  t  dans  s* 
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soixante-dix-huitième  année.  Cet  survécu  long-temps ,  et  ses  en- 
homme  qui  a  joui  de  l'estime  et  fans  ,  occupés  de  la  perte  qu'ils 
delà  considération  la  mieux  me-  avaient  faite  et  de  celle  qu'ils 
ritée ,  avait  commencé  la  pro-  pouvaient  craindre  ,  n'ont  pu 
fession  d'avocat  en  1716.  Peu-  sans  doute  examiner  par  eux- 
dant  long-temps  il  a  été  regardé  mêmes  ces  différens  manuscrits, 
comme  un  des  meilleurs  consul-  Une  écriture  peu  lisible  rendait 
tans.  Des  mœurs  simples  et  une  aussi  cet  examen  difficile;  enfin, 
vie  laborieuse  le  distinguaient  les  magistrats  et  les  juriscon- 
entre  ses  confrères.  Une  fortune  suites  qui  auraient  pu  prendre 
médiocre  ,  eu  égard  à  sa  célé-  cette  peine  et  apprécier  le  mérite 
brité ,  rfndbnce  son  désintéresse-  de  ces  collections  et  de  ces  ou- 
ment.  Ses  lumières  et  ses  pro-  vrages ,  étaient  alors  dispersés 
fondes  connaissances  ont  été  éga-  hors  de  la  capitale  et  sans  fonc- 
lement  utiles  aux  citoyens,  à  ses  tions  ,  par  suite  de  la  révolution 
confrères  ,  et  aux  magistrats  qui  opérée  dans  la  magistrature, 
l'ont  consulté ,  et  sa  réputation      Tous  ces  objets  ont  été  vendus 
s'est  soutenue  jusqu'à  l'époque  confusément  avec  les  livres,  et  la 
de  sa  mort.  famille  de  cet  homme  savant  et 
Il  avait,  par  continuation  d'un  respectable  n'a  pas  eu  la  satis- 
travail  commencé  par  son  père ,  faction  de  remplir  ses  vues ,  en 
formé  une  collection  d'Ordon-  publiant  les  ouvrages  qu'il  avait 
nances  infiniment  précieuse  ,^ant  composés  dans  le  dessein  de  ren- 
par  la  multitude  des  pièces  qu'elle  dre  ses  lumières  utiles  après  lui 
rassemblait  en  ce  genre ,  depuis  comme  elles  l'ont  été  pendant 
le  commencement  de  la  monar-  sa  vie. 

chie ,  que  par  le  dépouillement      Le  plus  important  de  ces  ou- 

de  toutes  celles  qui  se  trouvent  vrages  était  un  Traitédes  Offices; 

cparses  dans  les  différens  livres  il  avait  été  préparé  pour  l'im- 

de  droit  dont  il  a  extrait  les  lois  pression  ,  quelques  années  avant 

et  même  les  arrêts  les  plus  im—  la  révolution  de  1789.  On  doit 

portans  à  la  jurisprudence.  regretter  qu'il  n'ait  pas  vu  le 

Toutes  les  consultations  qu'il  jour, 
avait  faites  pendant  sa  vie,  étaient  La  collection  d'ordonnances  a 
rangées  par  ordre  de  matières ,  été  acquise  par  M.  de  Saint-Ge- 
et  formaient,  en  ce  genre,  une  nis,  auditeur  des  comptes ,  qui 
collection  intéressante  par  l'ordre  l'a  augmentée  et  continuée  jus- 
qu'il y  avait  mis.  qu'en  17Q0.  Elle  est  composée 

Enfin  ,  les  ouvrages  qu'il  des-  de  4*3  volumes  in-4°,  reliés  uni- 
tinait  au  public,  et  qui  sont  tous  formément,  et  d'une  Table  al- 
écrits  de  sa  main  ,  étaient  un  phabéticrue  et  chronologique , 
troisième  objet  trop  précieux  renfermée  dans  quatre  -  vingt- 
pour  ne  pas  le  distinguer  dans  quinze  boîtes  in-fol.  Cette  prè- 
le nombre  des  manuscrits  et  des  cieuse  collection  a  été  achetée ,  en 
livres  qui  composaient  sa  biblio-  1814  >  par  M.  le  comte  de  Blacas , 
thèque.  ministre  de  la  maison  du  roi.  Elle 

Sa  veuve ,  qui  avait  une  incom-  est  placée  aux  galeries  du  Louvre y 
Kiodité  dangereuse ,  ne  lui  a  pas   auprès  de  la  Bibliothèque  duçon- 
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seil  d'Etat.  MM.  les  conseillers  des  plus  judicieux  critiques  des 

d'Etat ,  maîtres  des  requêtes,  etc. ,  derniers  temps.  Il  est  rare  que 

la  consultent  souvent  et  avec  leshommesdestînés  à  honorer  leur 

fruit.  patrie  par  leurs  talens  littéraires, 

M.  Pierre  Gillet  avait  été  nom-  n'éprouvent  pas ,  dès  leur  enfan- 
iné  échevin  de  Paris,  en  1754;  ce,  un  goût  décidé  pour  l'étude 
il  a  été  aussi  bâtonnier  de  son  dans  laquelle  ils  doivent  s'il  lus- 
ordre  ,  administrateur  des  hôpi-  trer.  A.  l'âge  de  vingt  ans,  M.  Gin- 
taux  ,  conseiller  de  S.  A.  S.  le  guené  cultivait  les  lettres.  Lors- 
prince  de  Conti,  et  chef  du  con-  qu'il  sortit,  pour  la  première 
seil  souverain  de  Bouillon.  L'un  fois,  de  la  ville  de  Rennes,  où  il 
deses  fils,  M.  Gillet  de  Laumont,  était  né  en  1748,  il  avait  déjà 
est  aujourd'hui  membre  du  con-  compose' un  ouvrage  dont  le  suc- 
seil-genéral  des  mines  ,  et  cheva-  ces  brillant  devait  commencer  sa 
lier  de  la  Légion  d'honneur.  réputation.    La   Confession  de 

Z>ulmé,  poëme  rempli  de  grâces  , 

GILLET  (Louis-Joachim)  ,  ge-  obtint,  comme  il  le  dit  lui-même, 

novéfain,  traducteur  de  l'histo-  tout  ce  que  de  pareils  jeux  d'es- 

ricn  grec  Josephe.  Malgré  les  as-  prit  peuvent  avoir  de  célébrité, 

sertions  de  M.  Chaudon  et  de  la  A  l'époque  où  elle  parut,  eu  1775, 

Biographie  universelle ,  les  per-  si  l'on  excepte  quelques  poésies 

sonnes  versées  dans  la  connais-  légèresque Voltaire, accablé d'an- 

sance  de  la  langue  grecque,  assu-  nées*,  laissait  échapper  de  loin  eu 

rent  que  la  traductiondu  P.  Gillet  loin ,  une  composition  où  le  talent 

n'est  pas  plus  fidèle  que  celle  d'Ar-  et  le  bon  goût  étaient  réunis, 

nauld  d'Andillv:  comme  elle  n'est  semblait  un  phénomène.  La  Con- 

pas  écrite  avec  autant  d'élégance,  fession  de  Zulmé,  communiquée 

elle  ne  l'a  point  fait  oublier.  Je  par  le  jeune  auteur  à  M.  de  fto- 

dois  faire  observer  que,  des  six  chefort,  circula  manuscrite  dans 

ouvrages  attribués  au  P.  Gillet ,  tous  les  cercles  de  Paris  ;  elle  fut 

dans  la  Biographie ,  un  seul  a  été  attribuée  à  plusieurs  poètes  alors 

livré  à  l'impression  :  c'est  la  tra-  à  la  mode  ,   principalement  à 

duction  de  Josephe.  M.  de  Pezay,  et  les  journaux  la 

publièrent  pour  la  première  fois 

GILPIN  (Guillaume).  La  tra-  en  1777  ,  tellement  défigurée  par 
duction  des  Observations  pitto-  les  copistes  ,  que  le  véritable  au- 
rait/es, parlebarondeBlùmens-  teur,  sensible  à  la  fois  à  sa  célé— 
tein  ,  parut  en  180 1  ,  et  ne  forme  brité  naissante  et  au  travestisse— 
que  2  vol.  On  doit  au  même  la  ment  de  ses  vers  ,  quitta  le  voile 
traduction  des  trois  Essais  sur  le  de  l'anonyme,  et  rétablit  son 
beau  pittoresque.  On  lui  doit  en-  ouvrage  tel  qu'il  l'avait  composé  ; 
core  fa  traduction  de  Y  Essai  sur  mais,  ce  qu'il  y  eut  de  remarqua- 
les  gravures.  Breslau,  1800,  in-8°.  ble,  c'est  que  plusieurs  écrivains 
La  traduct.  des  Observations  sur  l'accusaient  de  plagiat.  On  trouve 
la  rivière  TVye ,  est  aussi  de  lui.  les  pièces  de  ce  procès  bizarre 

dans  le  Journal  de  Paris  du  mois 

GINGUENÉ  (Pierre-Louis),  1'  un  de  janvier  1779. 

des  plus  profonds  littérateurs  et  Quelques  autres  pièces  devers, 
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recueillies  dans  les  almanachs  du 
temps,  soutinrent  la  bonne  opi- 
nion que  M.  Ginguené  avait  don- 
née de  son  talent.  ♦C'est  alors  que 
commencèrent  avec  le  poète  Le- 
brun ,  des  liaisons  qui  ont  duré 
jusqu'à  la  mort  du  lyrique.  En 
1780,  l'académie  française  pro- 
posa un  prix  extraordinaire,  dont 
le  sujet  devait  être  l'action  héroï- 

Sue  du  jeune  prince  Léopold  de 
runswick  ,  qui  se  noya  en  vou- 
lant traverser  l'Oder,  pour  secou- 
rir des  malheureux.  M.  Ginguené 
concourut,  et  son  ouvrage  obtint 
nne  mention  honorable. 

Une  querelle  très-sérieuse  s'é- 
tait engagée  parmi  les  musiciens 
français.  Le  sujet  du  différend 
était  la  question  de  la  préémi- 
nence de  la  musique  allemande 
sur  la  musique  italienne  ,  et  tous 
Jes  artistes  étaient  divisés  en  deux 
factions,  l'une  appelée  \esglukis- 
tes ,  l'autre  les  piccinisies.  Les 
amours -propres  s'étant  irrités, 
on  débordement  de  brochures  , 
dont  quelques-unes  étaient  de  vé- 
ritables  libelles   diffamatoires  , 
inondèrent  le  public,  témoin  et 
partie  dans  ces  sortes  de  divisions. 
M.  Ginguené  ,  versé  dans  la  lan- 
gue italienne ,  pour  laquelle  il 
avait  une  prédilection  particu- 
lière, entra  dans  le  parti  des 
piccinistes ,  et  montra  ,  pour  le 
défendre ,  toute  la  ferveur  de  la 
jeunesse  et  du  talent.  Il  fit  paraî- 
tre, sous  le  voile  de  l'anonyme, 
des  lettres  et  articles  divers  sur 
la  musique ,  sous  le  nom  de  Mé- 
phile ,  et  ensuite  Mélophile ,  à 
l'homme  de  lettres  chargé  de  la 
rédaction  des  articles  de  l'opéra, 
dans    le  Mercure    de  France, 
Paris,  1^83,  in-8°  de  27  pag. 

Pendant  le  cours  de  sa  vie  ,  il 
fut  toujours  enthousiaste  de  la 
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musique  italienne.  Ce  fut  lui  qui 
fournit  les  articles  de  musique 
dans  la  vaste  entreprise  de  YEn~ 
cyclopêdie  méthodique ,  formée 
parle  libraire  Pankoucke.  M.  Gin- 
guené travailla  également  au 
Mercure  ,  aujourd'hui  si  déchu 
de  sa  grandeur  passée ,  mais  alors  * 
rédige  par  Laharpe,  Marmonfel 
etChamfort,  dont  le  jeune  auteur 
devint  à  la  fois  Tarai  et  le  disciple. 
Dans- la  suite,  il  fut  l'éditeur  des 
Œuvres  de  Chamfort,  4  vol .  in-8°. 

Voltaire  et  Rousseau ,  dont 
M.  Ginguené  vit  les  dernières 
années ,  venaient  d'être  ravis  à  la 
France  et  à  l'Europe.  Le  philoso- 
phe de  Genève ,  qui ,  pendant  sa 
vie ,  avait  condamne  ses  Con- 
fessions à  l'obscurité  ,v  laissait , 
nar  sa  mort ,  la  liberté  de  pu- 
blier ce  dernier  œuvre  de  son 
génie.  On  attendait  avec  impa- 
tience cet  écrit  d'un  grand  hom- 
me ,  qui  devait  découvrir  à  tous 
les  yeux  les  replis  les  plus  cachés 
de  son  aine  ;  et  l'apparition  d'un 
livre  dans  lequel  la  franchise  s'é- 
tait élevée  au-dessus  des  conve- 
nances dont  elle  ne  croyait  pas 
avoir  besoin  ,  d'un  oruvrage  où  les 
plus  célèbres  écrivains  encore  vi- 
vans  ,  étaient  immolés ,  dut  pro- 
duire des  jugemens  entièrement 
opposés,  et  faire  croître  encore 
les  haines  dont  l'auteur  à1  Emile 
avait  été  trop  souvent  la  victime. 
La  première  partie  de  cet  ouvrage 
parut  en  1782  ;  la  seconde  ne  fut 
publiée  qu'en  1789.  M.  Ginguené, 
non  moins  admirateur  de  Bous- 
seau  que  de  la  musique  italienne, 
publia  une  apologie  des  Confes- 
sions f  sous  le  titre  de  :  Lettres  .sur 
les  Confessions  deJ.-J.  Rousseau. 
Paris  ,  chez  Barrois  l'aîné  ,  1791  , 
iu-8°. 

Cette  défense ,  j  uste  à  bea  ucoup 
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d'égards ,  ne  parait  pas  l'être 
quand  l'auteur  s'attache  à  prou- 
ver l'existence  de  cette  vaste  cons- 
piration ourdie  dans  l'Europe 
entière  ,  pendant  vingjt  années  , 
et  dont  le  Dut  aurait  été  d'enlever 
à  Rousseau ,  avec  le  repos  de  sa 
vie ,  la  gloire  due  à  ses  ouvrages. 
Rien  ne  prouve  que  Griinm  ,  Di- 
derot ,  d  Alembert ,  eussent  formé 
ce  projet,  d'ailleurs  inexécutable, 
et  l'on  doit  plutôt  en  attribuer 
l'invention  à  cet  esprit  de  mé- 
fiance que  Jean-Jacques  avait  ap- 
porté en  naissant,  et  que  les  tra- 
verses d'une  vie  aussi  agitée  que 
glorieuse,  n'avaient  pas  contri- 
bué à  diminuer.  Cette  erreur  de 
M.  Ginguené  était  d'autant  plus 
pardonnable,  qu'elle  trouve  sa 
source  dans  de  nobles  sentimens, 
l'admiration  pour  le  génie,  la 
compassion  pour  le  malheur',  et 
la  reconnaissance  pour  les  bien- 
faits. Laharpe  a  inséré  dans  le 
Mercure  de  1792,  une  critique 
sévère,  mais  juste,  de  l'ouvrage 
de  M.  Ginguené  ;  on  la  trouve 
dans  le  Nouveau  Supplément  au 
Cours  de  littérature ,   que  j'ai 
publié  en  1818,  in-8°. 

Cependant  l'aurore  d'un  jour 
éclatant  et  nouveau  était  déjà  le- 
vée pour  la  France.  Toutes  les 
ames  généreuses  souriaient  aux 
espérances  qu'une  réforme  géné- 
rale et  qu'un  système  de  liberté 
faisaient  concevoir.  Ce  fut  par 
sentiment  et  par  conviction  que 
M.  Ginguené  se  déclara  pour  les 
nouvelles  idées  ;  il  publia  diverses 
brochures  parmi  lesquelles  on 
distingue  un  écrit  ayant  pour 
titre  De  V Autorité  de  Rabelais , 
dans  la  révolution  présente^  Paris , 
Gattey,  1791,  in-8°  ,  qui  obtint 
un  grand  succès;  mais  en  approu- 
vant les  doctrines  libérales,  il 
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n'en  sépara  jamais  cette  modéra- 
tion sans  laquelle  la  force  n'est 
qu'une  impulsion  aveugle  ,  et 
cette  austère  vertu  sans  laquelle 
il  n'y  a  point  de  liberté  à  espérer 
parmi  les  hommes.  Aussi ,  M.  Gin- 
guené mérita  nécessairement  le 
sort  des  hommes  dont  il  suivait 
les  bannières  ;  ami  de  la  liberté  , 
mais  ennemi  des  fureurs  déma- 
gogiques ,  il  dut  obtenir  la  faveur 
d'être  proscrit  :  arrêté  pendant 
plusieurs  mois ,  il  partagea  la  pri- 
son de  Roucher,  d'André  Ché- 
nier  ;  et  sans  le  9  thermidor ,  qui 
renversa  la  tyrannie  révolution- 
naire ,  il  eût  sans  doute  partage 
leur  honorable  supplice. 

Il  avait  succède  à  Cerutti  et  à 
Grouvelle  ,  dans  la  rédaction  de 
la  Feuille,  villageoise  ,  journal 
destiné  à  faire  connaître  au  peu- 
ple des  campagnes  les  principes 
d'une  sage  liberté.  Echappé  à  la 
hache  des  bourreaux  ,  u  reprit 
cet  honorable  travail  ;  mais  il 
l'abandonna  en  1796*  pour  ne 
s'occuper  que  de  la  Décade  philo- 
sophique qu'il  avait  fondée  en 
1794  >  et  août  il  fut  un  des  plus 
zéfés  et  des  plus  habiles  collabo- 
rateurs, jusqu'en  septemb.  1807 , 
époque  à  laquelle  le  gouverne- 
ment réunit  ce  journal  au  Mer- 
cure de  France.  La  collection  de 
la  Décade  philosophique ,  qui , 
dans  les  dernières  années ,  porta 
le  titre  de  Revue  philosophique , 
est  composée  de  54  vol.  Pendant 
plusieurs  années ,  M.  Ginguené 
a  encore  enrichi  le  Mercure  de 
France ,  d'excellens  morceaux  de 
critique  littéraire. 

Peu  de  temps  après  sa  pros- 
cription, il  avait  été  désigné  pour 
faire  partie  d'une  commission 
d'instruction  publique ,  qui  reçut 
du  gouvernement  provisoire  la 
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mission  d'établir  un  système  d'é- 
ducation approprié  aux  nouvelles 
institutions.  Sous  le  directoire , 
M.  Ginguené  fut  nommé  à  l'am- 
bassade de  Sardaigne.  Pendant 
le  gouvernement  consulaire ,  il 
fut  élu  membre  du  Tribunat,  et 
ses  actions  furent  toujours  la  con- 
séquence  d  une  pensée  unique. 
Le  tribun  du  peuple  embrassa 
vivement  et  sans  détour  la  défense 
de  sescommettans.  Eliminé  avec 
ceux  de  ses  collègues  qui  avaient 
préféré  leur  conscience  aux  hon- 
neurs et  aux  richesses  ,  il  aban- 
donna les  fonctions  publiques ,  et 
cultiva  les  lettres  au  sein  d'une 
glorieuse  médiocrité  :  on  le  vit 
néanmoins ,  dans  le  Mercure  de 
1808,  de  1809  et  de  181 1 ,  adres- 
ser au  chef  de  l'ancien  gouverne- 
ment, des  éloges  qui  semblaient 
sincères. 

Dans  son  éloignementdes  affai- 
res publiques  ,  il  s'occupa  beau- 
coup de  la  continuation  d'un  ou- 
vrage entrepris  depuis  longues 
années  sur  la  littérature  italienne, 
et  qui ,  bien  que  non  achevé ,  doit 
être  son  plus  beau  titre  de  gloire. 
Avant  de  livrer  à  l'impression  le 
commencement  de  son  travail  , 
il  pressentit  le  goût  du  public 
dans  des  lectures  à  l'Athénée  ,  et 
ses  efforts  furent  couronnés  d'un 
succès  solide  que  voulurent  en 
vain  lui  disputer  des  critiques 
passionnés.  La  connaissance  ap- 

Srofondie  que  M.  Ginguené  avait 
e  la  littérature  italienne ,  sa 
vaste  érudition  classique  ,  la  sû- 
reté de  son  goût,  la  justesse  de 
sa  critique ,  le  rendaient  éminem- 
ment propre  au  travail  dont  il 
s'était  chargé.  Rien  n'a  échappé 
à  ses  savantes  investigations  ;  il  a 
tout  lu,  tout  analysé,  tout  ap- 
précié ;    les  chefs-d'œuvre  dont 
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s'honore  l'Italie ,  y  sont  fidèle- 
ment caractérisés,  et  les  traduc- 
tions qu'il  en  donne  par  extraits , 
joignent  au  mérite  de  l'exacti- 
tude ,  celui  d'une  élégance  sou- 
tenue. En  un  mot,  V Histoire  lit" 
téraire  d'Italie  peut  être  regardée 
commè  l'un  des  plus  beaux  rao- 
numens  de  ce  genre,  qui  existent 
dans  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope. On  a  lu  avec  autant  de  sur- 
prise que  d'indignation  ,  dans  la 
Continuation  àe  relier,  une  viru- 
lente diatribe  dirigée  contre  cet 
excellent  ouvrage. 

Les  six  premiers  vol.  de  V His- 
toire littéraire  d'Italie  avaient  pa- 
ru de  181 1  à  181 3  ;  les  tomes  r  , 
8  et  9,  terminés  par  l'Italien 
M.  Sa! fi ,  littérateur  très-instruit . 
dont  le  travail  a  été  revu  par 
MM.  Daunou  et  Amaury  Duval , 
parurent  en  1810. 

En  1810,  M.  Ginguené  publia 
un  volume  de  fables ,  dans  les- 
quelles les  hommes  éclairés  re- 
connurent un  esprit  juste  et  caus- 
tique, des  détails  élégans  et  une 
versification  facile.  L'auteur  fit 
courageusement  parler  la  vénié 
dans  ce  nouvel  ouvrage.  Quel- 
ques fables  ,  échappées  aux  jeux 

Î>erçans  d'une  censure  scrupu- 
euse  ,  firent  entendre  des  prin- 
cipes qu'il  était  alors  dangereux 
de  publier  ;  il  attaqua  avec  un 
courage  égal  la  vanité  récente  et 
la  morgue  ancienne. 

Les  autres  ouvrages  de  M.  Gin- 
guené sont  des  poésies  légères  . 
adressées  à  un  jeune  orphelin 

3u'il  adopta  à  l'âge  de  six  ans  ,  et 
ont  il  fit  lui-même  l'éducation  ; 
une  traduction  des  Noces  de  Thr- 
tis  et  Pelée ,  181?  ,  111-18,  char- 
mant ouvrage  de  Catulle  ,  dont  il 
est  parvenu  à  rendre  avec  bon- 
heur un  grand  nombre  de  passa- 
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ges  ;  enfin  ,  quelques  jolies  fables 
publiées  en  i8i/j. 

Bon  époux,  fidèle  et  sensible 
ami ,  M.  Ginguené  fut  honoré  par 
une  médiocrité  qu'il  sut  rendre 
honorable.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
passa  dans  la  vallée  de  Montmo- 
rency des  jours  embellis  par  la  cul- 
ture philosophiq .  des  lettres  et  par 
les  soins  touchans  de  l'amitié.  Son 
épouse  chérie,  dans  l'union  de  la- 
quelle il  trouvait  cette  paixde  l'a- 
ine, lepremierdes  biens;  l'orphelin 
auquel  il  servit  de  père  ;  ses  livres, 
qui  jusqu'au  dernier  moment  ont 
consolé  sa  douleur  :  tels  furent  les 
compagnons  et  les  instrumens  du 
bonheur  de  cet  homme  excellent. 

Sa  gaieté ,  sa  douceur  ne  furent 
point  altérées  par  les  souffrances 
de  sa  dernière  maladie.  Un  pied 
dans  le  tombeau ,  il  sentit  re- 
naître les  goûts  de  sa  jeunesse  et 
sa  prédilection  pour  la  musique 
italienne.  Quinze  jours  avant  sa 
mort,  il  composa  plusieurs  jolies 
romances.  Ces  travaux  consola- 
teurs enlevaient  à  ce  moment  su- 
prême tout  ce  qu'il  a  de  sombre , 
de  pénible;  il  ne  lui  en  restait 
que  cette  teinte  profondément 
touchante  ,  ce  calme  mélanco- 
lique d'un  ami  qui  pleure  ses 
amis  en  les  quittant ,  mais  à  tra- 
vers les  regrets  duquel  on  voit 
briller  l'espérance  d'une  réunion 
nouvelle  et  indissoluble. 

M.  Ginguené  est  mort  le  17  no- 
vembre 1816,  dans  sa  soixante- 
huitième  année.  Il  était  membre 
de  l'Institut  et  particulièrement 
de  la  commission  chargée  de  la 
continuation  de  l'histoire  litté- 
raire de  la  France,  commencée 
par  les  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur.  Les  ou- 
vrages de  M.  Ginguené ,  qui  n'ont 
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pas  été  mentionnés  dans  cette 
notice ,  sont  : 

I.  Éloge  de  Louis  XII,  dis- 
cours quia  concouru  pour  le  prix 
de  l'Académie  française.  Paris, 
1788,  in-8°. 

II.  De  M.  Necheret  de  son  livre 
intitulé,  De  la  Révolution  fran- 
çaise; Paris,  1797,  in-8°;  tiré  de 
la  Décade  philosophique.  La  sé- 
vérité du  critique  a  étonné  ceux 
qui  se  rappelaient  les  obligations 
que  l'auteur  avait  à  M.  Necker. 

III.  Tableaux  de  la  Révolution 
française.  Paris,  Didot ,  1790  e£ 
1791,  in-fol. ,  depuis  la  quator- 
zième livraison  jusqu'à  la  vingt- 
cinquième,  chaque  livraison  con- 
tenant deux  discours. 

IV.  Coup  -d' œil  rapide  sur  le 
génie  du  christianisme ,  ou  quel- 
ques pages  sur  5  vol.  in-8°  pu- 
bliés sous  ce  titre  par  F.-A.  de 
Chateaubriand;  Pans,  1802,  in-8°; 
extrait  de  la  Décade  philosophi- 
que. 

On  doit  aux  soins  de  M.  Gin- 
guené l'édition  des  OEuvres  de 
Lebrun ,  son  ami  ,  avec  une 
notice  sur  sa  vie.  Paris,  181 1, 
4  vol.  in-8°.  Il  a  inséré  dans  le 
Mercure,  sur  cette  collection, 
jugée  trop  volumineuse,  quatre 
extra  its  pleins  de  fi  n esse  et  de  goût. 

Les  articles  fournis  par  M.  Gin- 
guené à  la  Biogr.  univ.  peuvent 
être  rangés  parmi  les  meilleurs  de 
cette  collection. 

On  doit  penser  qu'il  fallait  que 
M.  Ginguené  eût  auprès  de  lui 
une  nombreuse  collection  de  li- 
vres, pour  exécuter  facilement 
les  travaux  auxquels  il  s'est  livré  ; 
aussi  s'était-il  formé  une  biblio- 
thèque composée  des  meilleurs 
ouvrages  anciens  et  modernes  ;  la 
littérature  italienne  y  tenait  une 
place  distinguée.  Le  catalogue 
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qui  en  a  été  publié  en  1817  ,  est 
unejpreuve  de  son  excellent  goût. 
M.  Garât  l'a  enrichi  d'une  no- 
..tice  très-bien  faite,  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  l'auteur.  La  bi- 
bliothèque a  été  acquise  en  en- 
tier pour  une  bibliothèque  pu- 
blique étrangère,  par  l'entremise 
de  MM.  Treuttel  et  Wùrtz,  li- 
braires ,  à  Paris.  - 

(  Constitutionnel  du  jeudi  21  no- 
vembre 1816;  Siècles  littéraires 
de  Desessarts,  etc.,  etc.) 

GIRARD  (  Philippe  ) ,  poète  la- 
tin du  xvie  siècle.  La  Biographie 
universelle  se  trompe  évidem- 
ment, lorsqu'elle  avance  que  le 
poème  latin  de  cet  auteur,  intitu- 
lé Quelque  chose,  a  été  réim- 
primé en  1730,  et  postérieure- 
ment. Il  v  a  ici  une  omission  de 
quatre  lignes  au  moins,  conçues  a 
peu  près  en  ces  termes  :  «  Un  écri- 
vain du  xvuie  siècle  ,  nommé  Co- 
quelet, a  publié  en  1730  une  fa- 
cétie en  prose  française,  sous  le 
titre  àiÈloge  de  quelque  chose. 
Elle  a  eu  plusieurs  éditions  ;  »  Gi- 
rard n'y  est  pas  nommé. 

* GIRAUD  (Jean-Baptiste),  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire , 
naquit  à  Troyes  en  1701.  Son 
père,  homme  d'esprit,  et  origi- 
naire duDauphiné,  fut  inspecteur 
des  travaux  faits  pour  le  roi  en 
Champagne.  Il  acquit  dans  celte 
place  la  baronie  de  Méry,  et 
mourut  à  Paris,  à5oans,  laissant 
ce  fils,  âgé  de  1  o  à  11  ans,  et  l'aîné 
de  huit  antres  enfans.  Leur  mère, 
femme  d'un  esprit  supérieur  et 
d'une  figure  infiniment  intéres- 
sante, savait  plusieurs  langues. 
Ce  fut  elle  q*ii  donna  au  jeune 
Giraud  les  premiers  principes  du 
latin,  à  Méry  ;  mais  elle  lui  fit 
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achever  ses  études  à  Troyes.  En 
1 7 1 3,  il  entra  dans  l'Oratoire ,  où 
il  fut  promu  à  la  prêtrise  en  174 1. 
Il  professa  les  humanités ,  la  rhé- 
torique ,et  la  philosophie  en  di- 
vers lieux,  et  se  reposa  successi- 
vement à  Saumur,  à  Marines  et  à 
Rouen.  Dans  ces  différentes  sta- 
tions, le  P.  Giraud,  toujours  en- 
traîné par  un  sentiment,  irrésis- 
tible, se  livrait  àsongoutpour 
la  poésie  latine.  Après  differens 
essais  plus  ou  moins  heureux  ,  il 
entreprit  une  traduction  de  Boi- 
leau  ;  elle  était  fort  avancée , 
lorsqu'il  apprit  que  plusieurs  pro- 
feurs  de  ^Université  de  Paris  s'oc- 
cupaient du  même  travail  ;  c'en 
fut  assez  pour  lui  faire  abandon- 
ner son  dessein  :  alors  il  se  livra 
à  la  traduction  des  Fables  de  La 
Fontaine.  Elle-  ne  parut  qu'en 
1765;  mais  elle  était  commencée 
des  1734.  Un  jour,  le  P.  Giraud, 
jaloux  d'avoir  le  suffrage  de  J.-J. 
Rousseau,  vole  à  Montmorency  , 
entre  chez  Rousseau  qu'il  n'avait 
jamais  vu ,  l'aborde  sans  observer 
aucune  des  étiquettes  d'usage  : 
Monsieur,  je  viens  vous  consulter 
sur  mes  fables.  Il  tire  son  manus- 
crit, et  lit  ;  Rousseau  admire  :  Je 
savais  bien  que  vous  les  trouveriez 
bonnes  ;  car  f  ai  ouï  dire  que  vous 
êtes  connaisseur.  A  peine  est-il 
sorti,  que  se  rappelant  cjue  le 
citoyen   de  Genève   avait  une 
croyance  différente  de  celle  de 
l'oratorien  ,  il  rentre  :  A  propos , 
Monsieur ,  n'allez  pas  dire  à  nos 
pères  que  je  suis  venu  vous  voir , 
ils  s1  imagineraient  que  je  pense 
comme  vous.  Cette  anecdote  peint 
merveilleusement  la  bonhomie 
du  P.  Giraud.  Elle  ressemblait 
assez  à  celle  de  La  Fontaine.  On 
se  rappelle  que  le  fabuliste  fran- 
çais fit  le  voyage  de  Paris  à  Châ- 
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teau-Thierry,  pour  se  raccom- 
moder avec  sa  femme ,  et  qu'il 
revint  à  Paris,  sans  l'avoir  vue: 
son  traducteur  latin,  passant  un 
jour  par  Troyes,  va  rendre  visite 
à  madame  sa  mère  ;  il  y  avait 
douze  ans  qu'il  ne  l'avait  vue. 
Après  un  quart-d'heure  d'entre- 
vue ,  il  prend  congé  d'elle  :  «  Eh! 
où  allez-vous  donc  y  mon  fils!... 
oh  !  vous  souperez  avec  moi.  — 
Vous  avez  raison,  ma  mère,  je 
ri  Y  avais  pas  pensé,  répond  le 
fi  Is  ;  puis  il  embrasse  sa  tres-chère 
mère  ,  lui  dit  adieu ,  et  court  re- 
joindre ses  compagnons  de  voya- 
ge, fidèle  à  la  parole  qu'il  leur 
avait  donnée  de  souper  avec  eux. 
La  maman  ne  fut  pas  trop  flattée 
d'une  pareille  préférence.  La 
meilleure  édition  des  Fables  de  La 
Fontaine,  traduites  en  vers  latins 
par  le  P.  Giraud,  est  celle  de 
Rouen,  1775,  2  vol.  in-8°,  avec 
le  français  en  regard;  ou  2  vol. 
in-12,  sans  le  français.  La  pre- 
mière édition  n'avait  qu'un  vol. 
in-12.  Cette  traduction  a  été  cri- 
tiquée par  certains  journalistes , 
et  exaltée  par  d'autres.  Elle  a 
conservé  l'estime  des  amateurs. 

Le  P.  Giraud  mourut  le  5  octo- 
bre 1776,  à  Rouen,  âgé  de  plus 
de  76  ans.  Cet  article  a  été  rédigé 
d'après  celui  de  Grosley  dans  ses 
Mémoires  sur  les  Trojens  célè- 
bres. La  notice  de  Grosley  est  ex- 
traite elle-même  de  YEloge  du 
P.  Giraud,  prononcé  à  l'académie 
de  Rouen ,  en  1777,  par  M.  Hail- 
let  de  Couronne,  secrétaire  per- 
pétuel. 

GISBERT  (Blaise),  jésuite.  La 
Biographie  universelle  lui  donne 
VArt  oV élever  un  prince ,  qu'elle 
a  attribué  précédemment  au  P. 
Defoix,  et  qui  est  réellement  de 
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ce  dernier.  Quant  à  la  Philoso- 
phie du  prince,  1690,  in-12,  les 
auteurs  du  Journal  des  Savant 
désignent  formellement  le  P.  Ga- 
limard  comme  auteur  de  cet  ou- 
vrage ,  et  ils  annoncent  en  même 
temps  Y  Histoire  réduite  à  ses  prin- 
cipes ,  que  le  P.  Galimard  ne  fit 
paraître  qu'en  1691,  2  vol.  in-12. 

GMELIN  (Samuel-Théophile), 
médecin  et  voyageur ,  a  eu  beau- 
coup de  part  au  recueil  allemand 
publié  sous  ce  titre:  Voyages 
dans  différentes  parties  de  V em- 
pire de  Russie ,  4  vol.  in-4°.  Cet 
ouvrage  a  été  en  partie  traduit 
en  français  par  M.  Frey  des  Lan- 
dres,  sous  le  titre  d'Histoire  des 
découvertes  faites  par  divers  si- 
vans  voyageurs,  imprimée  à  La 
Haye  en  3  vol.  in-4°,  ou  6  vol. 
in-o°.  C'est  par  erreur  que  la 
Biographie  universelle  n'a  assigné 
que  2  vol.  à  l'édition  in-4°. 

GOBINET  (  Charles  ) ,  docteur 
de  Sorbonne  très-connu  par  ses 
ouvrages  de  piété ,  surtout  par 
son  Instruction  de  la  jeunesse , 
qui  se  réimprime  encore  aujour- 
d'hui assez  souvent,  quoique  la 
première  édition  remonte  à  l'an- 
née i655.  Un  ecclésiastique,  nom- 
mé Mortier,  s'avisa ,  en  1705,  d'en 
détacher  le  quatrième  chapitre, 
sur  la  correction  fraternelle  ,  et  y 
ajouta  des  réflexions  qui  conseil- 
laient la  délation.  L'ouvrage  fut 
supprimé,  et  l'auteur  admonesté. 
La  Biographie  universelle  l'ap- 
pelle à  tort  Morier.  Il  existe  une 
Critique  de  la  Correction  frater- 
nelle. Basle,  chezSchouten,  1707, 
in-12  de  167  pages.  L'anonyme 
contredit  avec  énergie  M.  Gobi- 
net  lui-même,  qui,  si  on  l'en 
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croit ,  a  ouvert  la  voie  aux  folies  contient  les  seize  livres.  Cette  tra- 

de  M.  Mortier.  ductiona  été  revue  par  plusieurs 

auteurs,  dans  l'édition  donnée  en 

*  GODEFROI  (Denis)  ,  natif  de  1670,  chez  la  veuve  Thiboust, 

Pans ,  était  probablement  de  la  1  vol.  in-8°.  On  ne  lit  sur  le  fron- 

roême  famille  que  les  juriscon-  tispice  que  les  initiales  des  noms 

suites  ou  historiographes  de  ce  deGodouin. 
nom.  Il  embrassa  la  profession 

d'avocat  ;  mais  il  n'est  connu  que      GOERTS  (  Henri  ,  baron  de  ) , 

par  les  notes  (ju'il  a  fournies  au  né  dans  le  Holstein  ,  et  ministre 

grand  coutumier  ou  somme  rural  du  prince,  à  qui  il  ne  restait  plus 

<le  JeanBoutiller  ,  de  l'édition  de  que  le  titre  de  ce  duché ,  ayant 

i537,  chez  Gai liot  Du  Pré.  Ces  rendu  des  services  importans  à 

notes  ,  ainsi  que  sa  préface,  se  re-  Charles  XII,  roi  de  Suéde ,  pen- 

trouvent  dans  les  éditions  du  dant  le  séjour  de  ce  monarque  à 

Grand  coutumier  données  par  Bender ,  était  depuis  devenu  son 

Ca  rond  as  le  Caron,  père  et  fils,  favori  et  son  premier  ministre. 

<le  i6o3  à  162 1.  Prosper  Mar-  Jamais  homme  ne  fut  si  souple , 

chand,  dans  son  curieux  article  ni  si  audacieux  à  la  fois ,  si  plein 

<le  J.  Boutiller ,  semble  avoir  con-  de  ressources  dans  les  disgrâces  , 

fondu  notre  Denis  Godefroi  avec  si  vaste  dans  ses  desseins,  ni  si 

lecélèbrejurisconsultedecenom,  actif  dans  ses  démarches.  Nul 

qui  ne  naquit  qu'en  1549;  l'ahbé  projet  ne  l'effrayait ,  nul  argent 

Paquot,  dans  ses  Mémoires  lit^  ne  lui  coûtait.  Il  prodiguait  les 

téraires ,  est  tombé  dans  la  même  dons ,  les  promesses ,  les  sermens, 

faute,  la  vérité  et  le  mensonge.  Il  eût 

été  capable  d'ébranler  l'Europe, 

GODEFROI  (Jacques).  Lamon-  et  il  en  avait  conçu  l'idée.  Ce  que 

noye  avait  déjà  reproché  à  Bail-  son  maître  était  à  la  tête  des  ar- 

let  d'avoir  présente  le  Codethéo-  mées ,  il  l'était  dans  le  cabinet, 

dosien  comme  le  fruit  de  trente  Aussi  prit-il  sur  Charles  un  ascen 


désigner  comme  un  de  vingt  ans  n'avait  donné  que 

travail  de  vingt  ans.  Voy.  son  des  ordres  au  comte  Piper,  rece- 

éloge  de  Jacques  Godefroi,  à  la  vait  alors  des  leçons  du  baron  de 

fin  de  ses  lettres.  Dijon,  i656,  Goerts,  d'autant  plus  soumis  à 

in-4°*  La  Biographie  universelle  ce  ministre,  que  le  malheur  le 

a  reproduit  l'opinion  vulgaire  sur  mettait  dans  la  nécessité  d'écou- 

les  trente  années.  ter  des  conseils ,  et  que  Goerts  ne 

lui  en  donnait  que  de  conformes 

GODOUIN  (  Jean  ).  Ce  profes-  à  son  courage.  Goerts  avait  pres- 

seur  du  Collège  de  France  publia  senti  que  le  célèbre  czar,  Pierre  I , 

dès  1661  ,  sous  le  voile  de  l'ano-  était  mécontent  de  ses  alliés,  qui 

nyme,  IF  livres  des  épitres  fa-  l'avaient  empêché  d'avoir  un  éta- 

milieres  de  Cicéron ,  traduites  en  blissement  en  Allemagne  ;  ce -fut 

français.    Paris ,   Sommaville  ,  le  fondement  sur  lequel  il  bâtit 

1661,  in-12.  L'édition  de  i663  le  desseic.  d'une  révolution.  Il 
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Î>rôjeta  donc  de  reconcilier  Char- 
es  avec  le  czar,  et  d'en  faire  un 
allié  ,  pour ,  avec  son  secours ,  re- 
mettre Stanislas  sur  le  trône  de 
Pologne;  Jacques  III,  sur  celui 
d'Angleterre;  le  duc  deHolstein, 
dans  ses  Etats ,  et  forcer  le  roi  de 
Prusse  à  remettre  ce  qu'il  avait 
pris  sur  la  Suède.  De  cette  ma- 
nière ,  Charles  XII  se  serait  vengé 

florieusemcnt  de  ses  ennemis, 
latte  de  ces  grandes  idées,  il  don- 
na carte  blanche  à  son  ministre, 
avec  un  plein  pouvoir  qui  l'auto- 
risait à  tout  sans  restriction ,  et 
qui  le  rendait  plénipotentiaire 
auprès  de  tous  les  princes,  avec 
qui  il  jugerait  à  propos  de  négo- 
cier. Goerts  trouva  des  disposi- 
tions favorables  dans  le  czar.  Les 
flibustiers  retirés  à  Madagascar, 
tous  gens  déterminés  et  connus 
par  des  actions  auxquelles  il  ne 
manquait  que  de  la  justice  pour 
être  héroïques ,  s'offraient  de  se 
rendre  en  Suède ,  avec  60  vais- 
seaux chargés  de  richesses.  Le 
cardinal  Alberoni,  puissant  gé- 
nie, qui  a  gouverné  l'Espagne 
assez  long-temps  pour  sa  gloire, 
et  trop  peu  pour  la  gloire  de  cet 
Etat,  entra  avec  ardeur  dans  le 
projet  de  mettre  le  fils  de  Jac- 
ques II  sur  le  trône  d'Angleterre. 
Goerts  ,  ayant  ainsi  dispersé  à  la 
cour  de  Russie  et  à  celle  d'Espa- 
gne les  premières  étincelles  de 
l'embrasement  qu'il  méditait , 
alla  secrètement  en  France,  et  de- 
là en  Hollande  ,  ou  il  vit  les  ad- 
hérens  du  prétendant.  Les  iné- 
contens  ne  demandaient  qu'un 
secours  de  dix  mille  hommes ,  et 
faisaient  envisager  une  révolution 
sûre  avec  l'aide  de  ces  troupes. 
Le  jointe  de  Gilleinbourg  ,  am- 
bassadeur de  Suède  en  \ngle  terre, 
agissait  en  conséquence.  Il  eut 
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plusieurs  conférences  avec  les 

Srincipaux  mécontens.  Le  parti 
11  prétendant  alla  jusqu'à  four- 
nir des  sommes  considérables  , 
que  Goerts  toucha  en  Hollande  , 
avec'lesquellés  il  acheta  des  vais- 
seaux. Il  envoya  alors  secrète- 
ment en  France  plusieurs  offi- 
ciers ,  entre  autres  le  célèbre  che- 
valier. Folard.  Beaucoup  d'offi- 
ciers français,  un  plus  grand 
nombre  d'Ecossais  et  d'Irlandais- 
entrèrent  dans  la  conspiration. 
Heureusement  pour  le  baron  de 
Goerts ,  le  czar  arriva  en  Hollande 
au  commencement  de  l'jin.  Le 
baron  le  vit  deux  fois  à  La  Haye, 
et  il  avança  plus ,  dans  ces  deux 
conférences,  qu'il  n'eût  fait  en 
six  mois  avec  des  plénipoten- 
tiaires. Tout  prenait  un  tour  fa- 
vorable ;  ses  grands  desseins  pa- 
raissaient couverts  d'un  secret 
impénétrable,  il  se  flattait  que 
l'Europe  ne  les  apprendrait  que 
par  l'exécution.  Le  premier-qui 
découvrit  ses  intrigues  fut  le  duc 
d'Orléans,  régent  du  royaume. 
Lié  avec  le  roi  d'Angleterre ,  il  lui 
découvrit  les  menées  qui  se  tra- 
maient contre  lui.  Dans  le  même 
temps,  les  Hollandais,  qui  pre- 
naient ombrage  de  la  conduite 
deGoerts,  communiquèrent  leurs 
soupçons  au  ministre  d'Angle- 
terre.   Goerts   et  Gillembourg 
poursuivaient  leurs  desseins  avec 
chaleur,  lorsqu'ils  furent  arrêtés 
tous  deux ,  l'un  à  La  Haye  et 
l'autre  à  Londres.  Les  Hollandais 
étaient  sans  excuse,  ils  avaient 
violé  un  droit  sacré ,  en  arrêtant 
le  premier  ministre  du  roi  de 
Suède.  Ils  chargèrent  même  le 
comte  de  Valderen  de  l'interro- 
ger. Cette  formalité  ne  fut  qu'un 
outrage  de  plus.  Goerts  demanda 
au  comte  s'il  était  connu  de  lui: 
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Oui ,  répondit-il  ;  hé  bien ,  dit  le 
baron,  si  vous  me  connaissez , 
vous  devez  savoir  que  je  ne  dis 
que  ce  que  je  veux.  L'interroga- 
toire ne  fut  guères  poussé  plus 
Join.  Goerts  recouvra  sa  liberté, 
et  n'en  fut  que  plus  animé.  Il  se 
rendit  en  poste  auprès  du  czar, 
et  ses  insinuations  prévalurent 
plus  que  jamais  auprès  de  ce 
prince.  D'un  autre  côté,  le  czar 
était  fortement  sollicité  par  le  duc 
d'Osniond  ,  muni  des  pleins-pou- 
voirs du  roi  d'Espagne  et  du  pré- 
tendant. La  mort  de  Charles  XII 
mit  fin  à  toutes  ces  menées  ;  il  fut 
tué  au  siège  de  Friderickshal ,  la 
nuit  du  1 1  au  1 2  décembre  1 7 1 8. 
La  haine  publique  se  déchaîna 
contre  le  baron  de  Goerts.  Il  fut 
arrêté  immédiatement  après  la 
mort  du  roi,  et  condamne  par  le 
sénat  à  avoir  la  tête  tranchée  au 
pied  de  la  potence  de  la  ville  : 
exemple  de  vengeance  peut-être 
encore  plus  que  de  justice,  et  af- 
front cruel  pour  la  mémoire  d'un 
roi  que  la  Suède  admire  encore. 
La  veuve  du  baron  de  Goerts  n'est 
morte  qu'en  1762,  à  Francfort- 
sur-le-Mein.  Par  son  testament , 
elle  légua  tousses  biens  pour  éta- 
blir un  chapitre  de  chanoinesses 
dans  son  château  de  Homberg  ou 
Hombourg  dans  la  Hesse. 

N.  B.  Il  m'a  semblé  que,  même 
après  l'article  de  la  Biographie 
universelle,  on  ne  lirait  pas  sans 
intérêt  celui  de  M.  du  Mas- 
baret. 

GOLEFER,  prieur  de  , 

décédé  en  octobre  1706  ,  chez  les 
chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Cieneviève  ,  oii  il  s'était  retiré  de- 
puis plusieurs  années.  On  a  de  cet 
auteur  V  Epoux  fugitif,  ou  Vie 
de  S.  Alexis,  traduite  de  l'italien. 
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du  marquis  de  Brignolé-Salé. 
Paris,  i6o7,in-i2.  Plusieurs  bi- 
bliographes lui  attribuent  avec 
raison  la  traduction  des  Traités 
de  S.  Augustin  sur  lxévangile  de 
S.  Jean,  etc.  Paris,  Coignard, 
1700,  4  vol.  in-8°.  Le  traducteur, 
dans  une  épître  dédicatoire  au 
cardinal  de  Noailles,  offre  à  ce 
prélat  les  fruits  de  la  solitude,  ce 
qui  convient  à  un  chanoine  régu- 
lier qui  avait  rempli  les  fonctions 
de  prieur-curé ,  et  non  à  M.  Du- 
bois, à  qui  l'on  donne  ordinaire- 
ment cette  traduction.  Les  au- 
teurs du  catalogue  imprimé  de 
la  Bibliothèque  du  roi ,  ne  me  pa- 
raissent pas  avoir  eu  d'assez  bons 
motifs  pour  attribuer  au  même 
M.  Golefer  la  traduction  des  Lct- 
très  familières  de.  Ciccron ,  pu- 
bliée à  Paris ,  chez  Coignard  ,  en 

1704  ,  4  v0'*  m~!  2  >  avec  le  texte 
en  regard ,  et  des  notes.  Cette 
traduction  est  de  l'abbé  Maume- 
net.  Voy.  le  mot  CICERON. 

*  GONTERY  (Jean),  natif  de 
Turin,  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus,  à  l'âge  de  22  ans,  en 
i584»  et  mourut  à  Paris  en  1616, 
après  s'être  livré  à  la  prédication 
et  surtout  à  la  controverse.  On  a 
de  lui  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  écrits  en  français.  La 
liste  latine  qu'en  donne  Sotvel,  ne 
les  fait  pas  connaître  avec  assez 
de  précision  ;  cette  liste  d'ailleurs 
n'est  pas  complète.  Voici  ceux 
dont  les  titres  sont  indiqués  dans  * 
plusieurs  catalogues  estimés: 
•  I.  Correction  fraternelle  faite  à  , 
M.  Du  Molin ,  ministre  du  Pont- 
tfiaranton  (sur  le  baptême  et  les 
limbes  ).  Paris,   1607,  m-isî, 
sous  le  nom  de  Philotée ,  bache- 
lier. 

II.  Les  conséquences  auxquelles. 
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a  été  réduite  la  religion  prétendue 
réformée,  etc.  Rouen  et  Paris, 
ibio ,  in-8°. 

III.  La  vraie  procédure  pour 
terminer  le-  différent  en  matière 
de  religion.  Caen,  1607,  in- 12. 
C'est  un  extrait  des  sermons  de 
l'auteur , fait  par  le  nommé  Sain t- 
Julian. 

IV.  Déclaration  de  Terreur  de 
notre  temps,  etc. ,  avec  la  réplique 
contre  Du  Moulin,  ministre. 
Rouen,  1609,  in-8°;  Paris,  1610, 
in-8°. 

V.  La  réponse  à  la  demande 
d'un  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, touchant  l'usage  des 
images,  Paris,  1608,  in-8°- 

VI.  Réplique  à  la  réponse  que 
les  ministres  ont  faite ,  sous  les 
noms  d'Eusebe  Philalethe,  con- 
tre le  Traité  des  images  du  P. 
Gontery ,  par  Antoine  de  Banas- 
tre  (  par  le  F.  Gontery  lui-même). 
Rouen,  J.  Osmont,  1609,  in-12. 
Voyez  la  réfutation  de  cette  ré- 
plique, par  Antoine  Gueroud , 
ministre.  Leide,  161 1  ,  in-8°. 

VIL  Sermon  funèbre  fait  en  la 
grande  église  de  Soissons ,  aux 
cérémonies  de  la  sépulture  de 
Charles  de  Lorraine,  duc  de 
Mayenne.  Paris,  161 2,  in-8°. 

VIII.  Lettres  à  M.  le  comte 
gouverneur  de  Sedan,  avec  les 
réponses.  Sedan,  chez  J.  Jeannon, 
ioi3,  in- 12.  Il  y  a  cinq  lettres  du 
P.  Gontery ,  et  autant  de  M.  le 
comte.  Ce  sont  des  lettres  de  con- 
troverse sur  l'autorité  des  papes 
et  des  conciles ,  sur  le  pouvoir  des 
papes,  sur  le  temporel  des  rois, 
sur  le  culte  des  images  et  de  la 
croix,  sur  l'Eucharistie,  sur  le 
célibat  des  prêtres  et  sur  les  in- 
dulgences. 

IX.  Du  juge  des  controverses. 
Paris,  1616,  in-8°. 
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X.  La  pierre  de  touche ,  ou  la 
vraie  méthode  pour  désabuser  les 
esprits  trompés,  sous  couleur  de 
réformation,  avec  la  réfutation 
d'un  libelle  intitulé:  le  Vœu  de 
Jacob ,  écrit  par  Gilbert ,  minis- 
tre de  Belge.  Bourdeaux,  i6i4> 
in-8°,  et  Paris ,  161 5 ,  in-8*. 

XL  Instruction  du  procès  de  la 
religion  prétendue  réformée ,  par 
le  R.  P.  J.  Gontery  ,  etc. 

Cet  écrit  a  été  réfuté  par  Bédé 
de  la  Gormandière ,  sous  le  titre 
de  Réponse  au  libelle ,  etc.  Cha- 
renton ,  1618 ,  w-80. 

On  peut  consul  ter  sur  le  P.  Gon- 
tery :  i°  Discours  de  ce  qui  s'est 
passé  en  la  conférence  entre  le 
jésuite  Gonterjr  et  les  ministres  de 
Caen,  par  un  anonyme.  1606, 

20.  Les  trophées  du  P.  Gonte- 
ry, jésuite,  avec  u*n  catéchisme 
pour  son  instruction,  par  J.  Cas- 
pel.  Sedan,  i6i3,in-8°. 

3°  .Discours  sur  le  sujet  proposé 
en  la  rencontre  du  P.  Gbntier  et 
du  sieur  du  Moulin ,  où  il  est  trai- 
té de  la  mission  des  pasteurs ,  du 
sacrifice  de  la  messe,  et  de  la 
présence  réelle  y  par  Pierre  de  Be- 
rulle.  Paris,  1609,  in-8°. 

Placcius  a  cru  faussement  que 
tous  les  ouvrages  du  P.  Gontery 
avaient  paru  sous  le  nom  dePhi- 
lotée.  Decfcer  attribue  à  un  jésuite 
qu'il  nomme  Goudier,  le  récit 
d'un  colloque  sur  des  articles  de 
controverse,  entre  George-Fré- 
déric ,  marquis  de  Bade ,  et  Fran- 
çois, duc  de  Lorraine  ,  publié  en 
161 3,  sous  le  nom  de  SimoniuswL 
Simonis ,  docteur  en  théologie  et 
protonotaire  apostolique. 

Voy.  la  Lettre  à  mademoi- 
selle de  Saincte  Beuve  sur  le  dé- 
cès et  en  la  louange  du  P.  Gontt- 
ry  de  la  compagnie  de  Jésus  (  par 
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v-    J.  D.  C.  ).  Paris ,  Séb.  Chappelet , 
1617  ,  in-8° ,  de  42  p- 

•) 

ï       GORANI  (  le  comte  Joseph  ) , 
1     d'une  ancienne  famille  noble  de 
Milan,  né  vers  1740»  MM.  Chau- 
don  et  Delandine ,  l'ayant  sup- 
posé mort  avant  1804  »  lui  ont 
donné  un  article  ;  mais  il  est  pro- 
bable que  M.  Gorani  mène  en- 
core à  Genève  une  vie  très-reti- 
rée. Dans  le  long  article  que 
présente  la  Biographie  des  hom- 
mes vivons  sur  ce  ci-devant  ci- 
tojren  français ,  on  a  oublié  de 
mentionner  ses  Lettres  sur  la  Ré- 
volution française ,  Paris,  1793, 
in-8".  Elles  ont  été  inspirées  par 
l'enthousiasme  de  la  liberté.  Ces 
lettres  adressées  au  duc  de  Bruns- 
wick, au  roi  de  Sardaigne,  au 
pape  ,    au    roi    d'Angleterre  , 
avaient  été  insérées,  en  X792, 
dans  le  Moniteur,  et  imprimées 
séparément.  Avant  la  révolution 
de  1789,  l'auteur  avait  publié  en 
italien  : 

I.  Un  Plan  d'instruction  pu- 
blique, en  2  vol.  in-8°. 

II.  Un  Traité  de  l'impôt,  dont 
on  a  rendu  compte  avec  éloge 
dans  le&Ephémérides  du  citoyen, 
en  '772. 

III.  Les  Eloges  philosophiques 
et  très-savans  de  deux  célèbres 
Florentins,  Saluste-Antoine  Ban- 
dîni ,  archidiacre  de  Siennes ,  et 
le  docteur  Redi ,  premier  méde- 
cin du  grand-duc  de  Toscane. 

IV.  Un  ouvrage  contre  le  Des- 
potisme, en  2  vol.  in-8°,  1770. 
Cet  ouvrage  est  anonyme. 

V.  Plusieurs  Mémoires  sur  dif- 
férentes parties  des  sciences  et  des 
arts. 

•  ■ 

G  OR  INI  (  Joseph  Corio  ,  mar- 
quis de  ).  Le  Traité  de  cet  auteur, 
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intitulé  YUomo  trattato  Jisico- 
morale,  Lucques,  i^56,  in-4°,  a 
été  traduit  en  français  sous  ce 
titre:  V  Antropologie,  Traité  mé- 
taphysique. Lausanne,  1761 , 
in-40,  et  2  vol.  in-12. 

♦GOUDAR (Ange),  né  à  Mont- 
pellier, était  fils  de  Simon  Gou- 
da r,  inspecteur-général  du  com- 
merce. Il  se  livra  de  bonne  heure 
à  l'étude  delà  morale  et  de  l'éco- 
nomie politique.  Différens  ou- 
vrages qu'il  publia  en  France , 
firent  quelque  sensation,  mais 
contribuèrent  fort  peu  à  sa  for- 
tune ;  il  alla  en  Angleterre  vers 
1760  ,  et  il  s'attacha  au  parti  de 
M.  de  Guerchy  contre  la  cheva- 
lière d'Eon,  qui ,  dans  ses  ouvra- 
ges ,  représenta  Goudar  comme 
un  écrivain  mercenaire  et  versa- 
tile. Bientôt  Goudar  quitta  l'An- 

f leterre  pour  se  rendre  en  Italie. 
I  était  à  flïaples  en  1767:  il  avait 
cru  y  trouver  la  terre  promise  ; 
mais,  s'étant  aperçu  des  vices  de 
l'administration  de  ce  beau  pavs, 
il  voulut  les  réformer  en  les  aé- 
voilant  au  jour  de  l'impression. 
C'est  à  cette  époque  qu'il  paraît 
avoir  épousé  une  belle  femme 
qui  se  fit  connaître  ensuite  par 
quelques  écrits ,  publiés  sous  le 
nom  de  Sara-Goudar.  Il  est  pro- 
bable que  cette  femme  avait  de 
la  fortune  ;  au  moins  l'on  vit  sou 
mari  mener  un  grand  train  à 
IV  a  pies  :  il  avait  loué  un  palais  à 
la  ville  et  un  autre  palais  à  la 
campagne;  il  avait  une  voiture 
et  donnait  à  manger.  L'ouvrage 
qu'il  publia  surNaples  fit  sensa- 
tion ;  mais,  au  bout  de  quelque 
temps ,  le  ministre  Tanucci  fit 
brûler  l'ouvrage  par  la  main  du 
bourreau,  et  exiler  l'auteur  du 
royaume.  Goudar  revint  en  An- 
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gleterre,  et  il  y  était  en  1779, 
lorsqu'il  publia  son  Espion  fran- 
çais à  Londres.  On  ignore  l'épo- 
que de  sa  mort.  Les  auteurs  de  la 
Correspondance  littéraire  secrète 
lui  ont  attribué ,  dans  leur  feuille 
du  26  juillet  1788,  la  brochure 
intitulée  F  Autorité  royale  indé- 
pendante des  Parlemens ,  publiée 
un  mois  auparavant. 

Les  principaux  ouvrages  de 
Goudar  sont: 

I.  Pensées   diverses  ou  /?<*— 
flexions  sur  divers  sujets.  Paris  , 
J748 ,  1750, in-12. 

II.  Nouveaux  motifs  pour  por- 
ter la  France  à  rendre  libre  le 
commerce  du  Levant,  1^55  , 
in-12. 

III.  Les  intérêts  de  la  France 
mal  entendus,  i^56;  3  vol.  in-12. 
Grimm  rend  de  cet  ouvrage  un 
compte  très-avantageux  dans  sa 
Correspondance  littéraire.  Voy. 
les  tom.  2  et  3  de  la  ire  partie. 

Il  existe  une  traduction  alle- 
mande de  cet  ouvrage. 

IV.  Relation  historique  du 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne, 
1756, in-i2. 

V.  Discours  politique  sur  le 
commerce  des  Anglais  en  Portu- 
gal ,  1756,  in-12.  0 

VI.  Journal  de  la  conquête  du 
Port-Màhon ,  ij56,  in-12. 

VII.  La  paix  de  l'Europe  ne 
peut  s'établir  qu'à  la  suite  d'une 
longue  trêve.  Amsterdam,  1761  , 
in-12. 

VIII.  Histoire  des  Grecs  ou  de 
ceux  qui  corrigent  la  fortune  au 
jeu,  ij58,  3 parties,  in-12,  réim- 
primées plusieurs  fois. 

IX .  Déba ts  au parlement  d'An- 
gleterre au  sujet  des  affaires  gé- 
nérales de  l'Europe,  trad.  de  l'an- 
glais. Londres,  1768,  in-12. 
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X.  Lettre  à  un  académicien  de 
Paris  au  sujet  de  la  nouvelle  char- 
rue à  semer,  1758,  wi-12. 

XI .  L?  année politique  po ur  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'année  1758. 
1  vol.  in-12. 

XII.  Observations  sur  les  trois 
derniers  ballets  qui  ont  paru  aux 
Italiens  et  aux  Français  ,  175g , 
in-12. 

XIII.  Anti-Babylone ,  ou  Ré- 
ponse à  la  Nouvelle  Babylone 
(  de  Monbron  ).  Londres,  1759., 
in-12. 

XIV.  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  de  Pierre  III,  empereur 
deRussie,sou&  lesinitialesD.G***. 
Francfort,  1763,  in-12. 

XV.  L'Espion  chinois  ,  ou 
l'Envoyé  secret  de  la  cour  de  Pé- 
kin pour  examiner  l'état  présent 
de  l  Europe,  traduit  du  chinois. 
Cologne,  1768,  1774  ,  6  vol. 
in-i 2. 

XVI.  Considérations  sur  les 
causes  de  V ancienne  faiblesse  de 
V empire  de  Russie  et  de  sa  nou- 
velle puissance.  Amsterdam  , 
1772.  . 

XVII.  Naples  :  ce  qu'il  faut 
faire  pour  rendre  ce  pays  floris- 
sant. Amsterdam  (Venise),  1771, 
in-8°.  Cet  ouvrage  est  celui  qui 
attira  des  désagrémens  à  l'auteur. 
Goudar  en  publia  l'apologie  en 
1775,  dans  une  lettre  à  M.  le 
marquis  T***  (  Tanucci  )  ,  la- 
quelle devait  servir  de  préface  à 
une  seconde  édition  qui  ne  parait 
pas  avoir*  eu  lieu. 

XVIII.  Plan  de  réfome  pro- 
posé aux  cinq  correcteurs  de  Ve- 
nise actuellement  en  charge,  avec 
un  sermon  évangêliqrue  pour  éle- 
ver la  république  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Amsterdam  (  Venise) , 
1775 ,  in-8°. 


Digitized  by  Google 


GOU 

XIX.  Délia  morte  di  Ricci , 
générale  de  Gesuiti,  177  5. 

XX.  Saggio  sopra  i  mezzi  di 
ristabire  lo  stato  temporale  délia 
chiesa.  Livorno,  1776,  in~4°. 

XXI.  L5 Espion français  à  Lon- 
dres, ou  Observations  critiques 
sur  V  Angleterre  et  les  Anglais , 
ouvrage  destiné  à  servir  de  suite 
k\ 'Espion  chinois.  Londres,  aux. 
dépens  de  l'auteur;  1779,  2  vol. 
in-Ba.  —  Nouvelle  édition;  Lon- 
dres, 1780,2  vol.  in-12. —  Sara, 
Anglaise,  connue  sous  les  noms 
de  SaraGoudar,  parce  qu'elle 
épousa  le  fameux  chevalier  de 
Goudar.  Aussitôt  après  leur  ma- 
riage ,  le  mari  et  la  femme  voya- 
gèrent en  Italie;  ils  firent  impri- 
mer à  Venise  difFérens  opuscules, 
soit  sur  les  diyertissemens  d'Ita- 
lie, soit  sur  le  royaume  de  Na- 
ples.  Les  Remarques  sur  la  musi- 
que et  la  danse,  ou  Lettres  à  Mi- 
lord  Pembroke ,    imprimées  en 
1773,  portent  au  frontispice  la* 
lettre  initiale  du  mari  ;  cepen- 
dant l'épouse  les  a  insérées  dans 
ses  OEuvres  mêlées ,  Amsterdam, 
1777,  2  vol.  in-12.  Elle  fut  exilée 
de  Naples  avec  son  mari  en  1 774. 
Il  paraît  qu'elle  se  retira  en  Hol- 
lande, ou  plutôt  dans  les  Pays- 
Bas  ;  car  les  caractères  de  ses 
Œuvres  mêlées  ressemblent  bien 
à  ceux  qu'on  emploie  à  Bruxelles. 
On  trouve  dans  ces  Œuvres  mê- 
lées ,  tom.I":  i°  Lettres  au  com(e 
Alexis  Orlow  sur  le  carnaval  de 
Naples  ;  20  Lettres  à  Milord  Til- 
nej'  sur  les  diverlissemens  de  l'au- 
tomne de  Toscane  ;  3°  Lettres  à 
un  noble  vénitien  ;  $  Lettre  à  la 
République  de  Luquês,  Le  second 
volume  renferme,  en  douze  Let- 
trés ,  des  remarques  sur  la  mu- 
sique italienne  et  sur  la  danse. 
Lies  deux  premières  sont  celles 
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qui  ayaient  paru  séparément  en 
1773.  On  doit  encore  à  Sara,  Gou- 
dar  des  Remarques  sur  les  anec- 
dotes de  madame  du  Barrj-,  Lon- 
dres, 1777,  in-12.  Cette  dame 
oui  passa  uuepartie  desa  vie  dans 
I  aisance  et  dans  Jfi$  jouissances 
du  luxe,  mourut  à  Paris,  vers 
1800,  pauvre  et  abandonnée. 

GOUGE  (  mada  me  de  ).  L'ar- 
ticle de  cette  courageuse  victime 
de  la  révolution  française  se  lit 
avec  intérêt  dans  la  Biographie 
universelle;  mais  la  lister  de  ses 
Ouvrages  est  incomplète.^  Je  le 
remarque  pour  deux  raisons  : 
i°  parce  que  le  rédacteur  semble 
annoncer  qu'elle  sera  complète, 
puisqu'il  emploie  ces  expressions: 
Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  ; 
20  parce  que  le  même  rédacteur 
semble  révoquer  en  doute  l'exis- 
tence d'un  opuscule  de  madame 
de  Gouge ,  intitulé.:  Remarques 
patriotiques  par  la  citoyenne  au- 
teur de.  la  Lettre  au  peuple.  Cet 
opuscule  de  48  pages  parut  en 

1788.  Les  autres  opuscules  omis 
par  la  Biographie ,  sont:  I.  Le 
Bonheur  primitif  ou  les  Rêveries 
patriotiques,  Amsterdam  et  Paris; 
Royez,  1789;  in-8°  de  126  pages. 
Dans  cet  ouvrage,  madame  de 
Gouge  renvoie  à  sa Lettre  au  peu- 
ple et  à  ses  Remarques  patrioti- 
ques. ÏI.  L'ordre  national,  ou  Le. 
comte  d'Artois  inspiré par  Men- 
tor ;  dédié  aux  Etats-Généraux  , 

1789,  in-8°  de^îpag: 

GOUJET  (Claude-Pierre  ) ,  l'é- 
crivain du  xvine  siècle  le  plus  ver- 
sé dans  l'histoire  littéraire.  La 
Biographie  universelle  ne  lui  rend 
peut-être  pas  assez  de  justice  sous 
ce  rapport,  tandis  qu'elle  entre 
dans  de  minutieux  détails  sur 

26 
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son  attachement  au  jansénisme. 
L'abbé  Goujet  n'eût-il  rédigé  que 
cinq  volumes  environ  sur  les  dix 
dont  se  compose  la  dernière  édi- 
tion du  Dictionnaire  de  Moréri  , 
et  sa  Bibliothèque  française  j  en 
18  vol.  in-12,  il  mériterait  à  ja- 
mais notre  reconnaissance.  La 
prévention  qui  a  présidé  à  la  ré- 
daction de  son  article ,  est  cause 
sans  doute  qu'il  s'y  est  glissé  des 
inexactitudes  assez  remarquables. 
i°.On  y  parle  de  Y  impression  de 
son  Histoire  du  Concile  de  Cons- 
tance. L'abbé  Goujet  dit  seule- 
ment, dans  les  Mémoires  de  sa 
trie,  qu'il  avait  achevé  cette  His- 
toire ,  mais  qu'il  cessa  de  conti- 
nuer ce  travail,  lorsque  le  libraire 
Guérin  se  fut  accommodé  avec 
ceux,  qui  l'avaient  mis  en  œuvre. 

20.  Goujet  n'a  donné  qu'une 
édition  du  Dictionnaire  de  faiche- 
let,  Lyon,  1^58,  3  vol.  in-fol.  Il 
est  éditeur  du  Dictionnaire  por- 
tatif de  la  langue  française,  ex- 
trait de  ce  grand  dictionnaire. 
Lyon,  17 56,  1759,  in-8°. 

3°.  L'édition  des  Mémoires  de 
la  Ligue ,  revue  par  ï*abbé  Gou- 
jet, est  composée  de  6  vol.  in-4° 
au  lieu  de  5. 

4°.  VHistoire  des  inquisitions, 
2  vol.  in-12 ,  à  paru  en  i^Sç  et 
non  en  1762.  Cette  dernière  clate 
se  trouve,  à  la  vérité,  darts  les 
Mémoires  de  la  vie  de  Goujet, 
mais  c'est  une  faute  d'impression. 
Le  catalogue  manuscrit  de  l'abbé 
Goujet  porte  la  date  de  1759.  Il 
en  a  été  fait  en  1769  une  nou- 
velle édition  augmentée  de  l'ex- 
cellent Manuel  des  inquisiteurs , 
traduit  et  abrégé  du  latin  par 
l'abbé  Morellet  en  1762. 

GOULART  (Simon  ) ,  de  Senlis. 
La  Biographie  universelle  ne  fait 
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pas  connaître  d'une  manière  as- 
sez précise  les  travaux  de  cet  in- 
fatigable écrivain.  Il  n'est  point 
l'auteur  de  toutes  les  traductions 
auxquelles  il  a  mis  les  initiales 
de  ses  noms  ;  ainsi ,  par  exemple, 
il  n'a  fait  que  revoir  les  anciennes 
traductions  des  œuvres  de  Xéno- 
phon,  Cologny ,  i6i3,  in-fol.  Py- 
rame  de  Candoleen  fut  l'éditeur; 
mais  il  a  avoué  dans  l'extrait  du 
privilège  que  ces  œuvres  avaient 
été  faites  françaises ,  c'est-à-dire 
revues  par  S.  G.  S.  Ce  privilège 
ne  se  trouvant  pas  dans  l'édition 
in-8°  de  cette  traduction  publiée 
en  1619,  on  a  cru  que  tout  le 
travail  appartenait  à  Pyrame  de 
Candole.  La  traduction  de  Sénè- 
que  paraît  être  entièrement  de 
Simon  Goulard  ;  mais  il  fallait 
assigner  la  véritable  époque  de  sa 
publication.  Bàyîe  la  tait  remon- 
ter à  l'année  1^90  :  c'est  une  er- 
reur qui  a  été  remarquée  par 
l'abbé  Joly.  Cette  traduction  pa- 
rut pour  la  première  fois  en  1 595, 
3  vol.  in-l0,  à  Paris,  chez  Houzé. 
La  seconde  édition  est  de  l'année 
1698,  1  vol.  in-fol. 

GOUBCY  (  l'abbé  de).  On  re- 
grette de  trouVér  pl  usieurs  inexac- 
titudes  dans  l'article  que  la  Bio- 
graphie universelle  a  consacré  à 
cet  estimable  écrivain  : 

1*.  Son  Histoire  philosophique 
et  politique  de  la  doctrine  et  des 
lois  de  Ljrcùrgue,  est  une  broch. 
in-8°de  108  p.,  et  non  un  in— 12. 

20.  La  seconde  édition  de  son 
Discours  sur  l'état  des  personnes 
en  France,  est  de  1789,  in-8°,  et 
non  de  1779. 

3*.  Sa  traduction  de  Y  Apolo- 
gétique et  des  Prescriptions  de 
Tertullien,  forme  un  vol.  in-12 
au  lieu  d'un  in-4°. 
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4*.  La  Suite  des  ànciens  apo-  i  vol.  in-12.  L'auteur  y  explique, 

logistes  de  la  religion  chrétienne^  d'après  les  sentimens  aes  pères  de 

parut  en  1785, 2  yoI.  in-8°.  l'Église  ,  ce  que  l'on  doit  enten- 

Les  continuateurs  de  Feller  ont  dre  par  les  geans ,  par  la  confn-, 

copié  presque  toutes  les  méprises  siondes  langues,  opérée  lors  de  la 

et  négligences  de  la  Biographie,  construction  de  la  tour  de  Babel. 

GOUSSAINVILLE.  Il  y  a  deux  5^?  V*  h*  7 
.1         „  j    .  1   w       1  abbe  Goussault  a  fait  paraître  : 

articles  sous  ce  nom  dans  le  Mo-      T        D  .  .      .  D  ^ r.      ,  , 

réri  de  i75o.  Le  second  est  celui  .         *oéil"  e<£ens.ées  ckrfr 

d'un  éditeur  des  Œuvres  de  P",s<  «681  .  in-,2.  Ce 

S.  Grégoire-le-Grand,  en  i6,5 ,  TU  v         PT        8  ^ 

3  vol.  ïn-fol.,  et  des  Œuvres  dè  ?e  1  E61,s*'  a8sez  l>>en  expr.mees 

Pierre  deBlois,  publiées  en  .667,  é„n,notre  ,an8ue  '  tant  en.Prose 

1  •    c  1   tt    '    •    •  *  qu  en  vers. 

1  vol.  ïn-fol.  Un  écrivain  aussi  "  ir  r  M     ,       ,  , 
,- 1    .             f       A  .  •          .       II.  Lettre  à  un  de  ses  atnis  sur  le 
laborieux  ne  mente  certainement  ,  ,   nj,       ,  r 

,»    it-  j  1  1  1»   »  •    f  mandement  de  L  eveque  de  L,aon  , 

pas  1  oubli  dans  lequel  l  a  laisse  ,     ,     M  ,         -,  *   ,~       .  > 

f  ©•  ~     t*         ?..   i#„  fauchant  les  curés  et  les  prêtres 
la  Biographie  universelle.  ,       w        ,,OQ  .  £ 

m  A    4     1  •  j   »•«.  avances  en  ose.  iooo,  m-4  . 

M.Chaudonluiadonneunpetit       TÏT    n./T^  •  '»  7,,/- 

,    „  „  1  j*/*.  .       .7       III-  Réflexions  sur  les  défauts 

article,  sous  le  nom  de  Gussanvil-  .  J  ,    ,  ^ 

lan.  C'estlenomde  l'auteur,  lati-  Ordinaires  des  hommes  et  sur  Uurs 

nisé,  puisqu'il  se  nommait  en  la-  bonnes  qualités  Pans    Brunet , 

ùnGussanïillamisAlestéïonnint  1692,  in-12  etLyon   1694 ,  ano- 

que  Feller  ait  reproduit  l'article  nymeL  auteur  parait  avoir  cache 

3e  M.  Chaudon.  fn  nom  Pour  n  av? r, f  1  "r 

M  de  se  mesurer  avec  l'abbe  de  Vil- 

*  GOUSSAULT  (  l'abbé) ,  écri-  liers  qui  venait  de  publier  un  ou- 
...    ,   ,   n    ,   n'       *  ,  ses/fc- 

d*autrui. 

'ouvrage  de  l'abbé  Goussault 
historiques,  êt  dont  cependant   eut  du  succès,  puisqu'il  fut  réim- 
quelques  ouvrages  sont  encore  re»  primé  à  Lyon.  Jacques  Déles- 
chërchés.  L'abbé  Goussault  fut  sart ,  libraire  de  Maestricht  ,  le 
pendant  quelque  temps  conseiller   reproduisit  au  bout  dé  vingt  ans 
au  parlément.  11  était  licencié  de   sous  ce  titre  :  Réflexions  sur  les 
la  maison  de  Sbrbonne.  Aussi  re-  différons  caractères  des  hommes  9 
iparqiie-t-on  dans  ses  ouvrages   par  M.  E.  F. ,  évêque  de  N. ,  1714» 
un  mélange  assez  agréable  d'éru-   in-12.  L'ouvrage  fît  encore  plus 
dition  profane  ét  ecclésiastique,    de  sensation  sous  ce  nouveau  ti- 
On  voit  aussi  dans  l*un  d'eux  que   tre  que  sous  l'ancien.  L'abbé  Fle- 
l'auteur  avait  voyagé  en  Italie,    chîfcr,  croyant  que  ces  Réflexion* 
Lorsqu'il  fut  retiré  des  affaires  ,   étaient'  réellement  de  son  oncle, 
il  se  livra  à  la  composition  de  dif-   les  inséra  en  1715  à  la  suite  des 
ferens  ouvrages  de  morale  qui   Lettres  de  l'évêque  de  Nîmes.  Les 
furent  bien  reçus  du  public.  Dès   journalistes  du  temps  n'élevèrent 
1679,  il  avait  publié  des  Raison»   aucune  réclamâtion  à  ce  sujet. 
nemeris  chrétiens  sur  ce  qui  s'est   Aussi  trouve -t-on  cet  ouvrage 
passé  dans  le  commencement  du   dans  la  collection  des  OEuvres 
monde  ;  à  Pari» ,  chez  Dezallier  ,   de  Fléchier,  en  16  vol.  in-8°.  V oy\ 

26* 
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le  tome  qe.  Il  y  a  cependant  une 
grande  différence  entre  le  style 
quelquefois  incorrect  de  l'abbé 
Goussault ,  et  celui  de  Flécbier 
qui  est  toujours  pur. 

IV.  Le  Portrait  d'un  lionne  te 
homme  ,  Paris  ,  Michel  Brunet , 
1693  ,  et  Lyon  ,  Baritel ,  1694  et 
1700,  in-12.  Le  style  et  la  mar- 
che de  cet  ouvrage  font  bien  re- 
connaître l'auteur  des  Réflexions 
sur  les  défauts  ordinaires  des  hom- 
mes; d'ailleurs  le  libraire  Bru- 
net  ,  dans  ses  catalogues ,  dési- 
gnait les  Réjfexions  comme  un  des 
ouvrages  de  l'abbé  Goussault.  Le 
Portrait  d'un  honnête  homme  a 
été  traduit  en  allemand  par  Paul- 
Jacob  Macperger,  1690,  in-12. 

V.  Portrait  d'une  honnête  fem~ 
me,  Paris,  i(k)4,  in-12. 

VI.  Conseils  d'un  père  à  ses  en- 
fans.  Paris ,  Brunet ,  1695,  in-12. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  ita- 
lien ,  en  1745,  avec  quelques 
changemens. 

Vil.  Lettres  choisies  de  divers 
auteurs.  Bruxelles  ,  Léonard , 
1^25,  in-8°.  On  croit  que  c'est 
une  nouvelle  édition  du*Recueil 

de  Millerau.  . 

- 

GOUSSET  (  Jacques  ) ,  théolo- 
gien protestant.  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  sont  posthumes  :  dans 
ces  cas ,  on  aime  à  connaître  les 
.Éditeurs.  La  Biogr.  ûniv.  ne  nom- 
me pas  Arnold  Borstius,  éditeur 
de  1  ouvrage  intitulé  :  Jesu-Chris- 
tj,  evangeliique  veritas  salutifera. 
Amsterdam,  17 12,  in-fol. ,  et  non 
in»40.  La  même  Biographie  ne 
parle  pas  du  volume  intitulé  ; 
fesperœ  Groninganœ  sive  arni- 
ca de  rébus  sacris.colloquia.  Ams- 
terdam, 1698,  et  17 11  , in-12; 
Gousset  a  eu  part  à  ce  Recueil, 
et  il  en  a  été  l'éditeur.  Les  autres 
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collaborateurs,  suivant  urie  note 
manuscrite  de  M.  de  Villoison  , 
ont  été  Crousset,  Vernier,  Quar- 
tier, du  Videl  et  Tholé. 

GRACIAN  (Balthazar),  jésuite 
espagnol.  Tous  nos  Dictionnaires 
historiques  se  sont  plus  ou  moins 
trompés  en  annonçant  l'Homme 
détrompé  ,  ou  le  Criticon  de  Bal- 
thazar  Gracian  ,  traduit  de  l'es- 
pagnol en  français.  La  Haye,  Ja- 
cob van  Ellinckuyseu  ,  1708,  3 
vol.  in-12.  Réimprimés  plusieurs 
fois  à  Rouen  ,  à  La  Haye  et  à  Ge- 
nève. 

On  n'a  pas  trop  su  jusqu'à  ce 
jour  à  qui  attribuer  cette  traduc- 
tion :  voici  ce  qu'en  dit  l'abbé 
Goujet,  en  1749,  dans  son  Second 
supplément  au  Dictionnaire  de 
Moréri;  d'après  un  Mémoire  la- 
tin du  père  Oudin,  jésuite.  «  L'ou- 
vrage aè  Gracian  a  été  traduit  à 
Paris 4  en  1696,  in-12.  Le  traduc- 
teur, nommé  Maunoy  (  lisez Mau- 
nory  ).,  ne  donna  cette  année  que 
la  première  partie  ;  il  donna  en- 
suite l'ouvrage  entier  à  La  Haye 
(  ou  plutôt  à  Rouen  )  ,  en  1 705 , 
1708,  1723  ,  trois  tomes  ;,  réim- 
primés dans  la  même  forme  à 
Genève,  eni  725.  «Ces  détails  sont 
spécieux,  mais  ils  ne  me  parais- 
sent pas  vrais.  Maunory,  qui  exer- 
çait la  profession  d'avocat,  sui- 
vant la  table  du  Journal  des  Sa- 
i'qns,  publia  à  la  vérité  ,  à  Paris  , 
en  1696  ,.  la  première  partie  du 
Criticon  de  Gracian.  Il  annonce 
dans  une  courte  préface  qu'il  fera 
paraître  les  deux  suivantes  ;  et 
dans  une  dédicace  au  maréchal 
de  INoailles ,  il  rappelle  des  évé- 
nemensejuiont  trente  ans  de  date: 
il  n'était  donc  pas  jeune  alors. 
VanEllinckuysen ,  libraire  de  La 
Haye    réimprima  ce  volume  eu 
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fjo5.  Ayant  été  satisfait  de  son  Electareinummariœ,Hamburgit 
débit,  il  fit  continuer  la  tra  duc-  1709»  in~4°.  Banduri  cite  avec 
tion ,  et  le  tout  parut  en  1708,  éloge,  dans  sa  Bibliotheca  num- 
sans  nom  de  traducteur ,  jjarcon-  maria,  les  Opuscules  du  P.  de 
séquent  sans  dédicace,  et  avec  Grainville.  Saxius  en  donne  la 
une  préface  assez  étendue  toute  liste  exacte  dans  le  sixième  volume 
différente  de  celle  qui  se  lit  dans  de  son  Onomasticon  ;  mais  il  a*  été 
les  volumes  de  1696  et  de  1705.  induit  en  erreur  sur  le  nom  de 
Il  est  si  vrai  que  l*ouvrage  a  été  baptême  et  sur  le  lieu  de  nais- 
imprimé  à  La  Haye,  queles  Nou-  sauce  de  notre  auteur.  C'est  un 
velïes  de  la  république  des  lettres  article  des  Mémoires  de  Trévoux 
en  rendirent  compte  dès  le  mois  (juillet,  17 i4,  pag.  1462.) ,  qui 
de  février  1708,  page  23o.  Ces  m'a  fait  connaître  les  travaux  du 
trois  volum.  ont  été  contrefaits  à  P.  de  Grain  ville  }  sur'  Suétone, 
Rouen  en  170g  :  on  ignore  le  nom  Paterculus  et  Valere  Maxime. 
du  traducteur  des  seconde  et  troi-  Fabricius  ,  dans  sa  Bibliothèque 
sième  parties.  Il  est  très-proba-  *  latine,  annonce  le  Suétone  du 
ble  que  Maunory  était  mort  en  P.  de  Grainville ,  comme  devant 
1708.  Le  Moréri  de  1759  ne  s'est  bientôt  paraître.  Ernesti ,  dans 
trompé  que  sur  un  point,  enattri-  l'édition  de  1773,  de  la  Biftlio- 
Jjnant  à  Maunory  la  suite  de  la  thhque  de  Fabricins,  déclare  ne 
traduction  de  YHomme  détromm  l'avoir  point  vu.  Cette  édition  , 
pé.  Ladvocat,  M.  Chaudon,  Fel-  ayant  été  faite  pour  la  jeunesse , 
1er  et  la  Biogr.  imiv.  se  sont  eu-  contient  des  retranchemens  qui 
core  trompés  sur  le  nom  du  tra*-  l'ont  empêchée  dë  prendre  %pn 
ducteur  ,  qu'ils  appellent  Mau-  rang  parmi  les  éditions  citées 
noy.  par  les  savans  :  elle  n'en  est  pas 

moinsestimable.il  était  d'autant 

f  GRAINVILLE  (Pierre-Joseph  plus  difficile  de  reconnaître  le 

de),  jésuite,  né  à  Rouen,  mort  en  /P.  de  Grainville  comme  éditeur  du 

1 730,  habile  dans  la  connaissance  Paterculus,  que  le  nom  du  P.  Buf- 

des  médailles  t  et  bon  humaniste,  fier  se  lit  en  entier  dans  le  Privi- 

Onluidoituneéditionde  C.Sueto*  lége  qui"  termine  cette  édition: 

nius  expurgatus  ab  obscœniiale  et  ce  qui  prouve  seu  lement  que  le 

varie  illustrants,  Rouen,  Le Boul-  P.  Bu/fier  avait  été  chargé  de 

langer,  1-707,  in-12,  et  une  de  remettre  le  travail  du  P.  de  Grain- 

Patereulus ,  cum  notis ,  Limoges,  ville ,  entre  les  mains  des  librai- 

Jîarbou  ,  1714»  in-12,  auxquel-  res.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  Pa— 

I<?s  il  n'a  pas  attaché  son  nom.  terculus ,  un  Index  géographique 

I/on  sait  qu'il  préparait  ùneédi-  qui  est  un  modèle  d'exactitude; 

tion  de  Valère  Maxime.  On  trouve  il  avait  paru  ,  dès  1710,  à  la  fin 

dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  de  la  réimpression  exécutée  à  Li- 

dans  le  Mercure  de  France,  et  moges,  de  la  traduction  de  Pa- 

ailleurs,  des  Dissertations ou  Let-  terculus;  par  Doujat ,  avec  le 

ires  de  ce  jésuite ,  sur  les  mé-  texte  en  regard, 

dailles.  Plusieurs  de  ces  morceaux  Le  dernier  travail  du  P.  de 

ont  été  traduits  en  latin  par  Wol-  Grainville  paraît  consister  dans 

tereck,  dans  le  volume  intitulé  :  les  deux  lettres  sur  trois  articles 
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que  renferme  le  Mercure  des  an- 
nées 1723  et  1724»  sur  me~ 
failles  de  son  cabinet,  qui  man- 
quaient à  celui  du  P.  Banduri.  La 
Biographie  universelle  s'est  trom- 
pée ,  comme  Saxius ,  sur  le  nom 
de  baptême  de  notre  auteur . 

(  Liste  des  hommes  illustres  nés 
en  Normandie ,  par  l'abbé  Sa  a  8  ; 
Catalogue  de  la  bibliothèque  Ca- 
sanate ,  etc. ,  etc.  ) 

*  GRAND  (Antoine  le),  au- 
teur du  xvii*  siècle ,  nui  se  mon- 
tra d'abord  sectateur  du  stoïcisme 
le  ulus  riçide  ,  et  fut  ensuite  un 
zélé  cartésien.  Ses  ouvrages  lui 
ont  mérité  le  titre  d'abréviateur 
de  Descartes.  Cet  habile  homme 
naquit  à  Douay,  et  publia  àParis, 
en  .166S ,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme ,  le  petit  volume  intitulé  : 
les  Caractères  de  V homme  sans 
passions ,  selon  les  sentimens  de 
Sénèque-  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé plusieurs  fois ,  notamment 
à  Lyon ,  en  i665 ,  petit  in-i2 ,  et 
à  Paris,  en  1682,  grand  in-12. 
J'en  possède  une  édition  ainsi  in- 
titulée :  Le  Sage  des  stofques ,  ou 
r Homme  sans  passions ,  selon  les 
sentimens  de  Sénèque.  La  Haye  , 
chez  Samuel  Broune,  1662  ,  pe- 
tit in-12 ,  avec  une  Epître  dedi- 
catoire  à  Charles  II ,  roi  d'Angle- 
terre ;  malgré  sa  date ,  je  crois 
que  cette  édition  est  postérieure 
à  celle  de  i663.  L'auteur  passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  en 
Angleterre;  mais  il  fit  plusieurs 
voyages  en  France  ,  ayant  été 
chargé  de  l'éducation  de  quelques 
jeunes  gens  qui  appartenaient  à 
des  familles  nobles.  Voici  les  tir 
très  de  ses  principaux  ouvrages  : 

I.  Phrsica.  Amstelodanii,  1664, 
in-4°.  Voy.  Struve,  Biblioth. phi* 
losoph.y  édit.  de  1740.  Je  n'ai  vu 
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cet  ouvrage  indiqué  dans  aucun 
catalogue;  Boehmer,  dans  sa  Bi- 
bliotheca  scriptor.Hist.  natvralis, 
semble  le  citer  sous  le  titre  à'His- 
toria  naturœ ,  qui  appartient  au 
n*  Y  ci-après. 

II.  hEpicure  spirituel,  ou 
V Empire  de.  la  volupté  sur  les 
vertus.  Douay,  1669,  in-8?. 
.  III.  Philosophiaveterumhmenr 
te  Renati  Descartes ,  more  scho- 
lastico  breviter  digesta.  Londres  , 
1671 ,  in-12. 

IV.  Jnstitutio  philosophie?,  se- 
cundiim  principU  Renati  Des- 
cartes ,  noyâ  methodo  adornata  et 
expUcala  ad  usum  juventutis  aca- 
de miçœ.  Londini ,  1672,  in-8°  ; 
i6n8 ,  in«r4°  ;  editio  ,  ibid. , 
i6Ô3;  tertia  (quarta)  editio  priori- 
bus  multôauctior ,  Norimbergae , 
1695,  in-4°.  Cet  ouvrage  renferme 
une  logique. 

V.  Historia  naturœ  variis  ex- 
perimentis  et  ratiociniis  élucida- 
ta.  Loqdini,  1673,  in-8°;  1680, 
in-4°  i  secunda  editio  (tertia),  No- 
rimbergae, i68o,in-8°;  quarta  edi- 
tio, Norimbergae ,  1702,  in-4°. 

VI.  Disserta tio  de  carentid  sen- 
sûs  et  cogitationis  in  Brutis.  Lon- 
dini,  1675,  in-89., Norimbergae , 

1679,  m-8°- 

VII.  Apologia  pro  Renato  Des- 
cortes ,  contrà  Samuelem  Parke- 
rum.  Londini ,  1679 ,  in-8°  ;  No- 
rimbergae ,  1681 ,  in-i  2  î  Londini , 

1682 ,  Û1tI2. 

VIII.  Curiosus  rerum  abdita- 
rum  naturœque  Arcanorum  pers- 
crutaton.  Francofurli,  \  681 ,  in-i  2. 
$orimbergae,  1681 ,  in-12. 

IX.  Scrdromedia,  seu  Sermo 
quem  Alphonsus  de  la  Vida  ha- 
huit  coràm  comité  de  Falmouth  , 
de  monarchiâ ,  libri  IL  Norim- 
bergae ,  1680 ,  in-8°. 

X.  Histeria  sacra  àmundiexor* 
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dio  ad  Constantini  Magni  impe- 
rium  deducta.  Londini,  i6o5 , 
in-8°.  C'est  le  meilleur  et  le  plus 
rare  des  ouvrages  de  l'auteur. 

XI.  Dissertatio  de  ralione  co- 
gnoscendi  et  Appendix  de  muta- 
tione  formait  contrà  J.  S.  metho- 
dum  sciendi9  etc.  Londini ,  1607, 

On  doit  encore  à  An  t. Le  Grand, 
des  Remarques  sur  )a  version  la- 
tine de  la  physique  de  Rohaut. 
Lond. ,  i6b2,  in-8°.  Bayle  lu»  at- 
tribue aussi  un  ouvrage  intitulé  t 
V  Epicure  chrétien  et  spirituel. 

Il  est  étonnant  que  Baillet , 
dans  sa  Vie  de  Descartes ,  qui 
renferme  tant  de  choses  inutiles  , 
n'ait  rien  dit  des  ouvrages  d'An  t. 
Le  Grand. 

*  GRAND  (Jean-Baptiste  le) 
fut  aussi  un  Cartésien  célèbre  en 
son  temps.  Claude  Clerselier  , 
beau-père  de  Rohaut,  légua, 
en  1664  »  année  de  sa  mort  , 
une  somme  de  5oo  livres ,  pour 
être  mise  entre  les  mains  de  l'ab- 
bé Le  Grand,  avec  plusieurs  ma- 
nuscrits considérables  de  Descar- 
tes. Ce  legs  était  destiné  à  ceux 
qui  auraient  la  capacité  suffisante 
pour  revoir  ces  manuscrits,  et  les 
mettre  en  état  d'être  rendus  pu- 
blics. L'abbé  Le  Grand  mourut 
au  séminaire  de  Saint -Magloire 
de  Paris,  vers  1^04,  sans  avoir 
exécuté  la  dernière  volonté  de 
M.  Clerselier.  Avant  sa  mort,  il  fit 
un  testament  par  lequel  il  ordon- 
na de  remettre  la  somme  de  5oo  I. 
entre  les  mains  de  M.  Marmion , 

Ïi rofesseur  de  philosophie  aucol- 
ége  des  Grassins.  Ce  professeur 
mourut  aussi  au  commencement 
de  l'année  1705;  mais  il  avait 
ordonné  ,  avant  de  mourir ,  que 
le  legs  de  M-  Clerselier  serait  ren- 
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du  à  madame  Le  Grand  ,  mère 
de  l'abbé  Le  Grand.  On  ignore  ce 
que  sont  devenus  les  manuscrits 
qui  lui  furent  remis ,  et  l'on  a 
lieu  de  s'étonner  de  l'oubli  oh  ils 
sont  tombés ,  par  la  négligence 
de  ceux  qui  étaient. charges  An 
soin  de  les  publier.  L'abbé 
Le  Grand  s'en  occupait  avec  *èle, 
vers  1691 ,  époque  à  laquelle  il 
communiqua  obligeamment  à 
Baillet  les  manuscrits  de  Des*- 
cartes,  les  çecours  d'une  vaste 
correspondance ,  et'  ses  propres 
lumières  pour  accélérer  la  pu- 
blication de  la  vie  de  Dèscartes , 
k  laquelle  il  devait  prendre  un 
vif  intérêt.  * 

M.  Emery ,  dans  ces  derniers 
temps ,  a  fait  beaucoup  de  re- 
cherches sur  les  manuscrits;  de 
Dèscartes ,  comme  on  le  voit  par 
un  excellent  discours  prélimi- 
naire des  Pensées  de  Dèscartes. 
Paris,  181 1,  in-8°.  Mais  il  parait 
avoir  ignoré  l'existence  du  legs 
fait  par  Clerselier  en  faveur  de 
l'abbé  Le  Grand.  Il  est  aussi  à 
remarquer  qu'il  n'a  rien  dit  des 
ouvrages  cartésiens  publiés  en 
Augleterrepar  Antoine  Le  Grand. 

{Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres;  année  1705,  mois 
de  juin,  p.696  etsniv.  Préface  de 
la  vie  de  Descartes ,  par  baillet  ) 

*  GRAND  -  CHAMP  (de)  ,  capi- 
taine en  pied  dans  le  régiment  de 
Lillemarais,  s'appliquait  fort  - 
l'étude  et  surtout  aux  mathémaa. 
tiques.  Ayant  voulu  servir  dans 
l'armée  cles  États  comme  ingé- 
nieur ,  il  fut  tué  à  l'attaqne  de  la 
citadelle  de  Liège,  en  1702.  Tl 
n'y  avait  pas  long-temps  qu'il 
s'était  érige  en  auteur.  Il  avait 
fait  un  petit  livre  plus  d'un  an 
auparavant ,  qu'il  avait  intitulé 
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le  Télémaque  moderne.  L'année 
de  sa  luort,  on  publia  sa  Guerre 
d'Italie  ou  Mémoires  du  comte 
de  **,  1 701,  in- 12.  Je  ne  sache  pas 
qu'il  ait  composé  d'autres  ouvra- 
ges. {Répub.  des  lettres,  juin  1704, 
p.697.) 

GRÀNET  (l'abbé),  collabora- 
teur de  l'abbé  Desfontaines.  La 
Biographie  universelle  ne  fait 
connaître  que  la  seconde  édition 
donnée  en  it3i  ,  de  la  traduction 
que  cet  abbe  a  faite  de  V Essai  sur 
les  guerres  civiles  de  France  9 
composé  en  anglais  par  Voltaire. 
Cette  traduction  parut ,  pour  la 
première  fois ,  à  La  Haye,  chez 
Gujrot  de  Merville ,  en  172g, 
in-8°.  Il  en  existe  une  édition 
faite  aussi  dans  l'étranger,  sous 
la  même  date,  mais  en  caractères 
plus  petits".  C'est  cette  traduc- 
tion que  l'on  trouve  dans  les  col- 
lections des  œuvres  de  Voltaire. 

GRANVELLE  (Antoine  Perre- 
not  ,  cardinal  de).  La  Biographie 
universelle ,  dans  une  note  de  la 
p.  3 19,  me  paraît  citer  le  comte 
de  Nerri ,  au  lieu  du  comte  de 
jNeni ,  auteur  des  Mémoires  his- 
toriques et  politiques  des  Pays- 
Bas  autrichiens. 

GR  À  VEROL  (François).  Est -il 
bien  sûr  que  ce  savant  se  soit  oc- 
cupé de  la  publication  des  lettres 
latines  de  Jean  du  Pin  (  lisez  de 
Pins)  ,  eveque  de  Rieux  ,  comme 
le  dit  la  Biographie  universelle  ? 
Ou  lit  seulement  dans  la  Notice 
de  la  province  de  Languedoc,  par 
F.  Graverol  ,  Toulouse ,  1696 ,  in- 
fol.,p.-4a,  que  les  héritiers  de  M. 
Medon  ,  conseiller  au  sénéchal  de 
Toulouse  ,  possédèrent  un  bon 
Recueil  manuscrit  des  harangues 
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et  lettres  de  Jean  de  Pins,  qui 
méritent  de  voir  le  jour. 

M.  l'abbé  de  Pins ,  nommé  à 
l'évêché  de  Béziers  ,  est  de  la  fa- 
mille du  savant  évêque  de  Rieux. 

GRAVEROL  (Jean),  frère  du 
précédent.  La  Biographie  univer- 
selle n'a  point  cite  ses  Instructions 
pour  les  rficodémites ,  ou ,  après 
avoir  convaincu  ceux  qui  sont 
tombés  de  la  grandeur  de  leur 
crime,  on  fait  voir  qu'aucune  vio- 
lence ne  peut  dispenser  les  hom- 
mes de  l'obligation  de  professer 
lavérité.  Amsterdam,  i6o7,in-i8. 
Voyez  ci-devant  le  mot  uagnier. 

GRA  VIN  A  (Jean-Vincent)  ,  sa- 
vant jurisconsulte.  La  Biogr.  univ. 
n'a  point  parlé  de  la  traduction 
française  parRequier  deson  grand 
ouvrage  De  orlu  et progressu  ju- 
ris  civilis  ;  elle  a  pour  titre  :  Es- 
prit des  lois  romaines,  Pa  ris ,  1 766, 
3  vol.  in-12.  La  traduction  de 
l'ouvrage  sur  la  poésie  par  le  mê- 
me Requier  ,  est  intitulée  Raison 
ou  Idée  de  la  Poésie ,  Paris ,  1 755, 
2Vol.pet.  in-12.  Gravina  méritait 
de  trouver  parmi  nôus  un  inter- 
prète plus  fidèle  et  plus  élégant. 

GRAZIANI  (Antoine- Marie). 
On  retrouve  dans  la  Biographie 
universelle ,  au  sujet  de  la  Vie  du 
cardinal  Commendon  par  cet  au- 
teur, deux  méprises  :  l'une  con- 
cerne le  format  de  cet  ouvrage 
qui  est  in -4°  et  non  in-12;  l'au- 
tre ,  tirée  du  dictionnaire  de  M. 
Chaudon  ,  est  relative  à  l'éditeur 
ui  a  été  l'abbé  Séguin  et  non 
léchier.  Voyez  ci-devant  le  mot 
Fléchier. 

*  *  • 

GRÉGOIRE  (Saint),  dit  le 
Grand  ,  pape.  La  Biographie  uni- 
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verselle  a  oublié  d'indiquer  les 
traductions  françaises  de  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages. 

i°.  Les  Quarante  Homélies  ou 
Sermons  y  traduits  par  le  duc  de 
Luynes.  Paris ,  166g ,  in-4°. 

2°.  Les  Morales  sur  le  livre  de 
Job  f  traduites  par  le  même.  Paris, 
1666.  et  années  suivantes,  3  vol. 
in-4». 

3°.  JLe  Pastoral;  traduit  par  J. 
Le  Clerc  ,curé  de  Soisy ,  près  Pro- 
vins; Paris,  1670,  in-12,  par  le 
pseudonyme  Antoine  de  Marsilly 
(l'abbé  Prévost  ),  Paris  ,  1694, 
in-12.  Cette  dernière  traduction 
a  fait  oublier  la  précédente  ;  elle 
a  été  réimprimée  en  1739,  petit 

*  1        4  1 

in-12. 

4°.  Ses  Dialogues ,  traduits  par 
Louis  Bulteau.  Paris,  1689,  in-12. 

h  pitres  choisies  y  tra- 
duites par  M.  de  Gondrin ,  arche-' 
vêque  de  Sens  ;  Paris ,  1676 , 
in  -  12.  L'abbé  Boileau  en  a  été 
l'éditeur. 

GRÉGOIRE  deNAZIANZE 
(Saint  ).  Je  dois  encore  reprocher 
à  la  Biographie  universelle  d'alj* 
voir  néglige  de  faire  connaître 
les  traductions  françaises  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  cet  éloquent 
père  de  l'Égl  ise.  • 

1  °.  Son  Discours  contre  Julien 
ripostât  ,  traduit*  par  l'abbé 
Troïa  d'Assigny  ,  avec  des  remar- 
ques. Lyon,  1735,  in-!2. 

2».  hesDiscours  sur  V excellence 
du  sacerdoce ,  traduits  par  le  mê- 
me; Paris,  1747?  2  vol.  in-12. 

3°.  Son  poème  des  Vicissitudes 
de  la  vie ,  traduit  par  Le  Franc 
de  Pompignan.  Voy.  ses  Mélan- 
ges de  traductions  ,  Paris  ,  1 779  , 
in-8°. 
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GREGORY  CJ  ean)  ,  médecin 
écossais.  Nous  possédions  une  tra- 
duction française  de  ses  Observa' 
tiotis  sur  les  devoirs  et  la  profes- 
sion du  médecin ,  par  un  anouv- 
me  ,  1774,  in-12.  La  Biographie 
universelle  n'a  cité  que  celle  de 
M.  Verlac,  1787 ,  in-12. 

*  GRTÈVES  (  Georges  )  ,  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  mort  k 
Bruxelles  vers  le  mois  de  mars 

o 

1  °°9- 

Tl  avait  porté  les  armes  avec 
distinction  pendant  la  guerre  de 
l'indépendance  américaine  ,  et  il 
s'était  acquis  ensuite  un  nom  dans 
les  sciences  et  les  lettres  par  la 

Ï>ublication  de  divers  ouvrages 
rançaisou  anglais.  Il  fut  le  pre- 
mier envoyé  extraordinaire  des 
Etats-Unis  auprès  des  Etats-géné- 
raux des  Provinces-Unies.  M.  Griè- 
ves  fut  lié  d'amitié- avec  plusieurs 
hommes  célèbres  ;  parmi  eux  l'on 
distingue  le  héros  d'Amérique 
Washington  ,  MM.  Jefferson , 
Franklin,  Fox,  Mirabeau,  ainsi 
que  plusieurs  autres  personnages 
dont  les  noms  sont  moins  fameux  x 
dans  les  deux  Mondes. 

GRILLET  (Jean-Louis),  an- 
cien recteur  du  collège  de  Carou- 
ges,  auteur  d'un  Dictionnaire 
historique  y  littéraire  et  statistique 
des  déparlcmens  du  Mont-Blanc 
et  du  Léman;  Chambéry ,  1807^ 
3  vol.  in-8°  ;  rempli  de  recher- 
ches neuves  et  curieuses.  La  Bio- 
graphie universelle  a  rendu  une 
pleine  justice  à  ses  connaissances 
en  tout  genre  ,  et  à  ses  vertus  re- 
ligieuses ;  les  continuateurs  de 
Feller  lui  reprochent  un  excès  de 
tolérance  religieuse.  Peu  d'ecclé- 
siastiques aujourd'hui  s'exposent 
au  même  reproche. 
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GRIMM  (  FrédérioMeichîor  , 
baron  de).  Avant  la  publication 
de  sa  vaste  Correspondance , 
Grimro  n'était  connu  que  par 
quelques  opuscules  ingénieux  et 
par  la  peinture  que  J.-.l.  Rousseau 
a  tracée  de  son  caractère  dans  ses 
fameuses  Confessions.  T ai  publié, 
en  i8i4,  sous  le  titre  de  Supplé- 
ment à  la  Correspondance  de 
Grimm,  le  recueil  de  ses  opus- 
cules; la  Biographie  universelle 
renvoie  à  ce  volume  que  le  pu- 
blic a  accueilli  très-favorable- 
ment.  Les  continuateurs  de  Fel- 
Jer  n'ont  pas  cru  devoir  le  citer  , 
sans  doute  pour  mériter  de  plus 
en  plus  le  titre d'abréviateurs  in- 
fidèles de  la  biographie. 

GROTIUS  (Hugues  ).  L'article 
de  ce  grand  homme  dans  la  Bio- 
graphie universelle  ne  laisserait 
rien  à  désirer ,  si  l'indication  des 
traductions  françaises  de  ses  ou- 
vrages était  plus  soignée. 

i°.  Le  Droit  de  la  guerre  et  de 
la  paix  a  été  traduit  par  Antoine 
de  Courti n,  résident  général  pour 
le  roi  de  France  auprès  des  prin- 
ces et  Etats  du  nord.  Paris,  1688, 

2  vol.  in-4°.  Amsterdam,  1703; 

3  vol.  in- 13.  On  trouve  à  la  fin 
la  traduction  du  Traité  de  Gro* 
tius,  intitulé  Mare  liberum , 
dont  M.  Champagne  a  publié 
seulement  l'analyse  en  français  , 
Paris,  i8o3  ,  in-6°.  Cette  traduc- 
tion reçut  un  bon  accueil  du  pu-s- 
blic  ;  mais  elle  a  été  effacée  par 
celle  de  Barbey rar,  publiée  à 
Amsterdam,  en  1724  ,  2  vol.  in-4% 
avec  des  notes  estimées,  et  dont 
la  meilleure  édition  est  celle  de 
Bàle,  1746,  a  vol,  in-wj0. 

2°.  Il  y  a  une  plus  ancienne 
traduction  de  son  Traité  de  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne  3 
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que  celle  de  Mezeray.  Elle  parut 
sou»  le  voile  de  l'anonyme,  à 
Amsterdam,  chez  J.  Blaew,  en 
1 636,  in- 18.  Je  tâcherai  de  prou- 
ver dans  la  seconde  édition  de 
mon  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes ,  qu'elle  est  d'Etienne 
de  Courcelles 

3°.  Les  Annales  et  Histoires 
des  troubles  des  Pays-Bas,  ont 
été  traduites  en  français  par  Ni- 
colas l'Héritier,  père  de  la  cé- 
lèbre mademoiselle  l'Héritier. 
Amsterdam,  Blaew,  1662,  in-tol. 

4°.  Son  Antiquité  de  la  Répu- 
blique Balave,  a  été  trad.  par 
Hélie-  Poirier,  Parisien. 

5°.  Son  Traité  du  pouvoir  du 
magistrat  politique  sur  les  choses 
sacrées,  a  été  traduit  par  Lesca- 
lopier  de  Nourar,  1751 ,  iiv-12. 

# 

GROU  (  Jean  ) ,  né  le  24  no- 
vembre 1731,  au  Calaisis,  dio- 
cèse de  Boulogne,  avait  fait  ses 
premiers  vœux  dans  la  Compa- 
gnie de  Jésus ,  lors  de  la  suppres- 
sion de  la  Société.  Tl  publia  à  Pa- 
ris, en  1762,  la  traduction  de  la 
République  de  Platon  ,  qui  fut 
très-bien  accueillie  des  sa  vans  et 
du  public.  Elle  a  été  réimprimée 
à  Amsterdam  l'année  suivante. 
Après  la  destruction  de  la  Société 
dont  il  était  membre,  et  arprès 
avoir  rédigé  la  réponse  aux  Ex- 
traits des  assertions ,  cet  faabile 
helléniste  se  retira  ^Pont-^Mo us- 
son  ,  où  il  passa  seulement  auel- 

Sues  années.  En  17(3?  .5  U  alla  en 
!ol lande,  et  s'y  occupa  de  la 
continuation  de  sa  traduction  de 
Platon.  On  vit,  en  effet,  paraître 
à  Ams<erdam,  chez  Man>Micbel 
Rey,  en  1769,  la  traduction  des 
Loix,  et ,  en  1770  ,  celle  des  Dia- 
logues. On  trouve  en  tête  de  la 
traduction  des  Lois  un  tetnoi- 
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gnage  des  professeurs  Ruhnke- 
nius  et  Valckenaer,  bien  hono- 
rable pour  M.  Grou.  Ce  savant 
modeste  revint  à  Parjs  vers  1776. 
Il  s'y  occupa  avec  nu  de  ses  an- 
ciens confrères  ,  le  père  jGuerin  , 
frère  de  Vh/storien  des  temps  fa- 
buleux, de  la  composition  d'un 
Traité  dogmatique  de  la  vraie 
religion ,  ouvrage  étendu  dont 
lesmatériauxfùrentremisàl'abbcl 
Bergier,  oui  le  revit ,  l'augmenta 
et  le  publia ,  sous  son  nom  seul  t 
en  1706,  12  vol.  in-12. 

L'abbé  Grou  fit  paraître  à  Pa- 
ris, en  1786,  la  Morale  tirée. des 
Confessions  de  saint  Augustin, 
2  vol.  in-12;  en  1788,  les  Carac- 
tères de  la  vraie  dévotion,  1  vol. 
in-18;  en  1789,  les  Maximes  de 
la  vie  spirituelle  (  en  yers  )  ,  avec 
des  explications  en  prose,  1  vol. 
î  11- 1  ?..  Il  devait  publier  l'analyse 
des  autres  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin ,  mais  il  est  probable  que 
la  Révolution  de  17&)  dérangea 
son  plan  :  elle  l'eloigna  de  la 
France ,  ou  au  moins  de  Paris. 

L'abbé  Grou  se  retira  en  An- 
gleterre, cbeas  Thomas  Weld, 
pieux  catholique  qui  avait  fait 
bâtir  dans  sa  terre  de  Lutworth 
un  couvent  à  la  colonie  de  Tra- 
pistes  qui ,  de  Fribourg  ,  allaient 
s'établir  au  Canada  ,  et  qu'il  avait 
retenus.  Il  a  été  confesseur  de  la 
maison  de  Thomas  Weld  ,  et  cha- 
pelain de  sa  Chartreuse. 

Le  libraire  Beaucé  a  publié  à 
Paris,  vers  1814,  un  ouvrage  de 
cet  estimable  auteur,  intitulé  : 
V Intérieur  de  Jésus  et  de  Marie, 
2  vol.  in-12.. 

On  doit  encore  à  l'abbé  Grou: 
Méditations  en  Jorme  de  retraite 
sur  V amour  de  Dieu ,  avec  un  pe- 
tit écrit  sur  le  don  de  soi-même  à 
Dieu.  Londres ,  chez  J.  P.  Go- 
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ghïan,  imprimeur;  1796,  petk 
m-12. 

*  GRUTE*US(feAAC)  était  fils 
de  Pierre,  et,  par  conséquent, 

fetit-fils  de  Thomas,  père  de 
ierre ,  sur  lequel  on  peut  voir 
le  Dictionnaire  historique  et  cri- 
tique de  Bayle  ,  note  B. 

Bay le  paraît  n'avoir  point  conr 
nu  cet  Isaac ,  qui  a  néanmoins 
publié  quelque  chose  ,  comme 
Hug.  G  roi  11 quœdam  hactenus  ine- 
dita  ,  aliaque  ex  Delgicb  editis 
latine  versa ,  argument!  theolor 
gici  ,  juridici  ,  poli  t  ici  ;  i65a, 
chez  L.  Elsevier.  Il  traduisit  aussi, 
en  i653,  un  petii  volume  des 
OEuvres  du  chancelier  Bacon, 

3 ni  fait  la  seconde  partie  de  l'é- 
ition  renouvelée  à  Amsterdam 
en  1730.  Son  frère  Jacques  avait 
traduit  la  Sylva  sylvarum  du 
même  chancelier  :  il  corrigea  la 
seconde  édition  de  cette  version , 
après  la  mort  du  traducteur.  Je 
ne  sais  en  quelle  qualité  il  était 
4ans  l'école  latine  de  Nimègue. 
Il  fut  depuis  dans  celle  de  Rotter- 
dam ,  d'oh  il  date  son  épttre  dé- 
dicatoire  de  la  Sylva  sylvarum  , 
è  Gymnasio  Erasmiano  ,  1661. 
Celle  des  Cogùata  et  visa  du 
même  Bacon ,  est  datée  de  La 
Haye,  i653. 

(Tiré  du  Recueil  des  discours 
de  Barbey rac.  Amsterdam ,  1731, 
3  vol.  in-12.  ) 

GUASCO  (Octavien  de)  ,  abbé. 
La  Biographie  universelle  fait 
observer ,  avec  raison ,  qne  dans 
le  recueil  de  Dissertations  histo- 
riques, politiques  et  littéraires, 
publié  par  cet  auteur,  Tournay, 
4766,  2  vol.  petit  in-8°,  ne  se 
trouve  pas  la  pièce  couronnée 
en  1749»  par  l'académie  des  ins- 
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criptions  (Vétat  des  sciences  en 
France  sous  lerègnetle  Louis  XI), 
quoiqu'il  l'eût  annoncée  dans  son 
avant -propos  ,  comme  devant 
.être  insérée  dans  le  tome  II.  Cette 
omission  fait  craindre  que  ce 
travail  ne  soit  perdu.  Lès  édi- 
teurs des  Recueils  4  et  5 -de  la 
Société  typographique  de  Bouil- 
lon, en  1760  et  en  1770,  nous 
ont  conserve  Ja  dissertation  de 
l'abbé  de  Guasco  sur  les  Volsces, 
couronnée  en  1749,  par  Taca1- 
démie  royale  des  sciences,  ins- 
criptions et  belles-lettres  dexTou- 
louse  :  le  tome  xxiii*  des  Mémoires 
de  l'académie  des  inscriptions  de 
Paris,  n'en  présente  qu  un  court 

extrait. 

•    •         •       »«•,.. ,  »  » 

GUERET  (Gabriel)  ,  avocat. 
Ses  Sept  sages  de  la  Grèce  ont  pa- 
ru,  en  1662 ,  à  Paris  ,  petit  in-i  2  , 
avec  iig.  La  première  édition  de 
son  Parnasse  réformé  est  de  Pa- 
ris ,  1669 ,  petit  in-i  2  ;  la  Guerre 
dés  auteurs  fut  publiée,  pour  la 
première  fois ,  à  Paris  ,  en  167 1 , 
petit  in-12.  Ces  dates  ont  été  né- 
gligées par  la  Biographie  univer- 
selle :  elles  donnent  de  l'intérêt  à 
un  article  ,  puisqu'elles  font  con- 
naître le  soin  que  les  auteurs 
mettent  à  leurs  travaux. 

t  GTJEULETTE (Simon),  natif 
de  Noyon,  après  avoir  été  bernar- 
din à  Ourscamp ,  passa  dans  l'or- 
dre de  Cluny  ,  et  mourut  à  Paris, 
en  1699.  On  doit  à  ce  religieux 
plusieurs  ouvrages  élémentaires 
par  demandes  et  par  réponses. 

I.  Méthode  facile  pour  appren- 
dre l'histoire  de  France,  1684, 
i685  ,  1689,  in-12  ,  sous  le  noin 
de  M.  D**¥ ,  c'est-à-dire,  Des- 
may  ;  c'était  le  nom  de  la  mère 
de  cet  auteur.  Une  édition  de  sa 
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Méthode  facile ,  publiée  en  1691 , 
contient  3  volumes,  et  est  rem- 
plie de  beaucoup  de  détails  qui 
ne  paraissent  plus  dans  celle  de 
1695  et  dans  les  suivantes,  c'est- 
à-dire  ;  dans  celles  de  1696  et  de 
1709,  réduites  à  un  seul  volume.* 
et  bornées  à  un  simple  abrégé. 

II.  Méthode  pour  apprendre  fa- 
cilement la  fable  héroïque  ou  l'his- 
toire des  dieux,  1692,  in- 12.  Cet 
onvrage  parut  sous  le  nom  du 
prieur  de  Courcelles. 

III.  Méthode  pour  apprendre 
V histoire  de  V Eglise  ,1693,  3 
vol.  in-12.  Le  second  volume 
s'est  vendu  séparément  sons  ce 
titre  :  Abrégé  de  l'histoire  del'É- 
glise  gallicane  ,  par  demandes 
et  par  réponses ,  par  le  prieur  de 
Courcelles,  Paris  ,1699,  in-12. 

IV.  Nouvelle  méthode  pour  ap- 
prendre facilement  l'histoire  ro- 
maine, 169^,  1  vol.  in-12. 

V.  Abrégé  de  l'histoi 're-gértéa- 
logrqu  e  de  la  maison  de  Fra  n  ce 
et  de  ses  alliances  ;  1699  *  'n  "  1 

Ces  ouvrages  sont  oubliés  au- 
jourd'hui. C'est  par  erreur  que  le 

Eère  Le  Long  et  quelques  autres 
ibliogrâplies  les  ont  attribués  k 
un  sieur  Le  Cocq  ou  Le  Coq.  Si- 
mon Gueulette  était  oncle  deTho- 
mas-Simon  Gueulette,  connu  par 
ses  Mille  et  un  quart  d'heures,  etc. 

GUÉRIN  DU  ROCHER  (Pier- 
re), jésuite.  C'est  ainsi  qu'au 
commencement  de  cet  article ,  M. 
P. . ..  dans  ses  Mémoires  ecclésias- 
tiques ,  désigne  l'auteur  de  l'His- 
toire véritable  des  temps  fabu- 
leux, qui  fut  massacré  le  2  sep- 
tembre 179^,  à  Paris,  au  sémi- 
naire de  Saint-Firmin ,  avec  son 
frère  aîné^  aussi* jésuite  et  mis- 
sionnaire en  Orient.  Les  deux  frè- 
res  s'appelaient ,  dit  M.  P  , 
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l'un--,  Pierre  ,  et  l'autre  ,  Robert- 
François  ;  nous  ne  savons  pas  bien 
quel  était,  parmi  ces  deux  noms, 
celui  qui  appartenait  à  l'auteur 
de  Y  Histoire  véritable  des  temps 
fabuleux.  Pourquoi,  doue  avez- 
vous  donné  à  celui-ci  le  nom  de 
Pierre,  au  commencement  de 
son  article  ?  Il  paraît  cependant 
qu'il  se  nommait  ainsi  ;  car  j'ai 

.  sous  les  yeux  une  intéressante 
brochure  de  l'aîné  de  ces  <} eux  sa- 
vais K  .qui, est  signée  ;  Robert  du 
Rociifr.  Elle  est;  ainsi  intitulée  : 
Lettre  a" un.  missionnaire  apostoli- 
que ,  curé  dans  \e  J^evanl  ,à  mon- 

*  seigneur  V archevêque  de  Paris , 
touchant  Vétat  présent  de  la  reli- 
gion parmi  les.  Grecs.  Paris ,  Cra- 
part ,  1792  ,  in-8°  de  So  p.  Celui- 
ci  s'était  occupé,,  avec  le  père 
Grou  (  Voy.  ce  mot),  d'un  grand 
ouvrage-  sur  la  religion. 
...  L'abbé  Chapt  de  Rastignac 
nous  apprend  ,  dans  son  ouvrage 
contre  Je  Jpivorce^  .p.  253,  que 
l'auteur  de  Yflistoire  des  temps 
fabuleux  a  professé  en  Pologne  le 
droit  canonique.  »,' 
«  ■  . 

GUEVARA  (Antoine)  ,  prélat 
espagnol ,  très-connu  par,  son  Li- 
vre doré  de  Marc-Aurhle,  etc.  La 
Biographie  universelle  a  oublié 
de  mentionner  l'imitation  pu- 
bliée en  français  de  son  Mépris  de 
la  Çour,  nar  le  sieur  de  Molière  , 
qu'il  ne  raut  pas  confondre  avec 
notre  célèbre  comique  ;  elle  a  été 
imprimée  à  Paris,  en  1621 ,  in-8°. 

G  U I C  H  A  R  D  (Thomas),  Rho- 
dien  ,  docteur  ès-droits  ,  orateur 
de  l'illustrissime  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem ,  dit  de  Rhodes.  On  a  de  lui  : 

I. ,  Oratio  'de  belli  in  Turcas 
expedhione ,  1 5i8 ,  in-^% 
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II. .  Oratio  in  Lacani  Pharsar 
liant ,  Tolosae,  i5i9,in-4°. 

HI.  Oratio  coràm  Clémente  VII 
habita  qud  Rhodiorum  oppugna*- 
tionis  et  deditioyïiè  s  uni  m  a  conti- 
netur.  Roma? ,  I5331,  in-4°.  Ce  der- 
nier discours  a  été  traduit  en 
français  par  le  père  Charpentier", 
dans- le  Mercure  de  1766.  Voy.  ci- 
devant  lé  mot  Charpentier.  * 
*  •  >  ^  *  •  »•»•••»♦, 

GUÏCHARDIN  (Louis)  ,  gonfa- 
lonnier  ,  frère  de  l'historien  ,  est 
auteur  du  petit  volume  imprimé 
à  Paris  sous  ce  titre  :  //  saçco  di 
Roma  ,1664,  réimprimé  à  Colo- 
gne ou  plutôt  à  Florence  ,1^58, 

in-8°. ... ..  ;  _ 

»     •  /» 

GUILLAUME  III,  roi  d'Angle- 
terre. On  lit  dans  la  Biographie 
universelle;  «  La  7^'eou  Y  Histoire 
de  Guillaume  ///  a  été  écrite  par 
Simon  fit,  quelques  autres  écri- 
vains aussi  obscurs.  Ces  auteurs 
méritent  peu  d'être  lus.  »,  On  a  , 
sans  doute  ,  voulu  parler  d'une 
Histoire  de  Guillaume  III.,  roi 
d  Angleterre ,  etc.  ,jpar  P.  A.  Sam? 
son  ;  La  Haye  jcheZjFoulquc,  1.70:$ 
et  ^7q4  ,  .3  vol.  grand  in-i2.  Cette 
histoire,  écrite  dans  des  princiT 
pes  républicains  ?  ]ne  va  que  jus^ 
au  en  1676.  Il  existe,  en  français , 
deux  autres  histoires  anonymes 
du  même"  prince  ,  toutes  deux 
continuées  jusqu'à  sa  mort  et  im- 
primées à  Amsteream  ,  en  1.703, 
lîune ,  chez  P.  Mortier ,.  en  3  vol. 

Êetit  in-8°,.et  l'autre  ,  chez;  j\ 
runel;  en  2,  vol,  grand  in-12. 
L'auteur  de  cette  dernière  est 
fort  royaliste.  L'autre  n'est  guèr 
re  remarquable  que  par  les  80  fi- 
gures ,  au  moins ,  dont  elle  est 
enrichie. 

...  Ot\  a  aussi  une  . Histoire  de 
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Guillaume  III ,  en  anglais,  par 
Àbel  Boyer,  Londres,  1702  et 
années  suivante» ,  3  vol.  in-8°.  Les 
Nouvelles  de  la  république  des 
lettres  y  du  mois  d'août  1702, 
donnent  une  analyse  étendue  du 
premier  volume.  La  Biographie 
universelle  a  eu  grand  tort  de 
nier,  au  mot  Borer,  l'existence 
de  eût  ouvrage.  11  paraît  que  cet 
auteur  n'a  point  publié  Y  Histoire 
de  Guillaume -le -Conquérant  , 
puisqu'on  assigne  à  cette  préteu- 
due  histoire  la  date  de  celle  de 
Guillaume  Flf.  Fl  y  à  d'autres  mé- 
prises dans  fe  même  article.  Elles 
Se  trouvent  rectifiées  par  les  dé— 
tailsqué  je  présente  ieî.Lesraémes 
détails  redressent  deux  articles  de 
mon  Dictionnaire  des  anonymes. 

♦GUILLOT  (  Jacques  ) ,  poète 
français ,  né  dans  là  province  dé 
Berry,  suivant  Colleter.  I!  em- 
brassa' l'état  ecclésiastique ,  et  ob- 
tînt le  rectorat  et  la  cure  de  l'é- 
glise dé  Saint-André  de  la  ville  de 
Châtéaurôux  ;  il  t  ménagea  si 
bien* son  temps,  qu  après  ses  fonc- 
tions pastorales  il  s  exerçait  au 
doux  métier  des  muses  qu'il  avait 
toujours  aimées'  dès  sa  plus  tén- 
dre  jëunessé.  La  réfutation  que 
Ronsard  s'était  acquise  par  la  pu* 
biicatiort  des  duatrè  premiers  li- 
vrés de  H  Frûhciddè  ,  réveillait» 
à  toute'  héUre  ce  jeune  poëte  ;  il 
se  fâchait  devoir  imparfaite  la 
Vénus  de  c*et  Apëllé ,  et  il  eut  la 
hardiesse' dé  la  vouloir  achever. 
Déjà' il  avait  chanté  lés*  louanges 
d'Henri  IV  dans  son  Fràncion; 
il  fit  imprimer  à  Paris ,  eh  1606, 
là  suite  de  la  Françiade  déPierré 
de  Ronsard  :  c'était  le  cinquième 
livre.  Le  peu  de  succès  qn'il  ob- 
tint empêcha  l'auteur  de  publier 
les  suivans.  Colletét  regrette  leur 
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perte.  Le  cinquième  livue  est  sui- 
vi de  deux  odes.  Claude  Garnier 
faisait  grand  cas  de  Jacques  Guil- 
lot  ;  sou  témoignage  était  d'au- 
tant plus  remarquable  qu'il  avait 
lui-même  ,  en  1604  ,  publié  le 
premier  livre  de  la  suite  de  la 
Françiade  de  Ronsard. 

♦GUISAIN  ou  GUIZAIN(  D.  ) , 
prêtre  de  Saint-Sulpice  et  direc- 
teur du  séminaire  Saint-ïrénée^e 
Lyon ,  est  le  premier  auteur  d'un 
livre  très-édinant  qui  se  réimpri- 
me encore  fréijuenimcnt  sous  le 
tître  de  Sages  entretiens.  La  pre- 
mière approbation  donnée  à  ce 
petit  livre  est  datée  de  Caen ,  le 
8  mai  ï668.  On  en  voit  ensuite 
deux  autres  datées  dé  Paris  ,~la 
première  en  1678,  et  la  seconde 
en  1679.  Après,  la,  mort  de  l'au- 
teur, arrivée  vers  1700 ,  les  Sages 
entretiens  ont  été  revus  et  aug- 
mentée ,  r°  à  Nancy  ,  par  Jean- 
Baptiste  Cusson,  vers  1710;  20  à 
Paris,  en  1719,  patuh  ânoiiyme. 
Des  éditions  plus  'récentes  con- 
tiennent de  nouveaux  change- 
mens.  On  a  retranché  des  nou- 
velles1 éditions  quelques  histoires 
apocryphes  ,  telles  que  celle  du 
chanoine  ressuscité  eh  présence 
de  St.  Bruno. 

GUrSéHARDt  (CriÂRtEs-THÉo- 
pMle).  J'ai  déjà  fait  remarquer 
que  lès  aûteurs  de  la  Biographie 
universelle  ont  confondu  en  un 
seul  deux  ouvragés  très  -  remar- 
uables  de  cet  auteur,  c'est-à- 
ire ,  set  Mémoires  militaires  sur 
lés  Grecs  et  les  Romains ,  en  2 
vol.  in-8° ,  et  sçs  Mémoires  criti- 
ques et  historiques  sur  plusieurs 
points  d'antiquité  militaire ,  im- 
primés à  Berlin,  eh  1773,  2  vol. 
in-4°,ét  à  Strasbourg  ,  en  1774  9 
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4  vol.  în-8°.  La  même  méprise  se, 
reproduit  dans  l'article  même  de 
l'auteur.  Chaudon  et  Feller  se 
sont  aussi  trompés  dans  l'indica- 
tion de  ce  dernier  ouvrage. 

GUSSANVILLAN.  Voyez  ci-de- 
vant GoussainVillè. 

*  GUY  DE  TOURS  (Michel), 
exerça  les  fonctions  d'avocat  :  il 
fit  paraître  ,  en  1598,  les  P  re- 
lit ibre  s  œuvres  poétiques  et  soupirs 
amoureux  de  Guy  de  Tours.  Ce 
volume  est  divisé  en  quatre  par- 
ties. La  seconde  a  été  composée 
en  faveur  d'une  maîtresse  qu'il 
appelle  son  Anne;  Coîletet  lui 
reproche  l'emploi  dé  ce  inot  équi- 
voque ,  comme  il  reprochait  à 
Daniel  tîeînsius  d'avoir  nommé 
sa  maîtresse  Rossd,  au  lieu  de 
l'appeler  Rosa.  Du  reste,  Coîle- 
tet loue  plusieurs  sonnets  de  notre 
auteur,  et  il  va  jusqu'à  dire  que 
plusieurs  de  ces  petits  poëines  ont 
des  beautés  o^ue  toute  la  Grèce 
eût  approuvées  ,  et  dont  Ana- 
créon  lui-même  eût  fait  beau- 
coup de  cas.  La  troisième  partie 
est  intitulée  :  Mignardises  amou- 
reuses de  Guy  de  Tours  en faveur 
desaNérée.hâ  quatrième  a  pour 
titre  :  Mélanges  ;  c'est  un  recueil 
de  toutes  sortes  de  matières  et  de 
vers  tant  français  que  latins ,  avec 

Plusieurs  imitations  et  versions 
e  quelques  chants  de  l'Arioste  , 
de  Pétrarque ,  des  Métamorphoses 
et  des  Epîtres  d'Ovide,  etc.  Cet 
àuteur  mourut  vers  1^99. 

GUYARD  (  Antoine)  ,  bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  sur  lequelqn  trouve  deux 
acides  dans  le  dictionnaire  de 
MM.  Chaud  on  et  Delandine,  et 
qui  a  été  omis  par  la  Biographie 
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universelle.  Il  ptoblia  f  en  1748  , 
in-8°,  pour  la  première  fois,  sa 
Dissertation  sur  V honoraire  des 
messes ,plus  pur danssa  source  que 
dans  ses  effets.  Cette  dissertation 
fut  attaquée  avec  aigreur  et  mau- 
vaise foi ,  én  174^,  dans  le  Journal 
de  Trévoux,  rédigé,  comme  on, 
sait ,  par  des  jésuites.  L'auteur 
voulut  répondre  en  particulier  a 
cette  critique;  mais  il  s'est  ^con- 
tenté de  donner,  en  1757,  une 
nouvelle  édition  de  sa  Disserta- 
tion, revue,  corrigée  et  augmen- 
tée, pour  servir  eh  même  tempi 
de  réponse  à  la  critique  des  jour- 
nalistes de  Trévoux.  Cet  ouvrage, 
mis  à  Y  index  de  Rome ,  a  été  tra- 
duit en  italien.  D.  Tàssin,  dan* 
son  Histoire  littéraire  de  la  Çon- 
grégationdeSaiht-Maur,  parle  dé 
Ta  réponse  dé  D.  Guyard  aux 
journalistes  de  Trévoux;  maison 
ne  croit  pas  ,  ajoute-t-il,  qu'elle 
ait  été  imprimée.  On  voit  que  D. 
Tassin  ne  connaissait  pas  la  se- 
conde édition  de  l'ouvrage  de  son 
confrère.  Feller  â  un  peu  amélio- 
ré l'article  de  M.  Chaudon. 

GUYOT  DE  PROVINS ,  rnoinë 
bénédictin  du  xn6  siècle ,  très- 
connu  par  un  ouvrage  qui  est 
resté  long -temps  manuscrit  ,  et 
désigné  sous  le  nom  de  la  Bible- 
Guyot.  Voyez  ci -devant  le  mot 
Behcy  (Hugues  de). 

GUYOT  (Thomas)  ,  maître  d'é- 
tude dans  les  petites  écoles  de 
Port-Royal ,  vers  1646  ,  et  ensui- 
te maître-ès-arts  en  l'université 
de  Paris,  e$t  auteur  de  huit  tra- 
ductions anonymes  ou  pseudony- 
mes publiées  à  Paris ,  de  i665  à 
1678.  Voici  les  titres  de  ces  tra- 
ductions : 

I.  Lettres  morales  et  politiques 
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de  Cicéron  à  son  qjni  Attique,  sur  Méthode ,  en  forme  de  préface , 

ïe  parti  qu'il  devait  prendre  en-  pour  conduire  un  écolier  dans  les 

tre  César  et  Pompée  (  t  raduiles  en  lettres  humaines. 

français  avec  le  texte  latin  en  re-  Dédicace  au  chevalier  de  Ro- 

gard  ).  Paris  ,  Claude  Thiboust ,  han  ,  Bis  du  duc  de  Montbazon  , 

1665,  petit  in- 12  de  270  p. ,  avec  signée  Le  Bachelier,  5  jpag. 

un  Avis  au  lecteur  de  10  pag.  et  Ce  petit  volume  a  été  réimpri- 

demie.  mé  en  1684  et  en  i6q4  ,  chez  la 

Ces  Lettres  sont  tirées  des  liv.  veuve  de  Claude  Thiboust.  Il  en 

8  et  9  de  la  collection.  existe  encore  une  édition  de  1728, 

II.  Nouvelle  traduction  des  Bu-  chez  Claude-Louis  Thiboust. 
coliques  de  Virgile ,  avec  des  no-  La  Méthode  en forme  de préface 
tes  (et  le  texte  latin  en  regard),  ne  se  trouve  dans  aucune  édition, 
Paris,  Claude  Thiboust,  1666,  l'auteur  Ta  sans  doute  fondue 
petit  in- 12  de  123  pag. ,  avec  un  dans  d'autres  préfaces. 

Avis  au  lecteur  de  12  pag.  VI.  Les' F  leurs  morales  et  épi- 

L'Epître  dédicatoire  à  M.  de  grammatiques ,  tant  des  anciens 

Harlay  de  Bonneuil ,  avocat  en  que  des  nouveaux  auteurs;  dédiées 

parlement ,  contient  6  pag.  à  monseigneur  le  Dauphin  (  avec 

Cette  traduction  a  été  réim-  les  textes  en  regard  ).  Paris ,  veuve 

primée  en  1691  ,  chez  la  veuve  de  Claude  Thiboust ,  1669,  in-12 

du  même  libraire,  sans  l'Epître  de  390  pages,  avec  un  Avis  au 

dédicatoire.  lecteur  de  i3  p. 

III.  Nouvelle  traduction  des  La  dédicace ,  signée  Le  Bache- 
Captifs  de  Plaute^wec  des  notes  lier,  a  5  pages.  Le  privilège  du 
(et  le  texte  latin  en  regard  ).  Pa-  roi  a  été  accordé  à  M.  T.  G. 
ris,  Claude  Thiboust,  1666,  pet.  La  plus  grande  partie  de  ce 
in-12  de  23o  pag. ,  avec  un  Avis  volume  renferme  des  maximes 
au  lecteur  de  8  pag.  touchant  les  devoirs  de  la  vie  ci* 

Dédicace  de  l'auteur  à  son  ne-  vile  ,  tirées  du  livre  de  Nicolas 

veu,  5  pag.  Mercier  ,  professeur  au  collège 

IV.  Nouvelle  traduction  d'un  de  Navarre ,  intitulé  :  De.  ojjficiis 
nouveau  Recueil  des  plus  belles  scholasticorum  ;  Parisiis,  1657, 
Lettres  que  Cicéron  écrit  à  ses  in-12.  On  trouve  ensuite,  lés  sen- 
amis  (avec  le  texte  latin  en  re-  tences  des  sept  Sages  de  la  Grèce, 
gard).  Paris,  Claude  Thiboust,  misés  en  vers  par  Àusone  ,  di- 

1666,  petit  in-12,  avec  un  Avis  verses  épigrarames  choisies  dans 
au  lecteur  de  56  pag.  Martial,  dans  Catulle,  dansOwen 

Dédicace  au  comte  de  Montau-  (Audoenus)r  dans  Bèze  ,  dans 

ban,  fils  <îu  duc  de  Montbazon ,  si-  Buchanan?i -etc.  Viennent  enfin 

gnée  Le Bachelier,']  pag.  etdemie.  les  plusbélles  sentences  despoëtes, 

V.  Billets  que  Cicéron  a  écrits  depuis  Plaute  jusqu'à  Bbëce  ;  le 
tant  à  sés  amis  Communs  qu'à  volume  est  terminé  par  les  mora- 
Attique  son  ami  particulier  (avec  lités  des  Fables  de  Phèdre. 

le  texte  latin  en  regard,  sous  le  VII.  Lettre  politique  dé  Cicéron 

titre  à'Ehistolœ breviores).  Paris,  à  son  frère Qmntus,  touchant  le 

Claude  Thiboust  ,   1667  ,  petit  gouvernement  de  l'Asie  ,  et  ^e 

in-i  2,qui  devait  être  précédé  cPune  Songe  de  Scipion  du  même  auteur , 
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avec  (  les  textes  en  regard ,  et  )  di- 
vers avis  touchant  la  conduite 
des  enfans ,  en  forme  de  préface. 
Paris ,  veuve  de  Claude  Thiboust , 
1670,  in- 12  de  110  pages  pour 
les  Avis,  et  de  1 34  pages  pour 
les  Traductions. 

Epître  dédicatoire  au  duc  de 
Montausier ,  signée  des  lettres 
initiales  T.  G.  L.  B. ,  9  p. 

On  trouve  des  exemplaires  de 
la  Lettre  politique  sans  les  divers 
Avis. 

Y III.  Nouvelle  traduction  des 
Géorgiques  de  Virgile ,  avec  des 
notes  (  et  le  texte  latin  en  regard  ). 
Paris ,  veuve  de  Claude  Thiboust , 
1678,  in-12,  avec  un  Avis  au 
lecteur  de  5  pages. 

Réimprimée  en  1691  avec  la 
traduction  des  Bucoliques.  VAvis 
au  lecteur  ne  se  trouve  pas  en 
tête  de  l'édition  de  1670,  au 
moins  quant  à  l'exemplaire  de  la 
bibliothèque  royale  ,  le  seul 
que  j'aye  pu  voir  jusqu'à  ce  jour. 

Il  m  est  facile  de  prouver  que 
les  huit  volumes  cités  sont  du  seul 
Thomas  Guyot. 

Trois  de  ces  volumes  sont  si- 
gnés Le  Bachelier  ;  mais  ,  dans 
Pun  de  ces  trois ,  le  privilège  est 
accordé  à  M.  T.  G.  ;  ce  gui  prouve 
que  Le  Bachelier ,  au  heu  d'être, 
suivant  l'abbé  Goujet,  le  nom 
véritable  de  l'auteur ,  ne  présente 
que  le  masque  dont  il  se  couvrait. 
Aussi  voit-on  le  nom  de  Le  Ba- 
chelier dans  la  liste  des  auteurs 
déguisés  de  Baillet ,  avec  le  nom 
de  N.  Guyot  en  regard.  Placcius 
n'a  rien  ajouté  à  1  indication  de 
l 'au  teur  des  Jugemens  des  Savans; 
mais  un  témoin  ,  pour  ainsi  dire 
contemporain  ,  c'est-à-dire ,  Ni- 
colas Clément,  rédacteur  du  Ca- 
talogue manuscrit  des  livres  ini- 
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primés  de  la  bibliothèque  du  roi, 
nous  apprend  que  le  prénom  de 
Guyot  était  Thomas. 

Dans  le  volume  imprimé  en 
1670,  l'auteur  a  ajouté  à  ses 
deux  initiales  T.  G.  celles-ci  L.  B. , 
ui  signifient  probablement  Le 
achelier,  comme  s'il  eût  voulu 
dire  Thomas  Guyot,  connu  sous 
ce  nom  Le  Bachelier.  Dans  le 
privilège  du  roi ,  qui  termine  le 
même  volume ,  l'auteur  est  qua- 
lifié de  maître-ès-arts  en  l'uni- 
versité de  Paris,  ainsi  que  dans 
la  plupart  des  précédens  volumes  ; 
le  lecteur  sait  donc  à  quoi  s'en, 
tenir  sur  les  initiales  par  lesquelles 
notre  auteur  se  désignait  ;  il  con- 
naît son  nom ,  le  masque  qu'il 
avait  emprunté  ,  et  le  titre  dont 
il  a  joui  dans  l'enseignement. 

L'examen  de  chacun  des  ou- 
vrages dont  nous  venons  de  don- 
ner la  liste,  démontre  qu'ils  sont 
tous  du  même  Thomas  Guyot. 
En  effet,  M.  T.  G.  L.  B. ,  avoue 
dans  l'Ëpitre  dédicatoire  à  M.  de 
Montausier ,  que  ce  duc  lui  a 
accordé  l'honneur  de  dédier  k 
monseigneur  le  Dauphin  un  Re- 
cueil d'instructions  morales.  C'est 
indiquer  assez  clairement  les 
Fleurs  morales  et  épigramma— 
tiques  qui  avaient  paru  l'année 
précédente  avec  la  signature  de 
Le  Bachelier,  au  bas  de  1'Epître 
dédicatoire  II  ne  peut  y  avoir 
d'incertitude  pour  les  deux  autres 
volumes  qui  portent  cette  signa- 
ture. 

On  trouve ,  dans  VAvis  au  lec- 
teur qui  précède  la  traduction 
des  Captifs9,  comme  dans  celui 
de  la  traduction  des  Bucoliques , 
les  mêmes  principes  sur  l'utilité 
des  traductions  ,  et  sur  la  néces- 
sité d'occuper  les  enfans  à  cet 
exercice,  long- temps  avant  de 
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leur  faire  mettre  du  français  en 
latin.  Il  exise  d'ailleurs  une  par- 
faite ressemblance  entre  le  titre 
et  le  privilège  de  ces  deux  tra- 
ductions. En  £aut-il  davantage 
pour  croire  ,  avec  le  rédacteur 
du  Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  que  ce  traducteur  est 
Thomas  Guyot,  le  même  que 
celui  qui  a  signé  les  autres  tra- 
ductions du  nom  Le  Bachelier, 
ou  des  initiales  T. G.,  T.  G.  L. B.  ? 

Il  me  reste  à  établir  mes  preuves 
pour  la  traduction  des  Lettres  à 
Attique  et  pour  celle  des  Géor- 
giques  de  Virgile:  mon  auteur, 
dans  Y  Avis  au  lecteur  de  la  tra- 
duction des  Lettres  de  Cicéron  à 
ses  amis ,  rappelle  ce  qu'il  a  dit 
(  voyez  pages  4  *t  5  )  touchant 
l'utilité  des  lettres  en  général...., 
dans  la  préface  des  Lettres  que 
Cicéron  écrit  à  Attique.  Quant  à 
la  traduction  des  Géorgiques , 
Y  Avis  au  lecteur  présente  le  même 
fond  d'idées  que  celui  des  Buco- 
liques ,  et  elle  est  attribuée  for- 
mellement à  Thomas  Guyot  par 
l'abbé  Goujet. 

Ces  détails  me  paraissent  suf- 
fire pour  prouver  que  les  huit 
volumes  dont  je  m'occupe ,  ont 
pour  auteur  Thomas  Guyot  , 
maître-ès-arts  en  l'université  de 
Paris.  Cet  habile  et  judicieux 
écrivain  semble  avoir  consacré 
toute  sa  vie  à  l'instruction  de  la 
jeunesse;  car l'abbéXrou)et ,  dans 
la  première  édition  de  la  Vie  de 
Nicole  ,  publiée  en  17 32  (1) , 
nous  apprend  que  M.  Guyot, 
sans  doute  le  même  que  notre 
Thomas,  était  maître  d'études 
vers  1646,  dans  les  petites  écoles 
de  Port-Royal.  On  m'objectera 


(1)  Voyez  Vie  de  Pîioole.  Luxembourg 
(Paris),  ij3a ,  petit-in-13,  p.  30  et  35. 
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peut-être  que  cette  conjecture  est 
très  hasardée  ,  puisque  le  nom  de 
Guyot  ne  se  lit  plus  dans  la  nou- 
velle édition  de  la  Vie«de  Nicole, 
donnée  en  1767  (1)  ;  mais  je  puis 
répondre  que  les  variations  de 
l'abbé  Goujet,  viennent  de  ce 
qu'il  a  pris  le  nom  de  Bachelier 
pour  un  nom  véritable.  C'est  ce 
que  l'on  remarque  dans  le  compte 
qu'il  rend  de  la  traduction  des 
Captifs  de  Plaute  (2).  Cette  idée 
l'aura  empêché  de  faire  des  re- 
cherches sur  Thomas  Guyot ,  et 
de  se  rappeler  qu'il  avait  honora- 
blement mentionné  ce  traduc- 
teur dans  sa  Vie  de  Nicole, 

D'ailleurs,  après  la  destruction 
des  écoles  de  Port-Royal ,  le  nom 
de  Le  Bachelier  ou  celui  de  Guyot, 
n'ont  pas  dû  intéresser  vivement 
les  amis  de  cette  célèbre  maison  ; 
car  on  voit  Thomas  Guyot ,  en 
1666,  dans  son  Epître  dédicatoire 
au  comte  de  Montauban  ,  signée 
Le  Bachelier , .  appeler  le  collège 
de  Clermont  une  Ecole  célèbre 
que  la  piété  avait  consacrée  à  la 
science  et  à  la  vertu.  Ce  passage 
pouvait-il  plaire  aux  implacables 
ennemis  des  jésuites?  II  explique 
peut-être  le  silence  de  Bailtet  sur 
Thomas  Guyot ,  dans  son  chapi- 
tre des  Traducteurs  ,  et  même  la 
radiation  que  l'abbé  Goujet  a  fai- 
te du  nom  de  Guyot,  dans  sa 
nouvelle  édition  de  la  Vie  de 
Nicole.  Il  faut  ,  en  effet ,  que 
les  amis  de  Port -Royal  aient 
eu  des  motifs  particuliers  ,  pour 
ne  nous  transmettre  aucun  dé- 
tail sur  un  écrivain  qui  avait 

(1)  Voyez  page  ao,  où  le  nom  de 
Guyot  est  remplacé  par  celui  de  Gau- 
don  ;  et  page  26  ,  où  le  nom  de  Cou  s  tel 
est  substitué  à  celui  de  Guyot. 

(a)  Voyez  Bibliothèque"  française  « 

t.  4,  p. 
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partagé  les  utiles  travaux  deLan- 
celot ,  de  Nicole,  de  Saci,  etc. 
Si  cette  conjecture  est  vraie ,  elle 
ajoute  encore  au  mérite  de  Tho- 
mas Guyot,  puisqu'elle  prouve 
qu'il  a  loué  les  hommes  de  tous 
les  partis  ,  dans  lesquels  il  recon- 
naissait de  la  science  et  de  la 
Ter  tu. 

Le  professeur  Gaullyer  a  pro- 
clame ,  sans  s'en  douter ,  le  mé- 
rite de  Thomas  Guyot.  Après 
avoir  loué  les  principes  de  M.  de 
Saci ,  dans  la  traduction  de  trois 
comédies  deTérence,  il  ajoute  (i) 
que  s'il  n'appréhendait  de  fati- 
guer la  patience  de  ses  lecteurs  , 
il  leur  rapporterait  en  entier  l'a- 
vant-propos que  MM.  de  Port- 
Roval  ont  rais  à  leur  traduction 

m  m 

"des  Bucoliques  de  Virgile. 

Du  reste ,  les  dédicaces  qu'on 
lit  en  téte  de  quatre  ouvrages  de 
Thomas  Guyot ,  prouvent  que  , 
depuis  sa  sortie  de  Port-Royal  , 
il  a  eu  des.  rapports  particuliers 
avec  des  familles  três-aistinguées. 
Dans  celle  qu'il  a  adressée  au  dau- 
phin, il  parle  de  l'extrême  joie 
qu'il  a  eue  de  savoir  que  son  tra- 
vail ne  lui  avait  pas  été  inutile. 

L'histoire  littéraire  nous  pré- 
sente donc  quelques  circonstances 
intéressantes  de  la  vie  de  Tho- 
mas Guyot  ;  mais  elle  nous  laisse 
ignorer  le  lieu  de  sa  naissance  et 
1  époque  de  sa  mort.  Seulement 
l'on  entrevoit  qu'il  a  dû.  mourir 
à  Paris,  dans  un  âge  assez  avancé, 
puisqu'il  s'est  écoujé  un  espace 
de  trente-deug  ans  au  moins  en- 


(i)  Voyez  Remarques  sur.  le  Traité 
des  études  de  Rollin  t  p.  197,  à  la  suite 
de  Térence,  Cicéron ,  César,  etc. ,  jus- 
tifiés contre  la  censure  de  Al.  HoUin. 
Paris,  1728,  in- la. 
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tre  son  séjour  à  Port-Roval  et  la 
publication  de  sa  traduction  des 
Géorgiques  de  Virgile.  Il  s'atta- 
cha à  1  université  de  Paris  ,  vers 
l665,  ainsi  que  le  prouve  le  pri- 
vilège du  premier  de  ses  ouvrages. 
Yoy.  ma  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Thomas  Guyot ,  tra- 
ducteur français  du  xvue  siècle; 
Paris,  de  l'imprim.  de  J.  B.  Sajou, 
181 3  ,  in-8°  de  36  pag. ,  extraite 
d  u  Magasin  encyclopédique,  mois 
d'août  181 3. 

♦GUYOT  ouGYOTf  A 
Toussaint  ) ,  maître  des  comptes 
à  Rouen  ,  frère  du  fameux  abbé 
Guyot  des  Fontaines,  mort  en 
1734,  est  désigné  sous  les  qualités 
de  traducteur  et  d'historien,  dans 
la  liste  alphabétique  des  hommes 
illustres ,  nés  en  Normandie ,  ré- 
digée par  l'abbé  Saas,  en  1754. 
Comme  M.  Guyot  n'a  point  rais 
son  nom  à  ses  ouvrages ,  il  était 
assez  difficile  de  vérifier  l'asser- 
tion de  l'abbé  Saas.  Je  puis  affir- 
mer, d'après  de  graves  autorités, 
que  M.  Guyot  a  publié:  i°  en 
1700,  à  Paris,  chez  Barbin, 
Y  Histoire  des  reines  Jeanne  pre- 
mière et  Jeanne  seconde  9  reines 
de  Naples  et  de  Sicile,  i  v.  in- 12, 
Cette  histoire  est  citée  dans  la 
nouvelle  édition  de  la  Bibliothè- 
que histor.  de  la  France  y  sous  les 
noms  de  Desfontaines  des  Huyots. 
Ce  sont  évidemment  lçs  noms  de 
l'auteur  retournés  et  dénaturés. 
a°.  En  1708,  à  Paris,  chez  Ma- 
riette ,  le  Chemin  du  ciel  et  le 
Testament ,  ou  Préparation  à  la 
mort ,  écrits  en  latin ,  par  le  sa- 
vant et  pieux  cardinal  Bopa ,.  et 
traduits  nouvellement  en  fran- 
çais, 1  vol.  in-16.  Cette  traduction 
a.  été  réimprimée  en  1716  et  eu 

» 
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GUYTON  DE  MORVEAU  graphie  universelle  me  semble 

(Louis-Bernard ), chimiste érudit  n'avoir  pas  bien  distingué  ces 

et  laborieux ,  remplit ,  avec  dis-  deux  époques ,  et  elle  donne  à 

tinction,  pendant  nombre  d'an-  entendre  qu'il  existe  au  moins 

nées ,  la  charge  d'avocat-général  4  vo^  de  Plaidoyers  et  Discours 

au  parlement  de  Dijon  ;  il  fit  im-  imprimés  de  M.  Guyton  de  Mor- 

primer  dès  1775,  les  Discours  et  veau.  L'erreur  est  évidente  pour 

Eloges  qu'il  eut  occasion  de  pro-  l'époquede  1775,  puisque  M.  Guy- 

noncer  en  public  ;  2  vol.  in-12.  ton  nepublia  alors  que  deux  vol., 

En  1782 ,  il  augmenta  ce  recueil  et  non  trois, 
d'un  troisième  volume.  La  Bio- 

H. 

HAGUATS  (  Augustin  le).  L'au-  les  Vies  de  ces  deux  auteurs  ;  tra- 

teur  du  Portrait  des  Avocats  ,  duit  de  l'angl.  Amsterd.,  P.  Mor- 

en  1679,       P°C(luet  de  Livo-  tier,  1730,3  vol.  in-12. 
nière  ,  donnait  le  troisième  rang 

farmi  ceux  de  sa  profession  ,  à      *  HALIFAX  (Sir  Georges  SAVI- 
rançois  Le  Haguais  ,  fils  d'Au-  LE, marquis d  ),hommed'Etatce- 
gustin  ;  il  fut  employé  à  faire  le  lèbre ,  mais  d'un  caractère  équi- 
préambule  des  édits  et  ordon-  voque,  naquit  vers  i63o,  et rem- 
nances.  plit  des  fonctions  éminentes  sous 
{Mémoires'de  M.  du  Masbaret.)  les  règnes  de  Charles TI ,  Jacques  11 
'  et  Cuillaume  III.  Charles  II  le  créa 
.  HALE  (  Sir  Matthew  ) ,  savant  pair,  et  le  nomma,  en  1672,  am- 
jurisconsulte  anglais.  Louis  Du-  bassadeur  extraordinaire  avec  le 
mesnil  a  publié  à -Amsterdam,  duc  de  Buckingham  et  le  comte 
en  1688,  une  traduction  française  d'Arlington  ,   pour  négocier  la 
de  sa  vie ,  composée  en  anglais  paix  entre  la  France  et  la  Hol- 
par  Gilbert  Burnet.  La  Biogra-  lande.  Ses  deux  collègues  n'ap- 
phie  universelle  ne  Ta  point  citée,  prouvèrent  point  ses  vues  en  fa- 
veur de  la  Hollande,  et  la  négo- 
HALES(John).  On  peut  faire  ciation  échoua.  Il  s'opposa  avec 
le  même  reproche  à  1  article  de  force  au  bill  de  l'obéissance  pas- 
ce  théologien  anglican.  Celui  du  sive,  dirigé  contre  les  non-confor* 
P.  Niceron,  tom.  21  ,  est  beau-  mis  tes  en  1675;  le  promoteur  de 
coup  plus  instructif;  il  fait  con-  ce  bill ,  lordDanby  ,  le  fît  rayer 
naître  les  traductions  latines  et  de  la  liste  des  membres  du  conseil 
françaises  de  plusieurs  ouvrages  du  cabinet ,  l'année  suivante, 
de  cet  auteur.  Vov.  l'ouvrage  m-  pour  un  mot  piquant  qu'il  s'était 
titulé  :  La  Religion  protestante ,  permis  en  conseil  contre  ce  pre- 
une  voie   sûre  au  salut ,  par  mier  ministre.  Son  exclusion  fut 
•M.  Chillinçworth  ,   chancelier  très  -  agréable  au  duc  d'York, 
de  l'Eglise  de  Salisbury ,  où  l'on  qui,  à  cette  époque,  avait  une 
a  joint  des  Dissertations  de  M.  J.  grande  aversion  pour  lui  ,  parce 
Haies   chanoine  de  Windsor,  et  qu'il  avait  parlé  avec  beaucoup 
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de  fermeté  et  de  courage  dans 
la  chambre  des  lords ,  contre  la 
déclaration  de  tolérance.  Ce- 
pendant, en  1679,  il  rentra  de 
nouveau  dans  le  conseil ,  où  Ton 
agita  la  question  de  l'exclusion  d  u 
duc  d'York  ;  il.  parut  s'y  oppo- 
ser ;  mais  il  proposait  en  même 
temps  de  borner  l'autorité  du 
duc,  tellement  que  s'il  montait 
sur  le  trône  -,  il  lui  fût  impossible 
déporter  aucun  préjudice  à  l'E- 
glise et  à  l'Etat.  Les  craintes  qu'il 
montra  contre  le  danger  de  ren- 
dre la  monarchie  élective ,  par  le 
projet  d'exclusion,  parurent  d'au- 
■  tant  plus  extraordinaires,  que  le 
droit  héréditaire  était  le  sujet  de 
ses  railleries,  et  qu'il  avait  dit 
souvent  :  Personne  ne  prend  un 
cocher  par  la  seule  raison  que 
son  père,  a  été  bon  cocher.  Bur- 
net  prétend  qu'au  moment  où 
Halifax  tenait  cette  conduite  en 
public,  il  témoignait  secrètement 
à  ses  amis  que  le  but  vers  lequel 
il  tendait  était  une  république. 
La  chambre  des  communes  con- 
vertit néanmoins  la  proposition 
de  restreindre  les  pouvoirs  du 
duc  d'York  ,  , en  un  mil  d'exclu- 
sion, et,  le, roi  prit  le  parti  de  la 
dissoudre  au  moment  ou  elle  al- 
lait lui  adresser  des  remontrances 
contre Sunderland,  Jîssex  et  Ha- 
lifax. Shaftesbury,  déconcerté  et 
fort  en  colère,  déclara  tout  haut 
qu'il  ferait  payer  de  leur  tête  à 
ses  collègues,  le  conseil  qu'ils 
.avaient  donné  de  dissoudre  le  par- 
lement. Halifax  prit  du  chagrin 
de  ce  que  le  roi  ne  convoquait 
point  un  nouveau  parlement  selon 
sa  promesse.  S'a  percevant  alors 
que  le  duc  ne  lui  accordait  plus 
sa  confiance ,  et  que  le  roi ,  tout 
eu   profitant  de  ses  services  , 
n'avait  point  véritablement d'é- 
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gards  pour  sa  personne ,  il  s'éloi- 
gna de  la  cour  pour  se  retirer  dans 
sa  maison  de  campagne.  L'auteur 
de  la  Vie  de  Jacques  II  nous  ap- 
prend qu'Halifax  conserva  néan- 
moins une  influence  nuisible  aux 
intérêts  du  duc.  Milord  Russel 
ayant  fait  de  nouveau ,  en  1680 , 
à  la  chambre  des  communes , 
la  proposition  d'exclure  leMuc 
d'York  de  la  couronne ,  cette 
proposition  fut  portée  à  la  cham- 
bre des  lords,  où  elle  fut  vive- 
ment débattue.  Lord  Halifax 
parla  contre  le  bill  jusqu'à  seire 
fois.  Cette  discussion  extrême- 
ment brillante  dura  depuis  trois 
jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  et 
se  termina  au  grand  contente- 
ment de  Charles  II  et  de  son  frère, 
par  le  rejet  du  bill  à  une  majorité 
de  trente-trois  voix.  Lord  Halifax 
éclipsa  ce  jour-là  son  oncle,  mi- 
lord Shaftesbury,  et  employa  des 
argumens  si  forts  ,  qu'il  parvint 
à  convaincre  ceux  qui  étaient  dé- 
cidés à  le*  écouter.  La  chambre 
des  communes,  irritée  de  ce  ré- 
sultat, vota  une  adresse  pour  faire 
éloigner  Halifax  des  conseils  et  de 
la  présence  du  roi  ,  sous  prétexte 
qu  il  avait  conseillé  les  fréquentes 

Î prorogations  du  parlement  dans 
es  derniers  temps  ,  mais  vérita- 
blement pour  la  part  qu'il  avait 
prise  au  rejet  du  bill  d'exclu- 
sion. La  même  chambre,  bientôt 
après ,  vota  deux  autres  adresses 
très-violentes,  où  l'on  signalait 
les  opposans  au  bill  d'exclusion  , 
comme  des  ennemis  du  roi  et  du 
royaume ,  et  où  l'on  insistait  sur 
l'impossibilité  d'accorder  des  sub- 
sides ,  tant  que  le  bill  ne  serait 
point  adopté.  Le  roi ,  qui  aimait 
à  maintenir  la  balance  dans  ses 
conseils,  soutint  toujours  Halifax, 
qu'il  créa  marquis ,  et  fit  lord 
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du  sceau  privé,  en  1682,  quoi-  d'affabilité  qu'il  voulait  oublier 

qu'il  fut  toujours  en  opposition  tout  ce  qui  était  passé,  excepté  sa 

avec  le  duc  d'York.  Cet  homme,  conduite  lors  du  bi  11  d'exclusion, 

qui  possédait ,  dit  Hume  en  par-  Mais  bientôt  Jacques  ,  mécontent 

lant  d'Halifax ,  l'esprit  le  pins  de  ce  que  la  chambre  des  com- 

brillant  et  des  talens  très-éten-  munes  voulait  passer    un  bill 

dus,  affectait  au  milieu  de  tous  d'indemnité  en  faveur  de  ceux 

ceux  qui  furent  employés  dans  qui  avaient  enfreint  les  lois  du 

les  affaires  publiques ,  pendant  le  Test ,  donna  au  marquis  d'Ha- 

règne  de  Charles  II ,  une  espèce  lifax  et  aux  personnes  qui  s'étaient 

de  neutralité  entre  les  deux  partis,  opposées  dans  le  conseil  au  rappel 

et  passait  pour  le  chef  de  ce  petit  de  ces  lois  ,  la  démission  de  leurs 

corps ,  connu  sous  le  nom  de  ino-  emplois  publics.  Ce  renvoi  fut 

dérés  (trimmers).  Cette  ligne  de  adouci  par  desparoles  obligeantes 

conduite,  plus  facile  à  suivre  du  roi  ,  qui  oit  à  Halifax  qu'il 

pour  des  hommes  intègres  qtie  n'oublierait  jamais  ses  anciens 

pour  des  ambitieux,  ne  put  ce^  serrices.  Lorsque  le  prince  d'O- 


trigant  plutôt  que  comme  unjpa-  vitation  qu'ils  lui  firent  de  ve- 
triote.  En  1 683,  le  marquis  d'Ha-  nir  en  Angleterre  ,  le  prince  se 
lifax,  commençant  à  craindre  la  défiait  tellement  de  la  versa  fité 
trop  grande  prépondérance  du  du  marquis  d'Halifax,  qu'il  ne 
parti  royal,  et  pensant  que  le  voulut  point  qu'on  lui  parlât 
parti  de  Monmouth  ferait  le  meil-  ouvertement  du  projet  que  l'on 
leur  contrepoids  à  celui  du  duc,  méditait.  Jacques  17  envoya  le 
découvrit  la  retraite  de  ce  fils  na-  marquis  d'Hali  fax  avec  Nottm- 
turel  de  Charles ,  caché  alors  pour  gham  et  Godolphin ,  peur  traiter 
se  soustraire  aux  recherches  du  avec  le  prtrtce<TOrange  ,  an  m'o- 
compïdt  de  Rye-House;  il  Uni  ment  du  débarquement.  Lots- 
persnada  d'écrire  au  roi  denx  let-  qu'ils  rappelèrent  la  réponse ,  le 
très  remplies  des  expressions  les  roi  était  résolu  de  quitter  ï*  An- 
plus  affectueuses  et  les  plus  sou«-  gleterre  avec  Fa  reine  et  le  prince 
mises.  L'amitié  du  roi  seraWitna,  de  Gtfltes  ,  probablement  'parce 
et  il  permit  à  Monmouth  de  re-  qu'il  eut  connaissance  d'im-com- 
venir  à  la  cour.  Malgré  les  prin-  plot ,  véritable  ou  prétendit ,  ân- 
cipes  de  Jacques  II,  à  son  quel  Jacques  cru  t  que  participait 
avènement,  tous  les  principaux  Halifex,  pour  s'emparer  de  sa  per- 


offices  de  la  couronne  conti-  sonne.  (  VoyeVMacphersota's  <m- 

nuèrent  à  être  rentplis  par  les  ginalpapers,  ton*.  1*% pag.sSr  ; 

protestans  ,•  Halifax  fut  président  fa  Vie  de  Jacques  II,  to-m.  3  pag. 

duconseil.  Oeseignewrs'ét&nt  mis  3j5,  et  les  MeWitesde  DaJrym- 

en opposition  avec  le dued'y-o^k,  tf!e,  tom.  tv<,  t>ac. 


pendant  les  dernières  années  du  En  v:im  l'in i'urt un e*  monarque 

règne  de  son  frère,  s'excusait  s  in-  promit  de  réparer -ses  fautes  et 

ses  dërniers  procédés,  lorsque  d'aceorder aux  Anglais  fout  ce 

{Jacques  M  lui  dit  avec  beaucoup  qu'il  leur  avait  refusé  ;  rarement 
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les  peuples  tiennent  compte  aux 
souverains  de  ce  que  la  nécessité 
leur  arrache.  Ses  pronres  enfans 
l'abandonnèrent.  Apres  te  pre- 
mier départ  de  Jacques ,  les  pairs 
et  les  évéques ,  qui  se  trouvaient 
à  Londres,  formant  la  seule  au- 
torité présente  de  l'Etat,  jugèrent 
à  propos  de  s'assembler  et  de  sta- 
tuer pour  l'intérêt  général.  Ils 
choisirent  le  marquis  d'Halifax  , 
pour  leur  président.  Le  roi ,  ar- 
rêté dans  sa  fuite,  par  un  événe- 
ment fortuit,  revint  à  Londres, 
sur  l'invitation  des  tords  qui  dé- 
putèrent vers  lui  milord  Fever- 
sham.  lie  prince  d'Orange  lui 
envoya  de  Windsor  par  le  mar- 
quis d'Halifax  ,  Shrewsbury  et 
Delamere ,  un  message  qu'ils  re- 
mirent au  roi ,  après  minuit , 
c'était  l'ordre  aV  quitter  le  pa- 
lais de  Wttehall ,  le  lendemain1 
matin  ,  pour  se  rendre  à  Ha  m , 
maison  de  campagne  de  la  du- 
chesse de  Lauderda  lo.  Dans  la  fa- 
meuse discussion  de  l'abdication, 
le  marquis  d'Halifax,  Danby  et  le» 
Wighs  furent  de  l'avis  contraire 
à  la  régence.  Après  la  lecture  du 
bitl  des  droits  ,  Halifax  offrit  la 
couronne  au  prince  et  à  la  prin- 
cesse d'Orange  ,  au  nom  des 
pairs  et  des  commune»  d'An- 
gleterre. En  formant  son  mi- 
nistère, Guillaume  le  nomma 
lord  du  sceau  privé ,  place  qu'il 
ne  tarda  point  à  abandonner  , 
ainsi  que  la  cour,  lors  des  recher- 
ches contre  les  anteursetles  com- 
plices de  la  mort  de  Russel ,  Syd- 
ney et  Armstrong.  Le  marquis 
d'Halifax  chercha  les  deux  par- 
tis ,  et  les  abandonna  encore 
tour  â  tour,  jusqu'à  sa  mort  arri- 
vée au  mois  d'avril  i6û5.  Sa  fille 
Gertrude  épousa  Phil.  Stanhope, 
ef  fut  la  mère  du  célèbre  Chesler- 
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firld  ,  qui ,  dit  Maty  ,  peut  être 
justement  comparée  à  son  grand- 

Fère,  pour  les  talens ,  le  génie  et 
esprit.  Guillaume  ,  son  fils , 
mourut  en  1699  »  sans  postérité 
masculine,  et  son  titre  fut  donné 
à  Charles  Montague.  Voici  le 
portrait  qu'ont  tracé,  du  marquis 
d'Halifax ,  les  auteurs  de  YHist. 
universelle  y  in-4°,  t.  45,  p;  448. 

«  Le  marquis  d'Halifax  fut  un 
»  de  ces  hommes  qui ,  nés  avec 
»  des talenssinguliers-,  trouvèrent 

*  l'art  de  les  rendre  nuisibles.  A 
»  la  force  d'esprit  d'un  philoso- 

*  phe,  il  joignit  la  bassesse  d'un 
»»  courtisan.  Il  connut  ta  vertu , 

*  la  chérit,  et  ne  la  suivit  pas. 
»  Il  étudia  le  monde,  le  méprisa , 
»  et  ne  songea  qu'à  lui  plaire.  Iï 
»  eût  pu  être  le  soutien  d'un 
»  prince  vertueux,  et  fut  le  ffat- 
»  teur  d'un  monarque  indolent. 
»  Les  titres,  les  honneurs  toi  paru- 
»  rentdes  jouets  d 'enfans, et,  pour 
»  s'accommoder  à  la  faiblesse 
»  de  sort  siècle,  il  consentit  à  s'en 
»  parer.  En  contradiction  avec 
»  lui-même,  il  fit,  des  maximes 
»  de  la  liberté  et  de  l'honneur,  le 
»  sujet  de  ses  discours  et  la  règle 
»  de  sa  vie  privée  ;  il  s'en  mofjua 
»  avec  son  prince,  et  les  sacrifia 
»  dans  sa  conduite  publique.  ïn- 

*  certain  dans  ses  rdées  de  reîi- 
»  gion ,  autant  que  dans  son  sys-' 
»  tème  de  politique  ,  il  changea 
»  de  parti  dans  les  diverses  cir— 

*  constances  de  sa  vie ,  et  se  re— 
»  pentit  de  son  inconstance.  Son 

*  esprit ,  fécond  en  saillies  ,  né- 
»  gligea  le  secours  de  h  réflexion 
»  et  du  jugement  ;  et  fidèle  imi- 

*  tateur  et  corrupteur  d'un  maî- 
*•  tre  qu'il  méprisait ,  nul  ne  fut 
»  plus  propre  àrle  peindre  ,  parce- 
»  que  nul  ne  lui  ressembla 
>»  mieux.  » 


- 
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Les  écrits  de  lord  Halifax,  sont , 
I.  Portrait  d'un  modéré  (  7V/w- 
mer)  ;  1 1 .  Conseils  d'un  père  à  sa 
fille.  Deux  trad.  franc,  ont  été 
faites  de  cet  excellent  petit  écrit. 
La  première  parut  à  La  Haye  en 
1698,  et  fut  retouchée  Dar  For- 
mey.  Berlin,  1752,  in-8°.  La  se- 
conde est  de  Mme  d'Arconville. 
Paris,  1756,  in-12.  Fréron,  en 
rendant  compte  dans  V Année  litt. 
de  cette  traduction  ,  s'est  étran- 
gement mépris  sur  le  caractère 
d'Halifax,  qu'il  a  tracé ,  sans  dou- 
te, d'après  l'ouvrage.  Il  loue  avec 
plus  de  raison ,  le  style  doux ,  ai- 
niable ,  facile  et  insinuant  du  tra- 
ducteur. III.  VAnatomie  d'un 
équivalent.  Cet  ouvrage  et  quel- 
ques autres ,  dont  on  trouve  la 
liste  dans  les  auteurs  nobles  de 
Walpole  ,  ont  été  imprimés  en- 
semble, après  la  mort  d'Halifax  ; 
la  3e  édition  est  de  1 7 1 7 ,  in-8°.  On 
a  publié  depuis  ,  sous  son  nom  : 
IV  .  Portrait  de  Charles  //(Voy . 
Hist.  univ. ,  in-4° ,  t.  45 ,  p.  449)  » 
suivi  de  Maximes  d'État ,  1700 , 
in-8°.  V.  Portrait  de  Vévéque  Bur- 
net,  imprimé  à  la  fin  de  l'Histoire 
de  son  temps.  Burnet  a  aussi  fait 
un  portrait  d'Halifax,  dans  ce 
même  ouvrage.  VI.  Observations 
historiques  sur  les  règnes  d'E- 
douard I,  II,  III,  et  de  Ri" 
chard  II,  avec  des  remarques  sur 
leurs  Jidèles  conseillers  et  leurs 
traîtres  favoris ,  1689. 

Tous  ces  ouvrages  sont  écrits 
avec  esprit  et  élégance.  Il  est  in- 
finiment à  regretter  que  des  Mé- 
moires laisses  par  le  marquis 
d'Halifax  et  écrits  jour  par  jour , 
après  ses  conversations  avec  Char- 
les II  et  avec  les  personnages  les 
plus  distingues  de  son  temps  , 
aient  été  détruits.  Il  en  existait 
deux  copies  ?  dont  Tune  ,  tombée 
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éntre  les  mains  de  Daniel,comte  de 
Nottingham,  fut  anéantie  par  lui- 
même.  L'autre  copie  appartenant 
à  la  duchesse  de  Burl  ington  ,petite- 
fille  d'Halifax ,  fut  brûlée  oVaprès 
les  conseils  de  Pope ,  qui  trouva 
que  les  catholiques  étaient  pré- 
sentés sous  des  couleurs  peu  fa- 
vorables dans  ces  Mémoires. 

(  Cet  article  est  de  M.  Barbier 
le  jeune.  ) 

HALL  (Joseph).  L'article  de  la 
Biographie  universelle  ,  sur  ce 
moraliste  anglais,  est  très-super- 
ficiel. Senebiernous  faiteonnaître 
les  traductions  françaises  de  qua- 
torze de  ses  ouvrages,  publiés  de 
1662  à  1668;  il  eu  a  oublié  six, 
qui  ont  paru  en  1628  et  en  162c); 
entre  autres  celle  de  l'ouvrage  in- 
titulé Quo  vadis?  ou  Censure  des 
voyages ,  ainsi  qu'ordinairement 
ils  sont  entrepris  par  les  seigneurs 
et  gentilshommes  :  elles  ont  eu  de 
la  vogue.  Le  Génevois  Théodore 
Jacomot  ou  Jaquemoten  est  l'au- 
teur. Le  Sénèque  chrétien  que  cite 
la  Biographie ,  a  été  traduit  en 
1628,  in-12.  Chevreau  avait  déjà 
traduit  le  Traité  de  la  tranquil- 
lité de  Vame  (voy.  ci-devant  le 
mot  CHEVREAU).  Nous  avions 
plus  anciennement  Caractères  de 
vertus  et  de  vices  ,  tirés  de  l'an- 
glais (  de  M.  Joseph  Hall  ).  Paris , 
1610,  petit  in-12. 

HALLER  (Albert  de),  anato- 
miste,  botaniste,  poète  allemand, 
théologien  ,  savant  presque  uni- 
versel. L'illustre  académicien  à 
qui  l'on  doit  son  article  dans  la 
Biogr.  univ. ,  l'a  peint  à  grands 
traits  et  avec  une  fidélité  remar- 
quable :  le  lecteur  doit  lui  savoir 
Çré  de  la  justice  qu'il  rend  à  un 
écrivain  aussi  généralement  esti- 
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me  ;  mais  il  s'est  glissé  quelques 
inexactitudes  dans  cet  excellent 
article  :  on  y  dit  que  les  trois  ro- 
mans politiques  de  Haller  ont  été 
écrits  en  français ,  et  qu'ils  prou- 
vent qu'il  écrivait  dans  notre  lan- 
gue avec  une  élégante  précision 
bien  rare  chez  un  étranger.  Cette 
assertion  est  très-hasardee ,  car  on 
sait  que  M.  Seigneux  de  Correvon 
a  traduit  de  l'allemand  en  fran- 
çais le  roman  d' Usong ,  Lau- 
sanne et  Paris,  1772,  in-12. 
Alfred  a  été  traduit  par  M.  C.  P. , 
Lausanne,  1772,  in-12.  M.  Louis- 
Frédéric  Konig  a  traduit  Fabius 
et  Caton,  Lausanne,  1782,  in-12. 

Je  dois  dire  aussi  que  la  Biblio- 
iheca  medicinœ  praticœ  est  en 
4  vol.#in-4°,  et  non  en  3  seule- 
ment. Le  troisième  a  été  publié 
en  1779»  par  les  soins  de  François- 
Louis  Tribolet  ;  le  4*  vol.  a  paru 
en  1788,  par  les  soins  de  M.  Bran- 
dis. 

Pour  réparer  une  importante 
omission  de  la  Biogr.  univ. ,  j'es- 
saierai de  faire  connaître  les  ou- 
vrages de  cet  illustre  écrivain  , 
traduits  en  français  ,  en  les  ran- 
geant en  différentes  classes. 

i°.  Théologie. 

L  Discours  sur  l'irréligion , 
traduit  en  français  par  Seigneux 
de  Correvon.  Lausanne  ,  1760, 
petit  in-8°. 

II.  Lettres  sur  les  vérités  les 
plus  importantes  de  la  religion  , 
traduites  en  français  par  lernême. 
Lausanne,  1772,  in-8°. 

III.  Lettres  contre  Foliaire  , 
traduites  en  français,  par  Louis- 
Fred.  Konig.  Berne,  1780,  2 vol. 
in-8°. 

Ce  sont  probablement  ces  deux 
derniers  ouvrages  que  Feller  ap- 
pelle Lettres  contre  les  incrédules; 
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il  a  tort  d'affirmer  que  l'auteurles 

a  écrites  en  français  ainsi  que  ses 
ouvrages  sur  la  Formation  du 
poulet  ,  et  sur  V Irritabilité  des 
nerfs. 

20.  Sciences* - 

1  if  «it  in  ■  •  * 

IV .  Institutions  de  médecine  de 
Boerhaave,  traduites  en/Iran  çais, 
par  Lamettrie.  Paris,  1743-1747» 
o  ou  8  vol.  in-12.  C'est  la  traduc- 
tion des  Comment,  ad  Herm. 
Boerhaave  prœleeliones. 

V.  Réflexions  sur  le  système  de 
la  génération  de  M.  de  Buffbn, 
traduites  en  français  d'une  préface 
allemande  de  M.  de»Haller.  Ge- 
nève(Paris),  1751,  in-12. 

VI.  Elémens  de  physiologie  , 
trad.dulat.  parTarin.Paris,i752, 
in-8°.  Le  frontispice  a  été  renou- 
velé en  1761.  Cest  la  traduction 
des  Primas  lineœ  physiologiœ  ; 
Bordenave  en  a  donné  une  nou- 
velle traduction  sous  ce  titre: 
Elémens  de  Physiologie.  Paris , 
1769,2  vol.  in-12. 

VII.  Collections  de  Thèses  mé- 
dico-chirurgicales,  abrégées  du 
latin  par  Macquart.  Paris,  1757- 
1760,5  vol.  in-12. 

VIII.  Dissertation  sur  V irritabi- 
lité des  nerfs ,  trad*  en  français  , 
par  Tissot ,  en  partie.  Lausanne , 
1756  et  1760,  4  vol.  in-12. 

IX.  Deux  Mémoires  sur  la  for-, 
motion  des  os ,  traduits  en  fran- 
çais  (par  d'Arnay.).  Lausanne, 
1758 ,  in-12. 

X-  Sur  la  formation  du  cœur 
dans  le  poulet ,  etc. ,  trad,  en 
français  (par  le  même).  Lau- 
sanne, 1708,  2  vol.  in-12. 

XI.  La  Génération ,  ou  Expo- 
sition des  phénomènes  relatifs  à 
cette  fonction  naturelle ,  traduite 
de  la  Physiologie  de  Haller  (  par 
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M.  Pict,  chirurgien-accoucheur).  Jean  Du  Hamel  est  l'auteur  d'une 

Paris ,  1 773  ,  2  vol.  in-8°.  facétie  très-ingénieuse,  intitulée  : 

XII.  Matière  médicale  tirée  Agnoias  amptissimœ magnificen— 
des  Stirpes  Helveitœ  de  Ha!  1er ,  tissim&que  Oligomatum  reginœ 
par  M.  Vicat.  Berne,  1 776 , 2  vol.  Panegjricus.  Paris , Brocas,  1715, 
i n-8° .  in-12,  avec  la  traduction  fran— 

XIII.  Descriptioncourteetabré-  çaîse.   Après  le  texte  latin,  on 
gée  des  salines  du  gouvernement  trouve  une  épigramme  dont  le 
d'Aigle*  trsid.  en  français  par  premier  vers  est  ainsi  conçu  : 
Deleuze.  Yverdon ,  1 776,  în-i 2.  Detinet  aUQniUjs  numemsut  M*++aturs. 

3°.  Belles-Lettres.  u  mot  HameUu?  rtmpIit  )e 

XIV.  Poésies  trad.  en  français  vers  ;  le  passage  Suivant ,  que  je 
par  Tsçharner  ;  Berne  ,  1752,  tire  des  Nouvelles  littéraires  de 
ir*r8°.  Nouvelle  édition  revue  et  Du  Sauzet,  tom.  4  »  année  1716, 
corrigée.  Berne >  *775>  in-80.,  pag.  £02 ,  prouve  assez  bien  que 
L'abbé  Brute  de.  Loirefle  a  inséré  fft  lettre  n  est  l'initiale  du  nom 
la  traduction  de  deux  Odes  de  de  Du  Hamel. 

Haller,  dans  le  volume  intitulé  :  «  M.  D***,  professeur  de  rhé- 
Pastorales  et  Poèmes  de  Gessner9  torione  dans  I  université  de -Pa- 
cte. 1766,  in-12.  ris,  dit  Du-  Sauzet ,  connu  par 

XV.  Romans  politiques.  Yoy.  le  panégyrique  de  F  ignorance , 
plus  haut.       .  et  par  plusieurs  autres  ouvrages 

en  vers  français  et  latins ,  s'est 
*  HAMEL  (Jean  du),  professeur  engagé  à  nous  donner  tous  les 
de  rhétorique  au  collège  des  Gras-  mois,  la  traduction  d'une  Ode 
4ins  à  Pafis ,  publia  en  1720,  d'Horace;  lé  même  auteur  fait 
chez  les  frères  Barbou,  une  édi-  imprimer  chez  Bârbou  tin  nou- 
tion  d'Horace ,  avec  une1  inter-  veau  Commentaire  sur  Horace , 
prétatton  latiné  et  des  notes  que  où  l'on  trouvera  quantité  de  cho- 
ies saVan»  ont  trouvées  plus  har-  ses  curieuses  et  d  interprétations 
dies  que  justes.  Le  P.  Sanadon  nouvelles.  » 
les  Critiqua  avec  sévérité.  On  voit  On  voit  dans  le  Panégyrique  de 
dans  les  Nouvelles  littéraires  dn  V ignorance ,  que  l'auteur  avait 
P.  DesmôletS,  du  i5  décembre  prononcé  antérieurement  uneHa- 
1723  ,  tiue  Ce  professeur  sé  pro-  rangae  de  Eloquentia*  prâestan* 
posait  de  donner  une  traduction  tid.  On  attribue  encore  à  Jean  Du 
française  d'Horace  ,  conforme  k  Hamel  des  satires  en  prose  con- 
sori  interprétation  latine  ;  ce  qui  tre  le  P.  Porée  ;  elles  ne  méritent 
porte  à  croire  qu'il  a  publié  lé  pas  d'être  citées  ici. 
volume  "qui  a  pour  titre  :  Essais 

sur  quelques  Odes  d'Horace.  Pa-  tHAMKL(RoftEBT-Jost:1>8-Al'EXIS 

ris  ,  J.  Jtesaint ,  1734  ,  in-12  de  nu  ) ,  prêtre ,  chapelain  de  l*église 

76  pages.  On  avait  dit  à  Tabbé  du  château  de  Seignelay ,  naquit 

Ooujet ,  que  èet  écrit  venait  de  en  1700 ,  à  Lille  en  Flandre.  Son 

Provence  ;  les  critiqués  du  P.  Sa-  père  l'envoya  achever  ses  études 

nadon  Sont  applicables  aux  Es*  a  Paris  ;  après  quoi ,  déterminé  à 

sais  sur  quelques  Odes  d'Horace,  embrasser  l'état  ecclésiastique ,  il 
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reçut  la  tonsure  en  mars  172$.  Lê 
curé*  de  Saint-Etienne  ■•■du -Mont 
1* attira  datis  sa  paraisse  en  1727 , 
poury  faire  des  catéchismes, 
le  même  temps,  tin  ancfen  curé 
de  Montereau ,  retiré  à  Paris,  l'en- 
gagea  à  sè  charger  de  la  conduite 
de  deux  de  ses  petits  neveux,  à  qui 
il  fat  très-utile.  Il  composa  alors , 

I.  UAvjs  aux  personnes  chargées 
de  l'instruction  de  la  jeunesse 
dans  le  diocèse  de  Sens ,  touchant 
r usage  du  nouveau  catéchisme. 

II.  Lettre  à  un  ami,  qui  contient 
r abrégé  des  remarques  impor- 
tantes sur  le  nàuveau  catéchisme 
de  M.  Languet,  1733. 

L'éducation  dont  il  avait  été 
chargé,  étant  finie  en  i^/jB,  il  se 
consacra  tout  entier  à  étudier  la 
t'h  é ol  o gie  d  a  ns  les  bon  nés  so  u  r  ces  ; 
M.  de  Caylus  >  évêqued'Auxerre , 
l'attira  dans  son  diocèse ,  et  lui 
conféra  les  ordres  sacrés.  Envoyé 
à  Seiguelay ,  pour  desservir  cette 
paroisse ,  ou  il  resta  quatre  ans , 
il  y  remplit  les  fonctions  de  la 
charge  pastorale,  avec  autant  de 
ïèle  que  de  capacité  ;  ce  fut  Ik 
qu'il  composa  les  Lettres  jla~ 
mandes  ;  au  nombre  de  vingt-huit, 
qui  parurent  en  1752 et  en  1753, 
contre  l'abbé  de  Prad  es,  2  parties 
in- 12  ;  et  quatre  Lettres  d'un  phi» 
îosophe  à  un  docteur  de  Sorbonne, 
sur  les  Explications  dé  M.  de  Bufi 
Jbn.  Strasbourg,  sansdate  , in-12. 
M.  Du  Hamel  ayant  fini  sa  mis- 
sion en  1753,  M.  de  Caylus  le 
rappela  pour  le  nommer  son  au- 
mônier, et  le  fît  travailler  à  la 
censure  de  YUistoire  du  peuple 
de  Dieu ,  par  le  P.  Bettuyer.  Cet 
évéqueétant  venu  à mourir,M.Du 
Hamel  fut  nommé,  par  le  duc  de 
Luxembourg,  à  une  des  chapelles 
•de  l'église  du  château  deSeigne- 
lay.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il 
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rédigea  le  Projet tf  instructionpas- 
tûrale,  contre  le  P.  Berruyer, 
i755,in-)2;  et  la  Défense  de  ce 
projet.  —  On  doit  encore  à  M.  Du 
Hamel  ,  V Auteur  malgré  lui  h. 
Y Auteur  volontaire ,  contre  le  nou- 
veau Commentaire  (  de  Chiniac 
de  la  Bastide) ,  sur  le  Discours  de 
l'abbé  Fleury ,  touchant  les  li- 
bertés de  l'Eglise  gallicane.  1767, 
in- 12.  M.  Du  Hamel ,  repartant 
d'Auxerfe ,  pour  aller  rendre  ser- 
vice à  un  cure,  tomba  delà  voiture 
sur  le  pavé ,  et  perdit  connais- 
sance. On  le  transporta  à  la  ville, 
où  il  mourut  deux  heures  adirés , 
le  22  mars  176g.  Un  ouvrage  pos- 
thume de  sa  composition  parut , 
en  1779,  parles  soins  de  M.Maul- 
trot ,  sous  le  titre  de  Dissertation 
sur  l'autorité  du  saiM-siége ,  1  vol . 
in-12.  L'article  de  cet  auteur, 
dans  la  Biogr.  unîv. ,  au  mot  Du 
Hamel ,  est  inexact  et  dénué  de 
détails. 

(  Suite  du  Nécrohge  des  défen- 
seurs de  la  vérité,  1778 ,  în-12.  ) 

HÀMON  (Jean),  médecin. 
La  suite  de  ses  Soliloquia  a  été 
traduite  en  français  par  Dont 
Duret ,  bénédictin ,  sous  ce  titre  : 
Entretiens  d'une  ame  avec  Dieu. 
Avignon  (Paris),  174°  >  in-r2. 
Cette  citation  répare  une  omis- 
sion de  la  Biogr.  vniv. ,  et  re- 
dresse une  méprise  de  M.  Chau- 
don  ,  qui  a  confondu  l'ouvrage 
traduit  par  D.  Duret ,  avec  un 
ouvrage  de  M.  Hamon  ,  qui  a 
pour  titre  :  Pratique  de  la  prière 
tontinuelle ,  ou  Sentiment  d'une 
ame  vivement  touchée  de  Dieu. 
Paris,  1702,  in-12.  Voy.  Moréri. 

*  H  ANC  AR  VILLE  (Pierre-Fr  an- 
çois HeftCES ,  dit  d' ) ,  est  né  a 
Nancy,  le  i*r  janvier  1729.  Son 
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p'ere  était  marchand  de  draps  , 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  fils  de  se 
faire  passer  pour  un  bon  gentil- 
homme. Huguesselivra,  de  bonne 
heure ,  à  l'étude  des  sciences  abs- 
traites, de  l'histoire  et  de  laphilo- 
sophie.  Il  publia  en  1 759,  à  1  âge  de 
vingt-deux  ans,  un  livre  anonyme, 
intitulé  :  Essai  de  politique  et  de 
morale  calculée.  «  J'ose  ,  dit -il , 
m  porter  le  calcul  jusques  dans 
»  la  morale ,  et  asservir  la  politi- 
»  que  et  ses  maximes  aux  lois 
»  d'une  analyse  rigoureuse.  » 
Cette  manière  d'envisager  deux 
sciences  certaines  dans  leurs  prin- 
cipes, mais  hypothétiques  dans 
leurs  conséquences,  obtint  peu  de 
succès ,  mais  procura  une  cer- 
taine réputation  à  l'auteur,  qui 
avait  fait  jaillir,  d'un  système 
inadmissible  ,  quelques  aperçus 
neufs  et  profonds.  Fréron  lui- 
même  fit  reloge  de  cet  ouvrage, 
et  ajouta  que  l'auteur  «  était  un 
»  bon  citoyen ,  modeste ,  quoique 
»  philosophe .  »  (  Année  littéraire , 
1759 ,  tom.  v ,  p.  172.  ) 

Cet  Essai  promettait  une  haute 
destinée  littéraire  à  celui  qui  dé- 
butait ainsi.  Le  jeune  Hugues 
voulut  courir  une  carrière  plus 
aventureuse  ;  et  dans  un  temps 
où  la  naissance  seule  procurait 
les  grades  militaires ,  il  obtint  ce- 
lui de  capitaine  au  service  du 
prince  Louis ,  duc  de  Wurtem- 
berg. Les  ennemis  de  Hugues  ont 
prétendu  qu'il  avait  voulu  se  faire 
passer  pour  un  rejeton  de  l'illus- 
tre maison  de  Senoncpurt;  au'il 
avait  successivement  change  dé 
nom  en  Prusse ,  en  Portugal ,  eu 
Italie  ,  selon  les  divers  rôles  que 
son  goût  pour  les  aventures  le 
portait  à  jouer  ;  qu'il  avait  été 
détenu  à  Spandau ,  et  à  Paris ,  au 
Fort-l'Evêque,  à  raison  de  ces 
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déguisemens.  Peut-être  quelques 
démarches  inconsidérées,  quel- 
ques folies  de  jeunesse  peuvent 
être  reprochées  à  M.  d'Hancar- 
ville  ;  mais  la  postérité  regardera 
toujours  de  semblables  torts,  com- 
me effacés ,  par  des  services  essen- 
tiels rendus  aux  sciences. 

Après  diverses  vicissitudes  dans 
sa  fortune ,  Hugues  d'Hancarville 
accompagna  à  Naples  M.  Hamil- 
ton ,  ministre  de  la  Grande-Bre- 
tagne. C'est  là  qu'il  publia ,  en 
anglais  et  en  français,  l'un  des 

Ï)lus  magnifiques  ouvrages ,  que 
'amour  de  l'antiquité  et  des  arts 
ait  fait  éclore  :  les  Antiquités 
étrusques  ,  grecques  et  romaines. 
Naples,  1766-1767,4  vol.  in-fol. 

Lorsque  Winckelirfann  vint  à 
Naples  ,  il  logea  chez  d'Hancar- 
ville. Ils  passèrent  ensemble  une 
nuit  sur  le,  Vésuve.  Malgré  les 
préventions  aue  l'on  chercha  à 
inspirer  au  célèbre  antiquaire  al- 
lemand ,  contre  Y  aventurier fran- 
çais (  car  il  J 'appelait  ainsi  )  ,  ils 
contractèrent  une  amitié  dura- 
ble. Et  lorsque  la  mort  violente 
je  Winckelmann  vint  rompre 
ces  liens,  d'Hancarville,  pour 
éterniser  ses  regrets,  fit  graver, 
dans  l'ouvrage  ci-dessus  rappelé 
(tom.  2),  un  monument  sépul- 
chral ,  accompagné  de  l'inscrip- 
tion suivante  : 

'  j    D  M. 

JoAWH.  WlHCKLMAllir 
V1R.  OPTIM.  AMIC.  CAJtRlSS. 

pet.  d'Hancarville 
dolens  fecit 

ORCO  PERECRINO. 

Winckelmann ,  dans  plusieurs  de 
ses  lettres  familières  à  MM.  Hey- 
ne ,  Riedesel ,  Francken  ,  etc. , 
rend  un  hommage  éclatant  au 
mérite  ded'Hancarville.  11  lesur-i 
nommait  souvent  le  Capitaine 
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tempête;  ce  qui  indique ,  dans  ce 
dernier,  unefouguede  caractère, 
qui  s'allie  parfaitement  avec  un 
bon  cœur  et  tin  beau  talent. 

Hugues  d'Hancarville  est  l'au- 
teur de  deux  ouvrages  licencieux , 
intitulés  :  Vénères  et  Priapi  uti 
observantur  in  gemmis  antiquis. 
Lugduni  Batavorum ,  sine  anno , 
2  petits  vol.  in-4°«  11  existe  deux 
éditions  de  cet  ouvrage  :  la  pre- 
mière fut  faite  à  Naples,  vers  1771, 
et  elle  attira  des  désagrémeus  à 
l'auteur;  la  seconde  ,  dont  le 
format  est  plus  petit,  est  accom- 
pagnée d'une  traduction  anglai- 
se ,  et  paraît  avoir  été  exécutée  à 
Londres.  C'est  probablement  cet 
ouvrage  qui  a  reparu  en  français 
seulement ,  mais  avec  un  texte 
beaucoup  plus  développé ,  sous  le 
titre ,  1 0  de  Monumens  de  la  vie 
privée  des  Douze  Césars ,  ét  après 
une  suite  de  pierres  gravées  sous 
leurs  règnes  ;  Caprée,  1 780,  in-4*, 
fi  g.  20  Monumens  du  culte  secret 
des  dames  romaines.  Caprée, 
1784  ,  in-4°.  L'abbé  Le  Blond  a 
eu  beaucoup  de  part  à  la  nou- 
velle édition.  L'on  ne  disconvient 
pas  (jue  les  anciens  n'aient  sur- 
passe 1  es  modernes  en  libertinage  ; 
mais  on  chercherait  en  vain ,  dans 
les  monumens  qu'ils  nous  ont 
transmis  les  types  des  tableaux 
de  la  luxure  latine  ,  qu'offre 
d'Hancarville.  On  sait  qu'il  fit 
dessiner,  par  des  artistes  trop  dis- 
posés à  retracer  la  nature  dans 
toute  sa  nudité,  et  même  dans 
ses  écarts  ,  des  scènes  lubriques  , 
dont  la  peinture  se  trouvait  dans 
Ovide  ,  Properce  ou  Pétrone  ;  et 
il  voulut  faire  passer  ces  fantô- 
mes d'une  imagination  libidi- 
neuse ,  pour  des  monumens  anti- 
■  ques.  L  on  peut  affirmer  q^ue , 
dans  toute  cette  collection ,  il  en 
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est  peu  <rai  portent  le  cachet  de 
l'antiquité.  L'art  du  dessin  mo- 
derne s'y  rend  complice  des  torts 
de  la  poésie  ancienne. 

Un  livre  plus  fait  pour  placer 
le  nom  de  d'Hancarville  à  côté  de 
ceux  des  Winckelmann  et  des 
Visconti ,  c'est  l'ouvrage  intitulé  : 
Recherches  sur  Vhistoiret  Vorigi- 
ne  ,  V esprit  et  les  progrès  des  arts 
delà  Grèce.  Londres,  1785 ,  3  vol. 
in-4*. 

Il  paraît  que  d'Hancarville, 
après  avoir  fait  un  voyage  en  An- 
gleterre ,  quelques  années  avant 
la  révolution,  retourna  dans  le 
pays  classique  des  beaux- arts, 
pour  ne  plus  le  quitter.  Il  mou- 
rut, à  Rome ,  en  1799  ou  1800. 

(Article  communiqué  y  en  gran- 
de partie ,  par  M.  Justin  Lamou- 
reux ,  avocat  à  Nancy.  ) 

« 

HARDT  (  Hermaniî  von  der  ) , 
savant  philologue  allemand.  La 
Biogr.  univ.  donne  5  vol.  à  son 
Historia  litteraria  reforma tionis, 
Francfort ^  17 17.  Elle  est  compo- 
sée de  5  parties  qui  se  relient  en 
1  vol.  in-fol.  terminé  par  trois 
index  :  le  premier  pour  les  ou- 
vrages recueillis  par  l'éditeur; 
le  second  pour  les  auteurs  cités  ; 
le  troisième  pour  les  matières. 

*  H  ARL AY  (  François  de  ),  fils  de 
Jacques  de  Harlay  ,  marquis  de 
Chan vallon ,  et  de  Catherine  de 
la  Marck ,  fille  de  Robert  de  la 
Marck ,  duc  de  Bouillon.  Dès  sa 
jeunesse,  il  parut  porté  au  bien  ; 
il  avait  une  si  grande  vivacité 
d'esprit,  et  une  telle  disposition 
pour  les  belles-lettres,  qu'en  peu  ♦ 
de  temps  il  y  fit  des  progrès  très- 
sensibles.  Le  cardinal  de  Lorraine 
témoin  de  la  manière  dont  il  sou- 
tint ses  thèses  de  philosophie  au 
collège  de  Navarre ,  en  fut  si  sa- 
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tisfait,  que  sur-le-champ  il  lui 
résigna  son  abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris ,  avec  l'agrément 
de  Henri  IV.  Après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  docteur  en  Sorbonne , 
il  se  livra  à  la  prédication.  Dans 
l'assemblée  tenue  à  Mantes  par 
les  évêques  de  France  ,  il  fut 
choisi  pour  combattre  les  héré- 
tiques ;  il  fit  paraître  tant  de 
doctrine  et  de  force  dans  cette 
fonction  ,  qu'il  s'attira  l'estime 
de  tous  les  prélats,  et  en  parti- 
culier du  cardinal  de  Joyeuse , 
qui  le  choisit  pour  son  coadju- 
teur  k  l'archevêché  de  Rouen. 
Vers  le  même  temps  ,  le  pape  le 
nomma  archevêque  in  partibus 
d'Augustopali?.  Il  fut  reçu  à 
Rouen  en  qualité  de  coadjuteur, 
la  veille  de  la  Pentecôte  1614» 
et  l'année  suivante  ,  le  cardinal 
étant  mort,  il  prit  possession 
comme  archevêque  du  siège  ar- 
chiépiscopal. Il  resida  exactement 
et  fit  plusieurs  ordonnances  et 
statuts  synodaux  oui  seront  un 
monument  éternel  de  sa  vigilance 
pastorale.  Il  prit  soin  encore  de 
procurer  la  reforme  dans  la  plu- 
part des  anciens  monastères  de 
sondiocèse,qui,  comme  les  autres 
de  France,  étaient  tombés  dans  un 
extrême  relâchement.  L'amour 
qu'il  avait  pour  les  belles-lettres 
lui  fit  ouvrir  des  écoles  publiques 
dans  son  palais  archiépiscopal , 
où  il  appela  les  plus  habiles  pro- 
fesseurs de  théologie  et  d'humani- 
tés ,  qui  y  enseignèrent  à  ses  gaees 
pendant  quelques  années.  Ce  dé- 
sir de  faire  refleurir  les  sciences 
le  porta  à  rétablir  la  bibliothèque 
publique  de  la  cathédrale,  dont  il 
est  regardé  comme  le  principal 
fondateur.  Étant  avance  en  âge , 
et  incommodé  de  plusieurs  mala- 
dies ,  il  se  déchargea  ,  avec  l'a- 
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grément  du  roi ,  du  soin  de  son 
archevêché  sur  sou  neveu  qui  de- 
vint ensuite  archevêque  de  Paris. 
Il  mourut  deux  ans  après ,  le  22 
mars  i653  ,  âgé  de  68  ans  ,  dans 
le  château  de  Gaillon,  célèbre 
maison  de  campagne  des  arche- 
vêques de  Rouen.  Ce  prélat  a  pu- 
blie un  grand  nombre  d'ouvrages; 
les  principaux  sont  : 

I.  Manière  de  bien  entendre  la 
messe  de  paroisse ,  in-8°  et  in-i  2. 
Imprimé  à  Rouen  et  à  Paris. 
L'édition  de  Paris. ,  I665,  in-8°, 
a  été  donnée  par  les  soins  de  son 
neveu.  C'est  le  plus  estimé  des  ou- 
vrages de  notre  auteur. 

II.  La  Défense  des  pères  Jé- 
suites ,  ou  Réjxwse  aux  médi- 
sances d'une  lettre  composée  con- 
tre leur  ordre.  Paris ,  1009,  in-8°. 

III.  L'Œuvre  de  pacification, 
ou  Catéchisme  des  controverses , 
Gaillon, H.  Etienne  ,  161 1,  in-8°. 
—  Autre-  édition  ,  Pontoise  ,  H. 
Etienne  ,  1639,  in-4°-  —  Autre 
édition  ,  GaiUçw  ,         »  in-8°. 

IV.  Apohgia  evangelii  pro 
cathofyis  ad  Jacohum  majoris 
IJrhanniœ  resem.  Parisiis ,  Ant. 
Stephanus ,  1  fo5 ,  m-fol.  Yigneul- 
Marville  ne  pouvait  comprendre 
ce  gros  volume. 

Y.  Ecclesiasticœ  historiée  liber 
priant*.  Pan  mis  ,  le  Blanc  ,  1629, 
in-4P.  —  Nouvelle  édition  aug- 
mentée ,  Paris,  Vitré,  i645, 
in-fol.  Ou  fait  peu  de  cas  de  cet 
ouvrage 

VI.  Ilistoine  de  la  vie  de  Jean 
de  Dieu  >  trad.  de  l'espagnol ,  de 
François  de  Castro,  en  italien  , 
par  J.-F.  Bordini ,  et  de  l'italien 
eu  français  par  Fr.  du  Harle  (  ou 
de  Harlay) ,  avec  la  vie  de  Saint 
Jean  Calibita ,  patron  de  l'hôpi- 
tal de  Rome,  écrite  par  Si  me  on 
Métaphraste ,  et  traduite  aussi  sur 
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la  version  italienne ,  Tournay , 
1620 ,  in- 12. 

VII.  Obsermiiones  hisloricœ  et 
theologicœ  in  Epistolam  adRoma- 
nos  cum  accuratd  versione  galli- 
cd  ex  gratco.  Gaillon ,  i64i  , 
in-8°. 

VIII.  Le  Mercure  de  Gaillon , 
ou  Recueil  de  pièces  curieuses  , 
tant  hiérarchiques  que  politiques. 
Gaillon,  de  l'imprimerie  du  chas- 
teau  archiépiscopal ,  l644»  in-4°. 
Les  pièces  politiques  de  ce  recueil 
sont  :  i°.  Un  Discours  tiré  du 
traité  de  Séneque  de  otio  sapien- 
tis ,  trad.  en  français ,  par  M.  de 
Harlay.  2°.  La  Conclusion  du  dis- 
cours de  Maternus  dans  le  dia- 
logue de  oratoribus  attribué  à 
Tacite. 

Les  principales  pièces  hiérar- 
chiques sont  des  lettres  écrites 
par  l'archevêque  de  Rouen  au 

Sape  Urbain  VIII  et  au  cardinal 
e  Richelieu,  pour  réduiredes re- 
ligieux à  l'obéissance  de  l'ordi- 
naire ;  des  déclarations  du  géné- 
ral des  jésuites  en  faveur  de  la 
hiérarchie  et  des  actes  de  la  sa- 
tisfaction faite  à  l'archevêque  par 
des  jésuites  et  autres  religieux y 
d'après  l'ordre  de  Louis  XIII.  On 
trouve  encore  dans  ce  recueil  des 
pièces  de  littérature,  telles  qu'une 
églogue  latine  de  M.  de  Har- 
lay, pour  célébrer  l'inauguration 
d'Urbain  VIII, et  une  autre  églo- 
gue intitulée  Gaillon  ,  ou  aes^ 
cription  du  château  archiépisco- 
pal de  Gaillon.  €es  deux  pièces 
avaient  déjà  été  imprimées  sé- 
parément. 

On  voit  par  l'indication  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  M.  de  Harlay, 
qu'il  avait  une  imprimerie  dans 
le  château  de  Gaillon.  Ce  lieu 
devrait  done  être  ajouté  à  la 
liste  des  imprimeries  partku^ 
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Hères ,  qui  se  trouve  dans  le  Ca- 
talogue des  libraires  et  impri- 
meurs de  Paris ,  par  M.  Lottin  , 
et  dans  Je  Dictionnaire  deBiblio- 
logie  de  M.  Peignot. 

i 

« 

HAUTEVILLE  (  db  ).  Masque 
sous  lequel  Gaspard  de  Tende , 
fils  nature]  de  Claude  de  Savoye , 
comte  de  Tende ,  publia  une  Re- 
lation historique  de  la  Pologne , 
Paris,  1686,  1  vol.  in- 12.  La 
Biogr.  univ.  présente  ce  masque 
comme  un  nom  véritable. 

HA  Y  (Paul),  marquis  de  Chaste- 
let ,  fils  du  premier  secrétaire 
de  l'académie  française ,  a  laissé 
quelques  ouvrages  parmi  lef- 
quels  on  distingue  la  Politique 
de  France  y  Cologne ,  (  Elaevir  ) , 
1669,  în-12.  Il  existe  une  édit. 
de  cet  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Mémoire  politique  d'Armand  du 
Plessis  ,  cardinal  duc  de  Riche- 
lieu, etc.  Amsterdam,  H.  Des- 
bordes ,  1689,  in-12.  Cetteédir 
tion  a  été  faite  à  Lyon.  Quelques 
exemplaires  portent  ce  titre  : 
Testament  politique  d'Armand 
du  Plessis....  3*  partie  indépen- 
dante des  deux  premières.  Le 
même  ouvrage  a  été  augmenté 
d'une  seconde  partie  ,  avec  quel- 
ques réflexions ,  par  le  sieur  a'Or- 
megrigny  ,  masque  de  Dumoulin 
le  fils,  Cologne,  1677,  petit  in-i2~ 
XI  y  a  un  chapitre  entier  pour 
appuyer  le  dessein  d'exterminer 
les  protestant  L'auteur,  au  lieu 
d'être  récompensé  de  son  zèle  , 
fut  enfermé  à  la  Bastille  pendant 
quinze  jours  ;  on  peut  attribuer 
cette  punition  à  la  justice  de 
Louis  XIV  ou  à  sa  politique.  Ce 
dernier  avis  a  été  celui  de  plu- 
sieurs personnes  q^ui  prétendirent 
que  le  téméraire  écrivain  fut  cbâ- 


Digitized  by  Google 


432  HAY 

tié,  parce  qu'il  se  mêlait  de  donner 
des  instructions  à  son  souverain. 
Du  reste,  il  y  a  d'excellentes 
maximes  et  de  grandes  vues  dans 
l'ouvrage  de  notre  auteur. 

C'est  à  tort  que  Bayle  prétend 
que  Pineton  de  Chambrun  a  ré- 
futé, sous  le  nom  de  Melanchton, 
le  chapitre  relatif  aux  protestans. 
Je  n  ai  pu  découvrir  aucune 
preuve  de  l'existence  de  cet  écrit. 
royez  les  Œuvres  diverses  de 
Bayle ,  tom.  4  *  pag«  i65. 
On  attribue  encore  à  de  Châtelet: 
i°.  Traité  de  l'éducation  de  M,  le 
Dauphin,  Paris,  i664,petitin-i2. 
2°.  La  Politique  militaire ,  ou 
Traité  de  la  guerre,  imprimé  en 
1668,  et  réimprimé  en  1757  à 
Paris,  in- 12  ,  avec  des  notes  de 
M.  d'Authville. 

*  HAYONS  (  Thomas  des  ) ,  tra- 
ducteur,  historien ,  et  poète  fran- 
çais du  xvii"  siècle ,  demeurait  à 
Liège ,  et  fit  imprimer  dans  cette 
ville  : 

I.  Les  Mystères  de  notre  ré- 
demption ,  représentés  en  quatre 
tableaux,  i6bi  ,  in-8°.  On  voit 
par  un  vers  de  la  dédicace  au 
chapitre  de  l'église  cathédrale  de 
Liège,  que  le  poète  avait  à  se 
plaindre  de  la  fortune. 

II.  Les  vies  de  Sainte  Lan— 
drade,  de  Saint  Amour  et  de 
Sainte  Amalberge ,  i665,  in-^8°. 

III.  La  belle  manière  de  vivre , 
ou  Avis  moraux  pour  la  conduite 
de  la  vie ,  1666 ,  in-i 2 . 

IV.  Calendrier  nouveau  ,  tiré 
des  observations  de  Thomas  de 
Kempis  ,  1667,  in- 16. 

V.  _Les  Césars  de  V empereur 
Julien  ;  traduit  du  grec  en  fran- 
çais, 1670,  in-8°. 

On  doit  à  cet  auteur  une  nou- 
velle édition  revue  et  corrigée 
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de  Y  Histoire  de  la  vie  et  de  la 
mort  de  messireJean  dfAllamont, 
gouverneur  de  Montmedy,  Liège , 
1668,  in-12.  La  première  édition 
de  cet  ouvrage  avait  été  brûlée 
en  i665  à  Ruremonde.  Voyez  but 
la  plupart  des  ouvrages  que  je 
viens  de  citer  les  Mjélanges  pour 
servir  à  Vhistoïre  civile,  politique 
et  littéraire  du  ci-devant  pars  de 
Liège  ,  par  M.  de  Villenfagne 
d'Inghioul ,  ancien  bourgmestre 
de  Liège.  Liège  ,  1810 ,  iu-8°. 

HAZON  (Jacques-Albert)  ,  mé- 
decin de  la  faculté  de  Paris  , 
mort  dans  cette  ville,  le  17  avril 
1780.  La  Bioer.  univ.  n'en  parle 
pas.  M.  Chaudon  a  énoncé  ses  ou- 
vrages d'une  manière  inexacte  et 
confuse  :  voici  leurs  véritables 
titres  : 

I.  Eloge  historique  de  la  Fhcul' 
té  de  médecine  de  Paris}  discours 
pour  les  lauriers  académiques, 
traduit  du  latin,  prononcé  aux 
écoles  de  médecine,  le  16  octobre 
1770. Paris,  Butard,  1773,  in-4°. 
On  trouve  à  la  suite ,  et  sous  une 
nouvelle  pagination  Y Eloge  his- 
torique de  l  Université  de  Paris , 
avec  des  remarques ,  discours  de 
Vesperie ,  traduit  du  latin  ,  pro- 
noncé aux  écoles  de  médecine , 
le  1 1  octobre  1770. 

II.  Notice  des  hommes  les  plus 
célèbres  de  la  Faculté  de  méde- 
cine en  V  Université  de  Paris ,  de- 
puis 11 10  jusquren  1750  inclusi- 
vement^ extraite  (en  plus  grande 
partie  )  de  Thomas-Bernard  Ber- 
trand, communiquée  par  son  fils, 
pour  servir  de  suite  et  de  complé- 
ment à  l'Eloge  historique ,  etc. 
Paris  ,  Benoit  Morin,  1778,  in-4°. 
M.  Hazon  avait  déjà  profité  du 
manuscrit  de  M.  Bertrand  pour 
les  remarques  très-curieuses  qui 
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accompagnent  son  Eloge  histo- 
rique. Thomas-Bernard  Bertrand 
mourut  le  19  avril  1761. 

HEBERT ,  supérieur  -  général 
de  la  congrégation  des  Eud listes, 
massacré  aux  Carmes  en  179?» 
Le  nom  de  ce  respectable  ecclé- 
siastique complète  probablement 
la  liste  des  supérieurs-généraux 
de  cette  congrégation,  donnée  à 
l'article  du  P.  Eudes  ,  son  fon- 
dateur, dans  la  Biogr.  univ.y  d'a- 
près M.  Chaudon.  Il  fallait  mettre 
ici  un  renvoi  au  mot  Eudes.  A 
l'époque  de  la  révolution  ,  M.  Hé- 
bert était  supérieur  du  séminaire 
des  Eudistes  ,  à  Paris. 

HÉERKENS  (Gérard-Nicolas)  , 
médecin  et  littérateur  hollandais. 
Avant  1^58,  il  fut  reçu  membre 
de  l'académie  des  Arcades ,  sous 
le  nom  de  Curillo  Calcidico  ;  ce 
qui  explique  pourquoi  il  publia, 
en  175Ô,  ses  Satires  latines,  sous 
le  masque  de  MariusCurullus.  La 
Biogr.  univers,  ne  fait  pas  suffi- 
samment connaître  son  ouvrage 
intitulé  :  Empedocles ,  sive  Phr- 
sicorum  epigrammatum  libri  r. 
Groningae,  1783,  in-8°.  On  trouve 
dans  ce  volume  beaucoup  de  sen- 
tences de  l'écoledeSalerne.  VIter 
venetum  a  été  réimprimé  dans  les 
Jtalicorum  libri  très. 

HEIDEGGER  (  Jean-Henri  )  , 
zélé  protestant  et  professeur  de 
théologie  à  Zurich  ,  dans  le  xvu* 
siècle;  son  Historia  papatùs^  Ams- 
terdam ,  1684  »  in-4° ,  a  été  tra- 
duite en  français,  sous  ce  titre  : 
Histoire  du  Papisme  ou  Abrégé 
de  V Histoire  de  V Eglise  romaine , 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  Jnno- 
cent  XJS  pape.  Amsterd.,H.  Wets* 
tein  ,  i685  ,  2  vol.  in-18. 
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HEISTER  (  Laurent  ) ,  célèbre 
médecin  ,  né  à  Francfort-sur-le- 
Mein,  eu  i683.  La  Biog.  univ. 
convient  que  son  Compendium 
anatomicum  a  été  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe  ; 
et  elle  ne  cite  pas  même  la  tra- 
duction française  qu'en  a  donnée 
notre  Sénac,  Paris,  1735,  in-8°, 
et  qui  a  été  augmentée  par  le  sa- 
vant Goulin ,  Paris ,  1753 ,  3  vol. 
in-12. 

HÉLIODORE  ,  savant  évêque 
de  Tricca  en  Thessalie  ;  l'auteur 
de  son  article  dans  la  Biog.  unir. 
a  dédaigné  de  citer  les  tra- 
ductions du  roman  de  Théagènes 
et  Chariclée ,  qui  ortt  suivi  celle 
d'Amyot ,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois,  non  en  i549,  c°nime 
le  ditla  Biogr. ,  mais  en  t547-  ^es 
nouvelles  traductions  sont  i°celle 
de  Montlyard  ,  Paris,  chez  Sa- 
muel Thiboust  ,  1623,  in  -8°; 
20 celle  oui  parut  pour  la  première 
fois  à  Pans ,  sous  la  rubrique 
d'Amsterdam,  1727,  2  vol.in-12, 
avec  uneépître  dédicatoire  à  Fou- 
tenelle ,  signée  l'abbé  de  F***, 
L'abbé  Le  Blond  croyait  que  l'au- 
teur de  cette  traduction  était 
l'abbé  de  Fon  tenu,  membre  de  l'a- 
cadémie des  inscriptions.  Elle  a 
été  souvent  réimprimée ,  notam- 
ment en  1743  ,  par  Coustelier,  et 
en  1796  dans  la  Bibliothèque  des 
romans  grecs.  Voy.  ma  Disserta- 
tion sur  les  traductions  de  Plutar- 
que  et  d'Héliodoref  par  Amyot,  à 
la  fin  du  quatrième  vol.  de  mon 
Dictionnaire  des  ouvrages  anony- 
mes. Voy.  aussi  ci-devant  le  mot 
Audiguier  (Vital  d'). 

On  doit  à  M.  Quenneville  une 
nouvelle-  traduction  de  Théagè- 
nes et  Chariclée.  Paris  ,  i3o3,  3 
vol.  in-12. 

28 
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HÊLOISE,  nièce  du  chanoine  lard  et  d'Héloïse   etc.  Anvers, 

Fnlbert  On  lit  avec  beaucoup  ,,a2,in-i2.0n  a  du  memeM.  Re- 

a'intérêt  son  article  dans  la  Biog.  ™riU«*™w*V™™£ 

„„, V    et  l'on  n'est  pas  étonné  de  les  Véritables  devoirs  de  l  Hom- 

trouver  au  bas  1«  initiales  du  me  d'épée,  particulièrement  d  un 

■  om  a'une  des  femmes  les  plus  gentilhomme  qui veut  réussir  dans 

.ririlîZ  de  ce  tenu»;  «Su.  ^.r*^^ 
Le  fait  connaître  suffisamment  tre  *«f  »™  f  b° 
les  imitations  d'une  fameuse  let-  dam  ,  Braakman  ,  11)97  ,  petit 
re  <rHéloïse ,  en  vers  anglais,  par  in-,  2.  Ce  dernier  ouvrage  avait 
Pope  et  en' ver»  français,  par  été  pubbéàPar.s  en  ,6qfe  in-.2; 
CoFar'deau;  mais  n'était-il  passes-  il  est  adresse  à  M.  R**,  l.eute- 
Sen£l  d'apprendre  aux  lecteurs  nanUcolonel  du  régiment  de  La- 
de  la  BioPr.  ,  que  dans  le  xvn«  bour ,  frère  de^  l'auteur.  Le,  nom 
siècle  uSiùl?o„  en  prose  fran-  de  Messieurs  Remond  a  ete  rap- 
raTse  de  la  même  lettre,  avait  eu  pelé  à  ma  mémorre,  en  ,8,3, il le- 
îc  Plus  brillant  succès  en  France  poque  de  la  publication  des  OEn- 
et  Sans  le,  pays  étrangers.  Voici  vres  ^«T 
le  titre  de  cette  pièce  :       -  tenant  ses   Mémoires   sur  tes 

Lettre  SHéloïse  à  Abailard ,    Trofens  cMbres.  Grosley  range 
(pS lumond  de,  Cour, ,  fil,  d'un   parmi  ces ^royen.  lW-rd.li 
avocat  de  Troyes).  Amsterdam  ,   Lettre  fHéhite  à  Abailard  et 
P  Thaver  1631    i6q3  ,  i6o5 ,  il  le  présente  comme  un  homme 
f',7  £! La  même  .avec  la  lié-  d'esp'rit  nui  cultiva.Oe»  lettre,  et 
ponsed-AbailardàHéloïseicom-  recevait  Wnne  compagnie  dan, 
posée  par  le  même).  Amsterdam,  son  château  des  Cours.  Ce  M.  Re- 
Pfhfver  i6q3,  i6o5,  in-12.—  n.ond  était  frère  du  fermier-ge- 
Les  mêmes ,  suivie,  d'une  troisiè-  néral  de  ce  nom  ,  dont  trois  fils 
ne  lettre  qui  n'a  point  encore   «ont  connu,  dan,  la >  j^Mum* 
paru  (parle  même  ).  Amsterdam,   des  lettres,  savo r  Bemond  d  .te 
P  (  ha ver,  nn,in-i2de23op.   Grec,  auteur  à  an  Dialogue  sur 
Ces  lettré  sont  des  traductions   la  Volupté  qui  se  trouve  parmi 
fort  libres  du  latin  d'Abailard  et  les  Qfowl^»  dHam ,Uon 
d'Héloïse  -  on  ne  trouve  même  Remond  de  Montmort  et  Kemond 
des  traces' du  latin  que  dans  la  de  Saint  Marc.  ... 
lettre  d'Héloïse  ;  les  deux  autres      D  après  le  Moréry  de  1759, 
sont  de  l'invention  du  prétendu  l'ingénieux  et  modeste  Remond 
traducteur.  Quoi  qu'il  en  soit,  les   des  Coursmourut  le  •  6 mars  1 7  ib, 
deux  premières  ont  eu  un  prodi-  Jge  de  77  an,  Dans  1  édition  de 
gieux  succès  ;  aussi  en  existe-t-il   la  Lettre  d'Héloïse,  imprimée  en 


,,al„mcs  rt  a,vourr„sr>  ,1  tlrl-nse  le  caimir,    „,■  ,.,.„;..,  jpres  .... 

à  Abailard  ,  etc.  Amsterdam  ,  mort  ;  dans  1  avertissement  qui. 

i6od  in-12:  Nouveau  Recueil,  suit  immédiatement  cette  annon- 

coMenai*  te  vie ,  les  amour,,  les  ce,  l'éditeur  reproche  a  1  ,mpr>- 

tfomnes  et  les  Lettres  d'Abai-  meur  des  ouvrage,  du  comte  de 
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Bussy-Rabutin  ,  d'avoir  donné  à 
ce  comte  sur  le  bruit  de  ses  ga- 
lanteries ,  les  deux  premières 
Lettres  d*  Héloïse  à  Abailard  et 
d*  Abailard  à  Héloïse.  Voilà  une 
accusation  de  plagiat  un  peu  for- 
te, mais  réelle.  Si  elle  n'a  pas  été 
examinée  jusqu'à  ce  jour,  cela 
Vient  sans  doute  de  ce  que  M.  Ré- 
mond n'était  pas  généralement 
connu  comme  auteur  des  Lettres 
dont  il  s'agit  ;  cependant  le  Jour- 
nal de  Verdun  ,  du  moi?  de  sep- 
tembre 1711,  le  dit  positivement. 
V *  avertissement  que  je  viens  de  ci- 
ter ,  déclare  qu'il  faut  rendre  ces 
Lettres  à  qui  elles  appartiennent, 
et  çue  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux découvrira  le  nom  de  l'au- 
teur à  qui  la  restitution  doit  être 
faite.  J'ai  cherché  en  vain  ce  nom 
dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux  ; 

E eut-être  a-t-on  voulu  désigner  le 
dictionnaire  de  Moréri.Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  est  toujours  convena- 
ble de  faire  jouir  M.  Rémond  de 
la  petite  gloire  qui  lui  a  été  ra- 
vie, en  1697,  par  r éditeur  de  Pus» 
sv-Rabutm.  L'abbé  de  Rabutin  , 
fils  du  comte ,  était  complice  du 
plagiat,  puisqu'il  soutenait  que 
son  père  avait  traduit  ces  Lettres 
pour  se  délasser  du  grand  tra- 
vail de  ses  Mémoires  historiques. 
L'auteur  de  Y  avertissement  lui 
répond  très-bien,  i°  qu'il  a  été 
ajouté  beaucoup  de  choses  à  la 
première  Lettre  d'Héloïse,  et  'qu'il 
y  a  été  fait  beaucoup  de  retran- 
chemens  ;  20  que  la  réponse  d'A- 
bailard  à  Héloïse  est  le  jeu  d'un 
esprit  oisif,  puisque  son  inscrip- 
tion seule  est  tirée  du  latin.  Com- 
ment donc  Bussy-Rabutin  peut- 
il  être  présenté  commetradneteur 
de  ces  Lettres,  et  surtout  de  la 
seconde?  * 

En  comparant  les  Lettres  d'Hé- 
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loïse ,  telles  qu'elles  se  trouvent 
dans  le  Recueil  de  Bussv -Rabu- 
tin ,  avec  les  éditions  d'Amster- 
dam ,  on  s'aperçoit  aisément  que 
ce  sont  les  mêmes  Lettres ,  dont 
le  style  a  été  rajeuni ,  et  souvent 
avec  peu  de  succès.  La  seule  Ré- 
ponse d'Héloïse  à  Abailard  pa- 
raît être  de  Bussy-Rabutin.  Il 
l'envoya  à  madame  de  Sévigné 
avec  deux  autres  Lettres  ,  le  12  ' 
avril  16Q7.  L'aimable  cousine  lui 
répondit  le  18  qu'il  avait  donné 
de  l'esprit  à  Héloïse.  On  peut  donc 
croire  que  ses  éditeurs  auront  cru 
devoir  supprimer  les  deux  pre- 
miers morceaux,  qui  étaient  de  la 
Composition  deBussy,  en  les  rem- 
plaçant par  ceux  dont  la  réputa- 
tion était  toute  faite,  c'est-à-dire, 
par  les  Lettres  de  l'anonyme  Ré- 
mond des  Cours.  Le  nom  de  Bus- 
sy-Rabutin donna  une  nouvelle 
vogue  à  l'ouvrage  de  M .  Rémond . 
En  1725,  le  grammairien  Malher- 
be enrichit  sa  Langue française , 
expliquée  dans  un  ordre  nouveau, 
des  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abai- 
lard  ,  tirées  du  Recueil  de  Bussy- 
Rabutin  ,  et  il  déclara  qu'elfes 
pouvaient  être  proposées  pour 
modèle.  Le  libraire  (.aîlleau,  qui 
a  confondu  ce  grammarien  avec 
le  célèbre  poète  du  même  nom  , 
a  inséré  les  mêmes  Lettres  dans 
son  Recueil  de  Lettres  et  Épiires 
amoureuses  a" Héloïse  et  à" Abai- 
lard,  en  2  vol.  in- 12. 

Bayle  s'est  beaucoup  occupé 
des  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abai- 
lard  ;  l'édition  dans  laquelle  il 
les  lisait ,  a  été  faite  à  La  Haye , 
en  ïr>q3 ,  sous  le  titre  à'Hisloirè 
d'Héloïse  et  a" Abailard  :  il  les 
avait  entendu  attribuer  à  une 
femme,  à  cause  de  la  délicatesse 
et  de  la  vivacité  des  sentiiriens 
qui  y  sont  exprfinés.  Ce  Recueil 
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de  La  Haye,  dont  j'ai  sous  les 
yeuxla3'éditioo,publiéeen  1697 
chez  Wytwerf ,  renferme  ,  outre 
V Histoire  abrégée  d'Abailard  et 
d'Héloïse,  quatre  Lettres,  savoir, 
celle  d'Abailafra  à  Philinte  ,  par 
un  anonyme,  ta  Lettre  cf  Héloïse, 
et  la  réponse  d'Abailard  par  Re- 
in ond  des  Cours  ,  enfin  une  nou- 
velle réponse  d'Abailard,  par  un 
anonyme. 

HEMELAR  (Jean),  antiquaire, 
chanoine  d'Anvers  ,;  mort ,  tres- 
âgé ,  vers  1640.  11  était  oncle  de 
Jacques  Golius  ,  et  disciple  de 
Juste-Lipse.  M.  Chaudon  lui  a 
donné  un  article  assez  superfi- 
ciel ;  la  Biogr.  univ.  n'en  parle 
pas.  Voy.  D.  Anselmi  Bandurii 
Bibliotneca  nummaria,  édition 
de  J.  A  Fabricius.  Hambourg, 
j7i9,in-4°. 

*  HENAULT  (François),  libraire 
de  Paris,  publia,  en  1664  ,  une 
traduction  des  Lettres  choisies  de 
Cicéron ,  dédiée  au  prince  d'El- 
bœuf.  Elle  a  été  probablement 
adoptée  par  plusieurs  pensions  , 
car  il  s'en  est  fait  plusieurs  édi- 
tions. La  seconde  parut  en  l^l°9 
et  j'en  connais  une  de  1691.  Elle 
a  été  remplacée  ,  en  1695 ,  par  la 
traduction  d'un  anonyme,  que 
le  libraire  de  Paris  ,  Simon  Be- 
nard,  dédia  au  fils  aîné  du  mi- 
nistre Louvois,  Le  même  choix  de 
lettres  a  été  long-temps  en  usage 
da  ns  les  col  léges  et  lycées.  Ma  is  de- 
puis vingt  ou  vingt-ciuq  ans  à  peu 
près,  pn  y  a  adapté  une  nouvelle 
traduction.FrançoisHénauit  n'est 
pas  le  premier  qui  ait  formé  ce 
bon  choix  parmi  tant  de  lettres 
si  estimées.  Il  était  connu  ,  avant 
lui ,  sous  la  dénomination ,  d'J£- 
pîtres  sélectes,  et  c'est  sous  ce  ti- 
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tre,  qu'en  Tannée  1664,  le  li- 
braire Simon  Benard  obtint  un 
privilège  pour  imprimer  une  au- 
tre traduction  française  de  ces 
Epîtres ,  avec  le  texte  latin  en  re^ 
card.  Cette;  traduction  parut  en 
i665.  Elle  est  précédée  d'une 
Epître  dédicatoire  à  MM.  Col- 
bert  ,  fils  du  ministre  Colbert. 
Le  traducteur  a  signé  cette  Epître 
des  lettres  E.  R.  ,  qui  sont  proba- 
blement les  initiales  de  son  nom. 
Ne  serait-ce  pas  Etienqe  Rassi- 
cod ,  qui  s'est  fait  connaître  de- 
puis ,  si  avantageusement ,  par  ses 
Notes  sur  le  concile  de  Trente  ? 

Le  fils  de  François  Henault 
est  devenu  fermier  général  *  et 
donna  le  joy  au  célèbre  prési- 
dent de  ce  nèm. 

HENAULT  (le  président).  La 
Biogr.  univ.  déclare  ienorer  sur 
quelle  autorité  tous  les  biblio- 

fraphes  et  auteurs,  de  Dictionru 
ist.  s'appuient  pour  dire  que  le 
président  Hénault  a  travaillé  à 
y  Abrégé  chronologique  de  r  his- 
toire d'Espagne  et  de  Portugal. 

La  réponse  à  cette  difficulté  se 
trouve  en  têle  de  l'Abrégé  chro- 
nologique dont  il  est  question. 
Voici  le  commencement  de  l'a- 
vertissement : 

«  La  même  main  quj  a  rempli , 
avec  tant  de  succès  ,  le  plan  de 
l'Abrégé  chronologique  de  l'His- 
toire de  France ,  a  tracé  le  dessein 
de  cet  Abrégé  de  l'Histoire  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  Mais  M.  le 
p  résident  Hénault  ne  pouvait  don- 
ner assez  de  temps  à  un  nouvel 
ouvrage  de  cette  nature  ;  il  s'est 
contenté  d'y  mettre  quelques 
traits,  et  il  en  a  confié  l'exécu- 
tion à  des  gens  de  lettres ,  qui 
s'étaient  déjà  exercés  ,  sous  ses 
yçux,  dans  ce  genre  d'écrire.  » 
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Ces  gens  de  lettres  sont  MM. 
Macquer  et  Lacorabe.  Il  est  éton- 
nant que  le  rédacteur  d'un  ar- 
ticle aussi  important  n'ait  pas 
examiné  ,  avec  plus  d'attention  , 
un  ouvrage  dont  il  devait  s'occu- 
per. Voy.  l'article  Joubert. 

HENRI  IV ,  roi  de  France.  Un 
prince  aussi  ami  de  son  peuple 
que  celui-ci  l'a  été  ,  a  dû  donner 
lieu  à  des  ouvrages  de  divers  gen- 
res, que  l'on  a  besoin  de  connaî- 
tre dans  différentescirconstances  ; 
il  était  convenable  de  les  citer  à 
la  fin  de  cet  article.  La  Biogr. 
univer.  l'a  tenté  dans  une  note , 
mai?  elle  n'indique  qu'un  très- 
petit  nombre  d'articles ,  et  ren- 
voie ,  pour  le  reste ,  à  la  Biblio- 
thèque historique  de  France.  U 
eût  été  agréable  aux  lecteurs  de 
trouver  ici  l'indication  des  ou- 
vrages publiés  depuis  la  dernière 
édition  de  cette  Bibliothèque;  par 
exemple,  l'intéressant  volume  de 
l'abbe  Brizard  ,  qui  a  pour  titre  : 
de  Y  Amour  éC  Henri  IV  pour  les 
lettres.  Paris ,  i785,in-i8. 

J'ai  exposé  au  mot  César  ce 
que  l'on  doit  penser  de.  la  pré- 
tendue traduction  des  Commen- 
taires de  César ,  par  Henri  IV.  La 
Biogr.  univer.  répète  à  ce  sujet 
l'assertion  vague  et  inexacte  de 
M.  Chaudon. 

*  HENRION (Denis),  mathéma- 
ticien du  xvue  siècle,  ingénieur 
du  prince  d'Orange  et  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces  -  Unies , 
commença  vers  1607  ^  enseigner 
les  mathématiques  à  Paris.  Beau- 
coup de  jeunes  nobles  suivirent 
ses  cours.  Henrion  a  été  l'un  des 
premiers  traducteurs  d'Euclide , 
et  il  a  fait  connaître  en  France  la 
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théorie  des  logarithmes  inventée 
par  le  baron  écossais  Neper.  Les 
nombreux  ouvrages  ,  publiés  par 
Henrion  ,  ont  été  lus  pendant 
long-temps  ;  il  y  aurait  de  l'in- 
gratitude à  ne  pas  tirer  le  nom 
de  leur  auteur  de  l'oubli  ou  l'ont 
laissé  les  premiers  rédacteurs  de 
nos  Dictionnaires  historiques.  D. 
Henrion  mourut  vers  î&fo.  Ses 
principales  productions  sont  : 

I.  Mémoires  mathématiques  re* 
cueillis  et  dressés  en  faveur  de  la 
noblesse  française.  Paris  ,  Pacard, 
1612,  in -4°  •>  réimprimés,  avec 
des  augmentations ,  en  1623  , 
in-8°. 

L'auteur  donna  uti  second  vo- 
lume en  1627. 

II.  Les  Quinze  livres  des  Elé- 
mens  d'Euclide ,  trad.  de  latin  en 
français.  Paris ,  Abr.    Pacard  , 

161 5,  in-8°.  —  2e édition,  revue 
et  corrigée.  Paris,  1621  ,  in-8°. 

III.  Les  Elémens  et  les  Donnés 
d' Euclide ,  trad.  en  français  avec 
des  Commentaires.  Paris ,  i632  , 
in-4°.  Ces  deux  articles  se  trou«- 
vent  réunis  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé :  Elémens  géométriques  d'Eu- 
clide ,  trad.  et  commentés  par  D. 
Henrion.  Rouen,  i64q,  ou  1676, 
2 vol.  in-S*.  Paris,  i683, ou  i685, 
2  vol.  in-8°. 

Cette  traduction  fut.  vivement 
attaquée  par  un  correcteur  d'im- 
primerie ,  nommé  P.  Le  Mardclé , 

3ui  enveloppa  dans  sa  censure 
'autres  traductions  d'Euclide. 
Henrion  répondit  avec  vivacité  à 
cecenseur,  par  l'ouvrage  intitulé  : 
Réponse  apologétique  pour  les  tra- 
ducteurs et  interprètes  des  Elémens 
d'Euclide ,  à  un  nommé  P.  Le 
Mardelé  ,  avec  un  sommaire  de 
l'algèbre.  Paris ,  Joallin  ,  1623  , 
in-8°. 

IV.  Les  Elémens  sphériques  de 
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Théodose  Tripolitain ,  trad.  en 
français.  Paris,  i6i5,  in-8°..Sui- 
vant  M.  de  Montucla ,  l'ouvrage 
de  l'astronome  grec  peut  être 
regardé  comme  classique  dans 
son  genre.  "Henrion  a  donc  rendu 
service  à  la  jeunesse  studieuse ,  en 
le  faisant  passer  dans  notre  lan- 
gue. Sa  traduction  est  rare  ;  quoi- 
que faite  sur  le  latin ,  elle  méri- 
terait d'être  plus  connue. 

V.  Traité  des  triangles  sphéri- 

Îjues.  Paris,  1617  ,  in-8°;  et  dans 
e  tome  2e  des  Mémoires  mathé- 
matiques. 

VI.  Traité  des  globes  et  de  leur 
usage,  par  Robert  Hues  (Anglais), 
trad.  du  latin,  avec  des  notes. 
Paris  ,  1618,  in-8°.  L'ouvrage  de 
R.  Hues  parut,  pour  la  première 
fois,  à  Lyon,  en  i5q5.  Il  a  été 
souvent  réimprimé ,  notamment 
à  Amsterdam,  en  1617,  in->4°> 
avec  des  augmentations  dues  à 
J.  Is.  Pontanus.  La-  dernière  et 
meilleure  édition  paraît  être  celle 
d'Oxfort ,  i663 ,  m-8° ,  avec  les 
observations  de  Pontanus. 

VII.  La  Géométrie  pratique  de 
J.  Errard ,  revue  et  augmentée. 
Paris,  16 19,  in-8°  (anonyme). 

VIII.  Canon  manuel  des  sinus , 
tangentes  et  coupantes,  ^aris ,  Pa- 
card  ,  161g,  in-16.  Réimprimé 
en  1623. 

IX.  Cosmographie,  ou  traité 
général  des  choses,  tant  .célestes 
auJ  élémentaires.  Paris ,  1620  , 
in-8°.  —  2e  édition  ,  en  1626. 

X.  Collection ,  ou  Recueil  de 
divers  traités  de  mathématiques. 
Paris  ,  1621  ,  in-4°.  On  trouve 
dans  cette  collection  un  traité 
pour  toiser  et  calculer  toutes  sor- 
tes de  superficies ,  donné  séparé- 
ment, par  l'auteur,  en  1620. 

XI.  Traité  des  Logarithmes. 
Paris  ,  1626  ,  in-8°  ;  et  dans  le 
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tome  2  des  Mémoires  mathéma- 
tiques. 

XII.  Tables  des  directions  et 
projections  de  Jean  de  Mont- 
Roral,  corrigées  et  augmentées , 
et  leur  usage  ;  traduites  du  latin  en 
français  avec  des  annotations  et 
des  figures.  Paris,  1626,  in-4°« 

AlII.  Notes  sur  les  récréations 
mathématiques  ,  et  la  fin  de  di- 
i*ers  problèmes ,  servant  à  l'intel- 
ligence des  choses  difficiles  et 
obscures.  Paris ,  1627,  in-8°.  Réim- 
primées plusieurs  fois,  à  dater  de 
i63o  ,  à  la  suite  de  Vexamen  des 
mêmes  Récréations  mathémati- 
ques (  de  Van  Etten  et  autres) , 
par  Claude  Mydorge  ;  et  à  dater 
de  1659,  dans  l'intérieur  du  vo- 
lume ,  avant  les  remarques  de 
Mydorge ,  et  dans  le  même  ordre 
que  ces  remarques. 

Van  Etten  (Leurechon)  avait  pu- 
blié sa  Récréation  mathématique  à 
Pont-à-Mousson ,  en  1626,  in-12. 

XIV.  L'Usage  du  mécomètre, 
qui  est  un  instrument  géométrique 
pour  mesurer  les  longueurs  et  dis- 
tances visibles ,  etc.  Paris,  i63o, 
in-8°.  On  a  mis  un  nouveau  fron- 
tispice à  cet  ouvrage,  en  1677. 

AV.  h' Usage  des  compas  de 
proportion.  Paris,  i63i  ,  in-8°. 
—  Nouvelle  édition .  revue  et  aug- 
mentée, par  Deshayes.  Paris, 
i68r ,  in-o°.  Cet  ouvrage  a  eu 
dix-huit  ou  vingt  éditions. 

(  Bibliographie  astronomique 
de  la  Lande  :  Catalogues  de  Bois- 
sier ,  du  ducd'Estrées,  et  de  Fal- 
conet;  Bibliothèque  du  Roi.  ) 

HERBERT  DE  CHERBURY 
(  Lord  Édouard  ) ,  célèbre  déiste 
anglais,  la  Biographie  universelle 
a  oublié  d'indiquer,  i°  la  traduc- 
tion française  de  son  traité  de 
Vcritate ,  i63g,  in-4°J  2°  ce^c 
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Thyané,  par  Philostrate.  Ces  mes  qui  se  sont  fa. 
matériaux  ont  vu  le  jour  en  an-  dans  le  département  de  la  Seine- 
glais,  par  les  soins  de  Charles  Inférieure,  par  leurs  écrits  ,  etc. , 
Blount.  Jean  Salvemini  de  Cas-  par  M.  Guilbert.  Rouen,  1812, 
ti lion  a  publié  Je  tout  en  français,  2  vol.  in-8°  ;  ouvrage  qui  a  au 
sous  le  titre  de  :  Vie  d^Apollo-  moins  le  mérite  de  reproduire  la 
nius  de  Thjrane, par  Philostrate,  liste  alphabétique  des  nommes  il- 
uvec  les  Commentaires  donnés  en  lustres  nés  en  Normandie  com- 
anglais ,  par  Charles  Blount.  Ber-  immiquée  par  PabbéSaas,  à  l'a- 
lin  ,  1774,4  volumes  in-12.  L'ou-  cadémie  de  Rt>uen,  le  10  janvier 
vrage  est  précédé' d'une  épître  dé-  1 754. 

dicatoire  du  roi  de  Prusse,  Fré-       M.  Millon,  dans  la  préface  de 

déric  II,  sous  le  nom  de  Phila-  sa  traduction  de  la  Politique  d*  A- 

letès.  Il  en  existe  une  édition  ristote ,  Paris ,  i8o3 ,  3  vol.  in-8° , 

d'Amsterdam,  1779.  a  nommé  les  cinq  auteurs  des 

prétendus  ouvrages  du  P.  d'Her- 

HERBOUVILLE  (Claude)  ,  jé-  bouville. 
suite ,  né  à  Rouen ,  en  1697 ,  d'une 

famille  distinguée  dans  la  ma-       *  HERBURT  DP  FtlLSTYH 

gistrature  ,  fut  pendant  quelque  (Jean),  conseiller  du  royaume  de 

temps  professeur  de  rhétorique  à  Pologne.  On  a  de  lui  :  I.  Statula 

Paris,  et  auitla  sa  chaire  pour  regni  Poloniœ,  1567,  in-fol. 
parcourir  la  Hollande  ,  l'AUe**      II.  Chronicon  sive  historiœ  Po- 

magne  et  l'Angleterre   lonicœ  compendiosa  descripfio. 

Tel  est  le  commencement  d'un  Basile*  ,  157 1  ,  in-4°.  Dantisci , 
■  article  qui  se  lit  dans  le  Diction-  1600,  ,1647  ,  in«4°.  C'est  un  bon 
naire  de  M.  Chaudon ,  éditions  de  abrégé  de  l'ouvrage  de  Martin 
1789  et  de  i8o4  >  et  que  l'on  re-  Cromer ,  De  origine  et  rébus  ges- 
trouve  avec  des  additions  dans  tis Polonorum.  Fr.  Baudoin  le  tra- 
ies Siècles  littéraires  de  M.  Deses-  duisit  en  français  ,  sans  y  mettre 
sarts.  son  nom ,  sous  le  titre  a  Histoire 

Dans  la  suite  de  l'article ,  on  des  Rois  et  Princes  de  Pologne , 

attribue  au  jésuite  d'Herbouville  Paris,  1573 ,  in-4°.  Biaise  de  Vi- 

cinq  ouvrages,  dont  les  auteurs  génère  en  fit  aussi  Une  traduction 

sont  très-connus  des  bibliogra-  de aon  côté,  et  continua  l'histoire 

phes.  Cet  article  est  du  même  jusqu'à  Henri  de  Valois  ;  son  ou- 

genre  que  celui  de* l'abbé  de  Ca-  vrageest  intitulé  iLes  Chroniques 

lignon ,  fourni  à  la  Bio+  univ.  et  les  Annales  de  Pologne ,  jus* 

par  Maton-la-Varenne.  Ne  serait-  qu'à  Henri  de  FaU)is.  Paris, 

ce  pas  le  coup  d'essai  de  cet  im-  1573  ,  in-4°. 
posteur  littéraire  ?  Si  le  nom  de 

Claude  d'Herbouville  n'est  pas      HÉRICOURT  (d'),  chevalier  de 

imaginaire  et  qu'il  3oitnéàRouen,  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis  , 

on  doit  croire  qu'il  n'a  laissé  au-  capitaine  et  premier  aide*ma  jor 

cun  ouvrage;  car  on  ne  trouve  du  régiment  du  Roi.  On  a  de  lui  : 

point  son  nom  dans  les  Mémoires  Êlémens  de  l'Art  militaire  #  Pa- 
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ris,  1737  ,  1  vol.  Paris,  1749»  2 
vol.  Pans,   1752,  6  vol.  in- 12. 

HÉRISSANT  (Louis -Antoine- 
Piosper).  Son  Jardin  des  Curieux, 
ou  Catalogue  raisonné  des  Plantes 
les  plus  belles  et  les  plus  rares , 
n'a  point  paru  ,  quoi  qu'en  dise 
le  Dictiounaire  de  M.  Chaudon  ; 
cet  ouvrage  n'était  pas  même  en- 
tièrement achevé.  On  ignore  tout- 
à-fait  ce  qu'est  devenu  le  manus- 
crit, depuis  la  mort  du  médecin 
Coquereau  ,  qui  s'était  chargé  de 
le  publier.  La  Biog.  univ.  s'est 
donc  trompée  à  l'article  de  ce 
dernier,  lorsqu'elle  l'a  présente 
comme  ayant  mis  au  jour ,  en 
177 1  ,  le  Jardin  des  Curieux. 

HÉRISS\3ST(Louis-Théodorv)  , 
frère  du  précédent,  Philologue 
français.  Son  meilleur  ouvrage 
est  intitulé  :  Principes  de  Style  , 
Paris,  1779,  in-12.  ^e  s(jnt  des 
observations  sur  l'art  d'écrire, 
recueillies  des  meilleurs  auteurs  ; 
l'auteur  les  connaissait  bien:  la 
lecture  de  son  ouvrage  contribue 
à  conserver  et  à  perfectionner  le 
goût.  La  Biog.  11/uV.  ne  l'a  point 
mentionné.  On  peut  encore  lui 
reprocher  de  n'avoir  point  cité  les 
Observations  du  même  auteur 
sur  la  Littérature  allemande. 

*  HÉROUVILLE  (  Jean  d'),  pro- 
fesseur de  seconde  ,  au  collège  de 
la  Marche,  à  Paris;  on  ar  de  lui 
différentes  pièces  de  vers  latins  , 
entre  autres,  la  traduction  de 
Y  Horloge  de  sable.  ,  figure  du 
monde ,  poème  du  sieur  de  Caux, 
auteur  des  tragédies  de  Marius, 
de  Lysimachus  ,  etc.  Cette  pièce, 
avec  la  traduction  du  professeur 
d'Herouville  ,  fut  imprimée  à 
Paris  ,  en  1714?  in-4°-  M.  Coutu- 
re, dans  l'approbation  ,  dit  qu'il 


HER 

a  lu  cette  traduction  latine  ,  et 
qu'il  l'a  trouvée  digne  de  la  répu- 
tation que  l'auteur  s'est  acquise 
par  d'autres  ouvrages.  L'abbé 
î>aas  a  reproduit  ces  deux  pièces 
dans  son  Recueil  de  Fables  lati- 
nes et  françaises  ;  An  vers  (Rouen) , 
1738, in-12. 

*  HÉROUVILLE  (  Aktoine  de 
RïCOUART,comteD'),deClaye,  . 
né  à  Paris  vers  171 3, était  fils  de 
Jacques-Antoine  Ricouart ,  che- 
valier, marquis  d'Hérouville,et  de 
Marie-Gabrielle  Nivelle  de  la 
Chaussée  ;  il  embrassa  l'état*  mi- 
litaire et  devint  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  etinspecteur 
général  d'infanterie.  Ses  connais- 
sances profondes  dans  l'art  mili- 
taire ,  ne  l'empêchèrent  point  de 
cultiver  les  lettres  et  les  sciences 
avec  succès  ;  il  a  communiqué 
aux  éditeurs  de  la  grande  Ency- 
clopédie ,  des  mémoires  très-cu- 
rieux sur  la  minéralogie  ;  on  lui 
doit  aussi  des  mémoires  sur  le 
Colzat,  laGarance,  etc.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  le  Traité  des 
Légions ,  qui  porte  le  nom  du  ma- 
réchal de  Saxe ,  parce  qu'il  a  été 
imprimé  sans  la  participation  de 
son  véritable  auteur  ,  sur  une 
copie  trouvée  parmi  les  papiers 
du  maréchal  de  Saxe ,  à  qui  il 
avait  été  communiqué.  Ce  grand 
général  dont  les  talens  embras- 
saient toutes  les  parties  de  l'art 
militaire,  et  <Jui  avait  applaudi 
aux  vufp  du  comte  d'Hérouville, 
l'engagea  à  les  développer;  quand 
l'ouvrage  fut  achevé  ,  le  vain- 
queur de  Fontenoy  y  ajouta  des 
remarques,  et  lui  donna,  sur  la 
copie,  qui  était  restée  entre  ses 
mains,  le  titre  de  Traité  des 
Légions.  Son  suffrage  justifiait 
d'avance  le  succès  de  ces  mé- 
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moires  dont  il  existe*  beaucoup 
d'éditions.  Le  nom  du  maréchal 
de  Saxe  ne  Se  trouve  plus  sur  le 
frontispice  de  Ja  4e»  qui  a  été 
revue avecsoin  sur  un  manuscrit. 
(  Paris  ,  Prault  ,  175^  ,  petit 
irc-12.  )  Le  comte  d'Herouville 
s'était  beaucoup  occupé  d'une 
Histoire  générale  des  guerres , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la 
correspondance  de  Grimm  (  2* 
partie,  t.  2,  p.  43cj  et  suiv. ).  Ce 
militaire  distingue  est  mort  en 
1782,  âgé  de  69  ans  environ.  Il 
avait  été  question  de  lui  pour  le 
ministère  sous  Louis  XV ,  et  il  y 
serait  parvenu  sans  un  second 
mariage  cju'il  contracta  et  qui 
fut  considéré  comme  trop  inégal. 

HEU  MANN  (  Christophe- Au- 
guste). 11  faut  regarder  comme 
nulle  et  non  avenue  une  note 
qui  se  lit  dans  la  Biographie  uni- 
verselle relativement  à  cet  auteur. 
On  y  reproche  aux  bibliographes, 
une  erreur,  et  Terreur  n'est  que 
du  côté  de  l'annotateur  :  voici 
le  fait.  Mylius  a  inséré  dans  son 
supplément  à  la  Bibliotheca  ano- 
iiymorum  et  pseudonymorum de 
Placcius ,  des  corrections  et  des 
augmentations  avec  une  excellen- 
te dissertation  qu'Heumann  avait 
publiée  en  171 1 ,  sous  le  titre  de 
Schediasma  de  anonytniset  pseu- 
donymis.  Il  y  a  même  joint  de 
bonnes  observations;  la  note  de 
la  Biographie  ferait  croire  que 
cette  réimpression  n'a  pas  eu 
lieu. 

*HEUZET  (Jean)  ,  célèbre  pro- 
fesseur de  l'université  de  Paris. 
Nous  avions  ignoré  j  usqu'àce  jour 
quel  lieu  l'avait  vu  naître  :  une 
note  manuscrite  m'a  appris  le 
18  février  1817  ,  que  c'était  la 
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ville  de  Saint-Quentin.  Cette  note 
est  conçue  en  ces  termes  :  Ex  do- 
no  magistri  Heuzet  San  -  Quin- 
liant,  et  elle  se  trouve  en  tête 
d'un  exemplaire  de  la  ire  édition 
des  Selectœ  k  veteri  \testamento 
historiœ,  publiée  en  1726.  Ainsi , 
la  patrie  des  Omer  Talon,  des 
Pierre  Ramus  ,  des  Charles  Go- 
binet ,  des  frères  Desjardins,  se- 
rait aussi  celle  de  Jean  Heuzet. 
C'est  un  nom  devenu  célèbre  , 
à  ajouter  à  ceux  sur  lesquels 
M.  Louis  Hordret  ,  avocat  ,  nous 
a  laissé  de  curieux  détails  dans 
son  Histoire  abrégée  de  la  ville  de 
Saint-Quentin.  Paris,  1781  ,in-8°. 

Gaullyer  nous  apprend  (i)que 
ce  fut  M.  Rollin  qui  plaça  M.  Heu- 
zet au  collège  de  Beauvais  ;  aussi 
a-t-il  montré  dans  différentes 
circonstances  un  attachement 
bien  sincère  à  la  personne  de 
M.  Heuzet ,  et  une  estime  bien 
sentie  pour  son  rare  mérite. 

M.  Heuzet  quitta  l'enseigne- 
ment vers  17 18,  car  on  lit  ,  à  la 
fin  de  quelques  ouvrages  publiés 
à  cette  époque  ,  des  approbations 
qu'il  a  signées  en  qualité  d'ancien 
professeur. 

Une  preuve  du  mérite  éminent 
de  M.  Heuzet ,  c'est  qu'il  fut 
membre  de  cette  Compagnie 
d'hommes  habiles  qui  s'assem- 
blaient au  collège  de  Beauvais , 
pour  expliquer  les  principales  dif- 
ficultés de  Tite-Live.  Rollin  et 
l'abbé  d'Asfeld  assistaient  à  ces 
conférences.  Crevier  remplissait 
les  fonctions  de  secrétaire,  ce  qui 
nous  a  valu  l'excellente  édition 
de  Tite-Live  en  6  vol.  in-4°  qni 
porte  le  nom  de  ce  professeur,  et 
qui  commença  à  paraître  en  1735. 
C'est  dans  la  belle  préface  de  cet 
■ 

(1)  Voy .  Têïeace ,  etc.  2e  part.,  p.  1  u  • 
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important  ouvrage  (page  58)  que 
Crevier  a  rendu  un  si  noble  hom- 
mage aux  connaissances  et  aux 
vertus  de  M.  Heuzet  ;  ce  morceau 
m'a  paru  mériter  d'être  rapporté 
ici  dans  son  entier. 

Après  avoir  rappelé  les  confé- 
rences-du  collège  de  Beauvais, 
Crevier  ajoute  : 

Sed  prœterire  non  possum  vi- 
>»  rum  omnibus  bonis doctisque fie- 
»  bilem ,  nobis  ,  ditm  extremam 
»  huic  operi  manum  admoveba— 
»  mus ,  lue  tu  as  d  morte  ereptum , 
«  M.  Joannem  Heuzet ,  eruditio- 
»  ne  ,  diligentid ,  indefessd  in 
»  scrulandis,  et  adliauidum  per- 
»  ducendis  rébus patientid  mémo- 
«rabilem  :  qui  quidem  nostrd 
»  prœdicatione  non  indiget  , 
>•  quàm  suce  eum  Litterœ  et  au- 
»  rea  opuscula ,  nimiritm  selee- 
»  tas  ex  Veteri  Tcstamento ,  tum 
»  ex  profanis  Scriptoribus  histo- 
»  rice ,  et  brèves  in  Curtium  Sal-  K 
v  »  lustiumque notulce ,  abundecom- 
»»  mendent  $  ex  his  ejus  scriptis , 
»  quœ  minime  ambitiosus  dociri- 
»  nœostentatorstudiosœJuventu- 
»  lis  utilitati  devoverat ,  notum 
»  erit  omnibus  quâ  Me  antiquita- 
»  lis  notitid,  quàm  acri  et  limato 
»  judiciOy  quàm  solerti  in  rébus 
»  ordine  disponendis  prudenfid 
»  prœditus  fuerit;  nobis ,  quibus 
>»  suavissimo  illius  convient  frui 
>»  datum  est ,  etiam  perspectus 
'»  fuit  morum  ejus  candor  et  dignd 
»  litterarum  ingenuitate  simptici- 
»  tas ,  et  nullis  unquàm  intertur- 
».  batte  nubeculis  frontis  animi- 
»  que  serenitas ,  et  in  magndgra- 
»  w/ûfe  viïa?  comitas  jucundissi- 
»  ma ,  et  obvia  votis  amicorum 
h  sedulitas ,  e*  omîtes  denique 
»  virtutes  quai  animos  hominum 
»  devincire  possunt ,  sincerd  in 
•>  Deurh  pietate  consecratœ.  » 
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J'ai  essaVé  de  rendre  ce  m  or- 
ceau  de  la  manière  suivante  : 

«  Mais  jene puis m 'empêcher de 
»  parler  de  M.  .Tean  Heuzet ,  qnc 
»  tous  les  gens  de  bien  ,  et  tous  les 
»  savans  doivent  regretter  ;  une 
p  triste  mort  me  Ta  enlevé  au 
»  moment  où  je  mettais  la  der- 
»  nière  main  à  ce  travaU  ;  il  était 
m  connu  par  son  érudmon ,  par 
n  son  zèle,  par  la  patience  iné- 
»  puisable  avec  laquelle  il  s'atta- 
»  chait  à  examiner  et  à  éclaircir 
»  toutes  les  difficultés  t  c'est  en 
»  vain  que  je  lui  donne  ces  louan- 
»  ges  ;  car  son  savoir  et  ses  excel- 
»  Iens  opuscules  ,  le  recomman- 
»  dent  assez  à  l'estime  publique; 
»  "je  veux  parler  de  ses  Histoires 
»  choisies  de  F  Ancien  Testament 
»  etdes  auteurs profanes ,  ainsi  que 
»  de  ses  petites  notes  sur  Quinte- 
»  Curce  et  sur  Salluste.  Ces  ou- 
»  vrages  qu'il  a  consacrés  à  l'uti- 
»  lité  de  la  jeunesse,  quoiqu'il  ne 
»  cherchât  nullement  à  faire  os- 
»»  tentation  de  science ,  prouve- 
»  ront  à  tout  le  mondé  sa  pro- 
»  fonde  connaissance  de  Panti- 
>»  quité ,  la  netteté  et  la  justesse 
»  de  son  jugement ,  son  habileté 
»  dans  le  choix  et  la  disposition 
»  de  ses  matériaux.  Pour  moi  qui 
»  ai  eu  le  bonheur  d'habiter  la 
n  même  maison  que  lui , j'ai  aussi 
»  admiré  en  lui  l'innocence  des 
»  mœurs ,  cette  simplicité  qui  ac- 
»  compagne  si  bien  la  culture  des 
»>  belles  -  lettres  ,  cette  sérénité 
»  du  visage  et  ce  calme  de  l'ame 
>»  qu'aucun    nuage  n'a  jamais 
»  troublée  ,  cette  aménité  de  ca- 
»  ractère  qu'il  est  si  agréable  de 
»  rencontrer  dans  un  genre  de  vie 
»  très-sérieux,  ces  attentions  obli- 
»  géantes  et  empressées  pour  ses 
»  amis  ;  enfin  toutes  les  vertus 
»  les  plus  capables  d'attirer  les 
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«*  cœurs ,  couronnées  par  une  sin- 
»  cère  piété  envers  Dieu.  « 

Louis  XV  accorda ,  le  8  août 
1720,  à  sa  fille  aînée  l'univer- 
sité de  Paris ,  un  privilège  de  cin- 
quante ans  pour  faire  imprimer , 
par  tels  imprimeurs  ou  libraires 
qu'elle  voudrait  choisir ,  les  livres 
nécessaires  pour  ses  classes ,  avec 
des  notes  ou  sans  notes ,  et  spé- 
cialement une  suite  d'auteurs 
grecs  et  latins ,  eu  entier  ou  en 
partie ,  avec  des  notes ,  et  un  in» 
dex ,  afin  d'en  faciliter  l'intelli- 
gence ,  le  tout  néanmoins  sans 
préjudicier,  en  façon  quelconque, 
à  aucuns  libraires  ou  imprimeurs 
du  royaume,  qui  avaient  ci-de- 
vant obtenu  ou  pourraient  obte- 
nir, dans  la  suite,  des  privilèges 
ou  permissions  d'imprimer  les 
textes  desdits  auteurs  ,  simple* 
ment  ou  avec  des  notes  diffé- 
rentes de  celles  que  l'université 
ferait  ou  ferait  faire  sur  lesdits 
auteurs. 

M.  Heuzet  avait  été  choisi  pour 
travailler  aux  éditions  indiquées 
dans  cetiionorable  privilège;  car, 
dans  le  cours  de  la  même  année 
1720,  il  a  publié  une  bonne  édi- 
tion de  Quint-Curce  ,  à  l'usage 
des  collèges  de  l'Université  de 
Paris.  L'année  suivante,  il  fit  pa- 
raître le  recueil  connu  sous  le  nom 
de  Conciones  ;  son  Salluste  était 
préparé  un  an  avant  sa  mort. 

Ces  trois  ouvrages  latins  ne  pré- 
sentent qu'un  essai  de  ce  que 
M.  Henzet  voulait  faire  pour  ré- 
pondre à  la  confiance  dont  l'ho- 
norait l'université.  Des  auteurs 
grecs  devaient  les  suivre  ;  mais  , 
vers  l'année  1725 ,  M.  Rollin  four- 
nit à  M.  Heuzet  le  plan  de  deux 
ouvrages,  dont  la  jeunesse  avait 
besoin  pour  étudier  avec  fruit 
l'histoire  sacrée  et  l'histoire  pro- 
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fane  ;  cet  utile  conseil  nous  a  va- 
lu les  deux  excellens  recueils  qui 
ont  pour  titre  :  l'un  Selectœ  h 
Veteri  Testamenlo ,  et  l'autre, 
Selfctœ  h  Profanis  Scriptoribus 
historiœ.  M.  Heuzet  fut  enlevé  à 
l'université  et  aux  lettres  le  14 
février  1728,  c'est-à-dire,  peu 
de  temps  après  la, publication  du 
Selectœ  è  Profanis.  Il  laissait  une 
bibliothèque  si  bien  composée  , 
qu'un  de  ses  confrères  ne  craignit 
pas  de  se  charger  d'une  pension 
viagère  de  4°°  francs ,  pour  en 
faire  l'acquisition.  Souhaitons 
avec  Rollin  (1)  que  l'exemple  de 
l'un  et  de  l'autre  ayent  oeau- 
coup  d'imitateurs  parmi  ceux  qui 
se  dévouent  à  l'instruction  de  la 
jeunesse.  • 

Voici  l'ordre  chronologique  , 
des  ouvrages  de  M.  Heuzet. 

I.  Quinti-Curtn  Rufi  de  Rébus 
Àlexandri  Magni  historiarum  //- 
bridecem  ad  usum  scholarum  Uni' 
versitatisParisiensis.Parisiis,Ja.& 
ques  Quillau ,  Lambert  Coffin  ,  et 
Jean  Desaint ,  1720,  petit  in-12 
de  xxi  et  479  pages  ,  sans  l'index 
qui  en  a  9. 

Les  notes  qui  enrichissent  cette 
édition  réimprimée  plusieurs  fois, 
tirées  principalement  du  Quinte- 
Curce,  ad  usum  Delphini ,  sont 
courtes,  mais  très  -  nombreuses. 

L'éditeur,  sous  le  nom  des  li- 
braires ,  dans  un  Avis  de  deux 
pages ,  écrit  en  beau  latin ,  an- 
nonce ce  qu'il  a  fait  pour  pro- 
curer à  la  jeunesse  une  édition 
de  Quinte-Curce  qui  lui  fAt  vé- 
ritablement utile  pour  la  correc- 
tion du  texte  et  l'explication  des 
passages  les  plus  difficiles.  On 
trouve  à  la  fin  du  volume  le  pri- 

—  —  ■ 

(t)  Traité  des  Études,  t.  IV,  p.  6<J6, 
ëdit.  de  1728. 


Digitized  by  Google 


444  ■       heu  heu 

vilége  du  roi,  que  j'ai  analysé*  vers  1570,  Job  Veratius  ,  fut  sou- 
La  petite  édition  de  Quinte-  vent  reproduite  à  Paris  et  en  Hol- 
Curce  qui ,  depuis  1770,  a  rem-  lande  dans  le  dix-septième  siècle, 
placé  dans  les  classes  celle  de  TU-  Au  commencement  du  dix-hui- 
niversité  ,  porte  le  nom  de  l'abbé  tième,  l'université  de  Paris  crut 
Valart  ;  mais  elle  ne  présente  devoir  adopter  ces  beaux  modèles 
guèresque  les  notes  de  M.  Heuzet,  de  l'ancienne  éloquence  ,  et  elle 
réduites  à  un  petit  nombre.  On  chargea  M.  Heuzet  de  les  revoir 
y  trouve  aussi  le  même  index,  avec  tout  le  soin  dont  il  était  ca- 
L'abbé  Valart,  quoique  très-ins-  pable.  L'estimable  éditeur  a  re- 
truit,nese  faisait  aucun  scru-  fait  presque  tous  les  sommaires , 
pule  d'emprunter  à  ses  devan-  et  revu  les  textes  sur  les  meil- 
ciers  sans  les  nommer.  C'est  ainsi  leures  éditions quiexistaient  alors 
qu'on  lit  dans  son  édition  d'IIo-  de  Salluste,  de  Tite-Live  ,  de  Ta- 
race beaucoup  de  remarques  tirées  cite  et  de  Quinte-Curce.  Cette  nou- 
d' une  lettre  du  célèbre  Markland.  vel le  édition  des  Conciones  a  eu 
II.  OrationesexSaHustii^Cur-  le  plus%brillant  succès.  Elle  fit 
tiiet  Taciti  historiis  collectes  ad  presque  oublier  les  anciennes,  et 
usum  scholarum  Universitatis Pa-  on  la  réimprime  encore  tous  les 
risiensis.  Parisiis ,  Quillau ,  etc. ,  jours.  Quelques-uns  des  nouveaux 
1721 ,  in-12.  L'éditeur,  dans  un  éditeurs  ont  introduit  des  ch  an- 
court  ,  mais  judicieux  avertisse-  gemens  ,  sans  en  prévenir  ,  dans 
ment,  rappelle  le  Quinte-Curce  l'Avertissement  de  M.  Heuzet; 
publié  l'année  précédente.  Quoi-  d'autres  l'ont  totalement  sup- 
que  Crevier  ne  parle  pas  de  ce  primé.  On  doit  louer  au  moins 
recueil,  on  en  est  certainement  ces  derniers  d'avoir  ajouté  à  leur 
redevable  à  M.  Heuzet,  puisqu'on  édition  une  table  générale  et  al- 
y  trouve  des  notes  qui  ressem-  phabétiquedes  discours.  Tel  est 
bien t  textuellement  à  celles  du  l'avantage  que  présente  4'édition 
Quinte-Curce  cité  dans  l'article  stéréotypée ,  d  après  le  procédé 
précédent,  et  du  Salluste  dont  il  de  M.  Erbann.  Paris,  1810, 
sera  parlé  ci-après.  vol.  in-12. 

Dès  i542,  le  Bénédictin  Joa-  III.  SelectœhveteriTestamento 

cbim  Perionius,  avait  présenté  historiœ  ad  usum  eorum  qui  lin- 

aux  amateurs ,  avec  des  notes  ,  guœ  latinœ  rudimentis  imbuntur. 

cent  quatre-vingt-treize  discours  Parisiis  ,  Jac.  Etienne,  1726,  2 

tirés  de  Tite-Live.  En  1570,  le  parties  in-i  2.  Traduit  en  français 

célèbre  imprimeur  Henri  Etienne  par  un  anonyme  ;  Paris,  1764, 

avait  ajouté  ,  aux  discours  tirés  petit  in- 12.  Ce  recueil  jouit  d'une 

de  l'histoirien  romain,  les  plus  grande  estime  ;  mais  il  n'a  pas 

belles  harangues  d'autres  histo-  .  paru  d'une  utilité  aussi  générale 

riens  grecs  et  latins.  Ces  collée-  que  le  suivant, 

tions  avaient  été  bien  accueillies  ;  IV.  Selectœ  h profams  Scripio- 

les  harangues  choisies  des  auteurs  riùus  historiœ ,  quibus  admista 

latins parurentsurtoutdevoirétre  sunt  varia  honestè  vivendi  pra*- 

adoptees  dans  la  Belgique  et  en  cepta  ex  scripioribus  iisdem  de- 

Allemagne  pour  l'instruction  de  prompta.  Parisiis^  Jac.  Etienne, 

la  jeunesse.  L'édition  qu'en  donna  '727,  2  parties  in- 12, 
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Une  première  édition  ne  satis- 
fait jamais  un  auteur  d'un  goût 
sévère;  M.  Heuzet  se  préparait 
à  perfectionner  cet  ouvrage  ;  la 
mort  le  surprit  au  milieu  de  ce 
travail.  Les  libraires  ont  pour- 
tant fait  usage  de  ses  corrections 
d'après  les  avis  du  sage  Rollin  , 
dans  la  seconde  édition  qu'ils  fi- 
rent paraître  en  1729;  la  troi- 
sième édition,  publiée  en  1732, 
reçut  encore  des  améliorations. 

Les  auteurs  latins  sont  réduits 
dans  ce  recueil  à  un  style  plus 
clair;  et  on  n'y  trouve  point  de 
raisonnemens  obscurs  qui  suppo- 
sent une  profonde  connaissance 
de  l'anciennephilosophie.  Des  mo- 
difications aussi  sages  ontdépluà 
quelques  auteurs.  Le  professeur 
Gaullyer  les  critique  amèrement 
dans  son  Térence^  Cicéron,  etc., 
justifiés  contre  la  censure  de  M. 
Rollin  (1).  Suivant  ce  professeur , 
des  extraitstels  que  ceux  dont  il  s'a- 
gît,  ou  les  textes^originaux ,  sous 
prétexte  de  plus  grande  clarté, 
sont  abrégés ,  dérangés ,  changés , 
affaiblis,  altérés  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puisse  être, ne  peuvent 
être  aussi  propres  à  former  les 
jeunes  gens  à  la  pureté  et  à  l'élé- 
gance du  latin,  que  les  originaux 
même  lus  en  nature  et  dans  toute 
leur  pureté. 

Un  professeur  de  Leipsick , 
nomme  Jean-Echard  Kappius , 
a  été  plus  loin  que  Gaullyer.  Dès 
l'année  1728,  il  a  rétabli,  dans 
une  réimpression  du  Selectœ  è 
profanis ,  les  passages  des  auteurs 
tels  qu'ils  se  •trouvent  dans  les 
originaux  ;  il  reproduisit  son  édi- 
tion, en  1734,  avec  des  amélio- 
rations, sous  ce  titre:  Selectœ  è 


(1)  Voy.  Térence,  v  partie,  pag.  71 
«tsuiv. 
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profanis  Scriptoribus  historiœ  , 
qui  bus  admis  ta  sunt  varia  honeste 
>vivendi prœcepta  ex iisdem scrip- 
toribus depromta  ,  in  usum  juven» 
tutis  schotasticœ ,  adlalini  sermo- 
nis  castitatem  et  ad  morum  sua- 
vitatem  manuducendœ.  Secunda 
edilio  Lipsiensis .  ad  Parisien- 
sem  repetita ,  ità  tamen  ut  loci 
auctomm  prœpostero  consilio  in 
hdc  velimmutati  vel decerpti,  res~ 
tituli  accuratiusque  citati  fuerint. 
Accessit  huic  alteri editioni  index 
rerum  memorabilium.  Lin  si œ  , 
TValterus,  1734 ,  in-12  de  480  p.  , 
sans  V index  qui  en  a  33.  Cette 
édition  a  encore  été  réimprimée 
en  1765,  en  17^7,  et  en  1784, 
dans  le  forma tin-o°, par  les  soins 
de  J.  Frédéric  Fischer,  élève  de 
Kappius.  Ces  éditions  sont  recher- 
chées par  les  amateurs  de  l'an- 
cienne latinité;  mais  le  travail  de 
M.  Heuzet  n'en  est  pas  moins  utile 
à  la  jeunesse. 

A  Paris  et  à  Londres ,  on  réim- 
prime le  Selectœ  h  Profanis  ,  tel 
qu'il  est  sorti  des  mains  de  son 
auteur  ;  quelquefois  on  y  fait 
d'utiles  additions  :  telle  est  la 
Table  historique  des  Personnages 
cités  dans  cet  ouvrage ,  composée 
par  M.  Bérard  ,  ancien  cen- 
seur des  études  au  Lycée  de  Poi- 
tiers, pour  l'édition  publiée  à  Pa- 
ris ,  en  i8o5 ,  par  le  libraire  Mer- 
lin. Cette  table  renferme  104  pa- 
ges. 

En  1752  et  en  1754,  le  sieur 
Charles  Simon ,  maître-ès-arts  en 
l'université  de  Paris,  fit  paraître 
une  traduction  française  du  Se- 
lectœ h  Profanis ,  avec  des  notes 
morales  et  historiques ,  tirées  en 
grande  partie  de  VHistoire  de 
France ,  3  vol.  in-12.  Le  but  du 
traducteur  était  louable,  mais  il 
rendit  l'ouvrage  trop  volumineox 
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pour  la  jeunesse  ;  d'ailleurs ,  la 
traduction  en  elle-même  est  très- 
imparfaite  et  mal  écrite.  On  Ta 
cependant  jointe  au  texte  latin  , 
à  Bàle  ou  à  Lyon,  en  1775 et  an- 
nées suivantes  ;  2  vol.  in-12.  M. 
Barrett  a  donné  une  meilleure 
traduction  du  recueil  de  M.  Heu- 
xet,  Paris,  Barbou  ,  1781,  in-12. 
Le  libraire  de  Paris  qui ,  dans  ces 
derniers  temps ,  a  réimprimé  le 
Selectœ  è  Profanis ,  avec  une 
traduction  française,  a  eu  tort  de 
mettre  sur  le  frontispice  le  nom 
de  M.  Barrett,  puisque  la  traduc- 
tion qu'il  a  reproduite  est  celle 
de  Simon. 

V.  C.  Crispi  Sallustii  Opé- 
ra quœ  exstand ,  ad  usum  schola- 
rum  Universùatis  Parisiensis.  Pa- 
risiis,  Desaint ,  1729,  petit  in-12, 
réimprimé  plusieurs  fois,  notam- 
ment en  1767  ,  chez  Paul-Denis 
Brocas. 

La  Préface  qui  se  lit  en  tête  de 
ce  volume  ,  contient  une  notice 
pleine  d'érudition  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  deSalluste.Les  notes  on  t, 
en  général  ,  plus  d'étendue  et 
d'importance  que  celles  du  Quin- 
teTCurce.  Elles  sont  tout- à-fait 
dignes  de  l'auteur  du  Selectœ  è 
Profanis.  Le  Journal  des  Savant 
rendit  à  l'éditeur  une  pleine  jus- 
tice, lorsqu'il  dit»  en  1731 ,  que 
ces  notes  étaient  courtes,  faciles, 
sensées  et  proportionnées  à  l'in- 
telligence des  jeunes  écoliers  pour 
qui  elles  étaient  faites*  Le  volu- 
me est  terminé  par  deux  index , 
l'un  de  choses y  l'autre  de  mots. 

On  voit  à  Ja  suite  du  privilège 
du  roi ,  que  l'université  de  Paris 
a  cédé  ce  privilège  à  Jean  De- 
saint,  le  premier  octobre  de  l'an- 
née 1727.  La  dernière  maladie  de 
l'éditeur  aura  probablement  oc- 
casionné le  retard  de  l'impres- 
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sion  ;  car  je  n'ai  pu  me  procurer 
aucune  édition  deceSalluste,  an- 
térieure a  1729.  C'est  cette  édi- 
tion qui  est  annoncée  dan%  le 
Journal  'des  Savans  et  dans  la 
notice  des  éditions  de  Salluste  , 
oui  se  trouve  en  tête  de  l'édition 
des  Deux-Ponts. 

HEVIN  (Pierre),  avocat  aivpar- 
lement  de  Bretagne.  On  a  avancé 
faussement  dans  la  Biogr.  univ., 
que  la  lettre  par  laquelle  cet 
avocat  a  réfute  l'histoire  roma- 
nesque ,  rapportée  par  Yarillas , 
de*  la  mort  de  la  comtesse  de 
Chateaubriand ,  se  trouvait  dans 
l'édition  de  1686,  de  l'histoire 
de  François  1*'  ,  par  le  même 
Yarillas.  Voyez  ci-devant  le  mot 
Chateaubriand. 

HEYNE  (  Chrétien-Gottlob  ) , 
savant  antiquaire  et  habile  phi- 
lologue ;  la  Biogr,  univ.  le  fait 
très-bien  connaître  sous  le  pre- 
mier rapport,  et  très  légèrement 
sous  le  second  :  ellè  n'entre  dans 
aucun  détail  sur  les  éditions  de 
Virgile,  données  par  M.  Heyne, 
avec  des  notes  si  étendues  et  des 
interprétations  qui  ont  causé  tant 
de  sensation  dans  le  monde  sa- 
vant. 11  sera  heureusement  pos- 
sible de  réparer  cette  omission  à 
l'article  Virgile. 

On  renvoie  aux  Bibliographies 
allemandes  pour  connaître  les  ou- 
vrages de  M.  Heyne  ;  ce  renvoi 
est  illusoire  pour  la  presque  to- 
talité des  lecteurs  de  la  biogra- 
phie ;  il  fallait  choisir  dans  les 
auteurs  allemands  les  ouvrages 
les  plus  intéressans ,  et  les  citer 
aux  lecteurs  français. 

On  a  oublié  de  citer  le  sixième 
vol.  des  opuscules  de  M.  Heyne , 
lequel  parut  en  181 1. 
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.  HEYWOOD  (  Élise).  La  Biogr. 
univ.  ne  fait  pas  connaître  les 
traductions  françaises  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  cette  dame  : 

I.  Lettres,  traduites  par  un  ano- 
nyme. 1761 , iu-12. 

H.  Le  Spectateur  femelle,  tra- 
duit en  français,  par  Trochereau, 
sous  le  titre  de  Spectatrice ,  Pa- 
ris, i75i,  vol.  in*  12. 

III.  L'Histoire  de  Betsy  Tought- 
less ,  traduite  en  français  (  par  le 
chevalier  de  Fleurian  ).  Paris  , 
1 754  »  4  parties  in- 12. 

IV.  Emanuella,  ou  la  décou- 
verte  prématurée,  traduit  par  un 
anonyme.  Paris  ,  1800  ,  a  vol. 
in-12. 

V.  Cléomelie,  Y  Heureux  enlève- 
ment et  Y  Amant  capricieux ,  nou- 
velles  espagnoles.  Ces  trois  der- 
niers art.  ont  été  trad.  en  français 
parDnboccage,  et  forment  le  tome 
premier  du  Mélange  de  différen- 
tes pièces  de  vers  et  de  prose , 
trad.  de  l'anglais.  Berlin,  i^Si , 
3  vol.  in- 12. 

•  HILDEBRAND(  Joachim),  théo- 
logien allemand,  mort  en  1691. 
La  Biogr.  univ.  ne  fait  connaître 
que  trois  de  ses  ouvrages  sur  les 
antiquités  ecclésiastiques  ;  Zac— 
caria  en  cite  treize  dans  le  tom.  2 
de  sa  Bibliolheca  ritualis ,  p.  347* 

Presque  tous  ont  été  réimprimés 
dans  le  cours  du  xviue  siècle. 

HILL  (Joseph)  ,  philologue  an- 
glais né  en  1625  à  Bomber,  dans 
Te  duché  d'Yorck;  oublié  par  la 
Biogr.  univ.  M.  Chaudon  lui  a 
donné  un  article  fort  incomplet. 
On  lui  doit  plusieurs  éditions  du 
dictionnaire  grec  de  Schrevelius  , 
î663  ,  in-8°,  et  1676,  in-4«.  Il  l'a 
augmenté  de  8000  mots  et  pur- 
gé d'autant  de  fautes  pour  le 
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moins.  Obligé  de  quitter  l'Angle- 
terre ,  parce  qu'il  était  non-con- 
formiste, il'devint  pasteur  a  Rot- 
terdam ,  où  il  mourut  en  1707. 
On  a  encore  de  lui  des  Disserta- 
tions sur  l'antiquité  des  temples 
et  des  églises. 

{Dictionnaire  biographique  de 
TVatkins.  ) 

HILL  (sir  John),  écrivain  an- 
lais  ;  il  a  joint  à  sa  trad.  anglaise 
u  Traité  de  Théophraste  sur  les 
pierres  précieuses  ,  des  notes  qui 
ont  été  traduites  en  français  à 
la  suite  de  la  traduction  fran- 
çaise du  même  traité;  Paris, 
1754  ,  in-i  2.  L'histoire  de  sa  vie, 
qu'il  a  donnée  sons  le  titre  d'His- 
toire de  M.  Lovell ,  a  été  aussi 
traduite  librement  en  français , 
par  Eidous  ,  sous  le  titre  d'Aven- 
tures de  M.  Loville!  Paris  ,  1765, 
4  vol.  in- 12. 

♦HILLIARD  D'AUBERTEUÎL, 
assassiné  aux  Iles  avant  la  révo- 
lution de  1789,  par  les  menées 
de  l'Américain  Du  Buisson.  D'au- 
tres personnes  assurent  qu'on  le 
fît  périr  dans  un  cachot,  parce 
qu'il  fut  soupçonné  d'avoir  quel- 
que affection  pour  les  mulâtres 
et  nègres  libres.  Cependant,  dans 
ses  ouvrages  ,  il  s'était  montré 
l'ennemi  des  noirs.  On  a  de  lut  : 

I.  Considérations  sur  l'état  pré- 
sent de  la  colonie  française  de 
Saint  -  Domingue.  Paris  ,  inn6 , 
2  vol.  in-8°.  Du  Buisson  les  réfuta 
dans  le  volume  intitule  :  iVbi/- 
velles  considérations  sur  Saint- 
Domingue  ,  en  réponse  à  celles  de 
M.  H.D.  Paris,  1780,^-8°. 

II.  Essais  historiques  et  poli- 
tiques sur  les  Anglo- Américains. 
Bruxelles  ,  1*82  ,  2  vol.  in-4% 
ou  4  vol.  in-8  . 
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IIÎ.  Histoire  de  V administra- 
tion du  lord  North,  depuis  1770 , 
jusquen  1  782 ,  et  de  la  guerre  de 
V  Amérique  septentrionale  ,  sui- 
vie du  tableau  historique  des  fi- 
nances de  V Angleterre  depuis 
Guillaume  III  jusquen  1784. 
Londres  et  Paris,  1784,  2  vol. 
in-8°. 

IV .  Des  mœurs ,  de  la  puis- 
sance ,  du  courage  et  des  lois 
considérées  relativement  à  Védu- 
eation  d'un  prince.  Bruxelles  et 
Paris  ,  1 784  »  in-8°. 

V.  Miss  Mac  Rea  ,  roman  his- 
torique. Philadelphie,  1784,  petit 
in- 12. 

Cet  auteur  avait  publié  en  1 783 
le  Prospectus  de  l  histoire  de  la 
révolution  des  sept  provinces-unies 
des  Pays-Bas ,  en»3  vol.  in-8°. 
Il  devait  en  donner  aussi  une 
édition  in-4^.  L'ouvrage  n'a  pas 
paru. 

HIPPARCHIA,  fameuseamante 
du  philosophe  Cratès.  La  Biogr. 
universelle  cite  à  la  fin  de  son  ar- 
ticle ,  l'ouvrage  français  intitulé  : 
Aihcrappih  ,  histoire  grecque  , 
1748,  in-12;  il  en  existe  une  édi- 
tion dont  le  titre  est  ainsi  conçu  : 
Hipparchia  ,  histoire  galante  , 
traduite  du  grec ,  divisée  en  trois 
parties  avec  une  préface  très-in- 
téressante ,  etc.  Lampsaque,  l'an 
de  ce  monde  ;  in- 12.  La  nouvelle 
préface  a  onze  pages  et  demie; 
celle  de  la  première  édition  n'en 
avait  que  deux.  La  Biographie 
eût  pu  encore  citer  :  Hipparchie 
et  Cratès  y  conte  philosophique , 
renouvelé  des  Grecs  ,  par  un  ha- 
bitant de  Potsdam ,  1787  ,  in- 12 
de  62  pages. 

Nous  avons  vu  paraître  tout 
récemment  Cratès  et  Hipparque , 
roman  de  Wieland  ,  traduit  par 
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M.  Vanderbourg.  Paris  ,  18 18  f 
2  vol.  in-18. 

■ 

w 

HIRZEL  (Jean-Gaspard), méde- 
cin renommé  de  Zurich.  La  meil- 
leure édition  de  la  traduction 
française  de  son  Socrate  rustique 
est  de  Lausanne,  1777,  2  vol. 
in-8°.  Son  Négociant  philosophe, 
n'a  pas  eu  autant  de  succès  que 
l'ouvrage  précédent.  Nous'  en 
avons  aussi  une  traduction  fran- 
çaise par  M.  Doray  de  Longrais. 
Amsterdam,  1782  ,  in-8°. 

HOBBES  (Thomas)  ^philosophe 
anglais.  Son  petit  traité  de  logi- 
que a  été  traduit  en  français  par 
M.  Destutt-Tracy  à  la  fin  de  la 
troisième  partie  de  ses  Elémens 
d'idéologie. 

*  H0B1ER  (  Ithier  ) ,  trésorier- 
général  de  la  marine  du  Levant, 
au  commencement  du  xvue  siè- 
cle ,  s'est  fait  connaître  par  plu- 
sieurs ouvrages.  Balzac  disait  que 
la  définition  de  vir  bonus  dicendi 
peritus  avait  été  faite  exprès  pour 
lui  :  on  a  de  cet  homme  estimable: 

I.  Traité  de  la  construction 
d*une  galère  et  de  son  équipage. 
Paris  ,  1622 ,  in-8°. 

II.  La  vie  d 'Agricola  ,  traduite 
du  latin  de  Tacite.  Paris,  1639, 
in-12. 

III.  Terlullien  ,  livres  de  la 
patience  et  de  Voraison  ,  traduits 
en  français.  Paris  ,  1640,  in-12. 

IV.  Quatre  livres  de  V imitation 
de  J.-C  ,  traduits  en  français. 
Paris,  veuve  Camusat,  i&44' 
et  Saumur,  1661  ,  in-18.  L'épitre 
dédicatoire  à  Henri  de  Mesmes, 
est  signée  4  veuve  Camusat  ,  mais 
elle  a  été  rédigée  par  le  célèbre 
Patru  ;  P.  Richelet  1  a  insérée  dans 
son  recueil  des  plus  belles  lettres 
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des  meilleurs  auteurs  français. 
Quant  à  la  traduction  de  V imita- 
tion ,  ce  n'est  ,  pour  ainsi  dire , 
qu'une  révision  de  celle  du  garde 
des  sceaux  Maril lac. 

(  Bibliothèque  choisie  de  Colo- 
miés  ,  etc.,  etc.) 

HOLBACH  (  Paul  THYRY,  ba- 
ron d' ) ,  auteur  des  principaux 
ouvrages  philosophiques  et  irré- 
ligieux qui  ont  paru  dans  la  der- 
nière moitié  du  xviiie  siècle.  Son 
article  dans  la  Biogr.  univ. ,  a  été 
rédiçé  avec  une  très-louable  im- 
partialité. Il  est  aussi  remarqua- 
ble par  son  exactitude ,  à  l'excep- 
tion de  trois  fausses  indications 
ui  ne  viennent  pas  de  l'auteur 
e  l'article  ,  mais  qu'une  mala- 
droite déférence  pour  un  biblio- 
graphe allemand  y  a  fait  ajouter. 
On  y  range  en  effet  parmi  les  ou- 
vrages de  M.  d'Holbach  : 

I.  Les  Observations  sur  le  traité 
des  délits  et  des  peines.  Amster- 
dam ,  1767,  in-8°  ;  qui  sont 
de  .... 

II.  Les  Principes  de  la  légis- 
lation universelle.  Amsterdam  , 
1776,  2  vol.  in-8°,  qui  sont  de 
M.  Schmid  d'Avenstein. 

IIJ .  Les  Élémens  de  la politique. 
Londres ,  1773 ,  6  vol.  in-8°  ,  qui 
sont  du  comte  du  Buat.  Voy.  çi- 
devant  l'article  Annel. 

*  HOLDEN  (Henri),  théologien 
anglais  ,  très-connu  par  un  petit 
ouvrage  iutitulé  :  Analysis Jidei. 
Imprimé  à  Paris  dès  1662  ,  in- 12. 

Réimprimé  en  1768  ,  chez  Bar- 
bou,  par  les  soins  de  l'abbé.  Go- 
descard.  On  fait  grand  cas  de  ce 
volume  ;  le  nouvel  éditeur  a 
éclairci  ou  rectifié  quelques  pro- 
positions de  l'auteur.  On  trouve 
dans  cette  édition  4'écrit  de  Hol- 
den  sur  le  schisme ,  sa  lettre  sur 
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Y  usure,  celle  à  M.  Ferret  et  celle 
à  Antoine  Arnauld  ;  une  autre 
enfin  sur  l'état  des  ames  après  la 
mort  (  voyez  son  article  dans 
Moréri  ).  La  Biogr.  univ,  a  laissé 
cet  auteur  dans  l'oubli. 

HOLLISf Thomas),  écuyer,de 
la  société  royale  de  Londres ,  l'un 
des  hommes  les  plus  riches  et  les 
nlus  généreux  qui  aient  existé. 
M.  Chaudon  n'a  donné  qu'une 
idée  bien  imparfaite  de  ce  noble 
caractère  ;  et  il  s'est  trompé  de 
dix  ans  sur  l'époque  de  sa  mort: 
la  Biogr.  univ.  a  copié  son  ar- 
ticle et  en  conséquence  sa  mé- 
rise  ;  elle  avait  cependant  dans 
Esprit  des  Journaux  de  1783  , 
des  matériaux  suffisans  pour  ré- 
diger un  article  véritablement 
neuf.  Je  tâcherai  de  réparer  son 
omission  ;  mais  qu'il  me  soit  per- 
mis auparavant  de  consigner  ici 
unepartie  des  obligations  gue  j'ai 
.  à  plusieurs  personnes  ,  qui  ont,  à 
mes  yeux  t  de  la  ressemblance  avec 
Thomas  Hollis. 

Dès  ma  jeunesse ,  j'ai  ressenti 
les  bons  effets  de  la  générosité 
d'un  grand-oncle  nommé  Tho- 
mas Desescoutes  ;  il  m'avait  té- 
moigné de  l'intérêt  dans  le  cours 
de  mes  humanités  ;  les-ayant  ter- 
minées,  au  mois  d'août  1 782 ,  avec 
quelque  distinction  ,*au  collège  de 
Meaux ,  il  fut  question  de  m  en- 
voyer à  Paris ,  pour  y  faire  ma 
philosophie  et  ma  théologie.  Le 
prix  élevé  des  pensions  était  un 
obstacle  ;  mon  grande-oncle  offrit 
à  mon  père,  chargé  de  famille, 
de  contribuer  à  la  dépense.  Son 
ofTrefutacceptée.  Il  mourut quel- 
ues  années  après  ;  mais  mon  ar- 
eur  pour  le  travail  et  la  bonté 
de*  mon  supérieur  me  procurè- 
rent, des  ma  seconde  année  de 
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théologie,  d'utiles  répétitions,  et  qui  soignent  leur  éducation  -, 
ensuite  une  place  de  maître  de  comme  s'ils  n'étaient  pas  appelés 
conférences.  Je  passai  donc  ,  jus*  à  jouir  de  tous  les  avantages  de 
qu'en  1789,  plusieurs  années  à  la  fortune.  M.  Brion  fréquente 
Paris ,  sans  être  à  charge  àmespa-  assidûment ,  depuis  six  ans ,  la 
rens.  Ma  santé  se  trouvant  delà-  belle  Bibliothèque  confiée  à  mes 
brée,par  lacontinuitédemestra-  soins;  quoiqu'il  soit  entré  dans 
vaux,  et  peut  -  être  parles  courses  sa  quatre-vingt-huitième  année, 
trop  fréquentes  que  je  faisais  sur  j'ai  l'espoir  de  l'y  recevoir  en- 
tes quais  et  chez  les  principaux  li-  core  long-temps, 
hraires ,  je  quittai  la  capitale  ;  ma  Je  reviens  au  généreux  Anglais 
santé  se  rétablit  peu  à  peu.  Re-  qui  m'a  fourni  l'occasion  dac- 
venu  à  Paris  en  1794?  je  m'em-  quitter  une  dette  bien  sacrée, 
pressai  d'aller  revoir  mes  ancien-  celle  de  la  reconnaissance, 
nés  connaissances  ,  entre  autres,  Thomas  Hollis  naquit  à  Lon— 
M.  Barrois  l'aîné,  libraire  très-  dres,  le  i£  avril  1720.  Ayant 
instruit,  qui  me  fit  nommer  mem-  perdu  son  père  en  17  35,  et  n'ayant 
bre  de  la  commission  temporaire  pas  reçu  une  éducation  analogue 
desarts, adjointe  au  coraitéd'ins-  à  l'immense  fortune  dont  il  était 
truction  publique,  section  de  Bi-  héritier,  il  fut  placé  sous  la 
bliographie.  Je  ne  pouvais  désirer  surveillance  du  savant  docteur 
une  place  ni  plus  honorable  ni  Jean  Ward,  professeur  de  rhé- 
plus  agréable  ;  elle  m'a  conduit  torique,  dans  le  collège  de  Gres- 
à  celles  que  j'ai  occupées  depuis,  ham  ,  ou  il  s'appliqua  à  l'étude 
J'éprouvai  des  inquiétudes  au  18  des  langues,  et  fit  un  cours  de 
brumaire  an  vu  (gnov.  i799)«Voy.  logique  ,  de  rhétorique,  d'his- 
ci-devant  le  mot  Beaocousin.  En  toireetd'autrèssciences.  En  1748, 
i8i4  ,  ma  position  devint  plus  i!  commença  à  voyager  ;  en  1760 , 
critique.  Après  le  ministère  de  la  il  fit  un  second  voyage  :  dans  tous 
maison  du  roi ,  le  particulier  à  les  pays  qu'il  visita  ,  il  se  lia  d'a- 
qui  j'ai  eu  le  plus  d'obligation,  mitié  avec  les  sa  vans ,  les  hommes 
est  M.  Brion ,  oncle  de  madame  célèbres ,  les  amateurs  et  les  pro- 
Hue,  et  ami  de  mes  chers  parens  tecteurs  des  sciences  et  arts  uti- 
Desescoutes.  Il  m'avait  vu  sou-  les.  A  son  retour  en  Angleterre, 
vent,  avant  la  révolution ,  chez  eiî  1753,  il  commença  sa  collec- 
tif. Desescoutes  le  fils,  march.  de  tion  de  livres  et  de  médailles  , 
bois  àParis,etdepuis  la  révol.  chez  «  dans  le  dessein  (suivant  ses  ex- 
madame Favau  de  Villegruy,  sa  pressions  )  d'honorer  et  de  sou— 
liile:  répandu  dans  la  bonne  com-  tenir  la  liberté ,  et  deconserver  la 
pagnie,  il  me  rendit  favorables  mémoire  de  ses  défenseurs, etc.  » 

SI usieurs  personnages  marqua  ns.  Son  temps  et  sa  fortune  furent 

[adame  de  Villegruy,  petite^  consacrés  à  ce  généreux  projet , 

fille  de  mon  grand-oncle  Tho-  digne  de  la  munificence  d'un 

mas  Desescoutes,  femme  aussi  ai-  prince  ;  et  par  une  grandeur  d'a- 

raable  que.spirituelle,  a  étéenle-  me  non  commune,  il  étendit  ses 

vée  à  sa  famille,  par  une  mort  pré-  bienfaits  jusques  sur  les  person- 

maturée,  en  i8i4-  Elle  vit  en-  nés  de  différente  religion*  et  me  me 

core  pour  moi  dans  ses  deux  fils,  sur  les  étrangers,  sans  aucune 
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distinction.  Tl  fit  présent  de  deux 
collections  de  livres  précieux  à  la 
Bibliothèque  de  Berne,  en  décla- 
rant toutefois  que  ce  présent  ve- 
nait d'un  Anglais ,  ami  de  la  li- 
berté et  citoyen  du  monde ,  coin- 
.nie  une  légère  marque  de  son 
respect  sincère  pour  ce  canton  , 
et  pour  la  brave ,  la  digne  et  la 
libre  nation  suisse.  Il  donna  plu- 
sieurs marques  de  sa  libéralité  , 
surtout  en  livres,  a  Zurich,  à 
Leipsick,  Hambourg,  Gottingue , 
Leyde  ,  Genève,  Venise,  Rome; 
en  Sicile ,  en  Suède  et  autres  pays 
étrangers.  Le  collège  Harvard  , 
dans  la  Nouvelle-Angleterre ,  re- 
çut constamment  de  ses  bienfaits , 
depuis  1758  jusqu'en  1773.  Ceux 
qu'il  répandit  sur  les  particu- 
liers ,  sont  innombrables. 

Au  retour  de  ses  voyages ,  M. 
Hollis  tourna  la  plupart  de  ses 
vues  vers  les  académies  ou  so- 
ciétés publiques  de  son  pays ,  ins- 
tituées pour  étendre  les  belles- 
lettres  et  les  sciences.  Il  était 
membre  de  la  plupart. 

En  1760  et  en  176$,  il  fit  réim- 
primer la  grammaire  de  la  lan- 
gue anglaise  ,  écrite  en  latin  par 
Wallis ,  pour  faciliter  aux  étran- 
gers la  connaissance  des  bons  ou- 
vrages anglais.  . 

En  1761 ,  il  donna  une  nou- 
velle édition  de  la  Vie  de  Milton, 
par  Toland ,  avec  son  Amyntor , 
en  1  vol.  in-8° ,  et  la  destina  à 
<les  présens.  Sa  vénération  pour 
Milton  allait  si  loin ,  qu'il  acheta  , 
en  1762,  le  Ht  sur  lequel  ce  grand 
poète  était  mort  ;  il  l'envoya  au 
docteur  Akenside  ,  avec  le  billet 
suivant:  «  Un  Anglais  ambitionne 
d'avoir  l'honneur  de  faire  pré- 
sent au  docteur  Akenside ,  du 
lit  qui  a  appartenu  à  Milton, 
et  sur  lequel  il  est  mort  ;  si , 
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après  avoir  dormi  sur  ce  Ht ,  le 
docteur  compose  une  Ode  à  la. 
mémoire  de  Milton  et  des  tîé- 
fe nseu rs  des  I ibertés  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  cet  Anglais  se  croira 
suffisamment  récompensé.  » 

En  1763,  il  finit  sa  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  Sidney, 
qu'il  dit  avoir  rendue  complète , 
après  beaucoup  de  peine  e<*de 
travaux.  La  publication  du  Con- 
fessionnal, ouvrage  de  François 
Blackburne,  cher  à  l'Eglise  an- 
glicane, eut  lieu  en  1766;  elle 
est  due  à  M.  Hollis.  En  janvier 
1765,  on  vit  paraître  une  édition 
des  Lettrés  de  Locke  ,  sur  lu 
tolérance,  faite  d'après  les  pre- 
mières éditions ,  que  M.  Hollis 
collationna  entre  elles. 

En  1767  ,  il  fit  imprimer  V Ex- 
cellence des  Etats  libres,  par 
MarchamontNeedham.  M.  Hollis 
passa  les  dernières  années  de  sa 
vie  àja  campagne.  Il  mourut 
subitement ,  le  1"  janvier  1774, 
comme  il  était  à  se  promener  à 
Corscombe.  Il  avait  ordonné  que 
son  corps  fût  enterré  dans  une 
fosse  de  dix  pieds  de  profondeur, 
dans  un  champ  voisin  de  sa  mai* 
son ,  et  qu'on  y  fit  passer  immé- 
diatement la  charrue ,  afin  de  n'y 
laisser  aucune  trace.  François 
Blackburne  a  publié  les  Mémoires 
decethomme généreux.  Londres  ? 
chez  Cadell ,  1780  ,  2  vol.  in-4°  , 
avec  des  figures,  par  Bartolozzi. 
On  voit  à  la  fin  du  premier  vo- 
lume plusieurs  esquisses  de  son 
caraolère.  La  suivante  mérite 
d'être  copiée  ici. 

«  Thomas  Hollis,  écuyer  de  Cors- 
combe ,  en  Dorsetshire ,  était  un 
homme  formé  sur  le  plan  sévère 
et  sublime  de  l'ancienne  Grèce , 
-unissant  l'humanité  et  le  désin- 
téressement de  Brutus ,  à  l'esprit 
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ferme  et  actif  de  Sidney  ;  grand 
dans  sa  manière  de  faire  usage  de 
ses  richesses,  qu'il  employait,  non 
à  des  dépenses  de  vanité,  pour 
lesquelles  il  témoignait  du  mé- 
pris ,  mais  à  assister  le  mérite  et 
à  encourager  les  sciences  et  les 
arts  ,  aux  progrès  desquels  il 
contribua  par  zèle  et  par  amour. 
11  défendit  avec  succès  la  cause 
de  la  liberté  et  de  la  vertu  publi- 
ques, ainsi  que  les  droits  de  la 
nature  humaine  et  de  la  cons- 
cience privée.  Son  humanité  et 
sa  générosi  té  ne  se  bornèrent  poin  t 
à  son  pays;  il  alla  chercher  le 
mérite  sur  tout  le  globe ,  se  re- 
gardant lui-même  comme  citoyen 
du  monde  ;  mais  il  cachait  ses 
actes  de  bienfaisance  ,  se  conten- 
tant de  savoir  avoir  fait  le  bien. 
La  postérité  considérera ,  avec 
admiration,  ce  grand  homme  qui, 
semblable  à  Mil  ton  ,  n'est  point 
assez  connu  du  siècle  dans  lequel 
il  a  vécu ,  et  dont  toutefois  on 
aura  sujet  de  regretter  la  perte.  » 

Le  second  volume  contient  des 
observations  sur  le  caractère  et 
les  écrits  de  Milton  ,  avec  des 
Remarques  sur  la  Vie  de  Milton , 
par  le  docteur  Johnson  ;  un  Pré- 
cis'sur  Algernon  Sidney ,  Hubert 
Lan  guet ,  Buchanan  ,  etc. ,  etc. 
Le  docteur  Disney  a  publié ,  vers 
1 8o4 ,  un  Index  pour  cet  impor- 
tant ouvrage.  Hollis  légua  tous 
ses  biens  à  M.  Brand  ,  qui  ajouta 
à  son  nom  celui  de  Hollis. 

HOME  (David)  ,  ministre  pro- 
testant ,  d'une  famille  distinguée 
d'Ecosse.  Son  article ,  dans  la 
fiiogr.  univ.  ,  n'est  qu'un  abrégé 
de  celui  de  M.  Chaudon.  Voyez 
Mumius. 

HONORÉ  (il.  l'  ) ,  jésuite.  Pro- 
fessant la  théologie  à  Caen ,  il  fit 
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soutenir  une  thèse  le  3o  janvier 
i6g3  ,  où  il  était  dit  :  «  qu  il  n'est 
»  pas  évident  qu'il  y  ait  au  mon— 
»  de  une  vraie  religion  ;  que  la 
»  religion  chrétienne  soit  de  tou- 
»  tes  la  plus  vraisemblable  ;  que 
»>  la  divinité  de  J.-C.  ait  été  ma- 
»  nifestée  aux  apôtres  ;  que  les 
»  miracles  qu'on  rapporte  de  lui 
>»  soient  véritables.  >»  Ces  propo- 
sitions firent  du  bruit ,  et  quelque 
distinction  que  le  professeur  fit 
entre  évidence  et  évidence  ,  elles 
devaient  causer  du  scandale.  Qua- 
tre théologiens  de  la  société  fu- 
rent chargés  par  leurs  supérieurs, 
d'examiner  la  thèse  ;  et  ayant 
déclaré  ses  propositions  fausses, 
téméraires ,  scandaleuses ,  et  mê- 
me impies  dans  la  rigueur  des 
termes,  le  P.  L'Honoré  eut  ordre 
de  se  rétracter  publiquement, 
suivant  le  modèle  qui  lui  fut  en- 
voyé de  Paris  ,  et  de  faire  soute- 
nir une  thèse  contradictoire  à  la 
première ,  dans  tous  les  points  qui 
taisaient  de  la  peine.  Le  jésuite, 
loin  de  se  soumettre ,  publia  un 
écrit ,  qu'il  intitula  :  Pharmacum 
scandait  acceptiy  sed  non  dati , 
pour  marquer  qu'on  avait  eu  tort 
de  prendre  l'alarme,  et  que  s'il 
y  avait  eu  du  scandale  ,  on  ne  de- 
vait pas  le  lui  imputer.  Cette  con- 
duite choqua  ses  supérieurs  ,  qui 
le  retirèrent  de  son  emploi  (le 
châtiment  était  trop  doux  )  ,  et  le 
successeur  qu'ils  lui  donnèrent, 
fit  soutenir  deux  thèses  consécu- 
tives contradictoires.  Cependant 
la  faculté  de  théologie  ae  Caen 
prit  connaissance  de  cette  affaire. 
Elle  arrêta,  dans  l'assemblée  du 
a  mai,  q  u'on  examinerai  t  la  thèse, 
les  cahiers  du  professeur  et  l'ex- 
plication qu'il  donnait  aux  pro- 
positions ,  et  chargea  deux  com- 
missaires d'en  faire  le  rapport 
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ïe  5.  Ce  jour-là  même,  la  faculté 
conclut  à  demander  au  jésuite  la 
rétractation  de  ses  propositions. 
Il  était  alors  à  la  Flèche  ,  d'où  il 
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anglais,  mort  en  1764.  Il  était 
catholique  zélé  ;  ce  fut  lui  qui  in- 
troduisit près  de  Pope ,  dans  sa 
dernière  maladie ,  un  prêtre  pour 


écrivit  à  la  faculté,  le  23  mai,  le  confesser.  Son  meilleur  ouvrage 

une  lettre  latine,  qui  satisfît  la  est  une  Histoire  romaine  en  4  vol. 

faculté.  L'assemblée  du  clergé  de  in-4°,  publiés  en  différentes  an- 

1700  inséra  les  propositions  par-  nées,  depuis  i^38  jusqu'en  1764; 

mi  le  grand  nombre  de  celles  le  4"  fût  donne  au  public ,  par  un 

qu'elle  proscrivit ,  en  les  décla-  de  ses  amis.  Elles'etend  depuis  la 

rant  impies  et  blasphématoires,  fondation  de  Rome  jusqu'au  ren- 

erronées  et  favorisant  les  ennemis  versement  de  la  république.  Le 

de  la  religion  chrétienne.  (M^m.  premier  volume  n'est  qu'un  Abré- 

sur  VHist.  ecci.  du  xvu6  siècle.  )  gé  de  l'Histoire  des  PP.  Gatrou  et 

(  Mém.  de  M.  du  Masbaret.  )  Rouillé,  et  des  Révolutions  de 

•  HONORIUS  I",  pape.  Il  fal-  ,'abJ>é  ?e  Vert.°î'  ^  Discours  ,t 

lait  être  théologien  pour  rédi-  ^éAx'ons  vaques,  qu.  préçc- 

ger  convenablement  cet  article  ;  ?eB* <*acun d/s  vo,um<*  '  on'*e 

l'éditeur  de  la  Biogr.  univ.  en  à  tradu!ts  en  fran?a,.s  et  Pu,bl''3 

1       •      1  S   _     1   e   ».  avec  des  augmentations  parle  fils 

charge  un  nomme  du  monde  tort  ,                n,     ^  ..        *  . 

...  de  1  auteur,  dont  il  sera  parle  ci- 

(île  ,       _                .            .  1 

après.  Le  premier  volume  parut 


estimable ,  qui  n'a  pas  même  cité 
le  petit  volume  publié  par  le  P. 
Merlin  ,  jésuite  ,  sous  le  titre 
d'Examen  exact  et  détaillé  du 
fait  d'Honorius,  1738.  C'est  une 


en  1770  ;  les  2e  et  3e  en  1784* 

On  doit  encore  à  N.  Hooke  de 
bonnes  Observations  sur  le  Sénat 


en 


pa  u^Mu^^  ucHua,  romain.  Londres,  i758,  in-8 
apologie  de  ce  pape  qui  passe  as-        un  autre       '    J     v,  u 

sez  généralement  pour  avoir  ap-  fran    .     sou9  ce  ^  . 

prouve  1  hérésie  du  monothelis-  ,    »T      '   »  .  ,      »  » 

1       t»    .-î     jiti        •      j  de  la  conduite  que  la  duchesse 

ine.   L  article  d  Honorais  dans  douairiere  deMLlboroughatenue 

Feller  est  plus  approfondi.  à  fa  ^  ^  depui$  y  M^ 

HONTAN(  le  baron  delà  ).  La  /i/$^M'à/'a/ii7io.LaHaye,P.Pau- 

fiiogr.  unii'.  compte  parmi  ses  pie,  1742  ,  in-8°. 
ouv.  le  Dialogue  de  M.  le  baron  de 

la  Hontan  et  d'un  sauvage  de  VA-      *  HOOKE  (  Luce-Joseph  ) ,  fi  1s  d  u 

mérique,  Amsterdam  ,  1704  »  in-  précédent ,  a  passé  une  partie  de 

12.  Elle  renvoie  ensuite  à  Parti—  sa  jeunesse,  à  Paris,  au  séminaire 

cle  Gueudeville  ,  où  cet  ouvrage  St.-Nicolas-du-Chardonnet  ;  fut 

est  présenté  comme  appartenant  reçu  docteurde  la  maison  et  socié- 

à  cet  ex-bénédictin  ,  et  comme  tédeSorbonne,  vers l'ann.  1736,  et 

renfermant  une  critique  très-  professeur  en  théologie  vers  ïj5o; 

amère  des  usages  de  l'Eglise  ro-  en  1751 ,  il  présida  à  la  fameuse 

xnaine  ;  il  fallait  donc  tout  sim-  thèse  de  l'abbé  de  Prades.  L'abbé 

plement ,  après  avoircitéles  iVow-  s'était  d'abord  adressé  à  M.  l'évê- 

veaitx  voyages  de  la  Hootan  ,  que  de  Lombez  (Richier  de  Ce- 

renvoyer  à  l'article  Gueudeville.  risy),  qui  avait  bien  voulu  se 

charger de  cette  présidence  ;  mais, 

*  HOOKE  (Nathamel),  historien  quelques  affaires  ayant  appelé  ce 


Digitized  by  Google 


454  HOO 

frélat  cil  Normandie  ,  Vabbé  de 
rades  apporta  à  M.  Hooke  sa 
thèso  dans  un  temps  de  récréa- 
tion ,  sous  prétexte  qu'il  était 
pressé  par  I«?  temps  ;  ses  sollicita- 
tions vives  ,  appuyées  de  celles  de 
quelques  bacheliers,  touchèrent 
M.  Hooke ,  qui ,  sans  aucune  dé- 
fiance ,  consacra  un  temps  où 
l'esprit  est  naturellement  dissipé , 
à  l'examen  d'une  thèse ,  qui  de- 
mandait l'application  la  plus  sé- 
rieuse, pour  découvrir  ce  qu'elle 
renfermait.  M.  Hooke  a  attesté 
que,  lorsque  la  thèse  fît  du  bruit, 
et  qu'il  la  lut  à  tête  reposée ,  il  y 
trouva  plusieurs  choses  dont  il 
n'avait  point  la  moindre  idée, 
et  qu'il  n'aurait  certainement 
nas  laissé  passer,  parce  qu'elles 
étaient  opposées  à  ses  principes. 
11  alla  bientôt  chez  le  syndic  de 
Sorhonne  ,  pour  l'engager  à  la 
dénoncer  en  pleine  assemblée. 
Le  syndic  ne  voulant  point  le 
faire,  M.  Hooke  lui  fit  demander 
permission  d'en  être  lui-même  le 
dénonciateur.  Néanmoins,  le  car* 
dinal  de  Tencin  obtint  contre 
l'abbé  Hooke,  legmai  1752,  une 
lettre  de  cachet  qui  déclarait  va- 
cante* la  chaire  de  théologie  con- 
fiée à  ce  docteur,  et  enjoignait  à 
la  société  de  procéder  incessam- 
ment à  son  remplacement.  Le 
prieur  de  Sorbonne ,  les  profes- 
seurs en  théologie  de  la  maison 
de  Sorbonne ,  et  les  professeurs  de 
Navarre  écrivirent  au  cardinal , 
en  faveur  de  M.  Hooke.  La  lettre 
de  cachet  fut  révoquée  par  une 
autre  en  date  du  24  ju*n  17^4. 
Dans  le  cours  de  cette  année  , 
M.  Hooke  fit  paraître  une  bro- 
chure in>4%  en  latin  ,  contenant 
la  déclaration  de  ses  sentimens 
sur  les  points  principaux  censurés 
dans  la  thèse  de  l'abbé  de  Pravdes , 
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à  la  suite  de J 'extrait  des  conclu- 
sions de  la  faculté  de  théologie, 
sur  cette  affaire.  En  1762 ,  le  par- 
lement rendit  un  arrêt  ,  pour 
maintenir  la  nouvelle  nomination 
de  M.  Hooke  à  une  chaire  de  théo- 
logie. L'archevêque  de  Paris,  mé- 
coutent  de  cet  arrêt,  défendit  aux 
jeunes  séminaristes  de  suivre  le 
cours  de  ce  docteur ,  ce  qui  le  dé- 
termina à  adresser,  en  1763,  à 
cet  archevêque,  une  lettre  de  16 
pages ,  dans  laquelle  il  lui  expose, 
a  vec  une  fierté  noble  et  décente  , 
que  l'interdiction  dont  il  se  trouve 
frappé ,  est  une  persécution  ca- 
lomnieuse et  sans  exemple.  Cette 
lettre  est  accompagnée  de  pièces 
justificatives  (72  pag.  in-12);  elles 
sont,  en  grande  partie,  les  mê- 
mes qui  avaient  paru  précédem- 
ment dans  le  format  in-4°.  A  l'é- 
poque de  la  révolution,  M.  Hooke 
était  bibliothécaire  de  la  biblio- 
thèque Mazarine;  par  arrêté  du 
23  avril  1791  ,  le  directoire  du 
département  de  Paris  le  destitua 
de  cette  place,  pour  cause  de  re- 
fus de  prestation  de  serment ,  et 
le  remplaça  par  M.  Leblond , 
sous-bioliothecaire. 

Le  19  mai  1791  ,  le  directoire 
a  pris  un  nouvel  arrêté  portant 
injonction  à  M.  Hooke  de  remet- 
tre les  clefs  à  M.  Leblond,  et  char- 
geant, en  cas  de  nouveau  refus  de 
la  part  de  M.  Hooke,  le  procureur- 
général  syndic  de  se  faire  ouvrir 
les  appartemens,  de  force.  Ces  dé- 
tails différent  un  peu  de  ceux  que 
donne  M.  l'abbé  Petit-Radel  dans 
sa  Notice  historique  sur  la  biblio- 
thèque Mazarine;  voy .  ses  Flécher* 
ses  sur  les  bibliothèques,  Paris, 
1819  ,  in-8°  :  mais  j'écris  avec 
bonne  foi ,  et  d'après  les  pièces 
originales.  L'abbé  Leblond  ,  par 
les  augmentations  et  les  embel- 
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lisse  mens  qu'il  a  procurés  à  la  bi-  la  mâle  éloquence  ont  créé  les 

bliothèque  Mazarine ,  mérite  d'ê-  plus  beaux  mon u meus  de  la  litté- 

tre  considéré  comme  son  second  rature  suédoise, 
fondateur,  et^il  n'est  pas  même 

nommédansr*uvraged:eM.Petit.  HORACE  (  Qcintus  Horatius 


M.  Hooke  se  retira  à  St.-Cloud 


Flaccus  ).  L'éditeur  de  la  Biogr. 


,  -i  .   a  umv.  a  confie  a  un  littérateur. 

ou  il  mourut  vers  itqo.  .  * 

t    r     u'j  4l  •  1  •      £     connu   par    le  commencement 

La  lacultede théologie Iuiconna  Ar  , 

dune    traduction    d  Horace  en 


les  plus  importantes  commissions 
en  matière  de  doctrine ,  et  elle 


vers  français,  la  rédaction  de  cet 


r*   j      1       '  important  article  ;  aussi  n  y  est- 
adoptaplusdnnefo.s.d.ns  lapre-  m(|ntion  dJ 

Paration  de  ses  censures ,  le  tra-  ,  .,  ,  i. , 

.1        »      1      i      '  .   ,  1  ductmns  en  vile  prose,  publiées 

van  ctles  recherches  de  cet  habile  ,      ,        a       ,  r       Vr  n 

Av  r  ,     •       ~       j    1  •  dans  le XVIIe  siècle,  par  Marolles. 

théologien.  On  a  de  lui  :  «  .        'r  „  * 

IrT  f  •  f  Martignac  et  larteron:  dans  le 

.  Religionis  naturalis  etreve-  „„.  -  8;.  .      _     r.-„cl  *  •  _ 

7<2/<p  rî/ici  m  Paris  i  54  3  vol  *V,TI  siècle  ,  par  Desrontaines , 

00V»  *.     .  '      •  /  Batteux, Reganhac  etBinet;  dans 

in-8°.  Cet  ouvrage  a  ete  réimprimé  ,        .        &o      •«  *        •  » 

,  &    4.  r    ,  le  xixe,  par  Rouviere  ,  qui  na 

avec  des  augmentations,  en  1774,  ♦    j  •*   r»    «  j  j 

i~     •     j  t.  n  v  traduit  qu  une  partie  des  odes, 

par  les  soins  de  D.  Brewer,  bene-  ^         V     a  1         1  -, 

V  1  •    t     «l  »  1    -  On  ne  cite  même  pas  le  recueil 

a,ct,n  angla.s.  Le,  théologiens  en  dej  traductions  à^once  e„  ve„ 

font  beaucoup  de  cas.  J  ffi  . 

¥T    /-» •  a  i?  '/7    •         •  par  dinerens  auteurs,  publie  par 

II.  Discours  et  Réflexions  cri"  H  11  *c  1         «    •     r*    *  1 

ffoue*    etc    3  vol  in-ia  Vov  *  a^Salmon.  Paris*  i752,  5  vol. 

S^*5  etC*  \  V  ;  ^7  %  • Petit  in*1 2.  Pour  les  traductions 

I  article   précèdent.   On  doit  a  r* 

M.  Hooke^ l'édition  de.  Mémoi-  «n'e"eures  en  Prose  %fa  «*»» 

,  ,  ,   •  ,   D       .  ,  il  fallait  renvoyer  au  5*  vol.  de 

rw  du  maréchal  de  Berwick ,  pu-  ,  ,  4l,      Jr  . 

bliée  en  m78  avec  des  notes!  a  ^Bibliothèque  française  de  1  ab- 

.  .  a»CuuW  ""^a>  be  Gouiet ,  en  faisant  observer 

vol.  in-12.  »-i  1         j      •  u 

qu  il  ne  parle  pas  du  pere  Henri 

HOOKER  (  Richard  ) ,  théolo-  *?iM*  •  j***  •  a.uteu'  fune 

,  .    \  .  "       .     .  Explication  française  et  latine 

gien  anglais  ,  tres-connu  ,  surtout  ,  * J      \.  «rr^ 

5      .   ?      Yi-    t-      j    pc»  des  discours  ou  satires  a  Horace, 

depuis  la  publication  de  1  Essai  ,  „  ,     .    . .  T 

i         r  -  •  jim~t  usage  des  écoliers.  Lyon,  17 10, 

sur  le  gouvernement civil de  Locke,  &  j-      *  iJ 

,  .,°  t  a.   -a  »  t     u  ■  m-12,  avec  une  dissertation  en 

ou  il  est  souvent  cite.  La  Bwsr.  ,       '        e        .        ,  . 

,  j.      °.  latin  et  en  français  sur  la  satyre. 

umv.  ne  lui  donne  pas  d  article.  T7.         ,       1   ^    '  •  j  z~ 

i\  c   .        fi      .  p.-  A^?r.  ,  dans  le  Moren  de  1700, 

II  en  a  un  lort  court  dans  le  Luc-  J  .*  ,  .  .  ,  .  '  .•r' 
. •  a  Tu  r\  1  un  article  intéressant  sur  ce  pere 
tionnaire  de  M.  Chaudon.  «  ...  ,         .  ,              •  ^  fl 

Boulot ,  tire  des  Mémoires  mss. 

HOPKEN(IecomteDE),séna.  Ju  P*  0,,din* 
ieur  de  Suède,  mort  vers  1791  ,  # 

a  publié  un  Eloge  du  comte  de  HUBNER  (  Jean),  célèbre  pro- 
Ttssin.  Le  comte  de  Hopken  a  été  fesseur  de  géographie.  La  traduo 
le  plus  ancien  sénateur,  le  pre-  tion  française  de  sa  Géographie 
mier  fondateur,  le  membre  le  universelle.  Bile,  1757,  6  vol. 
plus  éclairé  des  Sociétés  savantes  in-8°,  est  de  M.  Duvernois ,  c  om- 
et u  royaume  de  Suède  ;  celui  dont  patriote  de  M.  Guvier.  C'est  à  ce 
l'esprit,  la  profonde  érudition  et  savant  académicien  que  je  dois  la 
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connaissance  du  nom  de  ce  tra- 
ducteur. 

*  HUBNER  (Martin  ) ,  profes- 
seur d'histoire  en  l'université  de 
Copenhague ,  de  la  société  royale 
de  Londres ,  et  de  l'académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  de 
Paris ,  né  en  1 723 ,  mort  le  7  avril 
1795,  a  publié: 

I.  Le  Politique  Danois,  ou 
l' Ambition  des  Anglais  démas- 
quée par  leurs  pirateries,  Copen- 
hague, Frédéric  Mons ,  1756, 
in-12.  — Nouv.  édition  en  1759, 
aussi  in-12,  à  Copenhague  (Paris), 
mais  entièrement  refondue  et 
augmentée.  On  assure  que  l'impé- 
ratrice de  Russie,  Catherine  II,  a 
fourni  à  l'auteur  la  plus  grande 
partie  des  matériaux  de  cet  ou- 
vrage; il  a  été  réimprimé  à  Paris 
en  i8o5,  chez  Viuçard,  sous  ce 
titre  :  Y  Esprit  du  gouvernement 
anglais ,  ou  son  système  politi- 
que et  celui  des  puissances  de 
V  Europe  pendant  deux  siècles. 

II.  Essai  sur  V histoire  du  droit 
naturel;  Londres,  1757  ,  2  vol. 
in-8°.  Ouvrage  estimé. 

III.  De  la  saisie  des  bâtimens 
neutres,  La  Haye,  1767,2  vol. 
in-12,  réimprimés  en  1778.  Cet 
ouvrage  est  le  premier  dans  le- 
quel on  ait  tâché  d'éclaircir  la 
matière  qui  y  est  traitée  ;  les  prin- 
cipes de  l'auteur  sont  sujets  à  dis- 
cussion ,  et  il  en  tire  des  consé- 
quences un  peu  équivoques  ;  c'est 
ce  qu'a  tâché  de  prouv*  un  écri- 
vain pseudonyme  dans  la  bro- 
chure intitulée  :  Doutes  et  ques- 
tions proposées  par  Montanus  à 
Batavus ,  sur  les  droits  de  la  neu- 
tralité ,  par  Hubner ,  etc . ,  Lon- 
dres (Hollande),  1781 ,  in-8°de 
60  p. 


HUE 

HUES  (Robert),  écrivain  an- 
glais ,  oublié  par  les  rédacteurs 
de  tous  les  dictionnaires  histori- 
ques. On  a  de  lui  un  traité  De 
Globis  et  eorum  usu ,  qui  a  été 
souvent  réimprimé  depuis  1594  » 
époque  de  sa  publication  jus- 
au'en  i663.  Il  en  existe  une 
édition  d'Amsterdam,  1617,  avec 
des  notes  de  Jo.  Isaac  Pou  tan  us. 
Henrion  l'a  traduit  en  français  , 
Paris,  1618. 

HUET  (Pierre-Daniel),  évê- 
que  d'Avranches.  J'ai  à  me  féli- 
citer d'avoir  enrichi  la  Bibliothè- 
que du  Roi  d'un  manuscrit  pré- 
cieux contenant  trois  cents  lettres 
environ  de  ce  savant  évêque. 
Elles  faisaient  sansdoute  partie  du 
legs  qu'il  fit  de  sa  bibliothèque, 
en  avril  160, 1  ,  à  la  maison  pro- 
fesse des  Jésuites  ,  rue  Saint- An- 
toine ;  mais  au  moment  de  la 
révolution,  elles  se  trouvaient 
dans  le  cabinet  du  P.  Querbeuf , 
ex-jésuite.  Les  disputes  relatives 
à  la  constitution  civile  du  clergé, 
ayant  déterminé  cet  ex-jésuite 
à  quitter  la  France,  le  scellé 
fut  mis  sur  sa  bibliothèque.  En 

aualité  de  membre  du  conseil 
e  conservation  des  objets  de 
sciences  et  d'arts ,  je  fus  chargé , 
dans  le  courant  de  l'année  1796 , 
d'aller  recueillir  cette  bibliothè- 
que pour  la  placer  dans  un  des 
dépôts  nationaux.  Elle  était  très- 
peu  nombreuse  ;  mais  heureuse- 
ment j'examinai  un  tas  assez  con- 
sidérable de  paniers  qui  sem- 
blaient mis  au  remit.  Ce  fut  au 
milieu  de  ces  objets  que  j'aper- 
çus deux  vol.  de  lettres  mal  condi- 
tionnés. En  les  ouvrant  ,  je 
m'assurai  bientôt  qu'ils  avaient 
plus  de  valeur  que  tous  les 
livres  imprimés  de  ce  cabinet. 
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Plusieurs  lettres  sont  de  la  main 
même  de  M.  Huet  ;  il  a  revu 
et  corrigé  les  autres. 

L'abbé  d'Olivet,  dans  l'éloge 
de  Huet ,  compte  parmi  les  ma- 
nuscrits de  son  illustre  ami,  dont 
il  a  eu  connaissance  ,  cinq  à  six 
cents  lettres,  tant  latines  que 
françaises  ,  écrites  à  des  savans. 
Les  lettres  que  je  retrouvai  étant 
toutes  latines  ,  ne  forment  donc 
que  la  moitié  de  celles  dont  parle 
Tabbé  d'Olivet. 

D'Alembert  a  fait  aussi  un  éloge 
de  Huet.  Il  avait  eu  communica- 
tion d'un  volume  de  lettres  fran- 
çaises et  «manuscrites  de  notre 
savant  évêque ,  adressées  la  plu- 
part au  P.  Martin  ,  cordeiier  à 
Caen.  Ce  volume,  qui  formait  sans 
doute  la  seconde  partie  des  lettres 
dont  parle  l'abbé  d'Olivet ,  était 
devenu  la  propriété  de  l'abbé 
Leblond;  j'ignoreen  quelles  mains 
il  se  trouve  aujourd  nui. 

Les  cinquante-huit  lettres  la- 
tines de  IJu et, publiées  en  17 12,  à 
Paris,  par  l'abbé Tilladet,  dans  le 
t.  II  des  Dissertations  sur  diverses 
matières  de  religion  et  de  philo- 
sophie ,  font  partie  des  trois  cents 
que  possédait  le  P.  Querbeuf. 
Plusieurs  autres  de  ces  dernières 
ont  été  aussi  imprimées  à  diffé- 
rentes époques.  On  en  trouve  dans 
le  dictionnaire  deChaufepié,  à 
l'article  Huet.  Voyez  le  même 
article  dans  le  Moréri  de  1769. 

D'après  un  rapport  sur  le  re- 
cueil en  2  volumes  in  -  4°>  fait 
au  conseil  de  conservation,  et  rédi- 
gé par  mon  respectable  et  savant 
collègue  Poirier ,  le  ministre  de 
l'intérieur  ordonna  le  dépôt  du 
recueil  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Ce  rapport ,  qui  mérite  d'être  lu , 
a  été  inséré  dans  le  Journal  des 
Savans,  du  mois  de  juin  1797. 
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La  Biographie  universelle  s'est 
trompée  en  renvoyant  à  l'année 
1756  ,  pendant  laquelle  il  n'y  eut 
point  de  Journal  des  Savans. 

La  note  insérée  dans  l'article 
de  la  Biographie  universelle  , 
donne  à  entendre  que  l'ancienne 
bibliothèque  de  la  ville  de  Paris 
a  été  transférée,  en  i8i7,àl'Hôtel- 
de-Ville.  Cela  n'est  nullement 
exact.  Elle  a  été  donnée  à  l'Insti- 
tut, en  1797»  par  le  Directoire 
exécutif,  et  eHe  forme  aujour- 
d'hui la  bibliothèque  de  cette  Sor 
ciété  littéraire  et  savante.  La  bi- 
bliothèque ,  qui  se  trouve  main- 
nant  à  rHôtel-de-Ville ,  a  été  tirée 
des  dépôts  nationaux;  elle  prend 
tons  les  jours  de  nouveaux  accrois- 
semens  par  les  soins  de  M.  le 
préfet  de  la  Seine. 

L'ancienne  bibliothèque  de  la 
ville  n'a  possédé  aucune  partie 
des  livres  de  Huet.  A  la  suppres- 
sion des  Jésuites ,  ils  furent  acquis 
par  le  Roi. 

La  Biographie  universelle  de- 
vait dire  que  la  traduction  fran- 
çaise de  la  Dissertation  sur  la  na- 
vigation de  Salomon,  par  Des- 
roches ,  se  trouve  dans  le  second 
volume,  des  Traités  géographi- 
ques et  historiques  pour  faciliter 
V intelligence  de  V Ecriture  sainte , 
publiés  en  1730,  par  Bruzen  de  la 
Martinière.  La  manière  dont  elle 
s'exprime  à  ce  sujet ,  est  inexacte 
et  inintelligible.  - 

L'églogue  de  Huet,  intitulée 
Lampyris ,  le  Ver  luisant ,  a  été 
traduite  en  vers  français  (  par 
l'abbé  Tallemant).  Paris,  1709, 
in-12.  Cette  traduction  a  été  in- 
sérée dans  le  recueil  des  fables 
de  l'abbé  Saas,  qui  ne  connais- 
sait pas  l'auteur  de  la  traduction. 
Le  royale  en  Suéde  a  été  traduit 
en  prose  par  M.  Crignon  d'Or- 
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léans  Voyez  les  Mélanges  de  lit» 
térature  étrangère  ,  par  Mil  lin. 
Paris,  1786,  in-12,  tom.  VI, 
pag.  97  et  suiv. 

*  HUISSEAU  (  J.  d' ),  ministre 
et  professeur  à  Saumur,  publia 
en  1670  un  petit  volume  intitulé 
la  Réunion  du  christianisme,  ou 
la  Manière  de  rejoindre  tous  les 
Chrétiens  sous  une  seule  profession 
de  foi.  La  même  année  le  synode 
d'Anjou  condamna  ce  livre  ;  il 
fut  aussi  attaqué  six  semaines 
après  sa  publication  par  la  Bas- 
tide ,  dans  la  brochure  intitulée  : 
Remarques  sur  un  livre  intitulé 
la  Réunion  du  Christianisme,  etc. 
1670,  io-12.  D'Huisseau  ayant 
voulu  en  faire  l'apologie  par  des 
remarques  sur  les  remarques,  etc. 
1670,  m-12,  on  le  déposa  de  son 
ministère  et  de  sa  chaire.  Toute 
l'école  de  Saumur  eut  part  à  son 
ouvrage  ;  le  célèbre  Tannegui  Le* 
fevre  en  corrigea  les  épreuves. 
D'Huisseau  passa  en  Angleterre  ; 
il  y  fut  rétabli  dans  l'exercice  de 
son  ministère ,  sans  qu'on  exigeât 
de  lui  la  moindre*  rétractation. 
La  principale  cause  de  la  persé- 
cution suscitée  contre  lui,  était 
la  crainte  de  voir  les  protesta ns 
se  réunir  avec  les  catholiques. 

On  doit  encore  à  ce  ministre 
la  Discipline  des  Eglises  réfor- 
mées de  France  y  avec  un  recueil 
des  observations  et  questions  sur 
la  plupart  des  articles  d'icelles, 
tiré  des  actes  des  synodes  natio- 
naux, i65o,  in-^  ;  réimprimé 
avec  des  augmentations,  à  Genèv  e 
en  1666,  in-4°  ;  et  a  Bionne  près 
d'Orléans  en  1675,  in-12. 

Il  existe  des  Plaintes  contre 
M.  D'Huisseau \  ministre,  pré» 
semées  au  consistoire  de  Saumur, 
le  21  avril  i656,  in«4°- 
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(  David  ) ,  philosophe  et 
historien  anglais;  nous  avons 
trois  traductions  françaises  de  ses 
Discours  politiques  :Yxmey*rTAau- 
villon,  sans  notes,  1 754 ;  l'autre , 
par  l'abbé  Leblanc ,  avec  des  no- 
tes. Paris,  1754,  2Volumesin-i2. 
L'édition  de  Dresde  est  une  belle 
réimpression  de  cette  dernière. 
La  troisième,  par  un  anonyme, 
sous  ce  titre  :  Essai  sur  le  com- 
merce ,  le  luxe,  V argent ,  etc. 
Lyon,  1767,  in- 12. 

Les  Recherches  sur  les  principes 
de  la  morale,  ont  été  traduites 
par  Robinet.  Amsterdam,  1760, 
m-i  3,  sous  le  titre  à1  Essais  demo- 
raie ,  ou  Recherches ,  etc.  Mérian 
a  traduit  V Histoire  naturelle  de 
la  religion ,  ainsi  que  les  Disser- 
tations sur  les  passions ,  etc. ,  et 
les  Essais  politiques  et  moraux  ; 
l'ouvrage  posthume  intitulé  Dia- 
logues sur  la  religion  naturelle , 
a  été  traduit  en  français  par  un 
anonyme.  Edimbourg  ,  1779  ' 
in-8°.  L&Biogr.  ne  parle  pas  de 
plusieurs  de  ces  traductions;  la 
troisième  des  discours  politiques, 
a  été  réimprimée  à  Paris,  en 
1788,  avec  lestraductions  de  Mé- 
rian et  de  Robinet ,  sous  le  titre 
à'OEuvres  philosophiques  de 
M.  Hume. 

•j*  HUMIUS  (David),  ministre  ré- 
formé ,  issu  d'une  famille  dis- 
tinguée en  Ecosse ,  vint  en  France 
et  fut  successivement  ministre  de 
l'Eglise  réformée  de  Duras  dans 
la  Basse-Guienne  ,  puis  de  celle 
de  Gergeau  dans  l'Orléanais. 
Étant  allé  en  Angleterre  f  il  s'y 
acquit  l'estime  <fre  Jacques  I ,  qui 
le  chargea  de  pacifier  les  diflfe- 
rens  survenus  entre  Tilenus  et 
Du  Moulin,  touchant  la  justifi- 
cation. Il  lui  donna  encore  une 
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pins  importante  commission  ,  universelle,  a  été  augmentée  de 
celle  de  reunir  tous  les  protestans  la  Société  des  Francs~Péteurs  , 
«le  l'Europe  en  une  seule  et  autre  facétie  anonyme  de  le  Cor- 
même  doctrine  et  sous  une  unique  vaisier.  secrétaire  perpétuel  d<S 
confession  de  foi.  La  chose  n'était  l'académie  d'Angers, 
pas  aisée  ;  aussi  <fte  réussit-elle  pas. 

On  a  de  lui  divers  ouvrages  ,  dont      *  HYLARET  (  Maurice  )  ,  cor- 

le  principal  est  Davidis  Humii  délier ,  grand  ligueur  ,  prédi- 

apologia  Basilica  ,  seu  Machia-  cateur  ordinaire  de  la  vilU*  d'Or- 

velliingeniumexamtnatum.  1626,  léans ,  mort  le  3o  décembre  1 59 1 . 

in-4°.  Ses  obsèques  se  firent  d;  us  cette 

Humius  était  aussi  bel-esprit,  ville,  le  1"  janv.  i5k)2, e.i grande 

I<e  recueil  d'Artur  Jonston  De-  pompe;  l'évêque  suivi  de  son 

litiœ  poètarum  scotorum  ,  con-  clergé  y  assista  ;  le  doyen  de  la 

tient  plusieurs  de  ses  poésies  la-  cathédrale  y;  officia,  et  un  ja- 

tines.  cobin  pronx  iça    l'oraison  fn- 

{MémoiresdeM.duMasbaret.)  nèbre  du  défunt.  La  description 

de  ces  funérailles,  le  discours  et 

HURTAUT  (  P.  T.  N.  ),  maître  les  différentes  pièces  faites  en  son 
de  pension  à  Paris.  La  Biographie  honneur,  furent  imprimées  à 
universelle  n'a  pas  su  que  1  ou-  Orléans  en  1^92,  in-4°,  sous  le  tî- 
vrage  qu'il  a  publié  ?ous  le  titre  tre  de  Tombeau  du  vénérable  frère 
de  Coup-^V œil  anglais  sur  les  cé-  Maurice  Hylaret.  On  a  de  lui  des 
rémomes  du  mariage ,  soi-disant  homélies  én  latin  ,  publiées  en 
traduit  de  l'anglais,  Genève,  différenstemp*,  à  PansetàLyon; 
1750,  in-12,  n'était  qu'une  nou-  5  volumes  in-#°. 
velle  édition  des  Cérémonies  nup-  La  Biographie  universelle  n'a 
tialesde  toutes  les  nations ,  par  le  pas  cru  devoir  parler  de  cet  fa- 
sieur  de  Gaya  ,  Paris  ,  1680  ,  meux  cordelier  ;'M.  Chaudon  lui 
in-12.  avait  donné  un  assez  bon  article 

L'art  de  péter,  etc.,  avait  paru  que  M.  Prudhomme  a  augmenté 

dès  1751.  L'édition  de  1775  ou  d'après  les  notes  manuscrites  de 

1776,  citée  par  la  Biographie  l'abbé  de  Saint-Léger. 

■ 

I. 

IGNACE  de  LOYOLA  (saint).  Il  elle  se  trouve  dans  le  volume  in- 
existe une  bonne  traduction  de  ses  titnlé  :  Pratique  des  exercices 
Exercices  spirituels  ,  par  l'abbé  spirituels  de  saint  Ignace ,  ou  re— 
Clément,  177 1  ,  in-12.  L'ouvrage  traite  de  huit  jours  pour  toutes 
avait  été  dénaturé  dans  deux  tra-  sortes  de  personnes  ;  composée  en 
ductions  précédentes  ;  on  ne  peut  espagnol  et  en  latin  par  le  P.  Sé- 
guères  non  pins  le  reconnaître  bastien  Iznuierdo  ,  de  la  com- 
dans  celle  qui  a  été  donnée  par  pagifte  de  Jésus.  VienneetLyon, 
l'abbé  Drouet  de  Maupertuy ,  la  1711,  in-12. 
seule  citée  par  M.  Chaudon  et 

par  la  Biographie  universelle  ;      IMARIGEO  ou  IMARIGEON 
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(  Théophile  ) ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Duvernet  (  voy.  ce  mot 
ci-devant),  était  chapelain  de  la 
Trinité  de  Saint-Pierre-de-Mont- 
didier.  Outre  les  ouvrages  que  j'ai 
cités ,  on  lui  attribue  encore  la 
brochure  intitulée  :  De  V intolé- 
rance religieuse ,  1782 ,  in-8°. 

IMBERT  (Barthelfmi).  Il  existe 
une  édition  de  ses  OEuvres  choi- 
sies en  vers  ;  Paris  ,  Volland  , 
an  V  (1797),  4  volumes  in-8°.  Elle 
est  fort  mal  exécutée;  en  outre, 
c'est  une  supercherie,  car  les 
tomes  3  et  4  ne  sont  autre  chose 
que  les  deux  Recueils  de  contes 
par  différens  auteurs,  publiés 
chez  la  veuve  Duchesne,  par 
M.  Sautreau  de  Marsy.  On  lui 
doit  aussi  les  Bienfaits  du  sommeil 
1776,  in-8°,  avec  4  figures  de 
Moreau. 

*  IMBERT  (  Guillaume  ),  né  à 
Limoges ,  entra  dans  Tordre  des 
Bénédictins  de  Saint-Maùr,  et  y 
eut  de  graves  démêlés  avec  ses  su- 
périeurs ,  auxquels  il  intenta  des 
procès  pour  obtenir  sa  séculari- 
sation :  prétendant  que  ses  parens 
l'avaient  forcé  de  se  faire  reli- 
gieux. Le  gain  de  ces  .procès  le 
mit  bientôt  à  même  de  suivre  le 
penchant  qui  le  portait  à  s'oc- 
cuper de  nouvelles  politique  et 
de  littérature  politique  ,  objets 
qu'il  est  difficile  de  traiter  sans 
se  compromettre  avec  les  gou- 
vernemens  sous  lesquels  on  vit. 
G.  Imbert  possédait  les  langues 
hébraïque  ,  grecque  ,  arabe  , 
turque ,  italienne,  et  particuliè- 
rement l'anglaise.  Il  est  auteur  de 
plusieurs  traductions  dans  cette 
dernière  langue,  les  principales 
«ont  :  I.  Etat  présent  de  V  Espa- 
gne >tmd.  de  l'anglais  d'Edouard 
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Clarke.  Paris ,  veuve  Duchesne  , 
1770,  2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par 
l'autorité,  ce  qui  l'a  rendu  assez 
rare. 

II.  Dissertation  sur  V origine  de 
V imprimerie,  traduite  de  V an- 
glais du  docteur  Midleton.  Lon- 
dres et  Paris,  1775,  in-8°. 

Les  expressions  D.  G.  Imbert 
qui  se  lisent  sur  le  frontispice  de 
cette  curieuse  dissertation,  sem- 
blent prouver  queM.  Imbert  était 
encore  dans  un  couvent  à  cette 
époque;  mais  vers  le  même  temps 
il  s  occupa  de  la  composition 
d'une  espèce  de  journal  secret 
connu  sous  le  titre  de  Corres- 
pondance secrète ,  politique  et  lit- 
téraire. Ce  journal  s'imprimait  à 
Neuwied  et  se  distribuait  par 
feuilles  hebdomadaires.  Une  gran- 
de partie  de  ces  feuilles  ont  été 
réimprimées  sous  le  titre  de  Lon- 
dres ,  de  1787  à  4790  ,  en  18  vol. 
in-12  ;  le  tome  ioft  finit  au  mois 
d'octobre  1785,  mais  les  feuilles 
s'imprimaient  encore  à  Neuwied 
de  1790  à  1793. 

G.  Imbert  fit  paraître  en  1783 
un  volume  intitulé  Chronique 
scandaleuse,  ou  Mémoires  pour 
servira  Vhistoirede  la  génération 
présente. 

Cet  ouvrage  eut  du  succès  ;  il 
fut  réimprimé  en  1786,  en  2  vol. 
La  troisième  édition ,  qui  parut 
en  1 788 ,  contient  5  vol .  ;  une  qua- 
trième édition  ,  publiée  en  1791» 
renferme  aussi  5  vol. 

La  Correspondance  critique  et 
la  Chronique  scandaleuse  firent 
renfermer  trois  fois  l'auteur  à  la 
Bastille.  Les  événemens  de  la  ré- 
volution l'obligèrent  de  se  retirer 
à  Limoges,  où  il  fut  fait  oflicier 
municipal  en  1793.  L'efferves- 
cence de  son  caractère,  l'exalta- 
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tion  de  ses  principes  ,  et  l'extrême  clesiasficorum  regni  hungariœ  , 
rigueur  cju'il  mit  dans  l'exécution  tomus  primus ,  1644  >  in-folio.  La 
des  lois  révolutionnaires,  lui  firent  Biographie  universelle  dit  que  ce 
de  nombreux  ennemis.  Il  revint  volume ,  le  seul  qui  ait  paru , 
à  Paris  où  iU'occupa  de  nouveau  est  rare  ;  il  était  bon  de  faire  ob- 
de  la  traduction  de  quelques  ou-  server  qu'il  a  été  réimprimé  à 
vrages  anglais.  Il  avait  publié  en  Presbourg  ,  de  179^'  à  1797  ,  en 
1700  un  volume  in-18,  intitulé  4  ^ol.  in-o°.  £ 
Philosophie  de  la  guerre ,  extrait 

des  Mémoires  du  général  Lloyd ,      *  INNES  ou  INNÉS  (  Louis  ) , 
traduits  par  un  officier  français   d'une  famille  noble  d'Ecosse,  de- 
(M.  de  Romance,  marquis  de   vint  principal  du  collège  des 
Mesmon  ).  Il  donna  en  1801  le   Ecossais  à  Paris.  Lorsque  le  roi 
Mémoire politiaue  et  militaire  sur   d'Angleterre  Jacques  II  et  son 
l'invasion  et  la  défense  de  la   épouse  furent  obligés  de  venir  se 
Grande-Bretagne ,  par  le  général   réfugier  en  France ,  M.  Innés  fut 
Lloyd ,  traduit  de  1  anglais  sur  la   nommé  secrétaire  d'État  pour  les 
cinquième  édit.  ;  brochure  in-8°.    affaires  des  Écossais ,  et  aumo- 
II  se  proposait  au  moment  de   nier  de  la  Reine.  Au  mois  de  mars 
sa  mort,  arrivée  le  19  mai  î8o3,    1701  ,  Jacques  II  déposa  au  col- 
de  donner  un  ouvrage  plus  étendu   lege  des  Écossais,  ses  mémoires 
sur  la  descente  en  Angleterre  ;   écrits  de  sa  main  et  contenant 
son  manuscrit  est  demeuré  dans   4  v°l*  in-fol.  et  6  vol.  in-4° ,  plus 
les  mains  du  gouvernement  au-   4  v°l*  in*~4°  ae  lettres  qu'il  avait 
quel  il  avait  été  communiqué.     reçues  tant  de  son  frère  Charles  II 
G.  Imbert  n'avait  guère  que   que  des  ministres  de  ce  prince, 
soixante  ans  lorsqu'il  est  mort.    Ces  manuscrits  ont  été  inviola- 
C'était  un  homme  infatigable  au   blement  conservés  jusqu'au  coin- 
travail,  mais  il  n'avait  ni  assez   mencement  de  la  révolution  de 
poli  son  style,  ni  cherché  à  mettre    1789.    On    craignit   qu'ils  ne 
assez  d'aménité  dans  ses  écrits.       fussent  enlevés  ou  détruits  pen- 
(Statis  tique  delà  Haute-  Vienne,   dant  nos  troubles;  dans  le  des- 
par  M.  Texier- Olivier.  Paris,   sein  de  les  faire  passer  à  Londres, 
1808,  in-4°j  etc.,  etc.  )  on  les  transporta  d'abord  à  Saint-  , 

*  Orner ,  oii  ils  furent  déposés  dans 

IMBONATI  (Charles -Joseph)  ,  une  cave  et  ensuite  brûlés.  Cette 
religieux  de  la  congrégation  de  perte  est  en  quelque  sorte  irrépa- 
Sai ut -Bernard  de  la  pénitence ,  rable  ;  mais  heureusement  il  a 
élève  du  célèbre  Jules  Bartoloxi ,  été  fait  un  extrait  de  ces  manus-  - 
du  même  ordre,  ne  mourut  pas  crits  ,  qui  peut  dédommager  de 
en  1687  ,  comme  le  dit  la  Biog.  leur  destruction.  On  croit  avec 
univ.  Les  auteurs  de  l'excellent  beaucoup  de  vraisemblance ,  que 
catalogue  de  la  Bibliotheca  Ca-  cet  extrait  a  été  rédigé  par  M.  L. 
sanatensis  prouvent  qu'il  vivait  Innés  ;  le  chevalier  de  Saint- 
eneore  en  1696.  Georges ,  fils  de  Jacques  II ,  l'a  re- 

vu et  corrigé.  Toutes  les  phrases 
INCHOFER  (  Melchior  ) ,  jé-  que  l'on  y  trouve  en  lettres  ita- 
suite  ,  auteur  des  Annalium  ec-  hques ,  sont  de  son  écriture.  Cet 
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ouvrage  formant  quatre  ^  ol urnes 
a  été  soigneusement  cons*  rvé  par 
tous  les  princes  de  la  famille 
des  Stuarte,  jusqu'à  ce  que  la 
mort  du  dernier  d  entre  eux  le  fit 
tomber  dans  les  mains  de  sa  fille 
la  duchesse  d'Albanie.  Celle-ci , 
en  mourant,  le  légua  à  l'abbé 
Waters«  procureur- général  des 
Bénédiclins  anglais  à  Rome ,  qui 
le  céda  au  prince- régent  d'An- 
gleterre pour  une  pension.  Le 
manuscrit  fut  remis  au  docteur 
Clarke,  bibliothécaire  ordinaire 
du  prince  ,  qui,  après  un  travail 
de  plusieurs  années ,  le  fit  impri- 
mer vers  la  fin  de  1816,  à  Lon- 
dres ,  2  vol.  in-4°.  M.  Jean  Cohen, 
ancien  censeur  royal,  en  a  don- 
né une  traduction  française  qui 
a  été  très-bien  accueillie,  Paris , 
1819,  4  vol.  t'n-8°. 

*  INNES  ou  INNÉS  (Thomas)  , 
frère  du  précédent,  vint  à  Paris, 
à  l'âge  de  i5  ans ,  faire  ses  études 
au  collège  de  Navarre  ;  il  em- 
brassa aussi  l'état  ecclésiastique. 
Lorsqu'on  l'eut  ordonné  prêtre  , 
il  retourna  dans  son  pays  pour  y 
travailler  aux  missions  ;  trois  ans 
après ,  il  fut  rappelé  par  son 
frère ,  qui  le  fit  nommer  son  suc- 
cesseur dans  la  principali  té  du 
collège  des  Écossais  :  il  remplit 
cette  charge  avec  beaucoup  de 
soin ,  et  se  lia  d'amitié  avec  rort- 
Royal ,  principalement  avec  l'ab- 
bé Duguet  et  avec  Roi  lin  ;  il  de- 
manda à  Santeul  des  hymnes  en 
l'honneur  des  saints  fondateurs 
de  FEglise  d'Angleterre.  En  1.726, 
il  entreprit  de  réfuter  une  his- 
toire infidèle  de  l'Église  d'Angle- 
terre ,  donnée  par  un  protestant; 
ayant  été  dénoncé  comme  jansé- 
niste ,  à  Rome  et  à  Paris ,  par  un 
jeune  Écossais  ,  son  disciple ,  fâ- 
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ché  d'avoir  été  exclu  de  l'épis— 
copat ,  il  fut  obligé  de  sortir  de 
son -collège.  Il  y  rentra  quelques 
années  après  ,  par  la  protection 
du  roi  d'Angleterre  ôVttrôné,  Jac- 
ques II.  Thomas  Innés  mourut  au 
collège  des  Écossais ,  le  9  février 
1744»  dans  la  82e  année  de  son 
âge.  On  lui  doit  un  ouvrage  très- 
savant  en  anglais ,  intitulé  :  Essai 
critique  sur  les  anciens  habitons 
des  parties  septentrionales  de  la 
Grande-Bretagne  ou  dÉcosse, 
contenant  V histoire  des  Romains 
et  des  Bretons  qui  ont  habité  le 
pays  compris  entre  les  deux  mu— 
railles ,  dont  Vune  fut  construite 
par  Lollius  Urbicus,'  au  nord,  et 
l  autre  par  Vempertur  Sévère. 
Londres,  1729,  2  vol.  in-8°.  Le 
système  moderne  des  antiqui- 
tés écossaises  est  renversé  dans 
cet  ouvrage.  M.  Innés  y  démontre 
la  chimère  de  quarante-cinq  rois 
d'Écosse  ,  formée  par  son  compa- 
triote Fordun  (Voy.  ce  mot  dans 
la  Biographie  universelle  ).  L'on 
trouve  des  détails  aussi  étendus 
que  curieux  sur  l'ouvrage  de  Tho- 
mas Innés,  dans  plusieurs  numé- 
ros du  Journal  des  Savans  ,  de 
l'année  1764. 

ÏRAILH  (  AiPGUsTirî  -  Simon  ) „ 
abbé.  La  Biographie  universelle 
dit  qu'on  lui  a  attribué  le  roman 
intitulé  :  Histoire  de  Miss  Ho- 
nora ,  que  d'autres,  personnes 
croient  être  de  Lefevre  de  Beau- 
vray.  Ce  dernier  a  réclamé  lui- 
même  la  propriété  de  cet  ou- 
vrage., Voy.  X Année  littéraire  de 
Freron,  1766,  toin.  1  ,  pag.  3o5 
et  sniv. 

f  IRSON  (Claude),  grammairien 
et    juré  teneur  de  livres  d« 
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comptes ,  né  en  Bourgogne ,  pu- 
blia à  Paris,  en  i656 ,  une  nouvelle 
Méthode  pour  apprendre  facile- 
ment les  principes  et  la  pureté  de 
la  langue  française,  i  vol.  in-8°. 
dédié  à  M.  de  Santeul ,  qui  avait 
fort  à  cœur  la  bonne  tenue  et  le 
succès  des  petites  écoles  delà  ville 
de  Paris.  Claude  Irson  donna  ,  en 
1662 ,  une  seconde  édition  de  sa 
méthode ,  avec  beaucoup  d'aug- 
mentations.  Elle  est  dédiée  à 
M.  Gandin  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  et  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Une  des  princi- 
pales additions  consiste  dans  une 
dissertation  critique  pour  toute 
sorte  d'ouvrages.  Ce  n'est  pour 
ainsi  dire  qu'une  traduction  de  la 
dissertation  latine  sur  le  beau  , 
placée  par  le  célèbre  Nicole,  en 
i65g ,  à  la  tête  du  Delectus  epi- 
Les  deux  éditions 
de  la  Grammaire  d'Irson  présen- 
tent, une  liste  des  auteurs  les 
plus  célèbres  de  notre  langue, 
avec  de  courts  jugemens  sur  leurs 
ouvrages.  Comme  on  ne  trouve 
plus  dans  la  seconde  quelques 
auteurs  loués  dans  la  première  , 
on  peut  croire  que  Claude  Irson 
n'a  voulu  parler  que  de  person- 
nages  vivaus.  L'anoé  Gouiet  as- 
sure que  la  méthode  de  Claude 
Irson  était  fort  bonne. pour  le 
temps  ou  elle  a  paru.  Une  pré- 
tendue troisième  édition ,  datée 
de  1667 ,  n'a  de  nouveau  que  le 
frontispice.  Cependant,  en  cette 
année  1667  ,  Claude  Irson  publia 
une  Méthode  abrégée  et  familière 
pour  apprendre  à  lire ,  1  vol.  pe- 
tit in-12 ,  qui  a  eu  l'approbation 
de  beaucoup  de  personnes  enga- 
gées par  état  à  I  instruction  des 
commençans.  L'auteur  a  placé 
dans  cet  abrégé  un  chapitre  inti^ 
tulé  :  De  la  Dépense.  Comme  les 
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détails  où  il  entre  supposent 
quelque  connaissance  de  1  arith- 
métique, il  dit  dans  sa  préface 
qu'on  en  pourra  avoir  un  éclair- 
cissement par  le  livre  qu'il  don- 
nera dans  peu  de  jours ,  et  qui  est 
présentement  sons  la  presse.  Ce 
passage  concerne  sans  doute  YA- 
ritjimétique  universelle  de  notre 
auteur,  qui  ne  parut  qu'en  1674 
in-4°.  Claude  Irson  paraît  avoir  te- 
nu une  des  petites  écoles  de  Paris 
pendant  une  grande  partie  de  sa 
vie.  Il  aimait  cet  état,  et  l'on  voit, 
par  ses  épîtres  dédicatoires  ,  qu'il 
cherchait  des  protecteurs  ,  pour 
n'être  point  troublé  dans  ses  fonc- 
tions par  des  envieux.  Vers  1678, 
il  devint  juré  teneur  de  livres  de 
compte  ^par  lettres-patentes  du 
roi.  Son  Arithmétique  univer- 
selle et  raisonnée  a  eu  trois  édi- 
tions ;  la  quatrième  a  pour  titre 
Arilmétiaue pratique  et  raisonnée, 
Paris,  1092,  in-40.  Comme  elle 
est  beaucoup  plus  ample  que  les 
précédentes ,  l'auteur  en  publia 
un  abrégé  en  1695 ,  in~i2.  Le  ca- 
talogue de  ses  ouvrages  qu'il  a  in- 
séré dans  ce  volume ,  à  la  suite  de 
l'avis  au  lecteur ,  est  peu  exact 
pour  les  dates.  On  a  encore  de 
claude  Irson ,  i°.  Méthode  pour 
bien  apprendre  toute  sorte  de 
comptes ,  composée  par  ordre  de 
Colbert ,  Paris  ,  1678  ,  in  -  fol. 
L'auteur  devait  publier  un  abrégé 
de  ce  traité  ;  mais  il  n'a  pas  tenu 
sa  promesse.  20.  Traité  des  chan- 
ges étrangers  ,  Paris,  1688  , 
in*4°*  L'auteur  a  donné  un  abré- 
gé de  ce  traité  en  1694?  in-12, 
Claude  Irson  parlait  en  1695  d'une 
expérience  acquise  par  lui  peu* 
dant  plus  de  trente  années  qu'il  . 
s'était  occupé  aux  matières  de  cal- 
cul et  de  comptabilité  pour  ceux 
qui  le  consultaient  sur  ces  diffé- 
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rens  sujets.  Il  a  du  mourir  dans  I.  De  regum  principumquè 

un  âge  avancé.  omnium  instituas liber .Mediolani, 

L'abbé  Papillon,  dans  sa  Biblio-  1497  ,  in«fol. 
ihèque  de  Bourgogne ,  a  eu  tort  II.  Opus  de  veritate  conàep- 
d'attribuer  à  un  fils  de  notre  grain-  tionis  immaculatœvirginismatris 
mairien  ,  V Arithmétique  univer-  Dei  Marice  ex  doctdnâ  J.  Scoti 
selle  y  et  autres  ouvrages  de  ce  ac  Div.  Bonaventurœ ,  ordinis  mi- 
genre.  Les  différens  catalogues  norum  ,  etc.  Mediolani ,  i5iot 
insérés  '  par  Claude  Irson  ,  à  la  in-4°.  On  voit  que  l'auteur  croyait 
suite  de  plusieurs  de  ses  ouvrages ,  à  l'immaculée  conception.  Ce  n'é- 
prouvent qu'il  a  composé  ceux  tait  pas  l'opinion  de  saint  Thomas 
qui  regardent  la  grammaire  et  d'Aquin. 

ceux  qui  concernent  les  mathé-  III.  De  imperio  militantis  Ec- 

matiques.  clesice  libri  iV.  Mediolani ,  i5i7, 

in-fol. 

ISIDORE  MERCATOR,  ou  PEC-  IV.  Fr.  Pauli  Soncinatis  di- 

CATOR.  La  Biogr.  univ.  paraît  vimirn  cpitoma .  quœstionum  in 

persuadée  qu'un  écrivain  de  ce  quatuor  libros  sententiarum  Jo. 

nom  -a  existé  vers  la  fin   du  Capreoli  y  additisquœ  idem  morte 

huitième  siècle.  J'aimft  mieux  prœventus  perficere  nequivit ,  per 

croire  avec  Feller ,  d'après  les  sa-  Fr.  Jsidorum  de  Isolants,  Papis, 

vantes  recherches  du  P.  Burriel  i522,  4  vol.  in»4°  ;  réimprimes 

et  de  la  Serna  Santander,  qu'il  à  Lyon  en  1529.  On  trouve,  dans 

s'agit  d'Isidore  de  Séville ,  qui ,  cette  collection  ,  des  dissertations 

par  humilité  ,  prenait  le  nom  de  d'Isidore,  sur  l'éternité  du  mon- 

Peccator,  et  dont,  par  erreur ,  les  de ,  contrà  Averroistas  ;  sur  le  feu 

copistes  auront  fait  Mercator.  de  l'enfer,  sur  celui  du  purga- 

Quel  est  ce  prétendu  Jsidorus  Pec-  toire  ,  etc. 
cator?  On  ne  sait ,  dit  Feller ,  ni 

sa  patrie,  ni  sa  qualité,  ni  sa  ISLA  (Jean)  ,  jésuite  espagnol, 

naissance  ,  ni  sa  mort,,  ni  aucune  Le  collaborateur  de  la  Biogr. 

de  ses*actions  :  je  n'imiterai  ce-  univ. ,  qui  a  fait  l'apologie  d'Es- 

pendant  pas  Feller,  qui  profite  cobar,  s'est  chargé  d'accuser  ici 

de  la  circonstance  pour  faire  l'a-  notre  immortel  I«e  Sage  ,  devoir 

pologie  des  fausses  décrétales  ;  composé,  son  Gilblas    sur  un 

;>.,,,.,.,  u  .z,;„   -crit  espagnol,  et  cela  d'~ 

r         assertion  du  P.  Isla  .  c 
publié 

toire  ecclésiastique ,  par  le  pieux  m-4°,  une  traduction  espagnole 

et  savant  abbé  Fleury.  de  Gilblas.  Le  P.  Isla  eût  bien 

mieux  fait  de  livrer  à  1  impres- 

♦ISIDORE  de  ISOLANIS,  d  omi-  sion  le  prétendu  manuscrit.  Mais 

nicain  milanais ,  dans  le  xv*  siè-  ce  bon  jésuite ,  qui  avait  pris  un 

cle  et  au  commencement  du  xvie ,  faux  nom  pour  publier  la  J^ie  de 

.  s'est  rendu  célèbre  par  ses  opi-  frère  Gerundio,  crut  apparem- 

nions  singulières  et  hardies  ,  qui  ment  qu'il  pouvait,  en  conscience, 

font  rechercher  ses  ouvrages.  Les  accuser  Le  Sage  d'un  plagiat ,  sans 

principaux  sont  :  en  avoir  la  preuve.  Que  des  Es- 
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pagnols  Taient  erù ,  cela  ne  sur-  a  été  ,  je  ne  dirai  pas  ,  abrogé 
prend  pas  ;  mais  on  peirt  s'éton-  mais  copié  danS  la  continuation! 
aer  de  voir  ce  mensonge  soutenu  du  Dicttonmiiré  de  Feller.  Il  est 
dan*  tin  ouvragé  imprimé  et  ré^  très-probable  que  les  deux  arti- 
digé  à  Paria.  On  en  trouvé  troe  des  viennent  de  la  même  main'" 
excellente  réfutation  pa*  M.  le  mais  convient-il  d'insérer  Ips  mê^ 
comte  François  dë  Meuf«_na1eau  ,  mes  articles  dans  dëux  ouvragés 
dans  son  Examen  de  la  question  du  même  genre  ? 
de  savoir  si  Le  Sage  est  Fauteur 

de  Gitblas ,  au  //Y  Fà  pris  de  ÎSSELT  (MicffEL  Y>'  ) ,  historien 
V espagnol,  en  tête  de  Tédition  du  xvi*  siècle.  Son  Histoire  de  tk 
de  GiJblas ,  publiée  par  M.  Didot.  guerre  de  Cologne  a  été  traduite 
l'alné  ,  iBig*  3  vol.  in-8°,  et  de  en  franc. ,  parjosëph  dëCatitnrël. 
celle  que  va  publier  M.  Lèfevre;,  Paris ,tnek  Roitn  'Kiierry ,  -, 
ibào,  3  vol.  îu-8°,  avec  des  notes,  in-12. 
L'article  de  la  Biogr.  univer. 

». 

j. 

,  JABINEAU(  Henri).  La  Biogr,  déguiser  lenr  plagiat  en  renver^ 
univer.  à  peint ,  sous  des  couleurs  sant  l'ordre  des  ouvràges  de  l'aul» 
assez  vraies,  la  vie  agitée  de  cet  *eur;  c'est-à-dire,  en  ci  ta  ht 
écrivain  ;  mais  le  tableau  eût  en1  les  premiers  ,  ceux  qui  ont  été 
core  été  çlus  frappant,  si  elle  publiés  tes  dernier*  ï  ce  désordre 
l'eût  représenté  comme  auteur,  prouve  encore  plus  de  maladresse 
i°  de  trois  Lettres  à  lin  ami  de  que  de^  mauvaise  foi. 
province ,  dans  la  dispute  qui  eut 

lieu  vers  i  780  *  entre  tes  écrivains      JACQUES  Ier ,  roi  d' Angleterre; 
dits  jansénistes  .  relativement  à   Son  ouvragé  intitulé  Sosilicon 
rimmo'atioh  reellë  dans  le  saint  doron  ,  a  été  traduit  en  français 
sacrifice  de  la  messe  ;  2°  de  deux   par  Jean  Hotman  de  Villiers. 
brochures  contre  le  Pastoral  dè   Paris,  i6o3,  in-8°.  La  Biogr.  univ. 
M.  de  J.nigué  ,  nui  excita  tant  dé  dëvait  renvoyer  à  ce  mot *  où  1* 
rumeurs  en  t  nSo.  On  doitetteoré   traduction  est  citée.  Il  était  con- 
à  l'abbé  Jabineau*  i°  Epîtres  et   venable.anssi  de  faire  connaître 
Evangiles  des  dimanches  et  fêtes   celle  de  l'ouvrage  intitulé  :  Ad* 
de  toute  F  année }  etc.  4  avec  de   monitio  rtgis  magnée  Britanhict 
nouvelles  réflexions.  Paris  ,  Des-  ad  principes  chrfstiànos  ;  elle  est 
prea,  1776,  petit  in-12.  2»  Dé+>  à  la  suite  de  cèlle  de  l'ouvrage 
nonciation  à  Mgr,  l'archevêque   oui  à  pour,  titre  :  Apologie  pour 
de  Paris y  1786  ,  i/wa  de  ^2  pag.    le  serment  de  fidélité  ;  que  le  sé- 
BUe  roule  sur  la  précipitation   rénissime  roi  de  IdGrand&BreM- 
avec  laquelle  Un  grand  nombre   gne  requiert  de  tous  ses  sujets,  tant 
de  prêtres  célébraient  La  messe,   ecclésiastiques  qut  séculiers  y  tel 
Les  continuateurs  de  Feller  ont   que  tdut  autre  prince  souverain  le 
pillé  l'article  Jabineau  de  la  Bio*   peut  et  doit  légitimement  requé*» 
graphié  universelle^  Ils  ont  erà   rir  des  siens  •  premièrement  +  mise 

3o 


Digitized  by  Google 


466  JAN 

en  lumière  sans  nom ,  maintenant 
reconnue  par  l'auteur ,  très-haut , 
très-puissant ,  et  très-excellent 

5 rince ,  Jacques  ,  etc.  ,  contre 
eux  brefs  du  pape  Paul  V,  aux 
catholiques  rO  mains  anglais  ,  et 
une  lettre  du  cardinal  Bellarmin 
à  messire  George.Blackwell ,  ar- 
chi-prêtred'Angleterre;  ensemble 
un  ample  Avertissement  ou  Pré— 
facedudit  seigneur  roi ,  à  tous  les 
monarques  ,  rois ,  princes  ,  états 
et  républiques  libres  de  la  chré- 
tienté. Londres,  chez  Jean  Norton , 
1609,  in-8a. 

JANIÇON  (  François-Micbel  ) , 
Français  élevé  en  Hollande  ;  la 
Biographie  universelle,  dans  une 
note  sur  ce  littérateur,  confond 
le  sieur  Gavin,  auteur  du  Passe— 
Partout  de  V Eglise  romaine ,  avec 
M.  d'Euiiliane  <,  auteur  de  V His- 
toire des  tromperies  des  prêtres 
et  des  moines  ,  ouvrage  publié , 
pour  la  première  fois ,  non  en 
1708,  comme  ledit  la  Biographie, 
mais  en  1693.  Il  n'y  a  pas  plus 
de  ressemblance  entre  les  deux 
ouvrages  qu'entre  les  deux  au- 
teurs. 

MM.  Chaudon  et  Feller avaient 
précédé  la  Biogr.  univ. ,  dans  sa 
méprise  ,  sur  l'ouvrage  de  Gavin. 

■ 

*  JANSSON  (Jean),  con tempo- 
Tain  et  rival  de  Jean  Blaeuw , 
publia ,  comme  lui ,  diflerens  at- 
las, bien  exécutés  pour  le  temps 
où  ils  parurent.  Cet  habile  impri- 
meur contribua  au  perfection- 
nement de  la  Géographie  ,  par 
l'émulation  qu'il  excita  parmi  les 
savans  qui  l'aidaient,  en  payant 
généreusement  leurs  travaux.  Il 
mourut  vers  1666.  Un  de  ses 
atlas  a  4  »  de  1641  &  1646. 
Un  Autre,  6  vol. ,  de  i656à  i658. 
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Enfin ,  son  atlas  major  contient 
11  vol.  Comme  J.  Jansson  et  J*. 
Blaeuw  obtenaient  des  privilèges 
à  l'envi  l'un  de  l'autre,  il  en  est 
résulté  que  la  description  de  l'E- 
cosse et  de  la  Chine  ne  se  trou- 
vent pas  dans  l'atlas  de  Jansson , 
et  que  YHarmonia  macrocosmicà 
manque  à  celui  de  J.  Blaeuw. 
Voy.  le  tome  4"  de  la  Bibliothè- 
que curieuse  de  David  Clément. 

Jansson  de  Vaesberge,  fils  de 
Jean  Jansson  ,  se  distingua  aussi 
par  l'imprimerie  ;  mais  ce  fut 
dans  l'impression  de  petits  for- 
mats. 

Baillet  n'a  pas  donné  d'articles 
à  ces  habiles  imprimeurs. 

JANVIER  (D.  Réwé-Ambroise), 
né  en  i6i4*  à  Sainte-Susanne , 
dans  le  Maine ,  suivant  la  Biogr. 
univ.  ;  il  fallait  dire,  à  Sainte- 
Osmanne. 

JARCHI  (Salomon),  célèbre 
rabin ,  oublié  par  la  Biogr.  univ. 
L'article  que  lui  donne  M.  Chau- 
don est  susceptible  de  quelques 
augmentations.  Jean  Le  Mercier 
avait  déjà  traduit  en  latin  le  Com- 
mentaire de  Jarchi  ,  sur  Oze'e , 
Joël ,  Abdias  et  Jonas  ;  mais  ,  vers 
le  commencement  d  u  xviue  siècle , 
Breithaupt ,  conseiller  du  duc  de 
Saxe ,  savant  dans  le  rabinisme  , 
a  traduit  en  latin  tout  le  Com- 
mentaire de  Jarchi ,  en  3  volumes 
in-4°7  imprimés  à  Gotha,  en 
ini3 ,  avec  des  notes  critiques  et 
nilosophiques.  Le  nouveau  tra- 
ucteur  a  conservé  la  traduction 
de  Le  Mercier ,  en  la  retouchant 
seulement  en  quelques  endroits. 

On  trouve  des  détails  très-éten- 
dus  sur  notre  rabin  ,  dans  le  Dic- 
tionnaire de  More  ri  ,  au  mot 
Raschi.  L'article  a  été  rédigé  d'à- 
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près  un  mémoire  de  Grosley.  Ce 
savant  Troyen  a  consigné  de  nou- 
velles additions  à  son  article,  dans 
ses  Mémoires  sur  les  Troyens  cé- 
lèbres ,  en  renvoyant  au  mot  Ras» 
chi.  Probablement  la  Biographie 
réparera  son  omission ,  lorsqu'elle 
sera  arrivée  à  la  lettre  R  ;  mais  il 
hii  restera  toujours  le  petit  tort 
de  ne  pas  avoir  indiqué  le  renvoi 
à  la  lettre  J. 

JAVERCY  (Pierre  de),  Pari- 
sien. Les  lettres  P.  P. ,  qui  accom- 
pagnaient son  nom,  ont  fait  croire 
à  Colletet  qu'il  était  professeur  en 
l'université  de  Paris ,  professeur 
parisien,  i^uoi  qu'il  en  soit ,  on  a 
de  lui  :  Récréations  puériles,  mi- 
ses en  vers  français ,  et  dédiées  à 
J.  Auguste  de  Thou  ,  gentilhom- 
me parisien ,  Paris ,  i58g ,  in- 12. 
On  y  trouve  la  traduction  d'un 
petit  poërae,  qui  enseigne  à  la 
jeunesse  les  civilités  qu'elle  doit 
observer  à  table,  composé  par 
Jean-Sulpice  Verulan  ,  lequel 
avait  été  interprêté  en  français  , 

Sar  Guillaume  Durand  ,  maître 
'école  à  Lyon  ;  ensuite  la  tra- 
duction du  Traité  <f  Erasme,  de 
civilitate  morum  puerilium  ,  et 
enfin ,  celle  de  quelques  Dialogues 
des  dieux  de  Lucien. 

JEAN  LE  MILANATS ,  ou  de 
Mediolano ,  écrivain  du  xie  siècle, 
présumé  auteur  de  Y  Ecole  de 
Salerne  La  paraphrase  de  cet  ou- 
vrage ,  en  vers  français  ,  par  Bru- 
asen  de  la Martinière, parut,  pour 
♦  Ja  première  fois,  à  Amsterdam, 
en  1743»  in- 12.  L'édition  de  Pa- 
ris ,  que  cite  la  Biographie  uni- 
verselle, est  une  réimpression. 

L'abbé  Godescard  ,  dans  une 
note  du  tom.  7*  des  Vies  des 
Pères,  etc.,  soutient  que  les  fa- 


JEN  467 

meuses  institutions  médicales  de 
V Ecole  de  Salerne,  tirées  princi- 
palement de  Galicn  et  des  Arabes, 
furent  composées,  clans  le  xie  siè— 
c*e,par  le  professeur  Pierre  de  Mi- 
lan. Voy.  la  pag.  4<^>- 

JEAN  de  Chelm,  auteur  pré- 
sumé du  fameux  ouvrage  inti- 
tulé :  Onus  ecclesiœ ,  etc  Je  n'ai 
point  trouvé  son  nom  dans  la 
Biogranh'e  universelle.  Feller  est 
entré  dans  plus  de  détails  que 
M.  Chaud  on  ?  sur  l'auteur  et  sur 
l'ouvrage. 

JEBB  (Samuel),  médecin  an- 
glais ,  éditeur  de  plusieurs  ouvra- 
ges savans  et  utiles.  Le  Recueil 
qu'il  a  publié  sur  l'infortunée  Ma- 
rie Stuart ,  forme 2  vol.  in-fol. ,  et 
non  un  seul  vol.  in-8°  ,  comme  le 
dit  la  Biographie  universelle ,  en 
partie,  d'après  Chaudon  et  Feller. 

JENYNS(Soame),  membre  du 
parlement  d'Angleterre  ,  très- 
connu  par  l'ouvrage  intitulé  : 
Examen  de  V évidence  de  la  re- 
ligion chrétienne ,  Londres,  1 774  > 
in-12.  Nous  en  avons  deux  traduc- 
tions françaises;  la  première  est 
intitulée  :  Examen  de  r  évidence 
intrinsèque  du  christianisme,  tra- 
duit de  l'anglais ,  sur  la  5e  édi- 
tion. Londres  (Liège,  chez  le 
Marié),  1778,  fn-8°,  avec  des 
notes  du  traducteur  anonyme.  Il 
a  paru,  l'année  suivante,  à  Liège, 
chez  D.  deBoubers,  ime  nouvelle 
édition  de  cette  traduction  con- 
sidérablement augmentée  parles 
Observations  de  M.  Flexjer  de 
Reval  (masque  de  l'abbé  de  Fel- 
ler), i  vol.  in- r2.  La  seconde  tra- 
duction ,  qui  est  de  Le  Tourneur, 
parut  sous  ce  titre  :  Vue  de V évi- 
dence de  la  religion  chrétienne 

3o* 
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considérée  en  elle-même.  Paris  ,  Il  contient  vingt-quatre  feuillets 

Berton  ,  1779»  in-8&.  Elle  a  été  de  vélin,  in-12,  sur  lesquels  on 

réimprimée,  par  les  soins  de  M.  de  ne  voit  absolument  rien;  mais, 

Sainte-Croix ,  sous  ce  titre  :  De  lorsqu'on  les  applique  fortement 

l  Evidence  de  la  religion  chré-  sur  le  papier  bleu  qui  les  sépare, 

tienne,  trad.  de  l'anglais,  3'édi*.  on  découvre  les  caractères  et  les 

augmentée  d'un  plan  de  Fénélon ,  contours  des  figures  oui  sont  exé- 

sur  le  même  sujet ,  et  de  pensées  cutées  avec  un  fini  précieux.  Quoi- 

sur  la  Providence,  Paris,  Delance,  que  l'année  n'y  soit  pas  indiquée , 

1707,  in-12.  on  peut  cependant,  d'après  un 

Il  y  a  plusieurs  inexactitudes  monogramme  qui  s'y  trouve  de 

dans  la  note  de  la  Biogr.  univ. ,  Henri  VII ,  conclure  qu'il  a  été 

sur  ces  traductions  :  la  principale  fait  entre  i485  et  1509.  La  pos- 

est  de  réduire  les  deux  à  une  seule  session  de  ce  précieux  manuscrit 

qui  serait  de  Le  Tourneur.  estions  ta  tée  par  un  acte  authen- 

M.  P  ,  dans  ses  Mémoires  tique  du  temps. 

ecclésiastiques ,  s'exprime  ainsi , 

au  sujet  de  Jenyns  :  «  Le  Tour-  JOHNSON  (Samuel),  théolo- 

neur  et  Feller  ont  traduit  son  gien  anglais,  dont  on  a  un  traité 

JLvidence  de  la  religion  ;  le  baron  con  tre  Julien  l 'Apostat ,  imprimé 

de  Sainte-Croix  en  a  donné  une  en  168a.  lien  existe  unetraduct. 

édition  augmentée.  »  Tai  prouve  française  ,  sous  ce  titre  :  Julien 

que  Feller  avait  seulement  joint  V  Apostat ,  ou  Abrégé  de  sa  vie , 

des  Observations  à  une  traduc-  avec  une  comparaison  du  papisme 

tion  anonyme  de  l'ouvrage  de  et  du  paganisme ,  sans  indication 

Jenyns ,  et  que  M.  de  Sainte-Croix  de  lieu  ,  1688 ,  oettt  in-i  2. 
avait  reproduit  la  traduction  de 

Le  Tourneur.  La  manière  inexacte  JOHNSON  (Samuel),  célèbre  lit- 

et  peu  intelligible,  dont  s'exprime  terateur  augl.  Dès  1802,  M.  Louis 

M.  Picot ,  prouve  bien  çu  il  n'a  avait  déjà  publié  la  traduction 

pas  étudie  l'Histoire  littéraire  de  la  suite  de  Rasselas ,  sous  ce 

dans  les  sources ,  et  qu'il  parle  titre  :  La  Fallée  heureuse ,  ou  le 

d'une  multitude  de  livres ,  sans  Prince  mécontent  de  son  sort, 

les  avoir  vus.  1  vol.  in-12. 

JESUS- CHRIST.  €n  a  ^outé,  JOÇNSTON  (  Charles)  ,  avocat 

jusqu'à  présent ,  de  1  existence  anglais»,  auteur  du  roman  satt- 

d'un  livre  pour  lequel  Tempereur  rique ,  intitulé  :  Chryrsal,  ou  les 

Rodolphe  doit  avoir  offert  onze  Aventure*  d'une  Guinée.  Nous 

cents  ducats  ;  son  titre  porte  :  avons  une  traduction  française 

Liber  Passioriis  D.  N.J.C  ,  cum  des  deux  partie*  de  cet  ouvrage , 

fig.  et  caracteribus  ex  nulM  ma-  par  M.  F  renais.  Paris,  176b  et 

terid  composons  ,  c'est-à-dire  ,  1769,  2  vol.  in-12. 
Livre  de  la  Passion  de  N.  5.  /.  C.  9 

avec  figures  et  caractères  qui  ne  *  JOLLI  (J.  G.),  docteur  mé- 

sont  faits  d'aucune  matière.  Ce  decin  ;  Labarre  de  Beaumarchais 

Livre  se  trouve  aujourd'hui  dans  assure,  dans  ses  Lettres  sérieuses 

k  famille  des  princes  de  ligne,  et  badines ,  que  Jolli  composa  à 
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La  Haye  une  gazette  en  vers  fran- 
çais ,  dont  Fetf  morceaux  sont  re- 
cherchés dès  curieux,  à  cause  de 
certains  traits  vifs  et  libres  qui  la 
firent  supprimer.  Je  crois  que  La- 
barre  veut  parler  d'un  recueil 
Curieux ,  oui  a  pour  titre  Biblio- 
thèque volante ,  ou  Elite  des  piè- 
ces fugitives  (enjprose  et  envers) , 
par  le  sieur  J.  G.  J.  D.  M.  Ams- 
terdam, Daniel  Para,  1700  et 
rnoi  ,  petit  in-r?.,  composé  de 
Cinq  parties.  Oh  lit  ,  à  la  nn  de  la 
table  de  la  cinquième  partie  ,  fin 
du  premier  tome  ;  ce  qui  annonce 
que  le  recueil  devait  être  conti- 
nué. On  doit  au  même  auteur 
une  Histoire  de  Polàgne ,  et  du 
grand-duché  de  Lituanie ,  depuis 
la  fondation  de  la  monarchie  jus- 
qu'à présent,  oii  Ton  Toit  une* 
relation  fidèle  de  qui  s*est  passé  k 
Fa  dernière  élection.  Amsterdam  , 
Daniel  Pain,  1696,  petit  în-i^r 
de  4^7  pag. ,  sans  la  préface  et  la 
table.  Cette  histoire  fat  réim- 
primée l'armée  suivante  en  deux 
parties.  EHe  forme  aussi  le  pre- 
mier volume  de  Y  Histoire  des  rois 
de  Pologne,  par  MV  M***(Mas-> 
snet).  Amsterdam,  Fr.  l'Honoré, 
1733,  5  vol.  in -12.  La  Biogr. 
nm\:  m'a  reproché ,  dans  l'ar- 
ticle Bayle  ,  ae  n'avoir  pas  corn* 

Ï>ris  la  Bibliothèque  volante  parmi 
es  ouvrages  de  Bayle.  J'avoue  ne 
connaître  aucun  auteur  grave 
c|ui  la  lui  ait  attribuée.  Le  rédac- 
teur ,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
n'aurait"  il  pas  confondu  le  Re- 
tour des  pièces  choisies  avec  la 
Bibliothèque  votante  ? 

{Lettres  sérieuses  et  badines; 
par  La  barre  de  Beaumarchais , 
pag.  109.  ) 

- 

JOL  Y  (  Claude  ) ,  chanoine  de 
FEglise  de  Paris.  L*artiele  de  ce 
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savant  ,  quoique  rédigé  avec  soin 
dans  la  Biogr.  univ. ,  ne  fera  pas 
oublier  celui  de  Moréri  ,  où  1  on 
trouve  plus  de  détails  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages.  L'abbé  Joly 
avait  laissé  en  manuscrit  la  Vm 
d'Erasme  ,  ou  la  Renaissance 
des  lettres ,  qui  contient  aussi 
celles  de  la  plupart  des  savant- 
du  xvie  siècle  ;  elle  était  en  état 
d'être  imprimée  ;  l'auteur  en 
avait  obtenu  l'approbation  et  le 
privilège  :  cet  important  ouvrage 
était  conservé  dans  une  des  gran- 
des Bibliothèques  de  Paris.  On 
croit  qu'il  a  été  perdu  depuis  la 
révolution  de  1789. 

Le  recueil  des  statuts  et  régie-  - 
mens  des  petites  écoles  de  gram» 
maire  de  ta  ville  de  Paris,  est  un 
vol.  in^i2,  imprimé1  en  1672 ,  par 
l'ordre  et  autorité  de  Claude 
Joly ,  çollateur ,  juge  et  direc- 
teur desdrtes  écoles;  mais  par  les 
sotnstîe  Martin  Sonnet ,  chanoine 
de  Saînt-Jean-le-Rond  ,  promo- 
teur des  mêmes  écoles.  On  trouve 
en  téte-dece  vol.  une  Lettre  de  M. 
Sonnet ,  aux  maîtres  et  maîtresses 
d'écoles  de  la  ville  de  Paris. 

JOLT  (Philippe- Louis),  cha- 
noine de  la  Chaperle-aux-Riches ,  - 
de  Dijon.  Ce  savant  Dijonais  mou- 
rut le  27  août  1 782 ,  âgéde  70  ans. 
Il  a  laisséen  manuscrit:  I.  Des  Re- 
marques sur  les  deux  Clironolo- 
gies  de  P.  Victor-Pahna  Cayet , 
avec  une  Vie  de  l'auteur.  II.  Un 
volume  on  deux  de  Remarques 
sur  les  Mémoires  du  P.  Niceron. 
III.  Un  Examen  des  trois  siècles 
littéraires,  de  l'abbé  Sabatier  de 
Castres.  L'auteur  a  eu  soin  d'y 
foire  entrer  nombre  d'anecdotes 
intéressantes,  de  remarques  cu- 
rieuses ,  et  de  réflexions  choisies. 
Les  libraires  de  Par»  refusèrent 
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d'imprimer  cet  ouvrage  ,  sous 
prétexte  que  l'auteur  censuré 
était  l'objet  du  mépris  public. 
IV.  De  nouveaux  Mémoires  d'his- 
toire ,  de  critique  et  de  littérature , 
pour  senir  de  coutinuation  à 
ceux  .le  M.  l'abbé  d'Artigny.  L'au- 
teur devait  insérer  dans  ce  recueil 
de»  manuscrits  qui  lui  avaient 
coûté  plus  de  deux  mille  écus , 
des  dissertations,  remarques  et 
extraits  de  sa  composition  ;  tra- 
vail de  plus  de3oaunées.  Mécon- 
tent d»- la  modicité  des  honoraires 
que  les  libraires  de  Paris  lui  of- 
friient ,  en  1777  ,  pour  l'impres- 
sion des  deux  premiers  volumes 
de  celte  collection,  l'auteur  çarda 
son. manuscrit.  Il  est  à  craindre 
que  toutes  ces  recherches  ne 
soient  perdues  pour  le  public; 
car  feu  M.  Lescuevin  m'écrivait 
de  Dijon,  en  180Q,  qu'il  ne  res- 
tait personne  dans  cette  ville  qui 
eût  été  dans  l'intimité  de  l'abbé 
Joly  ,  ou  qui  eût  partagé  ses 
goûts. 

t  JOLY  DE  FLET'RY  (Jean- 
Omf.r),  né  à  Parisen  janvier  1700, 
fils  de  Jt>seph-Orner  Joly  de  Fleu- 
ry.  avocat-général  au  parlement 
de  Paris  ,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique i  et  devint  chanoine  de 
l'Eglise  de  Paris  dès  1724,  abbé 
d'Aumale  en  1729,  et  de  Chezy 
en  1731  ;  i'  mourut  le  27  novein-. 
bre  1755.  Cet  abbé  fut  intime- 
ment lié  avec  le  docteur  de  la 
Chambre  ;  il  ae-i  part  à  son  Traité 
de  la  véritable  religion ,  au  moins 
pour  la  recherche  des  autorités; 
il  contribua  de  sa  bourse  à  l'im- 
pression de  plusieurs  écrits  du 
même  auteur  eu  faveur  du  for- 
mulaire et  de  la  bulle  Vnigeni— 
tus.  C'est  lui  qui  a  publié,  i°  en 
1738,  les  Sermons  du  P,  Jérôme 
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(Cl.  Geoffrin) ,  5  vol.  in-12.  20  en 
1746,  le  volume  in- 12  ,  intitulé  : 
la  Science  du  salut ,  ou  Principes 
solides  sur  les  devoirs  les  plus  im- 
portons de  la  religion ,  tires  des 
Essais  de  morale  de  Nicole.  Les 
Nouvelles  ecclésiastiques  ont  ac- 
cusé l'auteur  d'y  avoir  altère ,  en 
plusieurs  endroits ,  la  doctrine  de 
Nicole.  Le  libraire  Vincent ,  dans 
ses  Catalogues  de  1772  à  1776, 
annonce,  sous  le  nom  de  l'abbé 
Fleury  :  Paraphrase  et  explica- 
tion, \°de  l' Ancien-Testament, 
1754,  4  v°l*  in-12;  2°  des  Psau- 
mes ,  1755  ,  i  gros  vol.  in-12; 
3°  Des  auatre  Evangiles  ,  1 754  » 
4  vol.  in-  2.  Les  auteurs  de  la 
France  littéraire  de  1769  ont  at- 
tribué ces  trois  articles  à  l'abbé 
Mi^not,4qui ,  vers  le  même  temps, 
fit  imprimer,  chez  le  même  Vin- 
cent ,  diflérens  ouvrages  relatifs 
au  droit  ecclésiastique.  L'abbé  de 
Fleury  fit  paraître, eu  1754  ,  VA- 
brégéde  philosophie  de  l'abbé  de 
la  Chambre ,  avec  une  notice  sur 
la  vie  de  l'auteur.  L'abbé  Goujet 
nous  apprend  encore  que  l'abbé 
Joly  fit  imprimer  une  disserta- 
tion sur  les  censures  in  globo , 
mais  qu'il  en  retira  les  exemplai- 
res. On  trouve  un  extrait  criti- 
que de  cette  dissertation ,  par 
1  abbé  Goujet  lui-même,  dans  la 
Bibliothèque  française  de  Du 
Sauzet.  \ 

(  Catal.  manusc.  de  l'abbé  Gou- 
jet.  Diction,  de  la  noblesse,  etc.  ) 

JON  A  S,  évêque  d'Orléans, 
mort  en  8 .\  1 ,  omis  par  la  Biogr. 
universelle.  Il  est  auteur  de  deux 
ou  vragps ,  dont  les  traductions  ont 
été  annoncées ,  d'une  manière  fort 
inexacte,  parM.  Chaudou.  Le  pre- 
mier ou  rasçe  a  pour  titre  en  fran- 
çais :  Morale  chrétienne  fondée  sur 
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fEcriéure,  et  expliquée  par  leiSS. 
PP, ,  trad.  du  latin ,  parD.  Mege. 
Paris ,  1661 ,  in-12.  Le  second  est 
intitulé  :  Instruction  d'un  roi  chré- 
tien, traduite  en  français  par  le 
sieur  Desmares.  Paris,  1662,  m-t  2. 
11  est  très -vraisemblable  (jue  ce 
dernier  traducteur  est  celui  à  qui 
l'on  doit  aussi  des  traductions  de 
Salluste  et  d'Appien. 

*  JONCOURT  (Pierre  de),  Fran- 
çais d'origine ,  réfugié  en  Hol- 
lande  quelques  années  avant  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes , 
devint  un  des  plus,  célèbres  pré- 
dicateurs de  Hollande.  Après  avoir 
été  pendant  long-temps  ministre 
de  1  église  wallonne  de  La  Haye , 
il  mourut  dans  cette  place  vers 
1725.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages ;  les  principaux  sont  : 

I.  Lettres  critiques  sur  divers 
sujets  import  ans  de  PEcriture- 
&z/7if?.*Amsterdara ,  1705,  in-12. 
-  II.  Entretiens  sur  les  différentes 
méthodes  d'expliquer  1  Ecriture 
et  de prêcher  de  ceux  qu'on  appelle 
Cocce'iens  et  Voétiens  dans  les 
Provinces-  Unies,  Amsterd . , 1 707 , 
in-12.  .    .  ;»..' 

Les  coccéiens  répondirent  à 
l'auteur  par  un  écrit  intitulé  : 
Justification  de  feu  M.  Coccéius 
et  de  sa  doctrine.  De  Joncourt  ré- 
pliqua par  de  Nouveaux  Entre- 
tiens, in-12.  Un  second  écrit  des 
coccéiens  contre  M.  de  Joncourt , 
porte  ce  titre  :  Le  chef  des  mo- 
queurs démasqué ,  par  Néopbile 
1  Aléthée.  La  Haye,  1 707,  in- 1 2.  Ce 
qui  occasionna  une  lettre  de  M.  de 
Joncourt  aux  églises  wallonnes  des 
Pays-Bas.  La  Haye ,  1708 ,  in^i  2. 

On  a  encore  de  cet  auteur  : 
ï.  Quatre  Lettres  sur  les  jeux  de 
hasard,  et  une  cinquième  sur 
Y  usage  de  se faire  céler  pour  évi- 
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ter  une  visite  incommode.  1714» 
in-12.  Dans  la  2"  et  la  3e  lettre  , 
l'auteur  fait  l'examen  du  traité 
des  jeux  de  hasard ,  par  la  Pla- 
cette ,  et  de  l'apologie  de  ces 
jeux  par  Barbey rac. 

II.  Nouvelle  lettre  sur  les  jeux 
de  hasard  ,  pour  servir  de  ré» 
plique  à  la  défense  de  M,  de  la 
Placette,  1 7 1^,  in-12. 

La  Placette ,  dans  de  nouvelles 
réflexions  y  réfuta  tous  les  rai— 
sonnemens  de  M.  de  Joncourt. 

III.  Entretiens  sur  Vétat présent 
de  là  religion  en  France;  où  l'on 
traite  amplement  de  t autorité  des' 
papes  et  de  ses  fondemens ,  etc.  ; 
par  feu  M.  de  Joncourt.  La  Hayé , 
1725,  in-12. 

*  JONCOURT  (  Elie  de),  né  à  La 
Haye  vers  1700,  et  mort  dans  la 
même  ville  vers  1770,  fut  long- 
temps pasteur  et  professeur  de 
pbilosopbie  à  Bolduc  ;  on  lui  doit 
beaucoup  de  traductions  esti- 
mées ;  les  principales  sont  : 

I.  Traité  de  la  providence ,  tra- 
duit de  l'anglais  de  G.  Sherlock. 
La  Haye,  1721  ,  in-8°. 

II.  Préservatif  contre  le  pa- 
pisme, traduit  de  l'anglais  de 
G.Sherlock.  La  Haye,  i72i,in-8°. 
Saurin  fait  l'éloge  de  cet  ouvrage 
et  de  cette  traduction ,  dans  son 
Etat  présent  du  christianisme  , 
première  partie. 

.  III.'  Sermons  sur  divers  textes 
importons  de  V Ecriture-Sainte , 
traduits  de  l'anglais  de  G.  '  Sher- 
lock. La  Haye,  1723,  2  vol.  in-8°. 

IV.  Sermons  sur  la  mort  et  sur 
le  jugement ,  traduit  de  l'anglais 
de  feu  M.  Lucas.  La  Haye,  1725, 
in-8°.  Utrecbt,  1734,  in-8°. 

V.  Alciphron  ou  le  petit  phi- 
losophe, traduit  de  l'anglais  de 
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Berkley.  La  Baye,  17 34*  a  T°L  Marchand  et  autres.  Il  coo- 

in-12.  péra  aussi  en,  1742»  &  la  traduction 

VI.  Elément  de  physique  dé-  de  Y  Histoire  universelle  publiée 
montres  maihèmaiiquement  ,  et  en  anglais.  H  a  eu  part  à  la  tra— 
confirmés  par  des  expériences,  ductiqn  du  Livre  de  Job ,  publié 
traduit  du  latiudeS'Grave&ande.  eu  latin  par  Sehultens.  Leyde, 

Leyde,  1746,  2  vol.  in«4°/  1748,  in-4** 

Cette  traduction  a  été  revue  en  M.  de  Joncourt  a  publié  en  la- 

grande  partie  par  l'auteur;  elle  tin,  et  traduit  lui-même  ensuite 

a  été  faite  avec  soin  ;  on  l'estime  en  français,  un  Traité  sur  la  no- 

Îdus  que  telle  de  Roland  le  Vir-  .ture  et  les  principaux  usages  de  la 

bvs ,  publiée  à  Paris  en  1747  >  phts simple  espèce  de  nombres  tri' 

2  vol.  in-8*.  gonaux.  La  Haye,  176a,  i?i^4°. 

VII.  El<*mens  de  la  philosophie  11  y  avait  à  Paria,  eu  1754,  un 
Newtonienn* ,  traduit  de  l'anglais  professeur  de  langues  étrangères, 
de  Penibertou.  Amsterdam,  1  ^55,  du  upm  de  Joncoujrt ,  et  dont  on 
inT8°.  a  uu  Essai  sur  la>  différence  du 

Y  ML  Elémens  de  philosophie  nombre,  des»  homme*,  traduit  de 

morale,  traduit*,  die  raoglais  de,  L'anglais  de.  Wallace ,   in^  et 

Fordyce.  La  Haye  ,  1756  ,  in-89.  in- 12.  » 

IX.  Elémens  d'algèbre  de  Saun-  (  Fkvnce Mtyéraire  de-Forruey, 
4etwnt,  traduits  de  l'anglais,  et  divers  Catalogues.  ) 
augmenté?,  de  queLques.  remar- 
ques, Amsjterd. ,  1  t56,-  2  voL  iurr4°*  *  JORDAN  (GLAUOR,dit deColom- 

X.  Nouvelle  bibliothèque  an-  bier)i,  journal  iste  et  voyageur, 
glaise.  La  Haye,  17S&,  3.  vol.  vets.lafinduxvii'sièctaebaucoin- 
in-c*°  au.  moins,  parLagé*  en  inencement  dW  xvm^;  ayant  sè- 
Plusieurs*  parties  ;  chaque  partie  journé  12  à  rôans  dans  les  pays 
éiait  composée  de  deux  mois,  étrangers,  il  en  employa  une  par* 

XL  Le  septième,  et  le.  huitième  tje  à  voyager,  et  l'autre  dans 

volume  du  Spectateur  anglais,  l'exercice  d'une  fonction  qui  le 

ÀH^terdaiu,  i75oet  i754,iu-i2.  mit  à  même  de  foire  plusieurs 

XîL  Dialogues  des*  morts ,  tra»-  remarques  curieuses  et  exactes 
duiis  df  l'anelaia  de  Ly  ttleton.  touchant  la  religion  ,  les  cou  tu- 
La  Haye,  1760,  in-8V  mes,  les  mœurs  et  le» force» de 

XIII «    QEuvres  diverse*.  La.  diverses  nations»  En  i686%ilét^it 

Haye,  1764»  2>  xol.  petit  in-i  12.  libraire  à  Leyde,  et  il  y  publia  , 

On  y  trouve  des.  morceaux,  sous  le  titre a? Histoire  abrégée- de 
de  la  composition  de  Fauteur ,  VEkirope  (4  °u  5-VoL-  in—  1 8^) ,  une 
et  d'autres, traduits ,  aoitdel'an-  espèce  de  journal  politique,  ré- 
glais »  soit  du  hoUajuiais.  digé  par  Jajofy  Bernard.  Quelques 

M-.  de  Joncourt  a  é lé, l'éditeur  et  années  après ,  il  se  retira  avec  une 

en  partie  le  traducteur  des  OEu-  pension  du  roi  de,  France  dans 

vres  diverses  de  Pope ,  traduites  en'  un  village  d  n  ,  Barrois.  Ce  fVrt  là 

fronçais.    Amsterdam  ,    1754  y  quS* rédigea lesobservations qu'il 

7  vol.  in- 12.  Dès  1729,  il  avait  avait  faites  dans  ses  voyages  ;  et 

coopéré  à  la  reprise  du  Jour-  y<  ajoutant  les  mémoires  laissés 

nal  littéraire  par  &'Gra*&sande  ,  en  manuscrit  par  un  de  ses  amis, 
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il  publia  le  tout  en  huit  vol.  mé  le  premier  auteur  Philippe 

in-i?,  sous  le  titre  de  Forages  Jordan  de  Durand.  Outre  les  let- 

historiques  de  l'Europe,  depuis  très  initiales  du  frontispice,  un 

160a  jusqu'en  1700.  Cetouvrage,  article  du  mois  de  février  17  i5  , 

dédié  au  roi,  tut  accueilli  très**,  prouve ,  sans  réplique ,  que  lèpre-' 

favorablement,  et  il  s'en  fit  plu-  mie*  auteur  se  nommait  Claude 

sieurs  éditions,  tant  en  France  Jordan,  connu  par  ses  Fojr.  hist. 

que   dans-  les  pays  étrangers,  de  l'Europe.  En  effet ,  le  rédac- 

Claude  Jordan  fit  imprimer  à  tpur  dn  journal  y  relève  uuemé- 

Luxembourg,  en  juillet  1704,  le  prise  de  Prosper Marchand  ,  qui, 

premier  n°  du  journal  intitule  :  dans  son  édition  des  Lettres  de 

Clef  du  CaJtinet  des.  souverains.  Bayle  ,    le    présentait  comme 

C'est  ce  journal  qui  a«  été  ensuite  auteur  de  V Histoire  abrégée  de 

imprimé  à  Verdun ,  ce  /qui  l'a  fait  r Europe  ,  dont  il  n'avait  été 

nommer  assez  généralement  et  que  le  débitant.  Il  adopte  d'ail— 

5endant  long -temps.  Journal  de  leurs  pour  siens ,  les  autres  ou— 

rerdun.  Sur  la  fin  de/  iji6  ,  vrages  ,  dont  Prosper  Marchand 

Claude  Jordan  prit  des  arrange-  le  Cite  pour  auteur.  Or ,  on  voit 

mens  avec  Ganeau,  libraire  de  parmi  ceux -ri  les  Vàrages  kis- 

Pa ris ,  pour  l'impression  et  ïa  dis-  toriques  de  V Europe.  Lfautemr  du 

tribu tion  de  ce  journal ,  et  il  Fa  journal  ajoute  que  Prosper  Mar- 

rédigé  jusqu'en  1727  ,  époque  où  chand  a  omis  quelques  ouvrages 

son  grand  âge  et  ses  infirmités  qui  pourront  venir  à  sa  connais- 

lVmpéVhèrent  de  continuer  ce  sance  par  les  suites-  Peut-être 

péuible.  travail.  La  Clefdu.Çab*-  veui-il  parler  de  quelques  jour- 

net  fut  accueillie  avec  tant  de  naux  politiques  qu'il  rédigea  en 

faveur,  que   l'auteur  entreprît  Hollande ,  suivant  les  auteurs  du 

d'y  joindre  un  supplément,  qui,  journal  de  Soteure  ;  pour  moi,  je 

comprît,  en  2  volumes,  tout  ce  rie  oonnaisqu'un ouvrage  quiap— 

Suis  était  passé  depuis  fa  paix  de  pariient  encore  à  Claude  Jordan 

iswict ,  conçîue  au  mois  de  de-  c/eat  celui  qui  a  "peur  titre  : 

cembre  1697,  jusqu'au,  mois  de  Choix  des  bons  mots  ?  ou  Pen- 

juillet 1704.  Ce  supplément ..parut  sées  des  gem r  af  esprit  sur  toute 

à  Verdun  en  r  7,1 3,  en  deux  vol. ,  sorte  de  sujet*.  Amsterdam,  1700, 

dans  le  même  format,  et  d'après  in-is.L'Epîtredédicatoire,  aufils 

le  plan  ciue  l'auteur  avait  suivi  aJné  du  d  uc  de  Lorraine,  est  signée 

avec  succès  poursonîourn.  On  lit^  Claude  Jordan.  Les  bons  mots 

sur  le  frontispice,  les  lettres  initia-»  sont  rangés  par  ordre  alphabéti— 

les  de  l'auteur,  C.  J.  ,  et  les  mêmes  que»  là  existe  une  nouvelle  édi- 

lettres  se  lisent  sjir  le  frontispice  tion  de  cet  ouvrage  avec  beau- 

dujournal  lui-même, depuis  1717  coup   d'augmentations  ,  impri- 

jusqu'en  1746,  quoique  ,  depuis  mée  à  Amsterdam  en»  17 ift,  chez: 

1737,  M.  Jordan  eût  été  remplacé  le  fils,  de  Claude  Jordan  (i),  in-#*, 

suecessivem.  par  MM.  de  la  Barre  de  469  pages/ La-  première  n-'en 

et  d'Egly.  Il  v  à  lieu  de  s  étonner  aurait  que  280.  L'auteur  du  Jbur- 

que  Dreux  du  Radie*,  dans  la   ,  "  v  -,  -v      T,"  V.x 

préface  de  la  Tahle  générale  du      (l)  Voy  WsU  fr//.  ^  République 

journal  de  Verdun ,  en  ait  nom-  des  Lettré,  tom.  1»,  p«£. 
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nal  de  Verdun  a  rendu  compte  unw.  dit  que  lès  Annotations  sur 

de  ces  deux  éditions ,  de  manière  V orthographe  de  M.  Joubert ,  in- 

à  faire  voir  très-clairement  qu'il  sérées  à  la  fin  du  Traité  du  ris  , 

s'agissait  d'un  ouvrage  de  sa  cora-  sont  de  Christophe  de  Beau ch a— 

position.  Il  n'a  pas  manqué  d'ob-  tel,  neveu  de  l  auteur;  il  fallait 

server  que  ce  Choix  de  bons  mots  mettre  oncle  de  l'auteur,  suivant 

se  trouvait  dans  tous  les  lieux  où  M.  Amoreux  ,  dans  sa  très— cu- 

se  débitait  le  Journal  de  Verdun,  rieuse  Notice  historique  et  biùh'o- 

Voy.  juillet  1709,  pages  7^-74,  graphique,  sur  la  vie  et  les  ou- 

et  août  17 16 ,  p.  1  o3.  vrages  de  Laurent  Joubert,  avec  le 

Les  auteurs  du  Journal  litté-  portrait  de  ce  célèbre  médecin, 

raire  de  Soleure  ,  1705,  in-8°  ,  Montpellier,  i8i4,in-8°de  i42P- 
disent,  à  la  vérité  (p.  4,3),  que      Puisque  l'occasion  s'en  présente, 

M.  Jordan  le  voyageur  désavoue,  je  relèverai nnemépriseechappée 

pour  sa  production  ,  la  Clef  du  à  l'estimable  M.  Amoreux.  Il  at- 

Cabinet  des  princes ,  qui  paraît  tribue  (  voy.  p.  29  )  à  Horace  ,  le 

tous  les  mois  ;  mais  ,  à  cette  épo-  vers  souvent  cité  : 

oue,  M.  Jordan  avait  peut-être  Omarires  ipsa  negat,  contenta  doceri. 

de  bons  motifs  pour  ne  pas  avouer  T1        ,  ... 

cet  ouvrage,  il  est  à  remarquer  11  est  de  Mamhus. 
que  les  auteurs  du  même  Journal       J'avais  lu  ,  il  y  a  quelques  an- 

le  lui*  vaient  attribué,  à  la  p.  78.  nées  ,  dans  un  ouvrage  imprimé 

J.  Masson ,  dans  le  t.  xi  de  YHiH*  a  Rorne  >  au  commencement  du 

criL  de  la  république  des  lettres,  xvu'  siècle  ,  que  cet  autre  vers 

désigne  positivement  Claude  Jor-  Pro  captu  Uctoris  habent  sua  fatn  libelU 

dan  comme  l'auteur  du  Choix  ëtait  du  mêmc  Manitius.  Un  de 
de  bons  mots  et  du  Journal  de  ...         »,      .  ... 

tt^j.      »    n         j     t>  j-  mes  amis ,  tres-vcrse  dans  les  lit— 

Verdun.  M.  Dreux  du  Radier  .  »    .        '  ,  .  r 

».»  .  ,  .  ,  4  teratures  crecque,  latine  et  fran- 
s  élevait  donc  contre  la  notoriété  .  , &r  ./*  ■ 
M»ki*M  «  1  »-i  a  •  -  *  çaise,  m  a  fait  remarquer  que  ce 
publique ,  lorsqu  il  désigna  cet  y  ,  * •  *n 
auteur  sou»  le  nom  de  Philippe  vers  eta.t  du  grammamen  TV- 
Jordan  de  Durand.  Il  eut  dû  cftW  renUanus  Maurus ,  dans  son  poe- 
r~:*.  j  1»  •  j  me  de  srllauis.  Je  me  suis  assure 
des  faits  positifs  à  1  appui  de  son  ,    ,     V ...  ,  . 

Ma  „rT^  rr.        j  de  la  vente  de  cette  indication. 

assertion.  Les  continuateurs  du       T        a.     .  ,  ,  . 

P.  le  Long  ont  aussi  attribué  à      Je  r™fitef>  de  la  circonstance 

Claude  Jordan  la  rédaction  du  Pour  ,raPF  er  aux  amateurs  de 

Journal  de  Verdun.  Au  reste,  ^  poésie  latine  ,  qu  un  troisième 

Tirnn.   i     t.   i-  !  vers,  aussi  souvent  cite  que  les 

lireux  du  Radier  reconnaissait  j-  »  »j         •  * 

1„;  _  4      n    j  t    j  deux  precedens  :  . 
Jui-meme  Claude  Jordan  pour  au-  r 

teur  du  Journal  de  Verdun ,  puis-  Incidis  in  "rU*"*  cupicns  vitare  ca~ 
qu'il  le  cite  comme  tel  dans  la  *T?<*imt 

table  ,  aux  mots  Journal  de  Ver-  a  pour  auteur  Gaultier  de  Lille» 

dun  et  Journaliste.  Il  devait  en-  dans  son  Alexandriade.  Voy. 

core  le  citer  pour  l'article  relatif  l'Analyse  de  ce  poëme ,  par  Quer- 

aux  Lettres  de  Bayle,  et  pour  son  Ion,  dans  Y  Année  littéraire  de 

Choix  de  bons  mots.  Fréron,  1759,  t.6,paç.  3i3etsuiv. 
,  Un  quatrième  vers ,  que  tout  le 

JOUBERT  (Laurent).  La  Biogr.  monde  connaît,  et  que  l'on  a 
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cherché  en  vain  dans  les  classi- 
ques anciens,  est  celui  qui  sert 
d'épigraphe  aux  nouvelles  édi- 
tions de  Y  Abrégé  chronologique 
du  président  Henault  : 

I  nJoctidiscantyet  anienl  meminisseperiti. 

Le  président  Hénault  l'a  com- 
posé lui-même  d'après  les  vers 
739et74odePopi»î  dans  son  Essai 
sur  la  critique.  Yoy.  la  Préface  de 
la  3e  édition  de  Y  Abrégé  chrono- 
logique. Paris,  1749»  in-4°. 

JOUBERT  (François),  prêtre 
de  Montpellier,  mort  en  1763, 
auteur  de  huit  ou  dix  ouvrages 
sur  l'Ecriture-Sainte ,  a  un  assez 
bon  article  dans  le  Dictionnaire 
de  M.  Chaudon.  Il  a  été  laissé  dans 
l'oubli  par  I3  Biogr.  uhiv. 

JOUIN  (Nicolas),  ban,q  uier  à 
Paris ,  mort  en  1 757 ,  omis  par  la 
Biogr,  univ.  II  est  auteur  des  fa- 
meuses Sarcelades ,  satires  en 
vers ,  en  faveur  des  disciples  de 
Jansénius  :  on  le  regarde  aussi 
comme  le  véritable  auteur  du 
Philutanus ,  poème  attribué  à 
l'abbé  de  Orécourt.  Il  l'a  repro- 
duit en  effet  dans  la  collection 
des  Sarcelades ,  en  disant  qu'il 
le  donne  plus  exact  <jue  dans  tou- 
tes les  éditions  précédentes.  C'est 
donc  ,  pour  ainsi  dire ,  une  édi- 
tion avouée  et  reconnue  par  l'au- 
teur. 

JOURDAN(Jean-Ba  ptiste  ,  lit- 
térateur français,  natif  de  Mar- 
seille ;  la  Biogr.  univ.  a  confondu 
la  traduction  .qu'il  a  donnée,  en 
1748,  des  Amours  d'Abrocome 
et  d  Anthia  ,  de  Xénophon  le 
jeune,  avec  la  traduction  ano- 
nyme du  même  ouvrage,  publiée 
en  Hollande  sous  le  titre  de  Pa- 
ris ,  en  1736,  et  avec  le  titre 
d  '  Ephésiaques. 
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JOUVANCY  (le  P.).  L'abbé 
Goujet  a  inséré  dans  le  Diction— 
naire  de  Moréri,  sur  ce  jésuite  cé- 
lèbre, un  très-bon  article  rédigé 
sur  les  Mémoires  du  savant  P.  Ou- 
din;  mais  il  n'a  pas  donné  assez  de 
détails  sur  les  éditions  d'Horace  , 
publiées  par  le  P.  Jouvancy ,  et 
qui  ont  été  si  utiles  à  la  jeunesse. 
Ce  fut  à  Tours ,  en  1688 ,  que  pa- 
rut la  première  édition  d'Horace, 
avec  les  notes  du  P.  Jouvancy.. 
L'éditjan de  Rome,  1702  ou  i7o3, 
contient  des  augmentations ,  et 
c'est  cette  édition  qui  a  été  sou- 
vent reproduite  à  Rouen  ,  à  Paris 
et  ailleurs  ;  les  notes  qu'elle  ren- 
ferme, sont  excellentes  et  facili- 
tent beaucoup  à  la  jeunesse  l'in- 
telligence de  l'auteur.  On  ne  peut 
pas  faire  le  même  éloge  d'un  au^- 
tre  Horace  du  P.  Jouvancy ,  qui 
a  été  souvent  reimprimé  à  Paris, 
depuis  17 10  environ,  chez  Ro- 
bustel  et  les  frères  Barhou.  Les 
notes  en  sont  beaucoup  plus  his- 
toriques que  grammaticales  ;  par  • 
conséquent  elles  sont  moins  utiles 
à  la  jeunesse.  La  différence  de,  ces 
deux  éditions ,  vient  de  ce  que  les 
secondes  notes  sont  tirées  de  l'é- 
dition d'Horace ,  publiée  à  Paris  r 
par  le  P.  Jouvancy,  en  1699,  . 
çum  perpétué  interpréta tione\  2 
vol.  in- 12.  Cette  interprétation 
aidant  beaucoup  à  l'intelligence; 
du  texte  ,  le  P.  Jouvancy  n'a  dû 
s'attacher ,  dans  les  notes  ;  qu'à* 
l'explication  des  choses  qui  con- 
cernaient l'histoire  ou  la  mytho- 
logie. Il  n'est  donc  pas  étonnant 

3ue  V Horace  du  P.  Jouvancy, 
épouillé  de  l'interprétation  con- 
tinue ,  ne  présente  plus  à  la  jeu- 
nesse le  secours  qu'elle  trouve 
dans  l'édition  de  Borne,  pu  dans 
celles  qui  lui  ressemblent.  La  su- 
périorité de  ces  dernières  est  si 
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évidente,  que  c'est,  pour  ainsi  plusieurs  autres  ouvraçes.  Il 
dire,  l'édition  de  Rome,  qui  a  Biographie  universelle  la  laissé 
été  reproduite  pour  les  élèves  de  dans  l'oubli.  M.  Chaudon  s'est 
l'université ,  par  l'abbé  Brochard,  mal  exprimé  sur  ses  Principes  et 
en  1728,  grand  in-12,  et  par  le  Usages  concernant  les  dixmes; 
libraire  Claude-Charles  Thiboust,  ils  avaient  été  imprimés  dès  1752, 
en  1739,  pétit  in-12.  Celui-ci  in-12.  On  les  a  réimprimés  en 
avoua,  dans  un  court  Avisa  la  1776.  Quant  à  la  Coutume  de 
jeunesse  studieuse,  qu'il  avait  Meaux,  rien  ne  me  prouve qu il 
copié  toutes  les  notes  contenues  s'en  soit  occupé, 
dans  l'édition  donnée  par  un  hom- 
me singulièrement  habile  ,  vir  *  JOYEUSE  (  J.  B.  X.  ),  com- 
exauisitœ  doctrinœ.  L'édition  de  missaire  de  la  marine.  Ayant  ete 
Thiboust  a  été  adoptée  dans  destiné  au  détail  des  vivres  de  la 
beaucoup  de  collèges  de  Paris  et  marine ,  à  Toulon ,  pendant  tes 
des  provinces.  Je  me  contenterai  cinq  ou  six  années  qui  pr***"^ 
d'en  citer  les  réimpressions  faites  rent  sa  réforme,  en  'r*2'1 
à  Blois  ,  en  1740  ,  et  k  Paris  ,  en  s'était  fait  un  plan  de  recherches 
i75o  ,  grand  in-r2,  sans  le  petit  pour  tâcher  de  procurer  de  lame- 
Avertissement  de  Thiboust.  Ce  Jioration  dans  cette  partie.  Il  eut 
libraire  affectionnait  Horace;  il  du  succès  sur  plusieurs  articles: 
en  préparait  une  traduction  ,  sur  le  bled  ,  pour  le  garantir  d« 
lorsqu'il  mourut.  En  profitant  charançons  ;  sur  le  biscuit ,  f^r 
des  notes  du  P.  Jouvancy ,  sans  le  le  préserver  des  vers  qui 
nommer  expressément,  il  man-  ment  s'en  emparent  à  Touloflf 

3ua  un  peu  à  la  délicatesse  ;  mais  tant  à  terre  que  sur  les  WH*WÎ 
fit  un  assez  bon  calcul ,  car  sur  l'eau  douce  ,  pour  la  eenser- 
Beaucoup  de  professeurs  attachés  ver  et  l'empêcher  de  se  corrorn- 
à  l'université ,  portaient  la  mé-  pre  ;  sur  \es  salaison*»  pour  e* 
fiance  contre  les  jésuites ,  jusqu'à  perfectionner  la  fabrication  el* 
éloigner  des  yeux  de  leurs  élèves  assurer  la  conservation.  U  ^ 
les  bons  ouvrages  que  ceux-ci  ciété  d'agriculture  de  Lun^f 
avalent  mis  au  jour.  ayant  proposé  à  traiter,  en  if** 
Au  lieu  de  nous  fournir  des  dé-  l'histeire  des,  charaaçeHS^ec  f 
tails  sur  les  travaux  nttéVaire?  du  moyens,  d'en  préserver  le  gWt 
P.  Jouvancy ,  la  Biogr.  univ.  s'est  M.  Joyeuse  se  détermina  à  rédiger 
attachée  à  justifier  Son  ffistoire  un  mémoire  dont  il  avait  les  vi- 
dés jésuites,  condamnée  par  le  tériaux  tout  prêts ,  et  qm  rempor- 
parlement  de  Paris.          1  ta  le  prix.  11  parut  imprime  so«> 

JOUVE  £leP  )  ^itnhisto-  cetitre:  Btmto  des^^Tf 

K?v'u'T ntinu^teurd^Ladvocat  °^^ff^f^  dans* 

e^eUerluionMe^ne unasse* ,hon  bled  l^T    B>  X.  J.  A.  E.  P-  » 

ar^cle  ;  il  a  en  es*  pa*1e,  m  dans  T               £>.  T.  Ces  lettres 


aux  lois  ch'iles  de  Doniat  et  de  Toulon. 
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M.  Joyeuse  publia  ensuite  : 
Histoire  des  vers  qui  s'engendrent 
dans  le  biscuit  qu'on  embarque 
sur  les  vaisseaux,  avec  les  moyens 
de  l'en  garantir.  1778,  i  n-8°. 

On  a  encore  de  lui  :  Exposition 
de  la  nouvelle  agriculture.  1772, 
in-8°. 

♦JUBÉ  (Jacq.  ),  curé  d'Asnières, 
au-dessous  de  Paris,  à  une  demi- 
lieue  d'Argenteuil.  Je  suis  étonné 
que  M.  l'abbé  Goujet,  grand  zé- 
lateur de  la  gloire  du  parti,  et 
qui,  plus  que  «tout  autre,  s'est 
appliqué  à  l'étendre,  en  célébra  ut 
les  louanges  de  ceux  qui  lui  ont 
fait  honneur,  n'ait  pas  donné  un 
article  à  ce  célèbre  personnage, 
îl  ne  s'est  pas  illustre  par  ses  ou- 
vrages ,  mais  il  s'est  fait  un  grand 
nom  par  la  sévérité  de  sa  morale,, 
par  la  rigidité  de  ses  moeurs  et 
par  la  réforme  qu'il  voulut  intro- 
duire dans  le  culte  extérieur  de 
l'Église  romaine.  Je  vais  tracer 
ce  que  j'en  sais. 

M.  Jubé  naquit  à  Vanves ,  le 
27  mai  1674  ?  d'une  famille  obs- 
cure. Ses  neureuses  dispositions 
et  les  moyens  que  la  Providence 
lui  procura,  lui  firent  faire  de 

f;rands  progrès  dans  l'étude  des 
angues  et  des  belles-lettres  :  son 
professeur  de  philosophie  ,  Da- 
goumer,  connaissant  ses  grands 
talens  et  sa  petite  fortune  ,  lui 
fit  sou  tenir ,  à  ses  dépens ,  un  acte 
public ,  et  le  fit  passer  maître  ès«- 
arts.  Dès  qu'il  eut  reçu  l'ordre  de 

Srêtrise,  il  fut  chargé  de  la  cure 
e  Vaugricneuse ,  et  en  1701  le 
cardinal  de  Noailles  lui  donna 
celle  d'Asnières.  Il  parut  bientôt 
un  homme  extraordinaire  ;  les 
anticonsiitûtionnaires  le  regar- 
daient comme  un  de  leurs  cory- 
phées ,  et  un  de  leurs  plus  fermes 
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appuis ,  et  il  leur  faisait  honneur 
par  l'intégrité  de  ses  mœurs ,  par 
la  sévérité  de  sa  vie  ,  dans  un 
temps  surtout  où  plusieurs  d'en- 
tre eux  s'étaient  un  peu  oubliés. 
Il  ne  faisait  qu'un  repas  pendant 
le  carême,  ne  mangeait  que  des 
légumes  ,  sans  boire  de  via.  Mais 
autant  il  était  austère  dans  sa 
conduite ,  autant  il  était  ferme  et 
hardi  dans  la  singularité  de  ses 
mœurs  et  de  ses  rubriques.  C'était 
un  génie  vif ,  entreprenant ,  pen- 
sant à  sa  mode;  il  avait  en  un 
mot  de  quoi  faire  un  vrai  chef  de 
parti:  il  s'érigea  en  réformateur 
du  culte  et  de  la  discipline  de 
l'Eglise.  Il  trouva  l'église  de  sa 
paroisse  toute  remplie  d'images 
et  de  figures  de  saints,  auxquels 
le  peuple  était  fort  attache;  il 
gémissait  sur  le  culte  que  te 
peuple  leur  rendait,  et  le  traitait 
de  superstitieux.  N'osaat  brus- 
quer les  choses,  il  prit  un  parti 
plus  modéré  :  il  conçut  ie  dessein 
de  se  procurer  une  nouvelle 
église ,  sous  le  prétexte  que  l'an- 
cienne était  trop  petite  et  peu  dé- 
cente ,  et ,  par  son  savoir  faire,  il 
trouva  des  fonds.  Pendant  qu'on 
la  bâtissait,  le  curé  instruisait  ses 
paroissiens ,  et  les  préparait  à  la 
réforma tioa  qu'il  méditait..  Sou 
premier  soin  fut  de  leur  mettre 
entre  les  mains  tous  les  livres  de 
PEcriture-Sainte  en  français  Ses 
discours  étaient  pathétiques ,  sa 
vie  prêchait  ,  et  ses  aumônes 
étaient  abondantes  ;  enfin  il  ga- 
gna tellement  l'affection  de  son 
troupeau ,  qu'ils  se  seraient  fait 
tous  égorger  pour  lui.  Dans  cette 
disposition  des  esprits,  il  lui  en 
coûta  peu  pour  établir  la  rigueur 
de  l'ancienne  discipline  ;  il  met- 
tait en  pénitence  publiuue  les 
pécheurs  publics.  Une  fille,  par 
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exemple  ,  qui  avait  manqué  à 
sou  honneur,  était  pendant  trois 
mois  sous  le  porche  de  l'église 
sans  oser  y  entrer  ;  et  avant  de 
l'y  admettre,  il  prenait  les  avis  de 
ses  plus  graves  paroissiens.  La 
marquise  de  Parabeyre  avait  une 
maison  à  Asnières;  M.  le  régent 
l'aimait,  et  venait  la  voir  de 
temps  à  autre.  Ces  galanteries 
publiques  enflammèrent  le  zèle 
du  curé  ;  il  fit  dire  à  la  dame 
qu'elle  se  gardât  de  paraître  à 
1  église;  qiven  vertu  des  saints 
canons ,  il  ne  pouvait  pas  célé- 
brer les  saints  mystères  devant  les 
pécheurs  publics.  La  marquise 
regarda  ce  compliment  comme 
une  vapeur  de  zèle  ;  elle  vint  à 
l'église  un  jour  solennel  ;  le  curé 
l'ayant  vue ,  lui  envoya  dire  à 
l'oreille  de  se  retirer;  elle  s'en 
moqua.  Cependant  M.  Jubé  ne 
sort  point  de  la  sacristie  ;  la 
dame  s'impatiente ,  et  envoie  un 
laquais,  pour  savoir  quand  la 
messe  commencera.  Dès  quelle 
sera  sortie,  dit  le  curé ,  et  assurez 
votre  maîtresse  que  je  retournerai 
plutôt  chez  moi  que  de  monter  à 
Vautel  en  sa  présence.  La  mar- 
quise sort  pleine  de  rage,  monte 
en  carrosse ,  et  va  se  plaindre  au 
régent  de  cet  affront.  Le  prince 
lui  répondit  qu'elle  ne  devait  pas 
s'y  exposer,  qu'elle  devait  con- 
naître le  personnage ,  et  que  s'il 
lui  avait  fait  à  lui-même  unfe 
pareille  menace,  il  ne  s'y  serait 
pas  fié.  La  nouvelle  église  sè 
trouva  fort  jolie,  mais  sans  ima- 
ges /  sans  figures,  à  peu  près 
comme  un  temple  de  réformés, 
oh  la  liturgie  se  célébrait  d'une 
manière  conforme  au  rit  angli- 
can. L'autel  n'était  qu'une  simple 
table  de  marbre,  sans  crucifix  , 
sans  chandeliers,  sans ornemens , 


napes  ni  tapis  ;  on  le  couvrait 
seulement  d'une  nape  au  moment 
qu'on  devait  faire  la  liturgie; 
alors  on  allumait  deux  cierges 
attachés  contre  la  muraille;  le 
curé  était  assis  à  côté  de  l'autel 
pendant  tout  le  préambule  delà 
messe  ;  son  diacre  chantait  l'é- 
pître  et  l'évangile  en  latin,  mais 
aussitôt  se  tournant*vers  le  peu- 
ple ,  il  les  lisait  en  français  et  les 
expliquait  en  forme  d'homélies. 
Le  curé  ne  montait  à  l'autel  qu  i 
l'offertoire  ,  récitait  les  secrètes 
et  tout  le  canon  à  haute  voix,  et 
à  la  conclusion  de  toutes  les 
prières,  lopeuplerépondaiUmw. 
Le  St.«-Sac rement  n'était  jamais 
exposé  avec  pompe  sur  l'autel  ; 
il  était  conservé  dans  unecolombe 
de  vermeil  suspendue  sur  l'autel. 
Le  jeudi-saint ,  sur  le  soir,  il  la- 
vait les  pieds  à  douze  pauvres 
dans  l'église,  ensuite  il  >es  faisait 
mettre  avec  lui  à  une  table  pré- 
parée à  cet  effet  ;  et  après  avoir 
béni  le  pain  ,  il  en  présentait  a 
tous  un  morceau,  leur  disant: 
Voici  y  mes  frères,  comme  le  Sau- 
veur institua  V 'eucharistie ;  ensuite 
il  mettait  du  vin  dans  un  calice 
avec  la  même  cérémonie.  Tout» 
ces  singularités  étaient  punissa- 
bles*; cependant  M.  leRegent  ne 
.voulut  jamais  sévir  contre 
Aprèssamort,  le  nouveau mmi*- 
tère  songea  à  l'exiler. 

En  1724,  il  fut  mandé  cher  le 
lieutenant  de  police,  à  l'occas'on 
de  ballots  d'imprimerie  saisis  a 
Bouen;  il  aurait  été  puni,  si 
n'eût  eu  l'adresse  de  s'évader  « 
de  se  cacher.  L'évêque  de  Mont- 
pellier l'envoya  à  Rome  en  17* 
pour  aider  de  ses  lumières  » 
théologiens  qui  devaient  se  trou- 
ver à  un  concile  projeté.  Corn» 
M.  Jubé  n'y  était  pas  en  sûreté, 
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noa  plus  qu'à  Naples ,  où  il  s'était  dans  V Histoire  du  Diocèse  de 
retiré,  il  revint  en  France,  et  Paris ,  tom.  g,  paç.  438,  que 
passa  de-là  en  Hollande ,  sous  le  le  livre  liturgique  de  M.  Jubé  , 
nom  de  Lacour.  Son  zèle  pour  avait  été  prêté  à  M.  l'évéque  de 
les  intérêts  de  la  religion,  lui  Chartres,  et  que  ce  prélat  Ta 
fit  faire  des  voyages  en  Angle-  gardé. 

terre ,  en  Allemagne  et  en  Po-      On  trouve  des  détails  sur  les 
logne  ;  en  1728,  toujours  caché   singularités  de  M.  Jubé,  dans  la 
sous  le  masque  de  Lacour ,  il  par-  brochure  qui  a  pour  titre  :  Ré- 
lit  pour  la  Russie,  en  qualité  d  au-  flexions  sur  la  Nouvelle  Liturgie 
juônier ,  et  de  précepteur  des  en-  d'Anïeres ,  1 724 ,  in^-i 2  ,  de  64  p. 
fans  de  la  princesse  Dolgorouki ,   D'après  une  note  communiquée , 
née  Galitzin.  Les  docteurs  de  Sor-  j'avais  attribué  cette  brochure  au 
bonne  qui  avaient  signé ,  en  1 7 1 7 ,   P.  Jacques  de  la  Baune ,  neveu  du 
le  mémoire  rédigé  par  Boursier  jésuite  du  même  nom,  éditeur 
et  présenté  au  czar  Pierre  l<r,   des  OEuvresde  Sirmond  ;  M.  P... 
pour  faciliter  la  réunion  de  l'É-  dans  ses  Mémoires  ecclésiastiques, 
glise  de  Russie,  à  l'Église  latine,  tom.  iv  ,  pag.  207  ,  nous  assure 
signèrent  un  autre  acte  qu'ils  qu'il  a  eu  communication  d'un 
adressèrent  à  M.  Jubé,  en  le  char-  exemplaire  sur  lequel  on  avait 
géant  de  négocier  cette  affaire  écrit  que  M.  Blin  ,  chanoine  de 
avec  les  évêques  de  Russie.  Le  fa-  Rouen,  était  l'auleur  de  cette 
ineux  archevêque  de  Novogorod  brochure.  {Mémoires  de  M.  du. 
se  trouva  malheureusement  dans   Masbaret ,  Nécrologe  des  défen- 
dues dispositions  toutes  contraires,   seurs  de  la  vérité  ;  Mémoires  ce- 
et  fit  échouer  tous  les  plans,  par   clésiastiques  de  M.  P,...) 
le  crédit  dont  il  jouissait  auprès      N.  B.  M.  P...,  dans  ses  Mé- 
du  czar.  Bientôt  les  Dolgorouki  moires  ecclésiastiques,  tom.  1, 
lurent  disgraciés ,  et  M.  Jubé  fut  pag.  i3o,  dit  qu  on  a  cru  l'ar- 
obligé  dc^rendre  la  fuite ,  et  de  chevêque  de  Novogorod  auteur 
revenir  en  France.  Il  sé  fixa  pen-  d'un  écrit  publié  à  Jéna ,  en  17 19, 
dant  quelques  années  en  Hollan-  sous  le  nom  de  Buddée. 
de;  ensuite  il  se  rendit  à  Paris  m-      Le  livre  dont  il  s'agit  a  pour 
çognito.  Se  sentant  attaqué  d'une  titre  :  Ecclesia  Romana  cum 
maladie  violente  et  dangereuse  ,   Ruihenicd  irreconciliabilis ,  Seu 
il  se  fit  transporter  à  l'Hôtel-  scriptum  aliquot  doctorum  Sor- 
Dieu,  où  il  mourut ,  muni  des  bonicorum  augustissimo  Russo- 
sacremens  de  l'Église ,  le  20  dé-  rum  imperatori  ,  ad  utriusque 
cembre  1744  >  agé  de  près  de  70  ecclesia?  unionem  ei  suadendam  , 
ans.  exhibitum ,  modeste  expensum  , 

On  assure  que  M.  Jubé  a  été  et  animadversionibus  .  illustra- 
éditeur  de  quelques  ouvrages  ,  et  tum.  Jenae ,  1719,  in-12. 
qu'il  composa  quelques  écrits  sur  Niceron  range  cet  ouvrage ^par- 
les affaires  du  temps.  Il  était  élève  roi  ceVx  de  Jean-François  Bud- 
du  savant  Baillet ,  qu'il  servit  déus ,  célèbre  professeur  de  théo— 
utilement  dans  la  composition  de  logie  à  l'Université  de  Jéna.  C'est 
ses  Vies  des  Saints.  l'abbé  de  Saint-Léger  qui,  dans 

L'abbé  Le  Beuf  nous  apprend,   une  réponse  à  un  article  de  la 
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Gazette  universelle  de  1791 ,  at- 
tribue cet  ouvrage  à  l'archevêque 
de  Novogorod ,  mais  en  alléguant 
faussement  que  Buddéus  était 
mort  avant  1719,  tandis  qu'il 
n'est  mort  qu'en  1729;  il  a  encore 
publié  cinq  on  six  ouvrages  dp  puis 
cêlui  de  1 7 19;  l'assertion  de  l'aubé 
de  Saint-Léger,  avant  d'être  re*^ 
produite,  méritait  donc  d'être 
soumise  à  un  judicieux  examen. 

JUBDE  (tfe  P.),  iésufte,  ipîott 
à  Paris ,  en  1735 ,  n'a  point  d'ar^ 
ticle  dans  là  Biographie  univers 
selle.  Celui  qui  se  trouve  dani 
Feller  est  plus  détaillé ,  plus 
exact  et  plus  corienx  qne  celui 
de  M.  Chaudon.  Feller  n'a  pas 
parlé  des  Réflexions  chrétiennes 
sur  les  grandes  Vérités  de  la  foi. 
Paris,  fiebure,  1756,  in*  12.  Cét 
ouvrage  anonyme  a  été  tiré  des 
Mémoires  du  P.  Judde ,  par  l'abbé 
Le  Mascriet. 

JDIGNÉ-BKOISSTNIÈRÈ ,  ou 
plutôt  BROSSINIÈRË,  1  exico— 
graphe  du  xviié  siècle.  Son  Dic- 
tionnaire historique ,  qui  a  eu  au 
moins  10  éditions,. parut  pour  la 
première  fois  en  1627  ,  et  non  en 
1644  >  comme  le  disent  la  Biogr. 
univers,  et  M»  Chaudon. 

€  * 

JUIGNÉ  (À«T0IN£-Éld5OFfORE- 

Léon  -  Leclbrc  ne),  archevêque 
de  Paris*  La  Biographie  univers. 
donne  une  idée  bien  imparfaite 
des  réclamations  auxquelles  don* 
na  lieu  le  Pastoral  de  Paris ,  pu* 
blié  en  I7#6y  3  vol.  iu~4°*  J'ai 
fait  connaître  an  mot  CLÉMENT 
les  brochures  plus  où  moins  im** 
portantes  publiées  contre  les 
principes  nltramontains  de  ce 
Pastoral,  par  MM.  Maultrot , 
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Larrière ,  Jabineau  ,  Clément  et 
Robert  de  Saint-Vincent. 

*  JUNKER  (  Gborges-Ai>àm  ),  né 
à  Hanau  en  1716,  sè  livra  de 
bonne  heure  à  l'étude  dbes  lan- 
gues, du  droit  public  et  «le  l'his- 
toire; étant  .encore  fort  jeune,  il 
fut  nommé  professeur  et  recteur 
du  collège  de  Hanau  sa  patrie; 
ensuite  il  parut  avec  éclat  à  Got- 
p'ngue  ,  Où  il  accompagna  deux 
jeunes  seigneurs  qui  allaient  y 
faire  leurs  études;  V Académie  de 
Gèttingue  l'admit  parmi  ses  mem- 
bres. De  retour  à  Hànan ,  qui 
venait  d'être  occupé  par  les  Fran- 
çais, il  fut  bientôt  connu  des 
principaux  officiers  de  l'armée, 
qui  furent  charmés  de  trouver  en 
lui  un  homme  capable  de  leur 
donner  d'utiles  et  solides  leçons; 
les  liaisons  qu'il  contracta  avec 
quelques-uns  d'entre  eux ,  lui  fi- 
rent désirer  ardemment  de  pou- 
voir passèr  en  France;  il  effectua 
ce  dessein  vers  176* ,  et  MM.  les 
directeurs  de  1  Ecoie  militaire 
l'attachèrent  à  leur  établisse- 
ment. Il  s'y  acquit  l'estime  pu- 
blique pàr  sès  talens  pour  l'ins- 
truction de  la  jeunesse,  et  par  la 
composition  ou  la  traduction  de 
plusieurs  ouvrages.  Vers  1780, 
AL  Junker  quitta  l'Ecole  mili- 
taire ;  le  roi  lai  fit  une  pension 
et  le  nomma  censeur  royal  ;  la  ré- 
volution le  priva  deses  retenus  et 
de  ses  emplois  ,  usais  aussitôt  que 
l'on  chercha  à  réorganiser  l'ins- 
truction publique  il  fut  nommé 
professeur  de  législation  à  l'école 
centrale  de  Fontainebleau. 

M.  Junker  mourut  dans  cette 
ville  en  i8o5.  La  vie  littéraire  de 
ce  savant  se  partage  naturelle- 
ment en  deux  époques  ,  par  la 
nature  des  ouvrages  qu'il  publia 
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avant  et  depuis  son  arrivée  en 
France;  dans  la  première  époque 
il  fit  paraître  des  ouvrages  tra- 
duits du  français  en  allemand  ; 
dans  la  seconde  ,  il  ne  s'occupa 
guères  que  de  traduire  de  1  alle- 
mand en  français.  En  in^S  et 
1749  j  M-  Junker  travailla  au 
,rand  ouvrage  oui  s'imprimait  à 
Francfort ,  sous  le  titre  d'Histoire 
universelle  y  tirée  des  voyages , 
in-4°-  En  1750,  il  publia  son  Avis 
sur  l'état  présent  du  collège  de 
Hanau  ,  en  allemand.  Il  donna  , 
en  1 760 ,  Leges  XII  tabularum  in 
usum  leclionum  academicarum. 
Gottingœ ,  in-8°.  Dans  la  même 
année  il  travailla  avec  M.  We- 
dekind,  professeur  à  Go ttinçue, 
à  l'ouvrage  moral  et  périodique 
intitulé  Personne y  en  allemand. 
Il  fit  encore  imprimer  à  Hanau , 
en  1760 ,  sa  Grammaire  alle- 
mande sous  le  titre  de  Nouveaux 
principes  de  la  langue  allemande , 
dédiés  à  M.  le  prince  deSoubise , 
l  vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage  fut  très  -  bien 
accueilli;  on  Te  considéra  comme 
le  meilleur  qui  eût  paru  en  ce  gen- 
re ;  l'auteur  en  donna  à  Paris,  en 
1762  ,  une  nouvelle  édition  pour 
l'usage  de  l'Ecole  royale  mili- 
taire ;  elle  fut  augmentée  d'une 
seconde  partie  et  reçut  plusieurs 
améliorations..  Cette  excellente 
grammaire  a  été*  très  -  souvent 
réimprimée,  non-seulement  en 
France,  mais  en  Allemagne. 

Le  dernier  ouvrage  publié  par 
M.  Junker  ,  en  Allemagne,  est 
une  traduction  allemande  du 
Philosophe  pajren,  ou  Pensées 
de  Pline ,  avec  un  commentaire 
littéraire  et  moral ,  par  Formey. 
Francfort,  1761  ,  3  vol.  in-8°. 

Depuis  son  arrivée  en  France  y 
M.  Junker  a  publié  : 
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I.  Introduction  à  la  lecture  des 
auteurs  allemands.  En  allemand 
et  en  français.  Paris  ,  1763,  in-12. 

Iî.  Pensées  libres  sur  différentes 
parties  de  la  guerre,  Paris,  Musier, 
1764,  in-12. 

III.  Choix  varié  depoésieg  phi- 
losophiques et  agréables ,  tradui- 
tes de  l  anglais  et  de  l'allemand. 
Avignon  et  Paris,  1770,  2  part. 
in-12. 

IV.  Choix  de  philosophie  mo- 
rale. Avignon  et  Paris,  1771, 
2  parties  in-12. 

Ce  recueil ,  formé  avec  goût , 
renferme  des  discours  ou  opus- 
cules de  Borde,  de  Pernetty,  de 
Burlamaqui,  du  P.  Guénard  ,  de 
Vattel  ,  de  Diderot ,  de  Ce- 
ru  tti,  etc. 

V.  Théâtre  allemand,  trad. 
en  société  avec  M.  Liebaud.  Pa- 
ris, 177 1,  2  vol.  in-12. 

VI.  Les  Grâces  et  Psyché  entre 
les  Grâces ,  trad.  de  l'allemand 
de  Wieland  ;  Paris  ,  Dehansy 
le  jeune,  1771 ,  in-12. 

VII.  Louise,  ou  le  pouvoir  de  la 
vertu  du  sexe ,  conte  moràl  , 
traduit  de  l'allemand.  Paris , 
Dehansy  le  jeune,  177 1 ,  in-12. 

VIII.  Phédon  ,  ou  Entretiens 
sur  la  spiritualité  et  l'immorta- 
lité de  Vame,  traduits  de  l'alle- 
mand de  Mosès  -  Mendelssohn , 
Paris,  le  Boucher,  1773,  1  vol. 
in-8°. 

IX.  Recueil  historique  ,  ou 
Choix  de  pièces  morales  et  amu- 
santes, en  allemand  et  en  fran- 
çais ;  Strasbourg ,  1774»  in-8°. 

X.  La  Découverte  de  l'Amé- 
rique^ traduit  de  l'allemand  de 
Campe.  Hambourg ,  1783  ,  2  vol. 
in-8°. 

XL  Leçons  de  droit  public. 
Paris,  Couturier,  1786,  2  vol. 
in-8°. 

3t 
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M.  Junkera  revu  la  traduction 
des  douze  premiers  chants  de  la 
Messiade  de  Klopstock  ,  publiée 
par  M.  d'Antelmy,  en  1769, 
2  parties  in- 12. 
t  II  a  aussi  revu  et  publié  la 
traduction  française  de  la  Dra- 
maturgie de  Leasing  ,  faite  par 
M.  Cacault.  Paris  ,  Durand  ne- 
veu, 1785,  2  vol.  in-8°. 

(  Annales  typographiques  de 
1762  et  1763  ;  divers  catalogues.) 

JURET  (  François).  Dijonnais, 
prêtre  et  chanoine  de  Langres. 

M.  Chardon  de  la  Rochette , 
auteur  des  sa  van  s  Mélanges  de 
critique  et  de  philologie ,  dont  il 
a  paru  trois  volumes  en  181 2,  à 
Paris,  chez  d'Hautel,  libraire, 
rue  de  la  Harpe,  possédait  l'ori- 
ginal d'une  note  sur  une  feuille 
volante ,  dont  l'écriture  annonçait 
qu'elle  était  l'ouvrage  d'un  con- 
temporain de  Juret;  elle  est  d'au- 
tant plus  précieuse  ,  que  l'abbé 
Papillon  même  ,  qui  y  dans  sa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne, a  donné  la  longue  no- 
menclature des  ouvrages  de  Juret, 
n'a  écrit  en  tête  que  quelques 
lignes  sur  ce  docte  Bourguignon , 
plusconnu  ,  dit-il ,  par  ses  écrits, 
que  par  les  circonstances  de  sa 
vie. 

«  M.  François  Juret  naquit  en 
l'année  i553 ,  à  Dijon,  ou  il  fut 
institué  aux  bonnes  lettres,  aux- 
quelles son  naturel  le  portait  ;  il 

Srofita  de  telle  façon ,  qu'il  a  été 
ans  son  temps ,  l'un  des  premiers 
hommes.  Pendant  sa  jeunesse  il 
vit  la  faction  de  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  s'éta- 
blir par  les  armes  et  dans  les  con- 
troverses :  ce  qui  lui  donna  sujet, 
dès  ses  commencemens ,  d'étu- 
dier et  d'apprendre  la  pureté  du 
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christianisme,  sans  pourtant  se 
départir  de  l'union  de  l'Eglise  ca- 
tholique ,  apostolique  et  romaine. 
En  son  âge  viril,  il  vit  naître  la 
faction  de  la  ligue  en  Bourgo- 
gne ;  et  quoiqu'il  fût  périlleux , 
en  ce  temps-là ,  d'aller  au  con- 
traire d'un  parti,  qui,  en  appa- 
rence s'établissait  sur  la  religion 
et  qui  était  appuyé  de  l'autorité 
du  gouverneur  (1),  aussi  ne  laissa- 
t-il  pas  de  suivre  toujours  le  parti 
du  roi ,  et  ne  se  put  tenir ,  en  di- 
verses rencontres ,  de  témoigner, 
et  par  ses  écrits  et  par  sa  poésie, 
en  laquelle  il  excellait ,  combien 
il  estimait  vain  le  dessein  de  ceux 
qui  voulaient,  au  préjudice  des 
lois  fondamentales  de  cet  Etat, 
donner  entrée  à  l'étranger ,  qui 
couvrait  son  usurpation  du  pré- 
texte de  piété  et  de  religion.  L'in- 
clination qu'il  avait  au  service 
du  roi  et  à  son  parti ,  lui  fit  avoir 
amitié  avec  ceux  qui,  aux  autres 
provinces,  s'étaient  réunis  dans 
les  mêmes  sentimens ,  et  particu- 
lièrement avec  M.  le  premier  pré- 
sident du  Harlay  ;  de  Thou,  con- 
seiller; Gillot,  du  Puy,  Pierre  et 
François  Pithou  frères ,  avec  les- 
quels il  vécut  en  singulière  ami- 
tié. M.  le  premier  président  du 
Harlay  fit  son  possible  pour  l'obli- 
ger à  établir  sa  fortune  à  Pans, 
en  prenant  une  charge  de  con- 
seiller au  parlement  ;   mais  la 
crainte  qu'il  eut  que  cet  emploi, 
qui  se  donne  tout  aux  affaires 
dautrui,  ne  lui  laissât  la  liberté 
de  ses  études,  fit  qu'il  le  négligea, 
quoioue  ses  affaires  domestiques 
semblassent  l'y  inviter.  Ayant 
vécu  le  reste  de  sa  vie  avec  une 
grande  douceur,  et  exempt  de 
toute  ambition ,  il  mourut  le  21 


(1)  Le  duc  de  Mayenne. 
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décembre  1626,  Agé  de  soixante- 
treize  a  05  (1). 

il  fit  imprimer ,  de  son  vivant , 
Jes  Epitres  de  Symmaque  avec 
ses  notes,  et  les  dédia  £M.  Four- 
nier,  célèbre  professer  à  Orléans, 
sous  lequel  il  avait  étudié. 

Depuis  il  fit  imprimer  les 
Epitres  d'Yves,  évéque  de  Char- 
tres ,  avec  ses  notes  qui  témoi- 
gnent son  savoir  en  la  pureté  de 
l'Histoire  ecclésiastique.  Il  les  dé- 
dia à  M.  Pithou ,  son  bon  ami ,  et 
depuis,  en  une  seconde  édition  , 
à  M.  Du  Puy.  11  avait  fait  un 
commentaire  sur  tous  les  pères 
chrétiens ,  comme  encore  des  ob- 
servations sur  les  Annales  de 
Baronius  ;  mais  les  incommodités 
de  la  vieillesse  l'ont  empêché  d'y 
apporter  la  dernière  main.  » 

(Journal  de  la  CoWor(i8i  3) , 
rédigé  par  M.  Aman  ton  ,  con- 
seiller de  préfecture.  ) 

JUSTIN,  historien  latin.  Sui- 
vant la  Biographie  universelle , 
Lacroix  du  Maine,  en  son  article 
sur  J.  Bouchet ,  Poitevin ,  dit  que 
Bouchet  a  traduit  du  latin  en 
français  l'Histoire  de  Justin,  mar- 
tyr,  auteur  grec  ;  elle  ajoute  à 
cette  citation ,  que  ces  derniers 
mots  autorisent  à  penser  que  ce 
n'est  pas  l'abréviateur  de  Trogue 
Pompée  qu'a  traduit  J.  Bouchet  ; 
cela  est  bien  évident.  Colletet 
éclaircit  et  rectifie  le  passage  de 
Lacroix  du  Maine  ;  car  il  range 
parmi  les  travaux  de  J.  Bouchet , 
Tes  OËuvres  de  Justin  martyr, 
traduites  du  grec  en  français ,  qui 
n'çnt  point  été  imprimées. 

JUSTIN  ( St.  ) ,  philosophe  pla- 
ît) On  voyait  son  portrait  dans  la  fa- 
meuse bibliothèque  l'illustre  président 
flou  hier. 
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tonicien ,  converti  à  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ.  La  Biographie  univer* 
selle  dit  qu'on  remarque  par- 
mi les  traductions  françaises  de 
ses  ouvrages,  celles  deJeanMau- 
mont  et  de  l'abbé  Chanut;  mais 
la  traduction  de  Jean  de  Mau- 
mont,  publiée  vers  le  milieu  du 
xvie  siècle ,  est  surannée  :  quant  à 
l'abbé  Chanut,  il  n'a  traduit , 
vers  la  fin  du  xvn*  siècle,  que  la 
seconde  apologie ,  sous  le  nom 
de  P.  Fondet.  Nous  possédons  une 
nouvelle  traduction  de  la  pre- 
mière  apologie  et  un  abrégé  de  la 
seconde ,  dans  la  Suite  des  anciens 
apologistes  de  la  religion  chré- 
tienne, traduits  ou  analysés  par 
Vabbé  de  Gourcjr.  Paris,  1785, 
2  vol.  in-ô°. 

*  JUSTINIANI  (Fadio),  évéque 
d'Àjaccio,  mort  en  iëaT,  à4o,  ans, 
omis  par  la  Biographie  univer- 
selle. Son  article  dans  M.  Chau- 
don  est  peu  exact;  il  présente  son 
principal  ouvrage  comme  ayant 
pour  titre  :  Index univers  a  lis  ma» 
teriarum  biblicarum.  Rome,  1612, 
in- fol.  En  voici  le  vrai  titre  :  In- 
dex universalis  alphabeticus  ma- 
terias  in  omni facullate  pertrac- 
tans  earumque  scriptores  et  locos 
désignons.  Romœ,  1612,  in-fol. 
Cet  ouvra çe  a  été  fort  utile  à  l'é- 
poque où  il  parut.  On  trouve  à  la 
suite  un  Elenchus  autorum  qui  in 
sacrâ  Biblid  universè  vel  sigilla» 
tim,  ttiam  in  versicuios  scripse- 
runt.  On  voit  comment  M.  Chau- 
don  a  dénaturé  le  titre  de  l'ou- 
vrage, en  voulant  le  présenter 
d'une  manière  abrégée. 

On  doit  encore  à  Fabio  Justi- 
niani  : 

I.  Commentarius  de  sacrâ Srip' 
turdet  de  sacris  inlerpretibus.  Ho- 
mo*, 1614  ;  Parisiis ,  i6j8,  in-8°. 

3i* 
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H.  De  sacro  concionatore.  Co- 
loniœ ,  1619.,  in-4°. 

Feller  n'a  rien  changé  à  l'ar- 
ticle de  M.  Chaudon  ;  les  traduc- 
teurs italiens  l'ont  traduit  tel  qu'il 
est. 

*  JUVENEL.  Cette  famille  était 
établie  à  Paris  avant  le  xve  siè- 
cle ;  on  la  nommait  indifférem- 
ment Juvenel  ou  Jouvenel,  etquel- 
quefois  Juvénal  :  on  dit  que  l'i- 
dentité de  ces  trois  noms  est  prou- 
vée. Voy.  un  Mémoire  sur  cette 
famille ,  dans  Y  Année  littéraire 
de  Fréron;  1762,  tom.  2,  p.  it)3. 
Deux  frères  Juvenel,  dits  des  Ur- 
sins,  ont  été  célèbres,  sous  les  rois 
Charles  VI  et  Charles  VII.  On  lit 
avec  intérêt  leurs  articles  dans  le 
dictionnaire  de  M.  Chaudon ,  au 
mot  Vrsins.  Ils  eussent  été  pla- 
cés plus  convenablement  sous  la 
lettre  J.  Il  paraît  que  la  Biogra- 
phie universelle  réserve  les  mêmes 
articles  pour  la  lettre  U.  Cela  est 
probablement  cause  qu'elle  a  ou- 
blié trois  auteurs  du  nom  de  Ju- 
venel. Le  Mémoire  cité  plus  haut 
m'aidera  à  réparer  ces  oublis. 

*  JUVENEL  (Félix  de),  fils 
d'André  Juvenel ,  établi  à  Pezenas 
en  1696  ou  i5g7  ,  perdit  son  pè- 
re à  l'âge  de  cinq  ans.  Sa  vie 
pourrait  fournir  la  matière  d'un 
volume  ;  l'étude  et  le  travail 
étaient  ses  passions.  C'est  quelque 
chose  de  prodigieux  que  la  quan- 
tité d'ouvrages  qu'il  avait  com- 
posés. Voici  la  liste  de  ceux  qui 
se  sont  conservés:  I.  Histoire  de 
PaulJove,  contenant  les  plus  mé- 
morables événemens  arrivés  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  de- 
puis Van  1  Z{g4  jusqu'à  la  fin  de  Tan 
•i544>  traduite  en  abrégé  du  latin 
en  français;  2  gros  vol.  in-fol., 
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manuscrits.  II.  Traduction  des 
sermons  de  Louis  de  Grenade  ; 
6  gros  vol.  in-fol. ,  manuscrits. 
III.  Histoire  de  la  croisade  géné- 
rale, sou*  le  pontificat  d'Ur- 
bain II,  jusqu'à  la  mort  de  Go- 
de/roi de  Bouillon;  1  gros  vol. 
in-fol.,  manuscrit.  IV.  Histoire 
générale  des  Maures  d Espagne; 

1  vol.  in-fol.  de  917  pag.,  manus- 
crit. V.  Histoire  de  Florence,  4 
in-fol. ,  manuscrits.  VI.  Histoire 
des  papes  et  de  l'Eglise  univer- 
selle, depuis  la  naissance  de  J.-C.  ; 

2  vol.  in— fol.,  manuscrits.  VII. 
L'art  de  bien  mourir  du  cardinal 
de  Bellarmin,  manuscrit.  VIII. 
Dom  Pélage,  ou  V Entrée  des 
Maures  en  Espagne,  imprimé  en 
i645,  eu  2  vol.  in-8e.  IX.  Por- 
trait ou  le  véritable  caractère  de 
la  coquette.  C'est  une  instruction 
en  forme  de  lettres ,  datée  de  Pe- 
zenas, le  3o  avril  1669,  sur  les 
précautions  qu'un  jeune  homme 
doit  prendre  pour  éviter  les  piè- 
ges des  femmes  coquettes.  In-12 
de  164  pages  ,  imprimé  à  Paris  en 
i685,  sans  nom  d'auteur. 

(  Année  littéraire  de  Fréron 
1 762 ,  t.  2 ,  p.  193  et  suiv.  ) 

*  JUVENEL  (Henri  de)  ,  fils  du 
précédent,  a  donné  au  public 
trois  petits  ouvrages ,  qui  ont  été 
imprimés  sans  nom  d'auteur ,  sa- 
voir:  Le  comte  de  Rickémont. 
Amsterdam  (Paris),  1680,  in-12. 

Amours  d'Edgard,  roi  d'An- 
gleterre. La  Haye,  1697,  in-12. 
C'estsans  doute  une  réimpression. 
L'abbé  Lenglet , v  dans  ses  notes 
manuscrites,  attribue  à  tort  ce 
roman  à  mademoiselle  Bernard. 

La  hardie  Mes  si  noise ,  in-i  2. 

Il  mourut  à  l'âge  de  27  ans  ,  et 
ne  laissa  de  son  mariage  avec  ma- 
demoiselle de  Graves  qu'un  fils 
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unique ,  Félix  de  Juvenel ,  mort 
le  12  avril  1760,  auteur  des  Es- 
sais sur  Vhistoire  des  sciences, 
des  beilesAettreset  dés  arts ,  dont 
la  quatrième  édition  parut  à 
Lyon  en  1  nS'] ,  4  volumes  in-8°. 
M.  Ghaudon  a  profité  du  Mémoi- 
re de  V Année  littéraire ,  pour  ré- 
diger son  article;  je  dois  me  con- 
tenter d'y  renvoyer  mes  lecteurs. 
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N.  B.  J'ai  sous  les  yeux 
Edouard  y  histoire  d'Angleterre. 
Paris ,  Barbin ,  1696 ,  2  volumes 
iri-12,  et  (  Amsterdam  ou  La 
Haye  )  suivant  la  copie  de  Pa- 
ris. 1696,  2  vol.  petit  in- 12.  Il 
me  semble  que  ce  roman  histori- 
que est  le  même  que  celui  oui  a 
été  désigné  par  l'abbé  Lenglet. 


t       s     •        i  m-  A  m  m     \  -• 

I  •    •  J 


.  ■     .  .      :  j 

»  »  I      I  t  m' 


»■     •  s ■» I  nui;  .  '  i 


-  < 


.    .   .    •  '  , 


'  '  •<         »        j  I  11 


»  ♦ 


1  «     •  , 


— 


« . 


.,.1  .       •  »  : 


■ 


1 

.  .   .  'V 


.T. 


■  r  » 


■1       :  * 


•11*'      •  •  «Î.  « 


V  » 
»    •        ■    •  > 


:  -  f  ;  - 

1 

4  ' 


*  #  4*    >  ■ 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  (0. 

»  r   ►   ■  >  ••••»  >  . 

■  ,  i  -  ,  .i  i      ,.    *ini      »*•  »»*  »'  »  '■'  •  •  '  î  •* 

,  .,1  .    -■>    "  !     Hi|^l     )    H.  , 

ANCHANTERUS  (  Claude  )  ;  p.  général  de  la  congrégation  des 

35,  ir-col.,  1.  5>tfpis  Ottoma-  religieuses  du  Calvaire;  dans  la 

riacis,  lisez  :  Otthomarianis.  suite  il  devint  confesseur  du  cou- 
vent du  même  ordre  situé  à  Pa- 

BELOSELSKY  (le  prince);  p.  ris  auprès  du  Luxembourg.  Au 

C)7 ,  ajoutez:  Ce  prince  a»étéam-  mois  ae  janvier  1675,  il  eut  les 

bassadeur  de  la  cour  de  Russie  à  provisions  de  la  cure  de  Ruel.  On 

Turin,  ensuite  à  Dresde;  il  était  tenta  plusieurs  fois  de  l'assassiner; 

de  l'Institut  de  Bologne.  On  a  en-  ayant  été  chassé  de  cette  cure , 

core  de  lui  :  I.  De  la  musique  en  deux  ans  après,  il  reprit  ses  fonc- 

Italie.  La  Haye,  1778 ,  in-S*.  II.  tions  de  prêtre  habitué  de  St.-Sul- 

C/rce,  cantate.  Dresde,   1787,  pice.  On  a  de  lui  :  Réfutation  de 

in-8°.  III.  Dianjologie ,  ou  ta-  Vhérésie  de  Calvin ,  par  la  seule 

bleau  philosophique  de  Y  entende»  doctrine  de  MM.  de  la  religion 

ment.  Dresde,  1790,  in-^80,  tra-  prétendue  réformée ,  avec  des  ex- 

d  ait  en  allemand,  l'année  sui-  traits  de  plusieurs  lettres  de  S.  Au* 

vante,  par  G.  Schilling.  gustin.  Paris, Ant. Lambin,  î68-j, 

in-12.  Le  portrait  que  tracent  ae 

BLACHE  (Antoine),  prêtre,  vie-  l'abbé  Blache  les  continuateurs 
time  des  jésuites;  p.  114,  irecol.,  de  Feller,  dans  leurs  Additions 
ajoutez  :  Né  en  Dauphiné ,  au  dio-  au  supplément ,  tome  IV,  p.  542, 
cèse  de  Grenoble,  vers  1 632,  d'une  est  une  véritable  caricature.  Ce 
famille  noble.  Il  porta  d'abord  les  n'est  pas  ainsi  qu'on  doit  écrire 
armes  ,  et  affronta  la  mort  plus  des  Mémoires  pour  servir  à  This- 
d'une  fois  dans  des  tranchées  ;  et  toire  ecclésiastique. 
à  l'assaut  de  la  prise  d'une  ville  Le  n°  de  la  Gazette  de  France, 
d'Italie,  ayant  eu  un  bras  es-  dont  la  première  lettre  fut  impri- 
tropié,  il  quitta  le  service,  pour  mée  en  encre  rouge,  pour  infor- 
p rendre  les  ordres  sacrés ,  et  vint  mer  l'abbé  Blache  que  son  avis 
à  Paris.  Au  mois  d'octobre  1670,  était  parvenu  au  roi ,  est  celui  du 
demeurant  dans  la  communauté  3i  décembre  168 3. 
de  St.-Sulpice,  M.  de  Perefixe,  ar- 
chevêque de  Paris ,  dont  il  était  BOIS  GUILLEBERT  ;  pag.  128, 
connu  intimement,  le  fit  visiteur  2e  col.,  ajoutez  :  L'abbé  de.Saiat- 


(1)  Il  y  a ,  quant  aux  articles  nouveaux  ou  refaits,  plusieurs  indications  omises 
et  d'autres  erronées. 
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Léger  avait  bien  raison  d'attri- 
buer à  <jet  (écrivain  le  Façtum  de 
la  France.,  etc.;  mais  il  devait 
dire  o^ue  ce  volume  était  le  second 
de  l'édition  du  détail  de  la  Fran- 
ce ,  donnée  en  1707.  On  trouve 
dans  le  premier  un  autre  traité 
du  même  genre  imprimé  séparé* 
ment»  sans  date,  sons  ce  titres 
Traité  de  la  nature ,  -culture, 
police,  commerce  et  intérêt  des 
grains,  tant  par  rapport  au  pu- 
blic qu'à  toutes  tes  conditions 
aVun  État  ;  divisé  en  deux  parties, 
etc.,  in-ifc,  de  122  pag.  Lesqua* 
tre  dernières  pages,  numérotées 
séparément,  présentent  la  sen- 
tence du  Chaleltt  de  Paris ,  du  6 
mai  1649»  oui  fixe  le  prix  des 
(fiés,  accompagnée  de  réflexions 
par  l'auteur  de  l'ouvrage.  Ces 
quatre  pages  sont  tirées  du  second 
volume  du  Détail  de  la  France. 
Mon  exemplaire  de  la  nouvelle 
édition  de  cet  ouvrage  contient 
un  supplément  de  12  p.  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  exemplaires 
que  j'ai  eu  occasion  de  consulter. 

i  t  ( 

CATHELJNOT  (  Dom  )  ;  p.  175, 

1.  3,  mourut  vers  1767,  lises: 
mourut  le  16  juin.  1756,  suivant 
le  continuateur  de  1  abbé  Ladvo* 
cat.  is  •  r. 

CATHERINE  DE  SIENNE 
(  Sainte  ).  La  Biographie  univer- 
selle dit  que  sa  vie  a  été  compo- 
sée en  latin  par  Jean  Pius ,  »o- 
îogne,  i£i5,  ip-^0,  il  Caut  lire: 
par  Jean  4k pins.  Bologne  r  i5o5, 
in-40-      v  «.-,  ,x\ 

CERVEAU  (René),  prêtre, 
janséniste  zélé-,  auteur  du  AVcro- 
lege  4&s  ph,s  célèbres  défenseurs 
et  confesseurs  de  la  vérité;  7  vol. 
in-12.  Feller  dit  que  cet  ecclé- 


DAM  487 

siastique  se  dîstingna  par  son  zèle 
pour  l'orthodoxie,  et  employa 
une  grande  partie  de  son  loisir  k 
venger  la  mémoire  de  ceux  qui 
ont  combattu  pour  les  décisions 
de  l'Eglise,  contre  les  novateurs 
qui  s'opiniAtrent  à  vouloir  rester 
dans  son  sein pour  d'autant  mieux 
le  déchirer.  Feller  est  ici  en  con- 
tradiction avec  lui-même;  car 
les  défenseurs  et  confesseurs  de  la 
vérité,  suivant  l'abbé  Cerveav, 
sont  précisément  ceux  que  Feller 
accuse  de  veuloir  rester  dans  le 
sein  de  P  Eglise,  pour  a9 autant 
mieux  le  déchirer. 

Feller  a  reproduit  le  qui—pro— 
quo  typographique,  par  lequel 
M.  Chaud  on  avait  attribué  au 
janséniste  Cerveau  un  Eloge  de 
Molière.  ;>  •» 

1  * 

CGELESTIN  (  F*  awcois- Clau- 
de). Voy.  Claude,  frère  cétes- 
tin.        •»?••-       •  • 

A 

CORGNE  <  Pierre  ),  et  non  le 
Corgne,  comme  l'appellent  les 
continuateurs  de  l'abbé  de  Feller, 
mourut  vers  1777.  Ces  messieurs 
ne  se  sont  pas  aperçus  qu'ils  in- 
diquaient deux  rois  l'ouvrage  de 
l'auteur,  relatif  »ux  droits  des 
éveques;  une  fois,  comme  impri- 
mé en  1763  j  et  une  seconde  fois, 
comme  reste  manuscrit  en  1760. 
Cette  grave  méprise  est  copiée 
des  Mémoires  ecclésiastiques  de 
M.  P.... 

COSTE  ;  p.  222 ,      col.,  I.  33. 

Nouvelles  inédites  de  Cervantes j 
lises  ,  Nouvelles  imitée*  de  Cer± 
vantes.  C'est  la  Biographie  des 
hommes  vivans  qui  m'avait  in- 
duit en  erreur. 

•  - 

DAMPIERRE  (M.  de  la  Salle 
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de  ).  VAlmanach  des  spectacles 
de  Tannée  1801  le  comptait  en- 
core au  nombre  des  auteurs  vi- 
vans. 

DUMAS  (Philippe);  p.  272, 
2e  colonne,  1.  17,  Davi,  lisez: 
David.  r  u-  • 

»  »      .    \      .  i  .  :         ■»    r  s 

DUVERNET  (Théophile  IMA- 
RIGEON,  plus  connu  sous  le  nom 
de)  ;  p.  299,  2e  col. ,  1,  18  et  19. 

Les  ouvrages  de  Luchet  de  Du- 
vet net;  lisez  :  les  ouvrages  de 
Luchet  et  de  Duvernet. 

EMERY;  p.  3o5,  ira  col.  1.  24, 
Pie  VI  etc.  ;  lisez,  Pie  VII  ; 
p.  3o6  ,  i  ra  col. ,  1.  11,  vers 
1794,  etc.,  lisez:  en  1782  et  1783, 
le  docteur  J.  Marchetti  publia  en 
italien  à  Bologne ,  une  critique 
très-vive  de  Yllistoire  ecclésias- 
tique de  l'abbé  Fleury ,  et  des 
discours  du  même  sur  cette  his- 
toire ,  avec  un  précis  sur  son  con- 
tinuateur; 2  vol.  in-8°. 

.  ENTRAIGUES  (le  comte  d' ). 
.La  Biographie,  universelle  lui  at- 
tribue une  réponse  au  Coup~d9œil 
de  Dumouriez  :  n'a-t-ellepas  vou- 
lu parler  d'une  réponse  au  Coup- 
d*œil  du  général  Montesquiou 
sur  la  révolution  française,  im- 
primée à  la  suite  de  ce  Coup- 
<T œil  ;  Genève ,  1 795 ,  in- 1 2  ? 

Dans  cet  ouvrage,  le  comte 
d'Entraigues  se  présente  comme 
l'auteur  du  volume  intitulé  : 
Principes  du  droit  politique  mis 
en  opposition  avec  ceux  de  J.-J. 
Rousseau  sur  le  Contrat  social, 
1794,  in-12.  Voy.  les  pag.  101  , 
102,  177,  et  surtout  la  pag.  107. 

La  Biographie  universelle  con- 
fond aussi  deux  brochures  du 
comte  d'Entraigues  en  une  seule , 


FER 

savoir  :  Y  Adresse  à  la  noblesse  de 
France,  publiée  en  1792,  avec 
l'écrit  qui  a  pour  titre  :  Sur  les 
ejfets  d'une  contre-révolution ,'  pu- 
blié seulement  en  1795.  Les  Ré- 
flexions, ou  plutôt  les  observa- 
tions sur  le  divorce ,  ont  paru  en 
1789,  in-8°  4e  55  pag.  L  auteur 
croyait  alors  que  la  religion  ca- 
tholique pouvait  permettre  le  di- 
vorce. 

FABRE  (Antoine),  carme, 
prédicateur  distingué  dans  le 
midi  de  la  France  ,  et  Pierre  FA- 
BRE ,  son  frère ,  professeur  royal 
au  collège  de  chirurgie  à  Paris, 
Ont  été  oubliés  par  la  Biographie 
universelle.  Le  dictionnaire  de 
M.  Prudhomme  offre  quelques 
détails  curieux  sur  ces  deux  frères. 
\     •   ■  »V  ,  •  ■ 

FERMAT  (  Samuel  de  >,  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse, 
fils  du  célèbre  mathématicien 
Pierre  de  Fermât ,  avait  une 
grande  érudition,  était  versé 
dans  les  langues  savantes,  et  fai- 
sait également  bien  des  vers  latins 
et  français.  C'est  le  témoignage 
ue  rend  de  ce  magistrat  Julien 
e  Héricourt,  dans  unè  lettre 
qu'il  lui  adresse  et  que  l'on  trouve 
à  la  suite  de  son  Histoire  latine 
de  l'académie  de  Soissons. 
»  On  a  de  Samuel  de  Fermât  : 

I.  S.  -F.  S.  T.  Variorum  car- 
minum  libri  IV.  Tolosœ,  1680, 
in-8°. 

II.  S.  F.  S.  T.  Disse  rtationes  : 
1*.  de  re  militari  ;  2*.  de  aitctori- 
tate  Homeri  apud  jureconsulios  ; 
3*,  de  historié  naturali.  Toi  osa? , 
1680  ,  in-8°.  Ces  trois  disserta- 
tions ont  été  insérées,  en  1780, 
par  M.  de  Méermann,  dans  le 
Supplément  au  nouveau  trésor  de 
droit  civil 
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III.  Traités  de  la  chasse ,  com- 
posés par  Arrian  (dit  Xénophon 
le  jeune)  et  Oppian,  traduits  en 
français.  Paris ,  Hortemels ,  1690, 
in- 12. 

M.  de  Fermât  a  négligé  les  deux 
premiers  livres  d'Oppian  ,  et  n'a 
traduit  que  le  troisième  et  le 
quatrième.  On  trouve  dans  ce 
volume  des  vers  latins  et  français 
composés  par  le  traducteur.  Le 
volume  est  terminé  par  les  tra- 
ductions d'une  lettre  de  Synesius, 
évêque  de  Cyrètie  ,  et  d'une  ho- 
mélie de  saint  Basile,  qui  ont 
rapport  à  la  chasse.  On  désirerait 
plus  de  justesse  dans  ces  traduc- 
tions. »  ' 

FLEURY;  p.  339,  2ecol.  1.  i3: 
molta,  lisez ,  molle. 

P.  34.0,  ire  col.,  1.  32.  Le  P. 
Bolgani  ;  -lisez ,  Bolgeui. 

FURETIERE;  ajoutez  à  la  fin 
de  son  article ,  p.  363: 

M.  du  Masbaret  a  oublié  de 
mentionner  l'édition  du  diction- 
naire de  Furetière,  publiée  en 
172.5  par  Brutel  de  la  Rivière. 
Basnage  de  Beauval  avait  entre- 
pris cette  nouvelle  édition  ;  mais 
la  mort  l'arrêta  au  commence- 
ment de  la  lettre  E;  Brutel  de  la 
Rivière  s'engagea  à  continuer 
l'ouvrage  qui ,  interrompu  et  re- 
pris ensuite ,  parut  enfin  à  La 
Haye  en  17 25 ,  4  vol.  in-fol.  L'é- 
diteur avait  écarté  tout  ce  qu'ily 
avait  de  trop  libre  dans  ce  die— 
tionnaire  ;  mais  les  libraires  firent 
'rétablir  ces  passages  ,  à  l'insu  de 
M-  de  la  Rivière,  qui  s'en  plaint 
amèrement  dans  sa  préface. 

GAGNI ou  GAGNÉE  (Jean  de), 
célèbre  docteur  de  )a  maison  de 
Kavarrc;  la  Biogr.  univ.  ne  dit 
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pas  qu*il  fut  nommé,  en  i54o ,  le 
4  décembre,  chanoine  de  la  sainte- 
chapelle  de  Paris  ;  il  prend  ce  titre 
seul  sur  le  frontispice  de  plusieurs 
de  ses  ouvrages,  entr'au très  sur 
celui  de  la  seconde  édition  de  sori 
Exposition  sur  le  5o*  psaume  du 
royal  prophète  David.  Paris ,  Ni-  * 
colas  Barbou,  1 54 1 9  in-8°. 

La  première  édition  avait  para 
en  1 532  :  l'abbé  de  St.-Léger,  dans 
ses  notes  manuscrites  sur  la  Croix- 
du-Maine,  a  conjecturé  fausse- 
ment que  cet  ouvrage  était  de 
J.  Bouchet. 

L'édition  du  Commentaire  latin 
de  Primasius  ,  sur  les  Epi  très  de 
saint  Paul,  parut  à  Lyon,  chez 
S.  Gryphe  ,  en  i537,  et  non  à  Pa- 
ris ;  la  traduction  française  n'ac- 
compagne pas  le  texte  latin,  mais 
elle  parut  à  Paris  en  i54o,  in-8\ 

Gagnée  a  aussi  publié  une  édi- 
tion des  Guerrici  sermones.  i547, 
in-8°.  On  lui  doit  encore  : 

L  Meditatio  in  sacro-sanctam 
Christi  crucetn  et  vulnera.  Paris  , 
J.  Bogard,  i54o,  in-8°de8  feuil- 
lets. Ce  sont  des  vers  latins. 

II.  Gasp.  Contarenicardinalis, 
libri  V  de  elementis  et  eorum 
mixtione.  Paris. ,  apud  Nicolaum, 
Divitem(Le  Riche),  ï548,  in-8°, 

III.  Doctissimorum  nosird  œtate 
italorum  epigrammata  ;  M,  An- 
lonii  Flaminii,  libri.  II;  Marii 
•Molsœ ,  liber  I;  Andreœ  Nau- 
gtrii ,  liber  I ,  etc.  "  Parisiis ,  per 
Sic.  Divitem ,  sine  anno ,  in-8°  de 
72  feuillets. 

Le  poëme  de  J.  Collatius ,  sur 
la  ruine  de  Jérusalem  ,  avait  déjà 
été  imprimé  à  Milan  en  1481 , 
in-4°.  Gagnée  l'ignorait. 

C'est  avec  le  secours  des  notes 
mss.  de  l'abbé  de  St.-Léger  que 
je  redresse  ici  les  inexactitudes  , 
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et  que  je  répare  les  omissions  de  «eur,  une  très-belle  médaille  d'or, 

la  Biogr.  w/wV.  Lorsque  M.  de  Volney  vit  que 

Nicolas  Barbou ,  cjui  a  impri-  Catherine  II  favorisait  ouverte- 

mé,  en  i54i  ?  i  Pans  ,  r^a^wi-  ment  les  émigrés,  il  écrivit  à 

tion  sur  Je  5oe  psaume  de  David ,  G  rira  m  ,  pour  le  prier  de  rendre 

était  probablement  frère  de  Jean  à  l'impératrice  un  bienfait  dont 

Barbou,  qui,  en  1639,  imprima,  il  ne  pouvait  plus  s'honorer.  La 

à  Lyon ,  les  Oeuvres  de  Clément  prétendue  réponse  de  G  rira  m  est 

Marot.  pleine  de  sarcasmes  contre  Vol- 

Lottin  l'aîné  cite  dans  son  Car  ney ,  et  d'injures  contre  les  chefs 

talogue  chronologique  des  librai~  de  la  révolution  française.  Une 

res  de  Paris ,  un  Nicolas  Barbon ,  preuve  de  sa  supposition  se  tire 

imprimeur- libraire  en  i54<  et  principalement  de  la  qualité  de 

;  il  a  sans  doute  voulu  parler  chargé  des  affaires  de  sa  malesté 

de  notre  Barbou.  C'est  cette  far  V impératrice  des  Russies ,  à  Pa- 

milje  des  Barbou  qui  passa  à  Li-  ris ,  que  se  donne  le  fabricateur 

xnoges  vers  i58o ,  et  revint  à  Pa-*  de  la  réponse.  Grimm  était  alors 

ris  en  1704*  ministre  plénipotentiaire  du  duc 

.  -  de  Saxe-Gotha  auprès  du  roi  de 

GRIMM  (  le  baron  de)  ;  la  rér  France.  Voy.  VAlmanach  royal 
pu  ta  tion  dont  il  jouissait,  en  et  le  Journal  de  Paris  du  1 1  dé- 
qualité de  correspondant  Iitté-»  cembrei^gi. 
raire  de  plusieurs  princes  d'Alle- 
magne et  de  l'impératrice  de  HALLER  (Albert  de)  ;  ajoutes 
Russie  ,  fit  publier  sous  .son  nom  aux  traductions  françaises  de  ses 
plusieurs  lettres  très-satyriques.  ouvrages,  deux  Mémoires  sur  le 
J)e  ce  nombre  sont  :  mouvement  du  sang,  et  sur  les 

l.  Des  Fragmensde  taçorres~  effets  de  la  saignée,  traduits  en 

pondance  secrète  du  baron  de  français  par  Tissot.  Lausanne  et 

Grimm,  avec  la  première  fonc-  Paris,  1757,  in- r*. 
tionnaire  publique  de  toutes  {es 

Russies,  insérés  en  1791,  dans  le  HARI>WICKE(Philippe-Yorke, 

8*  vol  •      Actes  des  apoires ,  ton-  comte  de  ).  La  Correspondance  de 

chant  la  circulaire  de  M.  de  Carleton , dont  il  fut  l'éditeur,  a 

Montmorin  aux  ambassadeurs  et  été  traduite  en  français  par  Gas- 

mi ois  1res  résidant  près  les  cours  -pard-^oél  Monod ,  sous  le  titre  de 

étrangères,  en  date  du  23  avril  Lettres,  Mémoires  et  Négocia- 

1791.  fions.  La  Haye,  1759,  3  Volumes 
IL  Une  Réponse  à  la  Leure  de  in-ra. 

M.  Chassebeuf  de  Vol  ney  ,  en 

date  du  4  décembre  1791.  Paris,  HAWKESWORTH  (Jeaw)  ,  cé- 

1792,  in~8°  de  *6  pages.  '  lèbreécrivain  anglais  du  xvni*  sie 
Grimm  avait  voulu  présenter  cle.  La  biographie  universelle  a 

à  l'impératrice  de  Russie  ,  de  la  négligé  d'indiquer  les  tradue- 

part  de  M.  de  Volney  ,  un  exem-  tions  suivantes  des  ouvrages  de 

plaire  de  son  Voyage  en  Egypte;  ce t  a  u  te  u  r  : 

sept  mots  après,  il  envoya,  delà  i°.  Ariarfa,  ou  là  patience  rf- 

part  de  S.  M.,  au  savant  voya-  compensée,  traduit  en  français 


Digitized  by  Google  i 


JAC  JAC  4gx 

par  Le  Coq  de  Villeray.  Paris  ,  littérateur.  On  peut  se  contenter 

1^5^ ,  in-i  2.  de  celui  qui  se  trouve  dans  le  Dio 

20.  Almoran  et  Hamet ,  anec-  tionnaire  de  MM.  Chaudon  et  Dé- 
cote orientale,  trad.  par  l'abbé  ïandine,  en  substituant  à  ces 
Prévost.  Paris,  1763,  in-12.  mots:  en  1789,  il  publia  une  bro- 

3°.  Contes,  tirés  de  YAventu-  chure  intitulée:  Idée  des  quatre 

rier.  Paris ,  1 7^4  »  2       'B<" 1 2*       concours  ,  'ceux*eî  :  Il  •  a  ré- 

4°.  Relation  du  premier  vora-  digé  le  Couplet  osil  sur  les  quatre 

ge  de  Cookj  trad.  par  Suard  et  concours  qui  ont  èu  lieu  à  V Aca* 

Démeunier.  Paris,  1 7 y4 »  4  volv  ditnie  des  sciences ,  belles-lettres 

in-4°*  *l  arts  de  Lyon ,  pour  le  priât  of- 
fert par  Cabbé  Raynal *  sut  la 

JACQUET  (  Louis  ) ,  ex-jésuite ,  découverte  de  F  Amérique.  Lyon  , 

natif  de  Lyon,  mort  en  1793.  Là  aux  frais  de  l'académie,  chea 

Biographie  universelle  n'a  point  Bruyset,  1^91  f  in*S°. 
donné  d'article  à  cet  estimable 
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OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  M.  BARBIER. 


Catalogue  de  ia  bibliothèque  du  Conseil  d'État  (  transportée  au 
château  de  Fontainebleau  en  1807).  Paris,  imprimerie  du  gouver- 
nement, i8oi-i8o3,  2  tomes  cartonnés  en  1  vol.  in-fol. 

L'édition  presque  entière  de  ce  Catalogue,  tiré  à  igo  exemplaires 
seulement ,  a  été  réservée  pour  des  présens  ;  elle  est  épuisée  depuis 
long-temps. 

Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes.  Paris  , 
1806  et  1809,  4  v°l*  in-8°- 

L'édition  est  épuisée;  la  seconde  ,  entièrement  refondue  et 
très-augmentée ,  est  sous  presse. 

Nouvelle  bibliothèque  d'un  homme  de  goût.  Paris ,  chez  Arth us- 
Bertrand,  libraire,  rue  Haute-Feuille,  1808-1810,  5  vol.  in-8°. 
Prix,  25  fr. 

Dissertation  sur  soixante  traductions  françaises  de  r  Imitation  de 
Jésus-Christ,  suivie  de  Considérations  sur  la  question  relative  à 
routeur  de  /'imitation  ,  par  M.  Gence ,  64e  traducteurde  cet  ouvrage. 
Paris,  Lefevre,  181 2,  in- 12.  Prix,  4  fr. 

Supplément  à  la  correspondance  de  MM.  Grimm  et  Diderot, 
avec  des  remarques  sur  les  16  volumes.  Paris,  Potey,  18 14  ,  in-8°. 
Prix ,  5  fr.  5o  c. 

Nouveau  supplément  au  Cours  de  littérature  de  La  Harpe ,  conte- 
nant Y  Eloge  ae  Voltaire ,  la  critique  des  Lettres  de  M.  Ginguené 
sur  les  confessions  de  J.-J.  Rousseau  et  Yexamen  des  assertions 
hasardées  par  M.  de  La  Harpe ,  dans  sa  Philosophie  du  xvmc  siècle. 
Paris ,  chez  madame  Hérissant-le-Doux,  impr.-ubr. ,  rue  Ste.-Anne, 
n°  20  ;  et  chez  Pélicier,  libraire,  au  Palais-Royal  ;  1818,  i  vol.  in-8* 
Prix,  5  fr.  5o  c. 
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